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J  s  (luisï^anL  inlérèt  se  raliaclie  à  la  connaissance  des  êtres  organisés  de 
\My  (ouïes  sorlcs  que  la  Nature  a  répandus  sur  le  globe  lerrcstro  avec  une  si 
^^' ajmiralile  iirofusjon  ;  mais  le  sentiment  de  curiosité  (|ue  leurs  myriades 
'  d'osiJÈccs  excite  en  nous,  prend  un  caractère  plus  sérieux,  lorsqu'il  s'agit 
-^^'*  (le  la  classe  des  Rfammilïrcs.  C'est  panui  ces  Animaux,  les  plus  intelligents 
de  tons,  les  plus  forts  et  les  plus  parfaits  en  organisation,  que  l'Homme  a  trouvé  ses 
auxiliaires  indispensables  :  le  Cliien,  ce  serviteur  ;\  la  fois  intelligent  et  dévoué  ;  le  Cheval, 
(|ui  lulte  avec  nous  dans  les  comliais;  le  Bœuf,  si  utile  à  l'agricidture  que  les  Ëgyptieus  eu 
a\aieut  fait  uu' Jcs  objets  de  leur  adoration;  le  Mouton,  la  Clifcvre  et  plusieurs  autres 
encore,  qui  ont  été  dans  tous  les  temps  des  sources  intarissables  de  richesses.  C'est  aussi 
aux  Animaux  mammifljres  que  nous  empi'unfons  nos  plus  i)elles  fourrures.  Enfin  la  reclierelie 
des  Gélacés,  qui  donne  lieu  à  une  brandie  importante  de  l'industrie,  a  successivement  con- 
duit les  navigateurs  sur  tous  les  points  de  l'Océan, .et  elle  a  été,  dans  plusieurs  occisions, 
la  cause  de  curieuses  découvertes  géographiques. 
A  chaque  pas,  dans  la  vie,  l'IIoiume  est  eu  rapport  avec  les  Animaux  Mammifères,  e( , 
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lorsqu'il  étudie  leiii'  conlomiation  analomiqiie  ou  qu'il  clicrciie  ;t  les  soigner  dans  leurs 
maladies ,  il  acquiert  bientôt  des  connaissances  nouvelles  aussi  utiles  à  l'art  de  ^çuérir  qua 
la  science  proprement  dite. 

La  pliilosopliie  ellc-mêiue  doit  beaucoup  ,i  cette  partie  de  l'hisloirc  naturelle,  soit  (|u'elie 
clierche  à  apprécier  les  aptitudes  inlelletluellcs  ou  instinctives  qui  dislinguenl  les  espèces, 
soit  qu'elle  établisse  les  lois  admirables  suivant  lesquelles  ces  dernières  ont  été  l'éparties 
entre  les  continents  et  dans  les  différentes  mers. 

Oue  saurait-on  sur  la  nature  liimiainc  si  l'on  n'avait  comparé  l'Homme  aux  espèces  qui 
se  rapproclieiit  le  plus  de  lui  par  leur  organisation,  et  que  serait  l'Homme  lui-même  si  la 
Providence  n'avait  placé  au-dessous  de  liu  sur  cetle  terre  la  classe  entière  des  Animaux 
manuniferes  dont  il  tire  des  services  si  variés  et  des  pi'oduits  si  nombreux  ? 

Ij'intéressanle  division  du  règne  animal,  qui  fera  l'objet  de  cel  O'jvrage,  comprend  à  la  fois 
les  Quadrupèdes  vivipares  des  auteurs  anciens  et  leurs  Cétacés,  c'csl-à-dire  cfiix  de  tous  les 
Animaux  que  l'on  a  toujours  étudiés  avec  le  plus  de  soin.  Les  grands  esprits  do  Ions  les 
temps  ont  voulu  en  connaître  les  principales  espèces,  et  ia  Mammalogie,  c'est-à-dire  cette 
partie  de  la  zoologie  qui  traite  des  Mammifères,  a  toujours  occupé  une  place  îniporlanle  dans 
les  diverses  encyclopédies. 

Les  œuvres  d'Arislolc,  celles  de  Pline,  celles  d'Albert  le  Gran<i  ou  de  Gesner,  el,  à  une 
époque  plus  rapprochée  de  nous,  celles  de  Buffon,  renferment  à  cet  égard  les  docuinenls  les 
plus  précieux  et  elles  nous  font  connaître  la  somme  des  connaissances  maminalogiquos  aux 
divers  tiges  de  la  civilisation  européenne. 

Pendant  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier,  Buffon  a  rassemblé  toutes  les  données  que 
les  naturalistes  et  les  voyageurs  avaient  recueillies  sur  les  Mammifères,  et,  en  y  ajoutant 
ses  nombreuses  observations  et  des  vues  aussi  générales  qu'élevées,  il  a  écnl  un  ouvrage 
que  tout  le  monde  a  lu  et  qui  est  l'un  des  plus  beaux  monuments  qu'on  ait  élevés  aux  sciences 
naturelles. 

Plus  récemment,  Pallas,  P.  Camper,  Georges  et  Frédéric  Cuvier,  Eiienne-Ceoffroy-Saint- 
Hilaire,  de  Blainville,  sur  les  travaux  desquels  nous  reviendrons  bientôt,  ont  fait  une  étude 
approfondie  des  Animaux  mammifères.  Les  découvertes  célèbres  de  ces  naturalistes  éniinenls 
ont  renouvelé  la  face  de  la  science,  et,  de  nos  jours,  la  plii|)art  des  hommes  distingués  (jiii 
sont  à  la  lèie  de  la  zoologie  se  son!  aussi  occupés  des  Mammireres  avec  le  plus  grand  .soin. 
Par  leurs  imiorlanlis  publications,  ils  ont,  comme  l'avaient  fait  leurs  devanciers,  ajouté 
des  notions  précises  à  celles  que  l'on  possédait  antérieurement.  Nous  aurons  souvent  l'oc- 
casion d'exjio.yîr  dans. cet  ouvrage  les  découvorles  des  naturalistes  anciens  el  modernes; 
mais  nous  devions  les  signaler  dès  à  présent  d'une  manière  générale  pour  rappeler  à  quelles 
sources  fécondes  il  nous  a  été  possible  de  puiser. 
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Travailler  aux  progrès  dis  la  science  ou  csposer  seulement  les  résiiilals  qu'elle  a  acciuis 
sout  lieux  choses  également  sérieuses  et  dont  nous  ne  nous  sommes  dissimulé  ni  les 
difllcullcs  ni  les  exigences;  mais  les  relations  suivies  (|ui  existent  iiujourd'luii  entre  les  sa- 
vants (ic  tous  les  pays  ont  déjà  levé  une  grande  partie  des  obstacles  qui  s'opposaient,  il  y  a 
peu  d'années  encore,  aux  entreprises  de  ce  genre.  Cependant  nous  n'aurions  pas  assumé  la 
responsahililé  d'un  ouvrage  aussi  considérable  que  cette  Histoire  naturelle  des  Mammifères, 
si  nous  n'avions  été  assez  heureux  pour  faire  anlcrieuremenl,  sous  plusieurs  des  maîtres  de 
la  science,  une  longue  étude  de  la  plupart  des  sujets  qui  y  seront  traités,  el  si,  depuis  près 
de  vingt  ans,  nos  efforts  n'avaient  été  en  grande  partie  dirigés  vers  celle  branche  de  la 
zoologie  que  nous  avons  cherché  à  connailre  sous  les  divers  rapports  de  la  zoologie  propre- 
ment dite,  de  l'analomie  comparée  et  de  la  paléontologie. 

Ce  livre  n'esl  donc  pas  une  œuvre  de  simple  conipilalion,  car  nous  avons  vu  les  objets 
donl  nous  parlons,  toutes  les  fois  que  cela  nous  a  été  possible,  el  l'altention  que  nous  avons 
portée  dans  leur  examen  nous  a  permis,  dans  certains  cas,  d'en  donner  une  inlerprélalion 
dilîércnlc  de  celles  auxquelles  étaient  précédemment  arrivés  d'autres  observateurs. 

Dans  cette  longue  exposition,  donl  les  matériaux  sonlépars  dans  des  ouvrages  si  nombreux 
ou  dans  les  principales  collections  de  l'Europe ,  nous  avons  cherché  à  réunir  les  principales 
découvertes  auxquelles  les  Mammifères  ont  donné  lieu  depuis  Buffon,  sans  négliger  toutefois 
celles  donl  la  science  s'élalt  déjà  enrichie  par  la  publicalion  de  son  admirable  ouvrage.  Lais- 
sant au  grand  écrivain  son  style  inimitable,  et  ses  considérations  élevées,  il  nous  a  paru  conve- 
nable de  nous  attacher  principalement  i  la  clarlc  dis  dimonslrUions  et  nous  avons  été 
surtout  désireux  d'exposer  avec  smiphcité  les  faits  nombreux  et  sufit&ammuit  cloquents  jar 
eux-mêmes  dont  la  science  s'est  eiiichii  depuis  ce  gnnd  nilunlisk  Quelque  difliiilu  que 
fût  celle  tikhc,  nous  avons  pourtant  la  conhance  que  les  \a  ouuls  LclaiiLCs  qui  aiment 
riiisloire  naturelle  et  qui  en  recoi  naissent  h  poitce  iicnciileroi  t  notre  tnvail  jml  qiel  jue 
bienveillance,  car  rien  n'a  été  néglige  soit  par  Icdittui  scit  i  ti  nous  [tui  lui  un  iver 
le  caractère  intéressant  el  sérieux  que  le  sujet  compoilL. 

La  classe  des  Manimifu es  seiréte,  plus  que  tnule  autre,  aux  considérations  générales  et 
philosophiques  elle  est  également  celle  qui  permet  les  apidicalions  économiques  les  plus 
nomhieusis  Ce  double  pomt  de  vue  devail  être  ménagé  dans  celte  nouvelle  Histoire  des 
Mamnufèies  mais  sins  nure  i  la  partie  descriptive  ni  aux  détails  de  mœurs  ou  d'organi- 
siiiun  qui  en  foi  ment  la  lase  II  était  en  même  temps  utile  que  le  fond  de  l'ouvrage  ne  fût 
pi  obsciiiti  pu  |(s  discu'isi  n'*,  fort  utiles  d'ailleurs,  mais  ici  déplacées,  de  la  synonymie, 
eu  |ii  h  minutiL  des  dngnoscs.  Malgré  leur  importance,  ces  deux  derniers  éléments  de 
1 1 70ologic  doivent  i  sicr  dans  les  ouvrages  siréciaux,  imiqucment  destinés  aux  hommes  de 
la  science  ou  dans  les  recueils  périodiques  à  l'aide  desquels  ceux-ci  commun iqiicul  entre  eux. 
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D'ailleurs,  (a  concision  n'oxcliit  pas  rexactilude,  cl,  pour  cire  plus  coiirie,  iino  iloscriplion 
ou  une  synnnyniie  ne  sont  pas  moins  suflisitnles,  Iors(|ue  l'on  ii  le  soin  de  ne  diminuer  Icui 
élendue  que  par  la  suppression  de  p;irticularités  accessoires  ou  d'nne  moindre  im)mrfance, 
et  que  l'on  sail  éviter  de  parler  plusieurs  fois  des  Animaux  de  même  espèce  qui  oui  élé 
décrits  sous  des  noms  différents.  L'Iconograpliic  peut,  dans  luen  des  cas,  suppléer  avanta- 
geusement à  la  briévelé  de?  descriptions,  et  elle  occupe  dans  (-C-  livre  une  place  assez  im- 
portante pour  (|ue  nous  soyons  sans  inquiétude  sous  ce  dernier  rapport.  Le  lecteur  jugera 
si  nous  avons  élé  aussi  heureux  quant  aux  autres,  et  loul  ce  qui  nous  reste  à  faire,  e'esl  de 
solliciter  Irès-fraitclieincul  son  indulgence  pour  les  erreurs  ou  les  omissions  qui  nous  au- 
raient écliappé,  et  pour  les  autres  imperfections  qu'il  remarquera  dans  ce  livre. 

Voici  l'ordre  que  nous  avons  adopté  : 

V Introduction  qui  commence  le  premier  volume  comprend,  ajirès  quelques  généralités 
relatives  à  renscml>le  des  Mammifères,  l'histoire  de  la  Manuualogie  envisjigée  sons  le  rapport 
de  ses  progrés  successifs,  l'exposé  des  principales  elassiticalions  dont  les  Mammifères  ont 
été  l'ol)jel,  cl  quelques  remarques  sur  les  modilicalious  (pi'il  nous  a  paru  convenable 
d'apporler  dans  l'exposition  méthodique  des  Animaux  dont  nous  traitons  dans  ce  livre. 

La  description  méthodique  des  Onires,  Familles,  Gcthïs  et  Bspètes  vient  ensuite.  Klle 
fonue  la  plus  grande  partie  de  l'ouvrage  et  fait  connaiire  les  mœurs,  l'utilité,  l'organisa- 
tion, etc.  lies  Animaux  mammifères  dont  elle  s'occiqte  successivement. 

Les  principaux  groupes  que  nous  avons  cru  devoir  admettre,  cl  dont  on  trouvera  le 
tableau  plus  détaillé  à  la  fin  de  l'Introduction ,  sont  au  nombre  de  quatorze.  Les  onze  pre- 
miers comprennent  des  espèces  terrestres  et  les  trois  derniers  des  espèces  marines.  On 
Itourrail  donner  à  ceux-ci  le  nom  de  Tlialassothérieiis  et  aux  précédents  celui  de  Géotlie- 
riens.  Voici  la  liste  des  uns  et  des  autres  : 

1.  PltlM.U'ES,  «.  insrLQI'KSou/îfdJiiii'di/.sTfJ'm'/i.v- 

2.  CHEIIIOI'TÈKES,  (imna  oimii-om  et  ii  thhits  /wics, 
iS.  liVSKCTIVORfclS,                                         !).  ÉIIENÏÉS  ,lh'm, 

4,  RONGKLHS,  10.  MAKSL'I'lAliX  (//ms, 

5.  CARNIVORES.  11.  MONOTUfcHES, 
(î.  PROBOSCIDIENS,                                     l->.  MiOQUES, 

7.  JCilKXTÉS  ou  Pachn'lniiie-'^  hcibi-  U.  SIKÉ.VIIJÉS, 

iores  d  ii  dniijls  impairs.  li.  CETACES. 
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CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  DES  MAMMIFÈRES 

1 1  MiiiiniilLirs  |ii  ]  s  iiKiLUs  s  {  Il  iiuil  mil  i  |)io|)rs  lu  dciiv  <  lUgoii  s  dilkionli^ 
^Olls  k-,  noms  (Il  Quadiupedts  iin/ir/us  il  ik  (itactt  loiititnt  !i  |ii  iiiili»,  cll^^c  des 
\iifcliies  IK  iLiilruil  diiis  Iidnision  (k--  Amiiiiii\  |ito|irib  i  k  (.inlinmliunciii  (jui  soiil 
poiinib  (1  tint  ^tMdilL  ilhnloiilc  et  d  un  imiiio--  'i\inl  Iliii  iius'-iiii.l  1!s  soiK  \hi|hh,s, 
û[  loiscjiiiN  \ieinieiil  lunioiuk  iKmit  dijt  h  loiniccxltiituictt  Us|niiicipui\  ciiiiti^tLS 
ainfoiiiuiii  1  (]ii  ils  coiisonciont  pciidiiit  k  reste  du  km  \il  iiieiiii  diu\  iic  Milnl  donc  de 
>Liild)lis  inttimoipho''Cs  et  sons  te  nppoit,  ils  ussciiililcut  au\  Oisciu\  cl  iii\  Reiitile* 
liioiHniKiit  di(s  donf  ds  onl  le  modi  de  dL\floiipcm(.iit  liudis  i|ii  ils  dilftn.nt  dus  Bati  i- 
(Riis  Aiiiiiiiu\  |)Uis  imlogucs  iiix  Poissons  ^tiinlikb,  soii-^  pres(|ui  loiis  ks  npiioits  cl 
i|iii  sont  loiiiinL  ieii\-(i  dnpoiirMis  d  ininios  et  d  ilhnloide  Apus  km  niissinii  ks 
jciincs  Mumiiikies  nul  (iicou  lu  soin  (ks  soins  Ht  Icnis  piRiils  et  iK  imiu  inniic  luii 
prcniiireilmiLnlilion  diicoi|isd(,  tis  dcrnicis  kiir  mcic  ks  noiiiii  ml  ii  ndiiit  un  temps 
plus  011  moins  hng  t  I  ikIl  du  lut  qm,  sccrLlcnt  lis  finuks  nnminiiiLs  I  i  |  le  ciill  de  cls 
ghiidfs  ([m  istroiistiiift  ilinz  (oiitcs  I  s  cs[i(.iLs  (Il  h  tlisse  (iiii  m  nous  ociiipci  t  ulii  i 
((sAniiiiuiv  !(  nom  iiinnc  de  Vammtlnes  pii  lu[ii(l  on  ks  di  ignt  fnii'i  ileimnl  IjChp 
(Oips  tsL  pi  s(|iic  loiijonis  (oii\eit  dt  poils  (c  i]tii  peiniLl  do  les  distinguer  i  li  pii- 
niiiR  \uc  de  1011*=;  les  mliis  Animiu\  liais  noiuiniuits  sont  hcilcs  et  lics-^aries, 
leui  Lcniiu  est  plus  dé^eluppe  ipn  t  lui  des  lulies  espèces  et  1)  i((|uuit  dins  eeitains 
dentii  eux  un  \oluuie  tonsidei  iljle  on  Im  iieonniit  lussi  plusicuis  iiarties  (pu  ne  «e 
letuiuMiil  pcml  iilleuis  ou  <|ui  n  \  e\isteiit  i|u  1  un  ettl  tont  1  Tut  nidimcnliire,  eoinnic  li 
eoi|s  (  ill  u\  h  piofubeiince  mnuliiu  on  |h>iiI  de  Ajiolc  eti  Leiiis  lehlions  i\ec  le 
ntoiuk  exlenem  soiil  uissi  plus  \  uills  plus  icii\es  cl  plus  tompleks  et  on  tonslile 
dans  les  piities  de  inifedionniment  <|iii  ueomi  i„n(nt  km  s  erg  mes  des  eus  diiis  Icuis 
ipihiieils  de  II  mitiilion  ou  di  li  iei>iodiietion  misi  qne  dins  h  eunfoimition  de  Icui 
squeklle,  ipiekpies  nitiis  1  11  leteies  donl  I  iin|oiliiKL  n  est  pis  nioindie  et  ([Ui  sont  en 
inenit  temps  ui  n|[)Oil  nec  km  piopic  snpnioiiu  Tellis  sont,  pour  ne  pulei  d  ilioid  (pie 
du  squelette  I  Jiliculition  dn  unie  n\ec  h  pienniie  \eitelne  eciviCTle  m  mojen  dun 
double  lond^K  et  I iin|)ossilnlitL  dms  lupielk  se  tioii\c  le  nn\illuic  infériem  dette 
reinmc  celui  des  OMinies,  dccom|)ose  en  plusicuis  pieeis  poui  elnqiic  colé  Nous  j  ajou- 
Iiioiis  comnic  ivtnf  utssi  une  \ilcm  UKOUdstible  le  moile  d  imphnlition  des  dents  qui 
se  lut  ioii|ou!s.  m  iiio\(u  di  neinps  enfoncées  dms  des  lUioles  osseuses  h  piesenc(? 
Iieqii  nie  nnis  non  eoiisiinle  île  pliisHuis  niincs  1  eeitnnes  dents  h  mime  piil- 
monuie  des  oignit  s  ii>-pinioii(s  h  disposition  sjieenk  de  Km  |)iienebMn(  h  si^pintiuii 
du  Iboiaxdixei  I  ibilonuii  m  ino\  n  du  dii[ibn„me  li  piescnec  de  qintte  cmles  m 
ettui    la  chaleui  ele\  e  du  snig    h  Innn  liihituellemenl  ciieuhne  de  ses  globuks    eli 

f  eiliinsMiinmi!  1  s  si  np|iioili  1 1  iMleniiiKiil  d     IHnnmi     !  iiiIrshss  nibkiil  plus 
1 1\  e^  I  ir        Pt  il    n     1        iiiinf  l     (,iii        I      Himntiii    Pt  meiii    1     Hirqii        q  11 
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VI  I^TH0DU0T10^. 

prcscntODl,  dans  leur  forme  ci  dans  i;i  nutiiro  ilu  k'iirs  niouveinenls ,  une  certaine  aiialogio 
iivec  les  Poissons.  Toutefois,  il  imporle  de  eoiislalcr  {|Uê  celte  analogie  se  borne  à  l'app- 
reiice  exiérieure  el  iju'cllc  est  appropriée  au  milieu  dans  lequel  vivent  ces  Animaux. 

Quoi  (]u'ilensoil,  les  Mammifères  ne  forment  qu'une  seule  et  même  classe  ;  mais  leurs 
principaux  groupes  pourraient  être  rapportés  à  plusieurs  sous-classes  différenles.  Telles 
son!  :  1"  celle  ties  Plaeenlalres  terrestres,  (\m  sont  llétérodontes ;  elle  comprenil  la  |ilus 
grande  partie  de  nos  espèces  propres  à  l'ancien  el  an  nouveau  continent;  2"  celle  des 
Momdelphes  llomodoiUes,  mieux  connus  sous  le  nom  i\'Èdeittés;  Z"  celle  des  impla('enlaiiv's 
Marsupiaux;  i°  celle  des  iloiwtrêines ,  ipii  sont  égalemcnl  ^■ans  placenta,  et  S"  celle  des 
Talassothériens  ou  des  Maiumiferes  marins.  Ces  derniers  ne  dinêrenl  notal)lement  des  l'Ia- 
eentaires  terrestres  que  par  leur  apparence  générale,  et  ils  sont  en  tout  semblables  à  eux 
|iar  la  conqdication  de  leur  cerveau  el  par  leur  mode  de  développement. 

Il 
REMARQUES  HISTORIQUES 

Les  anciens  ne  connaissjiietil  qu'un  très-petit  nombre  des  Mammifères  (|ui  soûl  aujourd'hui 
dérrils  dans  les  ouvrages  des  naturalistes,  parée,  que  ce  n'est  {ju'à  une  ciKupe  tout  à  t'ait 
récente  que  les  nations  ont  étiibli  enire  elles  ces  transactions  (|ui  relient  toutes  les  sociétés 
humaines  et  qui  permettent  aux  divers  peuples  d'écliangcr  paisiblement  entre  eux  les  iiroduils 
naturels  des  pays  qu'ils  liabitent. 

Grâce  aux  progrès  de  la  civilisation  cIick  les  peuples  de  rKuroi»  occidentale,  le  giobe  entier 
est  aujoiu'd'bui  bien  près  d'être  connu,  et  l'on  a  réiuii  ses  productions  continentales  ou 
maritimes  dans  de  vastes  musées  qui  font  lionneur  aux  temps  modernes.  Los  civilisations 
antérieures  n'avaient  pu  opérer  ce  curienx  recensement  des  productions  naturelles  que  le 
C]-éaleur  a  dispei'sées  avec  une  si  étonnante  régularité  dans  les  canx  de  la  mer,  sui'  les  îles  ou 
à  la  surface  des  continents,  et  l'isolement  dans  letiuel  ces  peuples  sont  le  plus  souvent  restés  les 
lins  i>ar  raiiport  aux  autres ,  ne  leur  ont  pas  nu'nie  permis  de  se  conununitiuer  les  documeuis 
obtenus  par  cbacun  d'eux.  11  ne  parait  pas ,  en  ell'et ,  ipie  les  connaissances  scicntiliques  des 
Assyriens  on  des  Babyloniens  et  celles  que  les  Hébreux  ont  reçues  des  lïgyptieus  ou  des  Phé- 
niciens, aient  notablement  prollté  aux  Grecs  et  aux  Itomaiits.  (bi  suit  Ideu  la  marche  de  la 
civilisation  vei's  l'Occident  après  les  transformations  qu'elle  a  subies  eu  llrienl  :  on  \oit 
(piel(|ucs  colonies  dirigées  par  des  conipiérants  ou  par  des  mareliands  (pii  s'clablisscnl  dans 
la  région  méditerranéenne,  et  cela  à  d.,'s  époipies  très-éloignées  de  nous,  mais  les  souvenirs 
([iii  en  sont  restes  dans  la  mémoire  des  peuples  ont  mi  caractère  plus  héroïque  (tue  réel- 
lement historique,  et  si  utiles  qu'aient  pu  être  les  notions  des  anciens,  relatives  fi  l'Histoire 
Naturelle,  elles  ne  sont  pas  au  nombre  de  celles  qu'on  se  transmettait  alors  avec  la  civi- 
lisation. Aussi  fant-il  cbcrcher  séparément  dans  les  monuments  des  Égyptiens,  dans  des 
ruines  encore  à  iwinc  connues  de  l'architecture  assyrienne,  dans  les  livres  sacrés  des  Hébreux 
ou  dans  les  premiers  poêles  de.la  Grèce,  les  détails  à  l'aide  desquels  on  essaie  maintenant 
de  refaire  l'hisloirc  des  prendères  découvertes  scientiliqucs. 

D'ailleurs,  l'autorité  de  ces  anciennes  civilisations  était  restée  circonscrite  dans  des  liuulis 
assez  étroites,  peu  éloignées,  comme  on  le  sait,  de  l'Asie  Minciu'o,  (|ui  leur  servait  de 
berceau ,  et  non-seuleuu'ut  la  Ntuivclle  Hollande  el  les  deux  Amériques  devaient  être  inciiii- 
uues  lonsienips  eueor*',  million  u'iivoi  ,i  celte  l'iinnneque  lîl'^  iiolioiiSfrroiun't'-'-ur  l'él''ni!uf 


Hosted  by 


Google 


I\'TliOrH  CTIOiV.  Vil 

tle  l'EiirniH  (U  I  Aml  ou  ù  I  \)i  iiiiio  l  s  princiiialcs  espaces  de  (jiuKinipi'iles ,  [jfoprcs  à 
ces  trois  dciiiiLas  luilies  du  nioiuk  iLiiLiit  |ircsiiiic  oiilièrciiiont  igiioréos  et  celles  (|uc'  l'on 
connaissail  montent  donné  heu  i  iiiiunc  élude  un  pcii  sérieuse. 

Lori(iut  ItsCAilIn^fmoiseiirdit  dépasse  les  Colonnes  (rilereiile ,  c'est-à-dire  te  détroit  de 
Gibraltai  ils  ne  remcilliiint  1 1  ui  tour  <|«e  des  renseignements  imparfaits  siu'  les  Aninianx 
de  rAfriquc  ouidmtd*.  a  d  idlcnis  cts  documents  nous  sont  restés  presijue  enlicronient 
inconnus  On  ul  sait  [n  (.\utLnicnt  juMiu'oii  se  sont  étenilns  leurs  voyages  et  les  obser- 
vations (|u  ils  i\aienf  !  ntcs  sur  Ils  (spcces  propres  aux  régions  du  grand  Atlas ,  sur  les- 
(juellcs  s  ilciKhil  plus  p  irtieulieitment  leur  domination,  ne  sont  pas  parvenues  jus(|ii';i  nous. 
Les  dociuiiints  uKicns  ipi  h  snencc  possède  sur  cette  dernière  région  lui  ont  été  fournis 
par  les  Kounin-^  loisipi  ipics  di  s  luttes  si  longues  et_si  persévérantes  ils  curent  siiltstitué 
leur  doniuntion  i  ctlle  de  Cii  tlnge 

Ces  diluls  bislorupi  s  nous  eNpli(|ueut  comment  Ils  ou\ngis  iniieus  sont  si  souvent 
inuctsàUgudduu  giuidneinlirc  i  Animaux  fpii  nous  sont  aiijonidlmi  fiiniheis  Lls  iciils 
d'AristotP,  (pii  nous  donnent  une  idée  de  la  sciencL  des  diecs  i  1  (.po(pic  d  Ale\  indre,  ne 
jKirlent  guère  ijue  des  cs[>èces  propres  à  lu  Grèce  ellc-mi  me  et  tont  <,e  (|u  ds  disent  de  cei- 
laines  autres,  répandues  dans  la  région  harliaresipic,  dius  II  liassm  du  Nil,  dins  Ils  piitKs 
occidentales  de  l'Europe  ou  de  l'Inde,  est  le  plus  soldent  ukoulci 

Aristote  n'est  exact  que  lorsqu'il  parle  des  ManimifLies  indigtiies,  (  Lst-i-dite  des  Mam- 
mifères de  la  Grèce  on  des  pavs  qui  s'en  rapproLlienl  le  plus ,  encoie  mele-t-il  soment 
!i  des  faits  positifs  licaueoup  d'erreurs  populaires.  Ce  qu  il  dil  des  Oiseaux  qui  vi\cnt  en 
<;rèce  ou  qui  y  viennent ,  des  Poissons  qui  lialiileut  dans  la  nu  r,  sui  les  cotes  de  ce  iKijs , 
cl  de  différents  Mollusques  ou  Zoophytes  [iropres  aux  mêmes  eaux,  est  aussi  d'une  justesse 
remarquable.  Il  faut  aller  ensuite  jusqu'à  Gesner,  à  Belon  cl  à  Rondelet,  c'est-à-dire  jusqu'à 
la  Renaissance  pour  trouver  d'aussi  bonnes  observations  ;  aussi  doit-on  se  demander  comment 
l'assertion  des  antiLns  {pi  Ai  istote  aurait  obtenu,  par  les  expéditions  d'Alcsandre,  des  détails  sur 
les  Animaux  de  I  Inde  ou  sui  ceux  de  l'Egypte  a  pu  être  acceptée  par  tant  d'auteurs ,  et  l'on 
comprend  diniciltmLnt  que  (.  Cuvier  lui-même  ait  pu  ajoiiler  foi  au  récit  d'Atbénée  sur  les 
soniines  immensLS  (huit  cents  talents  on  à  peu  près  trois  millions  de  notre  monnaie)  que  le 
cbefdcsl'éri|ialétuien«  aiiraiticdies  d'Alexandre  [lour  faire  faire  dos  rccbcrclies  scientifiques. 
Pline  n'est  probablement  IMS  plus  véridiqiie  qu'Alliénée  lorsqu'il  nous  parle  des  nombreux 
collecteurs  (plusieurs  milliers  d'Iiommcs)  qu'Alexandre  aurait  mis  en  même  temps  à  la  dispo- 
sition <le  son  précepteur. 

Les  écrits  de  Théopbraste,  qui  fut  le  disciple  et  le  successeur  d'Arislotc,  ne  nous 
donnent  pas  davantage  l'analyse  de  ces  prétendues  obscn"ations  d'histoire  naturelle  que 
tant  d'hommes ,  tant  d'argent  et  laiil  d'expéditions  aventureuses  n'auraient  pas  manqué  de 
fournir.  Callislliène,  élève  et  iwtit  neveu  d' Aristote,  accompagna  bien  Alexandre  comme 
savant,  mais  il  fut  mis  à  mort  par  les  ordres  du  grand  capitaine  pendant  le  cours  de  rex|)édi- 
tion.  Alexandre,  irrité  contre  lui,  le  fil  périr  dans  les  supplices  à  Cariale,  en  Bactrianc,  et 
l'histoire  ne  nous  dit  pas  même  s'il  fit  recueillir  les  observations  (pie  Callistiiène  avait  déjà 
réunies. 

Aristote  n'a  connu  les  productions  de  l'Inde  que  par  l'ouvrage  de  Clésias  et  celles  de 
l'Égj-ptc  que  par  le  récit  d'Hérodote.  Certams  détails  d'iiîsloire  naturelle  relatifs  à  l'Egypte 
ou  à  l'Asic-Minenre  auxquels  il  est  fait  allusion  dans  la  Bible  ne  parvinrent  pas  jusqu'à  lui  ;  à 
plus  forte  raison  en  fiil-il  de  même  de  ceux  qiu'  nous  trouvons  consignés  dans  les  anciennes 
encyclopédies  des  Chinois  et  des  Japonais. 
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Le  Péri  %oôn  htorias  d'Aristole,  (jiie  nous  regardons  soitvciU  comme  l'cxiircssion  do  la 

science  ?,oologi(!ue  cliez  les  anciens,  n'est  donc  (|ue  le  résinnc  des  observalions  faites 

dans  leur  propre  [>iiys  |)ar  les  iildlosoplios  oti  les  savants  de  la  Créée ,  cl  ce  rcsinué 

sans  donle,  comme  la  phipart  de  lenrs  écrits,  été  fort  souvent  altéré  dans  les  copies  i|u 

l'ont  transmis  jiisquVi  nous.  On  aura  la  démonstration  de  ces  dcii\  propositions  en  relisant 

simplement  l'histoire  des  Maimniieres  telle  qu'il  en  est  question  dans  Aristole.  Elle  com|irend 

iinecin(|inntiine  d'espèces  qui  ponr  h  iilupirt  sont  communes  dans  l'Europe  orientale.  Celles 

^  d     A  et  méridionale  qui  y  sont  mentionnées  sont  en 

g  q  t  lieu  à  des  erreurs  qui  inditiiienl  souvent  un 

C  q       istote,  en  parlant  de  la  Marlicliore,  d'après 

riple  rangée  de  dents;  la  taille,  la  crinière  et 

l'Homme;  des  veux  hieus;  un  cor|)s  rouge 

q  lion  terrestre,  armée   d'un  .ligmllon  et  de 

S       \ ,  ajonle-t-ii ,  semble  être  le  sou  rénni  de  la 

est  cruel  et  avide  de  cliair  humaine.  »  lAris- 

C 

de  base  à  l'Iiistoire  naturelle  iM'ndant  une  si 
les  auteurs  les  |)liis  judicieux,  u'ayanl  pas  les 
modernes  ont  seids  possédées,  oui  souvent 
mensongers'  et  les  fables  les  plus  bizarres. 
Q  u  elles  de  préféreuce,  et  l'Iiue,  ipii  appartient 

ceux  qui  ont  mis  le  moins  de  discernement 

R       n  A  omme  objet  de  curiosité  plutôt  (|ne  coiiune 

m  n  L  r  les  ftesliaires  les  a  souvent  engagés  à  l'aire 

g  E  de  l'Asie  oeeitlentale  et  surtout  du  nord  de 

g  le  des  Ours,  des  Pantlitrcs,  des  Hyènes,  des 

T  0  p      on  moins  gigantesques,  ]>armi  les([uels  nous 

n  E  p  inocéros  à  une  corne  et  à  deux  cornes,  l'Hip- 

ta 

rs  int  les  premiers  temps  de  l'empire  que  ces 

;  mais  l'histoire  naturelle  n'en  a  guère  plus 

q  ont  appris  se  résume  dans  des  luttes  oii  l'on 

H  d      F    mies,  aux  prises  avec  des  Animaux  féroces, 

m  n  d  nombres  très-probablement  exagérés.  En  efl'et, 

n      n      p  A  et  d'espèces  rares  (pie  les  Uoinains  disent 

pc  nlirciix  que  fussent  alors  ces  Animaux  dans 

d  d  u       es  prenait  pour  la  plupart,  ils  m;  relaient  cer- 

I         ta     [        po  I  [loser  à  la  lecture  des  relations  exagérées  (pie  les 

écrivains  nous  ont  transmises  au  sujet  de  ces  spectacles  barbares. 

L'abbé  Mongez  a  [tris  la  peine  de  faire  un  relevé  complet  de  tous  les  Animaux  dont  il  est 
question  à  celle  occasion,  et,  dans  le  Jardin  des  l'Imites,  nous  avons  reproduit,  d'après 
G.  Cuvicr,  la  liste  qu'il  en  a  dressée.  La  phrase  suivante,  (pie  nous  empruntons  au  résmiié 
que  <1.  Cuvier  a  publié  de  ce  travail  de  Mongez,  donnera  une  idée  de  la  conliaiice  (jue  l'on 
doit  avoir  dans  les  indications  (|ui  nous  sont  par\enues  sous  ce  rapjiort  : 
1  Prolius,  à  son  triomphe,  planta  dans  le  cinpie  imc  li)i'(H  oii  se  promeiiaienl  mille 
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AiilriK'lioK,  mille  Cerfs,  iiiilic  Sangliers,  iiiilti;  Daims,  cml  IJons  et  autant  de  Lionnes, 
cent  Léopards  tic  Lybie  et  aillant  de  Syrie,  trois  cents  Ours,  des  Cliamois,  des  Mou- 
lions, etc.  » 

Plitie,  (jui  vivait  deu\  siècles  avant  le  l'ègne  ilc  Probiis,  avait.  d('j;'i  rccncilii  (luelqncs 
détails  analogues,  quoique  moins  exagérés.  Son  ouvrage  est  une  élégante  compilation,  mais, 
eomnie  nous  l'avons  déjà  dit,  il  man(|ue  de  criliquo.  Ou  y  trouve  ceiiendaiit  beauconi»  de 
faits  ((u'Arislotc  n'avait  pas  connus,  et  il  y  est  (|uesiion  d'un  plus  grand  nombre  d'espèces, 
tant  exotiques  qu'indigtnes. 

Oppien,  poète  grec  du  troisième  siècle,  donna  sous  le  nom  tla  Cynégétiques,  un  ouvrage 
relatif  aux  chasses  assez  analogue  à  celui  i|ue  Xénoplion  avait  écrit  plus  de  six  cents  ans 
auparavant,  et  l'on  attribue  à  Elicn,  compilateiu'  du  même  pays  et  de  la  même  épotiuc 
(ju'Oppien,  un  Traité  sur  ia  natvre  des  Animaux  (|ui  est  inléressaul  à  consulter  parce  (|u'il 
renferme  des  passages  tirés  de  beaucoup  d'auteurs  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus. 

C'est  pendant  le  siècle  précédent  qu'avait  vécu  Galien,  médecin  célèbre  né  Jl  Pergame. 
(pii  avait  étudié  à  l'école  d'Alexandrie,  Calien  fut  l'un  des  fondateurs  de  i'anatomie  et  de  la 
physiologie,  et  e'est  principalement  dans  ses  écrits  (jiic  les  médecins  apprenaient  I'anatomie 
jmtiTieuremcnt  à  Vcsale.  Nous  verrons  en  traitant  des  Singes ,  que  le  Magot  est  l'cspccc  qu'il 
a  le  plus  disséquée. 

L'histoire  naturelle  avait  fait  iiou  île  progrès  à  Rome  pendant  le  règne  des  empereurs , 
<\l  elle  n'avait  pas  été  plus  étudiée  ailleurs  peiidant  le  même  temps.  Il  en  fut  de  même 
lors(|ue  le  christianisme  s'établit  sur  les  ruines  du  paganisme,  et,  pendant  tout  le  moyen  âge, 
f'ile  fut  abandonnée  comme  les  autres  études  libérales.  On  ne  trouve  que  peu  de  documents 
qui  s'y  rapportent  dans  les  Pères  de  l'Église,  encore  sont-ils  loin  d'être  toujours  exacts.  C'est 
ainsi  que  saint  Augustin  piiTle  d'une  dent  de  géant  qu'il  aurait  vue  sur  le  rivage  d'Utique  et 
ipn  aurait  pu  faire  cent,  de  nos  dents  ordinaires.  Cette  dent,  qui  bien  certainement  n'était  pas 
celle  d'im  homme,  provenait  probablement  de  quelque  Éléphant  ou  d"nn  Mastodonte;  mais 
e'est  ce  qu'il  est  fort  difieile  de  décider,  ces  deux  genres  de  Proboscidlens  ayant  laissé  l'un 
el  l'autre  des  débris  fossiles  dans  le  sol  du  nord  (le  l'Afrique, 

Saint  Isidore,  de  Séville,  évèque  et  chroniqueur,  t]ui  vécut  de  570  à  GAG,  est  souvent 
cité  comme  naturaliste,  mais  on  ne  peut  pas  dire  non  plus  qu'il  ail  réellement  fait  faire  des 
progrès  à  la  science.  G.  Cuviei',  i]ui  le  donne  avec  raison  eonune  un  compilalcur  Irès-peu 
instruit,  ajoute  :  «  On  ne  parle  de  son  ouvrage  dans  l'histoire  des  sciences  que  comme  d'un 
monument  de  l'ignorance  du  temps  oii  il  vivait.  »  A  l'époque  de  saint  Isidore  le  moyen  ài;;e 
avait  déjà  commencé,  el  la  même  ignorance  devait  durer  presqire  autant  que  lui.  Les  Scandi- 
naves étaient  alors  sui>érieurs  dans  les  lettres  et  dans  les  sciences  aux  nations  du  centre  el  du 
midi  de  l'Europe,  el  ce  furent  les  Arabes  d'Kspagne  qui  réveillèrent  plus  tard  dans  ce  jiays  et 
dans  lu  Languedoc  le  goût  des  études  libérales. 

Au  xi=  siècle,  les  cliréliens,  (|ui  cherchaient  à  s'instruire,  se  reudaienl  à  leurs  écoles,  et 
celle  de  Montpellier,  qui  date  du  xii*,  leur  doit  sou  origine.  Ce  fut  à  l'aide  de  manuscrits 
arabes  que  les  textes  d'Aristote  furent  en  partie  recliliés  et  complétés,  et  ce  fut  vers  cette 
époque  que  le  philosophe  grec  commença  à  acquérir  une  si  grande  autorité  auprès  des 
seotastiques. 

Au  \m'  siècle,  le  goOt  pour  les  connaissatices  sérieures  commençait  lependm!  i  se 
réveiller.  Saint  Thomas  d'Aqiiin  prouva  par  ses  écrits  que  les  sciences  lui  ctaicnt  fimiliercs 
et  l'on  trouve  dans  l'ouvrage  encyclopédique -d'Albert  le  (Jrand  beuieoup  plus  di  notions 
zoologiijnes  que  dans  Aristote  qui  lui  sert  ci'|iendant  de  base.  Pln-Kiiis   \r  iiiiux  du  rinil 
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de  l'EiimiK;  y  sont  menlioiinés  pour  l;i  prumiÈPe  fois  et  cela  il"uiH!  numiiii'c  assez  exaete. 
Albeit  l(  Gnnd  mouHil  eu  1280  S  s  œuMC^  ii  ont  iIl  iiiibliLcs  quiii  10^1 

Li  RLinis'-aiicc  qui  ilonui  k  Hguil  lUs  jçntulth  ilLLOii\Liies  gLOgi  i])lii(|uts  tut  pai  h 
une  licmcu'iL  influence  «(ur  Ils  iirogus  iIl--  sciences  mUirellci  Sins  aiicmi  doiilc  ci  fiiiuil  ti.'- 
dLii\  oïdiLsdocounussqniL'i,  h  gtogniiluL  qui  ilcudiil  la  domiuiliou  îles  soineniu'^  il 
1  iiisloiic  nituiUlt  (itii  donnait  lieu  i  hnl  d  ipplinlioiis  i^couomiquL'i  qui  oui  li  plus  cou 
tribut,  tpiilu  de  celle  tpoquc  \  utroilrc  le  bitii-tlu  de--  mlion'.  oLfidonttks  le  sont 
elles  qui  kur  ont  In  ré  peu  i  peu  k  globe  piesjut  tnliti 

Les  lOMges  et  les  ctiblissement's  dts  l'oitiigais  sut  h  tott  ociidcnlnk  d  Vfiiqut  h 
dLtoii\ei  te  du  cip  de  Bonne  Espéniice ,  I  irrnée  des.  l  ilimenls  cmoptens  dins  h  nier  dts 
Indes  h  dtcon\erli,  de  l  Araeiiqut  mtiidiomk  cl  pbis  hid  h  colonisation  dt  l  \mLi uiiic 
du  Noid  tt  celle  des  Uires  iiistnles  dt\ lient  tiinsfoimei  h  tnilisaliou  en  lui  peiniitlanl 
I  t\ploitition  d  un  gnnd  noiubit  de  pioductions  étnngtrts  i  IFuiope  ou  que  lEiiiop 
nt  piodiiisiit  qu  tu  liop  ptlitf  (jinnlit  Ultt  ittnitc  qui  ko  idnui  ibks  ipplicitions  de  la 
mtcinuiiic  de  h  phjsiqiit  et  de  li  cluinie  de^iil  plus  tiid  seconder  nti  tant  dt  suicts, 
ou\iit  ni\  nitionsniodeintsdes  ithliousbitn  jutitnieut  ttnidnts  iiuo  tcllts  tlablits  lutit 
loi-  pli  ks  l'hénicicns  ks  Lg\|  luiis  lis  Giecs  ks  L irlh ij;inois  ou  ks  Uonniiis  cl  die 
fournit 'i  iTscitnte  le  niovtn  dt  stuiicliii  tn  mtm  (  n  ps  d  nu  1  iik  k  dimiMitts  iiii|oi 
lanles 

Dts  \o}'igtuisbirdis  tt  si\aiits  i\ploi  itut  •îUtctssi\uninl  tous  cts  pus  iioum.ui\  pour 
les  Eiiiopcens,  ks  Aniunu\  si  singiilitis  qiiils  v  itncoutititiil  fnp|Miinl  km  uingimtioii 
tl  les  naturalistes  Lpiou\mnl  son\uit  unt  gnndt  dillicullt  i  ks  dtnomm  i  loisqu  iK  \n\  ii- 
renl  "i  knis\eii\  poiii  li  picnucii  fois  Aussi  kuis  ittils  st  itsstnknt  iK  Mintnl  dt  tU 
Llonneinent  tt  les  e\igtntions  ou  kscitciiis  dt  qutlquts  UHsdtnlit  tu\  ne  I  culi  ni  point 
>  celles  ipiL  ks  incitns  nous  onllégutts 

Plusieurs  mfunlisks  ippaUtmui  i  lepoqiit  dt  hReinissmcc  ont  hivst  dt  ^nnds  noms 
dins  h  scitnct  tels  sont  Grsnti  Al(lio\ande,  Belon  Uondeltt,  lupits  dcsjiuls  se 
placent  ■Mirgn\e,  Bonlius  (t  qutlquts  lutres  moins  ejunnsintii  tlit  niiis  dont  Us  lUcou 
lerks  ne  m mquent  pas  non  plus  dinki  t  Vn  nuuit  ttiiips  les  auilonustcs  fussent  lu  si 
depieticusrs  ledicitlies  Fibriiiiis  d  Af[inpendcnte  \tsik  iru\e\  Kiolui  et  luit  d  au 
tics  eiitorc  appailienntnt  i  celte  gi  uide  ipoipit  et  mniUnt  ddii  tiks  m  i  n  kuis 
di(ou\titfs  leposent  auUnl  stu  lob-eu  ilioii  milornupH  1  ^  Mamnnltits  (|iit  sui  ttlk  de 
llloinint    qiiefiilien  i\  iil  iptine  nitiiMit 

C  silpin  mtui  disle  inlitn  du  \m«  siècle  a\  ni  di  mu  k  piemin  une  (iissiticilion 
mtuitlk  iK  pluiks  (e  fut  un  sniut  anglais  Jean  Un  qui  |  iiblii  b  picmi  i  uimi^ 
dt  zoologie  nitlliodiqiie  bon  Syiiopsti,  melludua  aumiilmm  qui  piiul  tu  IHM  tut  imt 
Riinbinfliieni  sm  ks  piO{,iis  dt  h  tlissidtatioii  lîi\  m  tnil  dans  (t  \oliniii  que  des 
Aniinanv  munnukies  qu  il  qijitlli  Quadiiipidis  intime),,  tonnnt  l  ntitfiil  \iisiot(  et 
il  bs  dnise  tu  plnsiuiis  gtoiipts  d  iptes  h  cousidtialion  d  s  juds  snnaot  qii  ils  ont 
on&iiiiides  OH  ongulés  Ctitiins  niipiotliiinnils  fui^  pu  Ui\  inoutinil  ipi  il  nul  i  un  baiil 
d  gpt  lesintimcntdesnppoilsuuuitls  tt  sd  emploit  k  mot.k  diim/i  «jinfc  s  tis||.our 
re  lei  fidtle  m  niaifie  eai  il  fut  itnniqiioi  qu  il  \  a  dts  Anmnii\  dint  I  lani  a  dtu\ 
\lntrlcnle^  cnmmt  celui  dt  ce«  Qui  Impelns  doni  h  g  ntulion  tsi  egabuidit  \nipaie 
h  ies|nialionpulmonaiit  tt  In  corps  en  partit  coii\tit  de  |oils,  qui  noiL  i  pdilint  que 
d(  ii\  pitds  an  lini  d  quitte  k  Mamili  ou  I  mm  lui  |  ii  i  \i  uipli  U  n  le  ri  iss.  \  loti 
de   l>b  qui      <    ninitr.ii  I  i  liitsnn  m  1  pui       i    .  ii  puhnt  bs  v  i  Id.l  s  (   tit  s    il  ht 
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voir  ([ti'ils  ont  l'organisation  des  Quadrupèdes  Yivi|)ar(;s  cl  point  du  toul  celle  des  Poissons. 
Aussi  on  appelant  les  CéWcés  des  Pisces  Oetacei  seii  Belluae  narimab  ,  ajoutc-t-il 
qne,  «  sauf  le  milieu  dans  le(|uel  ils  vivent,  la  conligu ration  extérieure  de  leur  corps 
{jvjumm  corporis  externam),  leur  jieau  privée  de  poils  et  leur  mode  de  progression ,  qui  est 
la  nage,  ils  n'ont  [iresqtie  rien  de  commim  avecles  Poissons ,  tandis  que  l'ensemble  de  leur 
organisation  s'accorde  avec  ce  que  l'on  connaît  clic?  les  QuailrupËdes  vivipares.  »  Suivant  le 
nituialiste  anglais  les  Quadrupèdes  \  ivipires  sèment  mieux  nommés  si  on  Its  ipptldit  dis 
inipaies  pileux 

Ln  aulic  mtnte  de  1  ouvngr  de  Rij  ct,st  da\oii  fut  I  mi  des  piemicis  nn  eiiploi 
liabiluci  de  h  nomenchtuu  bmiirc  lesQuidiupbdts  \  soni  clis'-  s  par  genres  etcln  pie 
(.'■IK.te  a  pour  dmominition  II  nom  de  le  ^enn.  sul\i  dnn  mot  si)efdu|ue  siinnt  i  la 
qmlitiu  Ut  II  1  h  réforme  operce  pr  I  mm  il  n\  a\iil  (pi  un  pis  cependant  il  filiul 
tout!  h  sucncc  et  louf-e  liniluonct,  du  nitunlisii  Miedois  pour  furi,  acccptei  ttlU  nouiLii- 
(hlme  quelesnatunlistes  reconnaissants  appellent  indilléicmment  iiijourdluu  nomencliiiiie 
iiiniiu  ou  nomenclituie  Imntenni 

I  iniic  Lsl  It  gi  md  nitiiialistc  chssifitaleur  du  xvin*  siècle.  Dans  les  diverses  éditions  de 
son  (tlilin,  oiiMigc  inlitule  Si/stim»  natitrœ ,  il  a  suecessivemcnl  perfectionné  sa  méthode 
mimnniogi  pie  Si  dins  h  piemiere  de  ces  éditions,  il  laissait  encore  les  Cétacés  |iarmi 
lis  Poissons  sous  k  nom  dt  Placii  hes  (Plagiuri) ,  dans  les  suivantes,  il  mit  en  pra- 
tique le  tonsid  donne  pii  Uiv  el  gi\ce  à  quelques  indications  nouvelles  de  Bernard  de 
JiissiLii  il  icunit  dans  nni  stule  clisse  sous  le  nom  de  3Iammalia,  ipii  veut  dire  (Mhci'Hs 
de  mamelles  tous  les  \  iv  iptres  i  sing  thaud,  soit  qiiadriii)fedcs,  soit  hiiièdes.  Ces  Animaux 
furent  alors  répartis  en  sept  ordres ,  sous  les  dénominations  sumnlcs 

1"  PiiiMATEs,  d'abord  nommés  Antropomorplies.  Ce  sont  indcpendimmcnt  delHimm 
les  A'iHiies,  les  hémurex  et  les  Chauves-Sotiris,  auxquels  il  joignit   dinspliisieuisoiiasions 
\c^  Bradypes  ou  Paresseus,  qu'il  a  quel(|ueJ'ois,  et  avec  pins  d    m  on    di'-sts  i  umi  les 
Brutes  ; 

2°  Butta,  ou  ces  mêmes  Bradypcs  réunis  aux  Myrnuccplimii  en  lolllmllln^  iu\ 
Maiiis  ou  Pangolins,  aux  Dmypus  ou  Talons,  et,  ce  fpii  (^1  moins  tonvcnible  tu  hliiiw 
F.éros,  à  17'!((?i)/t«n(  et  au  genre  TcicABCHs ,  qui  réunit  le  Laimnlin    II  niigonget  le  Mois 

è"  I'euaiî,  011  Icsbétcs  féroees.  Ce  sont  les  genres  Phoca,  Fetis,  Virerra,  Musiela,  et 
ceux  iXas  Didelphh ,  Talpa,  Sorex  cl  Erinaceus,  qu'on  a  dii  éloigner  des  précédents; 

■4"  Les  C  i-iiiRs,  répondant  à  nos  Bongeui"s; 

ri"  La  Pkcoiia,  ou  les  genres  Camelus,  Moschus,  Cenms,  Camelopardalis  et  lios; 

6"  Les  Belluaf.  ,  ou  les  genres  Kqutis,  Uippopolaimis ,  Tapims  et  Sus.  Linné  avait 
d'abord  employé  pour  ces  Animaux  le  nom  de  Jiiinenia,  dont  nous  nous  servirons  mais 
sans  s'étendre  aux  Hippopotames  et  aux  Sus  ou  Sangliers  qui  sont  des  Bisulques; 

7"  Les  Cbte,  vulgairement  Cf'dirés. 

Pendant  que  les  nouvelles  éditions  ou  les  simples  réim]H'essions  du  Sijstema  naturœ  se 
succédaient  et  répandaient  le  nom  de  Linné  dans  toutes  les  écoles  de  l'Europe ,  la  mamma- 
logie  s'enricbissait  de  nombreuses  découvertes  par  les  soins  de  qiiekjues  autres  observateni's. 

Bnffon  concourut  plus  ipie  tout  autre  ii  cette  rénovation  par  la  publication  de  son  im- 
mortel ouvrage.  Kii  même  temps  (jTi'i!  travaillait  à  étendre  les  horizons  de  la  science,  il 
réunissait  et  discutait  les  inalérians  épars  dans  les  réeits  des  voyageurs  ou  dans  les  écrits 
des  zoologistes.  L'exact  IVnibeiitoii ,  sou  coliabornleur  habidiel,  assurait,  par  dos  dcscrip- 
tioiir-  (nul  i.'\lniii^ure-.  (|ir,iiKUnmiipin..  Ir  .-J;-n:il<Miicnl  di's  eï|irTP:;. 
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Ce  fut  hi  iiomiiintion  île  BiilTon  à  rinlctidniice  do  Jnrdin  du  Koi  (|iii  décida  do  la  vociition 
de  ce  célèbre  écrivain.  Oliargé  en  clief  de  l'administration  de  ce  grand  é(at»ii:>senieid ,  Bnfîon 
prit  riiisloire  naturelle  générale  pour  objet  principal  de  ses  nouvelles  éludes,  et  il  venin! 
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le        I  I        plions  d'espèces  et  de  génies,  ain-ïi  que  des  lecheicUcs  d'anatomie 

I M     1 1  I      1      nt  une  li'cs-grande  importance  Nous  aui  ions  .i  en  parler  longuement  si 

I    tl         aao     [u     t  la  tératologie  devaient  nous  otciipei  ICI  Le  second  s'altaclia  surtout 

1  Ing  ton  nt  les  organes  des  Animaux,  et  les  decou\eitcs  biilhiites  (ju'il  .i 

f  l  0  la   ntl     espèces  antcdiliivicnnes  à  celles  du  monde  modei ne  ont  en  la  plus 

an  1      11  1     progrès  de  la  paléotitologic,  dont  d  est  un  des  pimtipaii\  fondateurs. 

1       1      1    to        la  fois  precise  et  simpli'  ipic  h  Ciimh  donna  dt*;  Maimmreics  a 

jo      Ing      l       It,  et,  encore  aujourd'hiû,  Iteaiunnp  d  >uai,iiis  Uniploient  (elle  (|u'd 

If        1     d  n    la  lemicre  édition  de  son  ouvi.ige  sui  le  Jîci/iie  animal,  qui  a  iiarii 

18i0    L     la    I     tion  qu'il  avait  admise  en  i798  dans  sim  lableati  elemenlatie  des 

A    tu         t  q    I  U  avoir  de  grands  rapports  a\e<.  telle  que  biori  avait  pioposte  en  1780, 

n'est  pas  moins  intéressante  an  point  tic  vue  tiistoiuiue ,  et  nous  (.io}oiis  utile  de  U  lepio- 

diijre  ici  en  regard  de  l'iiutrc.  Nous  y  avons  ajouté  quelques  indicitLonssMion^miqui.-- 


CLASSIFICATIONS   MAMMALOt.ini  LS    1)L  l.    Cl  Mil! 


Ci,issii'i(:\riox  de 

r)i:.\i»iii;M\NEs  (Qmilrm 

nioiibiicli  ] ,  ou  les  Siiigos  c 

CviisAssiEits,  couiproniinl 

n.  Cps  CbeiropUHvs ; 

b.  \.Q?.  Plantigrades  {\\Mi> 


iw   Je    Ulu- 
les M;ikis, 


IlIS,  îliis 


imiks 

,  C.hetropteies, 
.  Inaeclim-fs; 
.  CamiroreH   planli'jnHks 
<:i  .UiipliihkH. 


l  Oms 
f .  l.Câ  Cnitih'ores  (Martes,  CliiUs.  Chiiiiis, 

CivL'llos,Di(leli)lios).  1 

ni.     ItoNOEUiis  (f.7ires(ic  LiuLnii.  | 

IV.  fioENTÉfi  (le  Yicq  d'A/.yr,  ou  les  geni-ns  '■ 

rourmillicrs ,  Orj'cli'ropos ,  Tulou  cl  Pii-  ] 

V.  ÉLÉtii.vsTS  (E(fi/)7mn(iitsdcVi(^qd'Azyi). 
M.     r.vciiYDERMiîs,  ou  lc3  gonas  Cofiiou, 

Tapir,  Bliinocéros,  Hippopolamc. 
VII.    Rdsiinants  [Pecot-a  de  Liiiii(!). 
Ylll.  Sol  1  p  iî  DE  s  de  Vicq  d'Aiyr,  coin|)rcnniH  le 
■f^enreClieval. 

IX.  Amphibies  (losEitiiHJLrûsdcYîcqd'A/yr), 

011  les  l'iioques  et  le  Morse,  auquel  sont 
associds,  coinme  dans  LinuO,  le  La- 
mantin et  le  Dugong. 

X.  CiiTAciis  (ou  les  Celé  de  LiniKi). 

De  Itlaiiiville  s'est  aussi  occupé  de  la  inétliode  inammalogi([iie ,  et  il  ;i  apporté  dans  ses 
travaux  sur  ce  sujet  Important  des  vues  neuves  cl  originales,  (pii  ont  eu  beaucoup  d'influence 
sur  la  plupart  des  classificalions  qu'on  a  piililiécs  depuis.  Di's  l'année  181(1,  ce  savant  natu- 
raliste donnait  le  tableau  suivant  de  la  classe  des  Mammifères  dans  son  Prodrome  d'une 
nouvelle  distribution  sysfénmliqiie  du  rhjne  nmmol. 


VI. 

i:i>ii^TK.. 

VII, 

f\<'.iivi>Ki>Mi:^. 

ivisi's  PII  : 

vm 

IX- 

a.  l'rohosi'idk'ii.i  ou  ftlc|.liimi 
l>.  Pacbyilermes  ordiiKion  o 
laines,  Codions,  Itliigocc^ro 
t.  Solip^rftfâ  ou  (Jlievaii\. 

lîlHlSANT:^. 

Ckta-:i;s,  divisés  oii  : 

L  llippopo 
,  Damans 

II.  (k'IacL's  herbivo 

liger); 
b.  Cétacés ordinaii 

vMI<^sSi, 

énidL-s 

d'il- 
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INTBODIGTION. 
CLASSIFICATION  MAMMALOCIDUK  Di:;   lîLMNVlLLK. 

iSirvciis      laiicioii.     Pitheri  (li>s  Sinj^cii. 
(lu  contini^iii  I  [loiivoaii,  /Wifciœ  ilcs  SrLpnioiis; 
,  Les  Makis. 
ïlAKis I.cs  t.orh. 

I         011  ordre  des       i  '  L'Aijc-Aye. 

■  QUADRUMANEsf  ^^  jna  .x!'"""'  '"^  vul,. .  .firt/t^o/î/iftèçues. 
(|iour  grimjicr.  .Tiiriligrtides. 

.  l'tantîiiratles  {oinuivorvs). 

2b  degré  j'iionriniix D'ujiligrndes  (carnivores). 

d'organisalion       \  f  Iiiseiiivores. 

ou  ordre  dos        i  i  pour  voler Les  Cheirnptères. 

I  CARNASSIERS   Vanom.iuj;    pour  louir Les  Tmpfs. 

'  jiour  na^i'r. . .  .Les  Phoques. 
3"  degrii  ■ 

d'organisalion       I  normau>; Édfiilcs. 

Sous-classc  I.       /  ou  ordre  Uiioimuix    pour  nugcr. . .  .aVfici's, 

1IIO\ODELPHES.\    lies  1-DKNTKS    ) 

i"  degrii  ~  Crimiieurs. 

d'organisation       (  \  Foair:scitrs. 

OH  ordre  i i  Coare.'ii  s. 

I  des  RONGEURS.  /  '  Marcheurs. 

_  5«  degré  \ 

organisa  ion       F Eléphants. 

ou  ordre  des        i  '^ 

GKAVIGRADES./ 

\  Pachyderme!: 

6'  degré  ,  normaux  \  ""!''""' *  SoUimlcs. 

d'organisation       )  à  doigts  (      .  i  non  Itumiiiaiiln  ou  Hriden- 

ou  ordre  des        J  i  liiimiiiunlt:. 

ONGULOGRADKS.  '  anomaux, .[tour  nager. ...Les  Lamanlim. 
. ,,  (  C.uriiassin-a. 

Sous-elassft  IL     -,  \  ^o™^"'' j  f[o„y^,„,, 

riDELPHES.     i 'Anomaux!'""""  ^""'^ ^'E<:Jti'l'"'- 

*  pour  nnger L  OniiUwrliij)iijuc . 

Les  a|)en;tis  nouveaux  londulés  p;ir  du  BLiiiivilIc  dans  lo  lalileaii  qiii  iiréràlo  aiiraiL'itl 
exigé  (le  longues  explications.  Il  n'en  donna  iioiir  le  moment  (jiie  tlii  très-coiirics,  mais  hi*'iiltit 
après  il  fit  eonnailre  avec  plus  de  détails  les  motifs  ipiî  l'avaient  guidé,  dans  un  aHiele  Tort 
remarqualilc ,  consacré  à  rOnjanisation  îles  Mammij'ères,  (|n'il  inséra  en  1818  dans  le 
Nouveau  dictionnaire  d'Histoire  naturelle.  Depuis  lors,  soit  dans  ses  eonrs  de  la  Faculté  des 
sciences  et  du  Muséum,  soit  dans  plusieurs  de  ses  Mémoires  ou  dans  l'Ostéographu' ,  rjui 
est  son  dernier  ouvrage,  il  a  modifié  cette  classification,  mais  seulement  dans  les  détails,  cl, 
pour  la  mettre  au  courant  de  ses  propres  découvertes  ou  de  celles  (juc  l'on  publiait  clia(|ue 
jour.  A  toutes  les  époques- de  sa  militante  carrière  seicntilifiue ,  H  s'est  dirigé  d'après  les 
mêmes  principes,  admettant  toujours,  pour  ce  qui  regarde  les  Mannniferes,  (pie  les  différents 
ordres  de  cette  classe  constituent  autant  de  degrés  pai'ticullers  placés  plus  ou  moins  près 
du  sommet  de  l'éclielle  des  organismes  animaux,  et  il  a  i>ensé  qti'un  même  degré  d'organisa- 
tion, c'est-à-dire  un  même  ordre,  pouvait  être  conqiosé  par  des  groupes  multiples,  imalo- 
gues  aux  sous-ordres  de  certains  naturalistes  actuels,  et  cliargés  de  représenter  l'ordre 
auquel  ils  ap|iartiennent  dans  des  conditions  différentes  d'Iialiilat ,  principalement  dans  le'; 
eaii\  de  In  mer  et  à  la  «iirfacp  de.  ronliiienK, 
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IMTRODUCTION.  xv 

C'osl  en  pariiciilicr  ce  que  noire  célèbre  maitrc  établit  pour  l'ordre  des  Carnassiers.  Il  a 
aussi  jiersistji  dans  son  opinion  que  las  Cétacés  étaient  les  rcpréscnlants  marins  des  Édenics, 
et  il  a  fait  de  prétendus  Cétacés  herbivores,  qui  sont  tes  Dugongs  et  les  Lamantins,  des 
genres  marins  analogues  aux  Éléphants,  que,  suivant  lui,  ils  représentent  dans  les  eaus 
salées.  On  ne  peut  nier,  en  effet,  qu'à  divers  égards  les  Scrénides  ne  soient  plus  semblables 
aux  Éléplianls  qu'aux  ongulés.  C'est  ce  qui  a  condail  de  Blaiuville  à  établir  pour  ces  deux 
sortes  de  l'roboscidicns,  les  uns  quadrupèdes  et  à  trompe  altongée,  les  autres  bi()cdes  et  à 
trompe  rudinienlaire,  son  ordre  des  Gravigrades. 
Eulin  après  avoir  le  premier  rapproclié  les  Monotrèmes  des  Marsupiaux,  le  même  naturaliste 


Cl  I   1              1 

f  m          b        1  il    1 
1        tio    a  d  ipi       p 

n  (lèl     n  1              lu  q 
t  éil       C                d       1 1 

1         1     t  1    I 
11           1            If 

1           m               1 
111               II 

1          «1   g 
6           *  1        1 

n    1 

ùl  d 

tq     I       g        d   1      1 
110            11 

1       1    II  1   M      r 
«gl     1    g     11 

p     1     }  1  m    d  ni 

du  t      y  so  1  1.1 1 
1     1    1*1         1 
d                 q            nt  p 
1          11    1    t        So 
1    l  1    tall    1      lir     nie 

ri         1  t  1         1 

q     1      1       Ist         d 

d       1         )        i» 
1    M     g            d       1 

11          j    q     1 
1        d    M    é 

1 
t   u      1 

b                      1    1  11 

Il            t  1     A 

1    1            IP 

d 

I         t          t         1  p  g  I       q     1     A                nt  p     bl        d      nj  I 

l                  I    1          t  p               d       1           In  é      t    l  à  f  t  d  II 

1    I    1        I    u  n  I      1        t        lit         g     I  It    t          ppo  t 

I          dté                    1  rtlitndiuii          trih          1 

1     t       t          1     I   t     q  t    t          pt           I     t     p     B  (T           étt       t  q 

autant  de  raison  que  de  linesse  par  La  Fontaine,  lorsqu'il  disait  dans  sa  fable  des  Deux  lUils, 
(lu  Iteitard  et  de  l'Œuf: 

l.'oiLimal  se  seni  iisUc 
l)c  mauvfmeiits  <|ue  le  vulgaire  nppalle 
Tristesse,  joie,  amour,  pluleji',  <1ouleur  rriicUe, 

Ou  i|iiel(|ue  aulru  de  tei  élocs. 
Hais  ce  n'csl  |ias  l'elii,  ne  vous  j  trompcit  |jas. 
Qu'cat-fi!  donc?  Une  montre.  Kl  iiousî  c'est  iiiilrf'  eliose. 
Voilà  (le  la  façon  que  Dcscni'tcs  l'exiiosi'. 
Dcscarles,  l'e  murfel 

Londdiac  cl  ks  \  lulosoplics  sinsuilislLs  londiuent  dans,  un  euei  oppo  i  lUui  de  Des 
m  te  loi  pi  iK  iu(rduent  sans  distinction  i  tous  les  Annudu\  non  scuUmeni  h  sen 
si  litu  mus  iissi  de  hnlclligenu  d  Icioy  [ubln  un  \stt,me  |k.u  différait  dans  ses 
Lus  ph  los  pliiques  sur  les  inmtaux  et  ce  fut  aussi  la  lbes(  lavoiite  de  1  ingénieux 
D  [toi  t  d(  Ni  iiouis  Lls  longues  recltuclits  de  t  CuYiei  lui  ont  fut  \oii  que  dans  les  Mam- 
in  iLies  les  sentiments  passionnels  su  nnuiftstent  sous  deux  formts  biendistmcles  les  uns 
jdus  semblables  i  I  intLlligoncc  bumaine  et  comme  elle  su'^eeptibles  de  perfectionner  les 
actes  qui  en  relèvent,  les  autres  plus  nettement  définis,  si  précoces  qu'on  pourrait  les  appeler 
iiints,  et  SI  pen  modifiables  qu'ils  semblent  rester  les  mêmes,  quoique  les  ciiconstances 
e\terieuies  se  modifient.  L'éducation  ne  peut  rien  sur  les  espèces  auiM  organisées,  et  les 
individus  qui  composent  ces  esiicces  sont  incapables  d'èlre  rendus  plus  parfaits  L'expérience 
qui  niodiln  les  luses  des  premières  est  pour  ainsi  dire  sans  effet  sur  celles  des  sci ondes. 
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XVI  INTRODUCTION. 

F.  Giiviei'ii  consaei'é  iiliisit-'iirs  mûmoires  à  ces  intiii-cssaiiles  (|ueslioiis,  et  il  s'est  aussi 
occuiic  de  la  (lomestiealioii  ait  point  de  vue  de  ces  causes  ou  des  modilicalions  ([iii  en  résul- 
tent. Il  se  proposait  do  donner  ii  ces  travaux  une  plus  grande  extension ,  et  il  en  anrait  Tait 
l'objet  d'un  ouvrage  S|M>cial  si  la  mort  n'était  veiinc  lui  hilerdire,  comme  à  laiiL  d'aiilros, 
la  réalisation  du  projet  qui  le  préoccupait  depuis  tant  d'juinéos.  M.  Flotirens,  à  *pii  les 
sciences  nainrellos  cl  leur  liistoire  doivent  tant,  a  clierclié  à  suppléer  à  cette  perte  regretlalile 
en  publiant  le  livre  intéressant  qui  a  pour  titre  :  liésumé  (tnftlyiiqtie  des  observations  de  F. 
Cttvier  sur  l'instinct  et  V intelligence  des  Animaux. 

Les  physiologistes  reclierclient  atijounriuii,  avec  plus  de  clianees  de  sucrés  ([ne  Call  n'avait 
pu  le  faire,  les  rapports  qui  existent  entre  les  aptitudes  des  Animaux  et  la  conformation  de 
leur  eiicépliaie ,  et  nous  verrons  (pic  l'on  peni  tirer  i!e  irés-lions  caracléres  /oolofîifiues  de 
la  conformation  de  cet  organe.  I,e  \oiunie  |iius  on  moins  graïul  îles  lobes  olfactifs,  les  varia- 
tions (pie  les  liémispiières  cérébraux  présentenl  dans  l'apparenee,  dans  la  disposition  et 
dans  le  nombre  de  lein's  cireouvolnlions;  l'absence  de  ces  circonvolutions  chez  ([uelques 
espèces  sont  des  caractères  importants  ;'i  signaler,  (]uoi([n'ils  soient  loin  d'avoir  la  valeur 
qu'on  leur  avait  d'abord  allribuée.  C'est  ainsi  (pie  dans  nu  même  ordre ,  et  parfois  aussi  dans 
une  même  famille,  on  trouve  certaines  espèces  iionrvnes  de  circonvoUilious  et  certaines  aulres 
<|tn  en  mnnijucnl  :  ce  qui  esl  rapporté  avec  l'élévaiion  plus  ou  moins  grande  de  ces  espèces 
dans  leur  groupe  respeclif.  Les  deux  premières  familles  de  la  classe  des  Manuuilères  on  li'> 
Sin;jcs  et  les  Lémuridés  nous  en  fournissent  également  <les  exemples. 

Après  les  grands  niammalogisles  dont  nous  venons  de  ra|ipe!er  les  travaux,  nous  pou- 
vons en  citer  beaucoup  d'autres. 

Ia'  nom  d'A.-t;.  Desmarest  occupe  un  rang  dislingué  iianni  ceux  des  Français  (pii  se  sont 
occupés  des  Manuitifères,  et  nous  placerons  auprès  de  lui  ceux  de  Desuioulins,  de  Li'sson. 
di'  Uiuillard  le  collaborateur  de  G.  Ouvicr;  et  des  siivants  actuels,  .MM.  Vaiencieuiies,  qui 
a  piihlié  avec  Cuvîer  un  grand  ouvrage  sur  les  l'oissons  ;  Duvenioy,  qui  a  succédé  à  de  lilaJLi- 
ville  dans  la  chaire  d'analomie  comparée  du  Mnsénm  ;  Roulin,  S.  Rousseau,  Cli.  Bouaparie, 
Jourdan .  Lereboulcl,  Scbimper,  Dcslongclianips,  l'uelieran,  Doyère,  Joly,  Cerbe,  etc. 

Les  nombreux  et  savants  naturalistes  voyageurs  que  noire  pays  a  fournis  à  toules  les  pai'- 
lics  du  globe  n'ont  pas  rendu  à  la  science  de  moimlres  services  ;  LesiU'ur,  l'iulaligable 
compagnon  de  Pérou,  Iluvaucel,  Diard,  I^eschenaidl  île  la  Tour,  Delalande,  Auiiiiste  de 
Saint-Hilaire,  Garnot,  MilbeVl,  ^aequeinont,  les  frères  Goutlot,  V.  Kydonx ,  Uevilte  et  laiil 
d'antres  que  la  science  regrelte;  et  parmi  ceux  qui  ont  survécu  à  leurs  fatigues,  HLM.  Unoy, 
Gaiinaril,  d'Orliigny,  Verreaux  frères  cl  plusieurs  autres  encore  coniplèlenl  la  liste  de  ces 
liommes  aussi  instruits  (jue  dévoués  qui  ont  tant  contribué  à  accroître  la  réputation  scimli- 
tiqiie  de  la  France. 

Plusieurs  des  naluralistes  célèbres  de  rAllemagnc  ont  aussi  concouru  avec  distinction  aux 
progrès  récents  de  la  mamniaiogic;  auprès  d'illiger,  de  Wagler,  de  J.-B.  Fisclier  et  de 
quelques  autres  non  moins  connus,  on  cîlc  avec  distinction  MJL  LicIiLenstein ,  Nalterer, 
Uuppel,  Kaup,  André  Wagner,  Pclers,  etc.  M.  Temminck  est  à  la  tète  des  naturalistes  liollaii- 
dais  qui  nous  ont  fait  connaître ,  (inebpies-uns  en  sacrifiant  leur  propre  existence ,  les  riclies 
proiluctions  de  l'Inde  insulaire  et  du  Japon,  et  la  Hollande,  qui  avait  tant  contribué  aux  pro- 
grès de  l'histoire  naturelle  iicndant  le  xvii'^  cl  le  xvni"  siècl',  n'esl  itas  restée  au-dessous  de 
sa  vieille  réputation. 

Parmi  les  naturalistes  belges,  nous  devons  surtout  mentionner  M.  de  Sélys-Longchamps, 
à  cause  de  se '  excellents  travaux  de  micromamniiilogie. 
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Les  universités  du  Nord  ont  également  juyé  leur  trilnit  ;'i  la  science  [w.r  les  iliVoiiverles 
lie  MM.  Niissoii,  Siin<luvall  et  Escliricltl,  ou  (Je  MM.  G.  Fischer,  Bramit  ot  Nonliiiiitiii,  (|Mi 
contiiiiiontoii  Busslc  les  traditions  Bcieiilill(]iies  du  cél«brc  Pallas. 

L'Angleterre,  qui  avait  possédé  Uinitcr.  Home,  etc. ,  coinjUc  aussi  des  naturalistes  du  pre- 
mier mérite,  et,  paniiicux,MM.  J.-E.  Gray,  Richard  OwenotWaterliouse,  dont  les  travaux 
ont  tant  contribué  aux  deriiiers  progi'ès  de  la  maniiiialogie.  Le  goût  de  cette  grande  nation 
pour  les  sciences  naturelles  a  été  éminemment  favorable  aux  découvertes  scicutiliqiies,  et  le 
caractère  à  la  fois  libre  et  popidaire  des  institutions  qu'on  y  a  fondées  dans  ce  but  a  dcj;\ 
donné  les  plus  lieiireux  résultats.  C'est  dans  les  grandes  collections' de  Londrc.'^  (jne  sont 
déposés  les  types  décrits  par  HardwicUe,  Leacli  et  Benuett,  par  MM.  Hamillun  Smith,  O'Gilby, 
Gouid,  Martin,  etc.;  ainsi  qu'une  partie  de  ceux  dus  aux  travaux  de  M.  Andrew  Smith,  dans 
le  sud  de  l'Afrique;  de  M.  Hodgson,  dans  le  nord  de  l'Inde,  et  de  plusieurs  hal>iles  mamma- 
logistBS  américains. 

Les  zoologistes  que  nous  venons  de  citer  et  beaucoup  d'autres  non  moins  distingués  dont 
nous  1  ippclkrons  lilleuis  les  tn\iu\  m,  se  sont  pis  tonjonis  bornés  à  recherclier  dans  des 
pi\s  louitiinsksAnunui\  niimmiltits  ks  phi'5  mus  et  Us  plut,  curieux,  à  en  observer  les 
mœurs  oit  \  en  décim  i\ce  sfm  kspaitiiuhiités  sod  ixlt-iicurcs  soit  intériouri's;  plusieurs 
d  intic  eux  ont  igalunuit  dioi  k  les  questions  diflLCiks  de  h  nomenclature  scientifique  ou  do 
il  ilissiikilion  métUoliqiK.  it  dmsnn  exposé  complet  des  piogits  de  la  science ,  l'appré- 
ntlion  k  kuis  ln\ui\  fiuiniiut  lus  i  d  s  i  'oijLUunts  considéraldes.  Nous  aurons 
I  uil  nisdc  fuquentes  otcisions  dm  |  iiki  dins  h  suite  dt  cet  ouvrage. 

M  IsiloiL  <  Lolftov  Simt  IIiluii  piois  eui  i\l  inimnnlo'^LL  iu  Muséum  de  Paris,  a. 
(onime  son  illusta  ptri  cntripus  dis  li  i\  iu\  ckndLis  siii  h  ehssc  des  Manuniiî'res,  cl  il 

I  en\i«ige  ces  AnmiaH\  sous  II  doubk  i  ip|0it  di.  h  stiuiru  tt  di  I  utilité  pratique. 

Lest  d  après  h  classilicULon  pi  il  tn  \  tliblie  qut.  Ils  MnnmifËres  sont  rangés  dans  les 
lulas  ^aluits  du  Muséum  dhistouL  nituiilk  Comme  celle  des  Oiseaii\,  ([ui  est  duc  au 
m  me  luteui  et  qui  i  lIc  sn  unmuit  t\posue  duis  uu  des  \olumes  de  cette  collection  (1), 
h  mUliodc  nnmnnlogntu.  du  M  Is  Ceoflio\  iLpObe  sui  k  piinupe  des  séries  paralléliques. 

II  m  donne  h  deuionstntion  dins  sls  couis  i\eL  un  tilent  qu  il  ne  nous  appartient  pas  de 
I  niLi  mus  dont  nous  sommes  Iiliiiuix  da\oii  pu  piohtei  lotsquc  nous  suivions,  il  y  a 
b  (.ulot  \ingt  ans    ks  kfOus  publiques  dt  cet  hononble  pioksscui 

Duis  plusiLUi-s  dus  ouMigLsqud  a  publiés  depuis  lois  M  Is  (.Loiïroy  a  bien  voulu  citer 
I  duti  is  Kpiiscs  k  lesuniL  que  nous  ivons  puljlie  en  1835  (il  de  ses  savantes  leçons, 
tt  il  1  lonné  en  18i7  un  tibleiu  detiilk  de  s)  méthode  nnnunalogique  au<|ucl  nous  cm- 
luuntLions  ctlni  qui  M  suhh  Diiis  ce  iddcau  lo)  M  Nuloiu  GeolTroy  partage  les  Man:- 
ni  I  IL  cihIlux  citigoius  piimonlnles  suivant  qiiils  sontQi  vdrlpkdes,  et  alors  puri'ns 
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CKASSIl'ICATION  ADOl'TÊi:  DANS  CKT  OliVKAdK 


TotiU'  classiUcatioii  fsl  rfNin'fSsiuii  (k'S  l'uuiiiiissaiiccs  ac(|uiscs  au  monioiit  oîi  ollo  est 
piibluv,  aussi  n'esl-il  pas  éfonnanl  fine  les  nouvelles  découverios  de  h  zoolO};ie  y  ainiorleiu 
(les  moiliiications  iucessantes.  La  niulliplieili.'  des  classillealions  mainmalogi(|ucs  ([uo  les  iialii- 
rafisfos  ont  successi veulent  proposées  dans  ces  doviiières  années  s'explique  par  le  grand 
nombre  de  travaux  importants  dont  les  Animaux  maminirercs  ont  été  récemment  rolijel ,  et 
les  modifications  (|uc  leurs  propres  auteurs  ont  souvent  fait  suliir  à  la  plupart  d'entre  elles, 
nous  montrent  assez,  (pic  la  science  n'a  point  eneorc  dit  son  dernier  mot  sur  ce  iioiiil. 

Quoi<[iie  lis  Mammifères  soient  de  tous  les  gi'oupcs  ([ui  composent  le  l'ègnc  animal  celui 
qu'on  a  le  mieux  étudie,  il  reste  beaucoup  à  faire  à  leur  égard.  Les  savants  ne  sont  pas  incme 
(l'accord  sur  la  manière  dont  il  faut  en  arrêter  les  principaux  groupes;  ils  ne  sont  pas  non 
plus  lixés  sur  la  valeur  réelle  des  différences  analomi(|ues  dont  ils  se  servent  pour  définir 
chacun  d'eux.  C'est  ainsi  que  les  uns  pensent  avec  Ray,  avec  Linné,  avec  G.  Guvicr,  cpio  la 
|iré|)iuuléranco  appartient  aux  caractères  tirés  des  organes  locomoteurs,  tandis  (pie  d'autres 
pn-tcrent  avec  de  Wainville  ceux  tlu  nu)de  de  parlurition;  d'auti-cs  employaut  avec  ïie- 
rli'mann  les  particularités  offertes  par  le  cerveau,  d'autres  encore  ayant  surtout  recours, 
avec  F.  Cuvier,  à  la  considération  du  système  dentaire. 

On  ne  s'est  préoccupé  «pic  irès- rarement  des  espèces  fossiles  dans  la  classilication  des 
il  iiiiiiiili'ivs,  et  cependant  la  noiion  de  leurs  caractères  rend  souvent  jilus  facile  l'étude 
'■  '  |ii  I  os  actuelles.  Oans  (pieli|nes  occasions  elle  a  moniré  que  certains  geures  que  l'on 
i  l'i^iiii  iris -différents  les  uns  des  autres,  comme  jwr  exemple  les  HippopoLimeset  l(!s  (îu- 
iiiiuauls,  appartiennent  h  une  seule  et  uième  série,  les  fossiles  nous  louruissjmt  plusieurs 
ciiiiinons  dont  la  destruction  a  si  largement  interrompu  la  série  de  ces  Animaux  (|u'on  les 
croirait  essentiellement  différents  entre  eux.  Les  uns  et  les  autres  sont  de  véritables  Bisul- 
ipics,  et  cependant  la  plupart  des  auteurs  réunissent  encore  les  Sangliers  et  les  Hippopotames 
aux  Chevaux  et  aux  Rliinocéros,  sous  la  dénomination  de  Pachydermes,  tandis  qu'ils  l'ont 
au'c  les  Ruminants  un  ordre  à  part;  ce  (|ui  est  coutrairc  aux  indications  fournies  par  la 
paléontologie  et  \x\t  l'anatomîe  comparée.  C'est  pou^iuoi  nous  rétablissons  dans  cet  ouvrage 
l'ancien  ordre  des  liisulques,  dont  il  est  déjà  question  dans  Aristote,  et  celui  i!on  moins 
naturel  des  Jumentés  auquel  les  Chevaux  cl  les  Rhinocéros  serviront  de  ty|>cs. 

L'Étude  simultanée  des  Mammifi'.res  vivants  et  des  Mammiltrcs  éteints  a  le  grand  avan- 
tage de  mieux  nous  faire  apprécier  les  règles  auxquelles  ces  Animaux  ont  été  assujellis  dans 
li'ur  apparition  et  dans  leur  répartition  à  la  surface  de  notre  planète;  et,  en  nous  permettant 
une  comparaison  plus  eomplèle  des  caractères  propres  aux  uns  et  aux  autres,  clic  nous 
pi'ruiet  de  mieux  juger  de  la  videur  de  leiu^s  afliiiilé';  re:^pectives  et  d'en  reconnaitre,  poiir 
;uii:.!  ilire,  ia  lilialiou. 
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iiK'iil  un  os  iiiarsiit)ial.  Ci's  Mainiiiilùics  iniilafciilaircs  soiil  les  Mursiiphtu.i  «m  Diildiilus, 
el  les  Moiiolrèmes  ou  Oniilhodelphes. 

li  y  a  donc,  en  eonsidcrani  le  moJc  de  tlùveloiipcuionl,  irois  grandes  i-alégoiies  panid  les 
Aniiiiau\  de  hi  classe  qni  nous  occiijic. 

1.  Les  .W^WHiF£RESPL^C£iVT,/inES  qui  ont  denx  modes  d'exislencc  bien  liillereiits. 

Les  nns,  fini  vivent  à  terre,  on  dans  les  eaux  douées,  ont  t|iia(ie  mendu'es  in'opres  ;i  la 
loi-omolion  ordinaire;  je  Icnr  ai  iiuclfiiicrois  donné,  ainsi  iin'aux  IUdeliihes  et  aux  Orriiilm- 
di-IpUes,  l'épiliiète  de  Géotliériens,  t|iu  signilie  Maniniiléres  lerreslres.  T,a  |ilii|iart  des  CéDilid- 
rieus  plaeenlaires  ont  des  dents  diversiformes,  taudis  que  les  autres  ont  di'-  dents  nuilbimes 
et  plus  on  niouis  sendilablcs  entre  elles. 


I  lis  PhetnluiLs  tiiiostiis  i  dtnfs  ducisilnimes  on  lis  Hcttiiniontes  --l  In  hiii 
|)aitigii  I  iKus  iiii.goi!Ls  dipuslifoiuu  d(  Itiii  tilicenti  d  ijnd  |U(s  lutits  eu  rIlus 
On  doil  |)iinti[nkmait  i  i\l  Milnt  Ldwiids  d  non  Lhidi  li\d(Ui  ([iie  pu.  onlml  lu  lis 
dilliuutes  Inics  del  ipiiiuil  iilicenluu 

a   bs  uns  sont  lUscoplacenlaiii),    t  est- i  dut  jnuu\u    d  lut  |)lai.nti  di  ciude  (oiunu 
iilui  du  filui  linniun     ce  sont  ks  Pi  immis    It 
(  m  IJII1I  1 1  iibs  Its  Hhi  (  I  noiti  s  (  t  lislioN(,i  I  lis  ^•^"■^""f'-  '  ~*f 


(onslitninl  nihnt  d  oidus  distnitts  y^, 

Il   I)  nilussont 'OKO/i/acoiIrtOfs   tt  t  nlm  |)<uu  £^ 

vusd  un  idiLudazonni».    andogui,  hlIui  du  LIillii  iffi' 

Ils  ut  conslilnent  qn  nn  stnl  oïdie,  llIui  dis  t.M>M  \^k 


•^jùSÈ, 


c.  Kniin  il  en  est  (|ni  ont  le  iilaecnla 
dillus,  et  par  conséqnenl  multiple.  (> 
seul  les  Poluplacentaives  divisés  en 
trois  ordres,  sons  les  noms  de  Piio- 

IIOSCIDIRNS,     JUMENTÉS    OU    l'acllV- 

dermes  herbivores  et  Bisulques  on 
s  reçoivent  aussi  qucltinefois  le  uom 
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/>.  Lr>  ri;u(nhit  IiiilIil  nknls  unifoinu  il  d  iiu  luli  (t  ni  lln!ioi:,iii- 
(CN,  ^oiit  CM  gdiii  il  (liM^iii  \m  le  nom  (\  b  ni  mi  s  (hioujiKiii  lu»  h  i.  U  |iliis  snmriii 
(|iruii  M'iil  orilu  iK|)n  Liikiil  (kst  inducs  loil  diIkuiiK  li^  mis  dis  intiis,  minii,' 
nous  k'  veiTOOs  ui  li  iHint  di'*  laidi(iiach>.  m  l  uc  lii\  de-.  VynmfOjilKKif.  on  Foiir- 
niilim,(k-'s/)(isj/;w(îisnililoM-.old(.s  IfrtiiK/tsoii  (Mn^olins  nusM  m  t  il  plus  foiilonm' 
iui\  |)nMci|n's  fil  II  (Il  i(t(  mon  (iiliiiilk  il  lis  iuilipU  lu  |)'u  ntiis  ouIils  ilillùroiils,  oii 
liinl  iiii  moins  en  jlu  iiin     (  u    f  idii 


l-fs  IHiiceiitaii-es  marhin  ou  ks  Thahissothâkiis ,  vivent  dans  les  ciiiix  iiiiirincs;  ils  onl 
les  iKiUcs  disiiosécs  poiir  la  natation  vl  li'  corps  iiliis  ou  moins  fiisil'omf;.  Les  l'lio(|ues 
sont  les  seids  |iarnii  oii\  iini  aient  encore  ([iiatre  memlires,  les  autres  n'en  onl  que  deux. 
Tons  ces  Aiiimaiis  oui  autant  d'inlelligenee  que  les  Mammifères  terrestres  les  |>liis  lavorisés 
sous  ce  rajiiiorl,  riioniine  excepté,  el  ils  ont  aussi  le  eorvean  très-perketionné.  Ils  scnililent 
i-eprésentcr  dans  les  eaux  marines  certains  ordifîs  t|!ic  nous  venons  d'indiquer  parmi  les 
espèces  propres  an  sol  des  continents  et  des  îles,  et  do  Blainville  avait  proposé  de  les  réunir 
à  ces  deiiiières. 

Lesdivei-sAnimauN  de  ei' groupe,  dont  il  vu  lU';.  re|)i-és>;iit;tntsdans  !;i  nauireacluellt',  sont 
les  rnn(jiK'i,.pii  sont  n.mpnraldes  aux  Canin  orcv,  li;s  Sii:i>.miu;s,  qui  iiippelknt  à  l.iiit 
liV-ïiird.  ks  l'LohiiM'idien-,.'!  le- Ci.  i  Acïis,  rwupmnuil  k-  HiiuiiiMM^  Ir-  Caeliiikl  ■  cl  h- 
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,,  lcsi\ijlo(lons,  les  (;iyi)!ii- 
sol.t'Uiinil 


INTiUmi  CTION. 

l!nli'iiH'S.  Les  llctiirés  sont  lionioilonlos  coiiiiii<i  lis  Kili'iil 

rcgiinliis  |KH'  (le  Blaiiiviile  eoiimic  ôtaiit  les  Édcntés  (le.  la  mer. 
â.  Cerlaiiis  Maiiimilères  (mvi's  du  [ilacenta  ont  la  gestation  niériiie  tle  li'ès-conrto  durée, 

mais  Ils  y  suppléent  par  mie  sorte  tle  gestation  inaiiiiiiaire  ilite  iiiarsiipialc,  et  dans  la  plupart 

lies  cas  leurs  uiamellcs  sont  onlourécs  d'une  poclie  (mai-Mimm),  ce  f|ui  les  a  Tait  appeler Mm- 

xiiimiix  :  ou  les  nomme  encore  M^MHifURES  didklphes.  Ils  sont  tout  aussi  faciles  à 

diviser  en  groupes  (|ue  les  ÉnHxrÉs,  et  l'on  pourrait  consiJuei  tes  gioupu--  lomnic  tonnant 

autant  d'ordres  particuliers  ;  l'un  d'eus  serait  fourni  par  les  Sai  tgties  dont  imilcs  Ils  espèces 

sont  aniéricaiues.  Les  autres  sont  les  J>asyun's,  les  Myr- 

mécobies,  les  Symiaclyks  {comprenant  les  l'Iialaugors, 

les  Tarsipèdes,  les  IV'raniNes  et  les  Kanguroiisl  ei  oiiliu 

les  Phascolomes.  Tous  ceux-ci  sont 

df^  l'Australie  ou  des  parties  de  l'Asie  ^'"x 

insulaire  t|ui  s'en  rapproclieiit  le  plirs.         ( -^-.Vl'-) 

(l'est  dans  le  même  continent  ipi'on  a 

recueilli  les  déliris  l'ossiles  des  Aolo- 

tliémims  vl  ihs  Diitrotodom,  Marsu-  .iZi'lv'^  "  """ 

liiaiix  étranges  ipii  étaient  les  géants 

de  celle  jçrandc  division  mauiuialogi(|ue,  comme  les  i^légalliéiii 

lions  et  lant  d'autres  dont  ou  découvre  en  Ainériipie  les  déliris  enfouis  dar 

iras  lie  la  grande  division  de-  Kdeiité';. 
;!.  I.fs  derniers  des  Mamiiiil'ères  sotii  le.  M(molrmes  ou  M .liiMl FHiiKs  oiiNiTlio- 
DLiPHFS    ^nnm  lestpiels  on  ne 
tonnait  (|ul  Ils  deuv  genres  Oynilho- 
ihyiiquc  tt  /  cimbn',  ipii  constituent 

I  un  et  I  autiL  un  sous-ordre  distinct. 
(l  sont  des  Animiux  quadrupMes, 
luphiLiittiits  tjui  se  distinguent  des 
pittcdtnts  pni  1  absence  de  véritalile 
utéi  us  |)ai  h  piésincc  tl'uii  cloa(|ue, 
jiii  celle  dos  conroïdiens  dislruels 
ttpn  t|uclqucs  autics  caractiTCs  (|iii 

II  s  1  ippioclient  des  Ovipares. 
Quoi(|ue  les  Mammifî'rcs  Mono- 

irèmcs  soient  l)icn  inférieurs  aux 
,,i,,ji, ^.^  ^,^.^.  ^   ^_^  ^^  autres  Animaux  de  la  même  classe, 

l't  t|ue  les  Marsupiaux  soient  eux- 
mêmes  au-dessous  des  Célacés  jiar  l'ensenilile  tle  leur  organisation,  nous  parlerons  de  ces 
lieux  sous-classes  d'Aniiiiaiis  avant  de  Irailer  des  es|)t'ces  marines,  c'est-à-dire  des  Plioques , 
des  Siréiiidés  et  des'Célaeés,  ikutc  tpi'il  nous  a  paru  plus  convenable  do  Irailer  coniparaEi- 
veiuent  de  Ions  les  Mammifères  terrestres,  iprils  soient  l'IaceuLwcs  ou  non  Placentaires, 
el,  dans  le  premier  cas,  lloinodonles  ou  Iléléi'odonles;  c'élait  le  seul  moyeu  (pic  nous  cus- 
s'ons  de  liieii  faire  comprendre  ifurl  est  le  mode  de  répartition  à  la  surface  du  glolie  des 
ipialre  grandes  ealt'gories  {l*liiei-nlaires  hélàoiUmles  ou  Monodelplies  ordinaires,  Placeii- 
liiirea  homoiioiili'ti  ou  Kdenlés,  M(imijmii.v  ou  IHilelplies,  l'I  MomIrùmfS  m  Ornitlioile!- 
]ihes)  i|ni  en  i'niislili[.>iil  ri^ii^cuiMe. 
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Les  Pkofjues,  les  Simudés  ot  les  Célacés  fornienl  de  leur  cùté  aulaiit  d'ordres  ji  j)ai-t, 
[l'ès-faciles  à  sépuver  ios  uns  îles  amies.  I!  fiuil  y  njoutcr  l'ortlro  éteint  et  encore  mal  connu  des 
Zeuglodonles,  dont  la  paléontologie  a  dornièi-eincnt  eiiriclit  la  zoologie. 

Il  nous  serait  plus  dilTicUo  d'assigner,  dès  à  présent,  une  place  précise  aux  |irétondiic.s  Sa- 
rigues fossiles  du  tcri'ain  oolilliique  de  Slonesfield,  en  Angicteri-e.  Quoi(|u'on  ne  puisse  leur 
refuser  la  qualité  de  Miuiiniifcres,  ces  singuliers  Animaux,  qui  sont  les  plus  anciens  de  tous 
ceux  que  l'on  connaisse  encore  dans  la  classe  des  Mammifères  ""ont  été  Jusqu'ici  décrits  (|ue 
d'après  (|uelques  dt^bris  seulement,  et  il  est  impossible  de  jugei'  assez  bien  de  l'eusenililo  de 
leur  organisation  |iour  dire  quelle  est  teiu-  véritable  place  dans  la  méthode  naturelle.  Ce  son! 
les  Amphithères.  Nous  les  avons  placés  liors  de  rang,  ainsi  i|ue  les  Zeugiodontes,  qui  sont 
de  gigantes<|ucs  Mammifères,  dont  les  restes  fossile^i  abondent  dans  certains  dépôts  marins 
(ic  I  Aniéviqni'  septenlrion^do  aii])artenanl  à  répO()ue  lerliaire  nioviMinc. 
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ORDRES 

FAMILLES,   GENRES  et  ESPÈCES 


DR   LA  CLASSE 


DES  MAMMIFERES 


ORDRE  DES  PRIMATES 

AmmaHX  mammifères,  pourvus  de  quatre  extrémités  omjuiculées ,  propres 
à  In  locomotion  ordinaire,  dont  les  pouces,  au.r  membres  antérieurs 
et  /j/us  fréquemment  eneore  aux  membres  jMs/érieurs ,  sont  opposables 
aux  autres  doitjts  comme  ils  le  sont  aux  membres  supérieurs  citez 
/'Nomme;  disposition  qui  a  valu  à  ces  Animaux  h  nom  df  Ouadrii- 
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mânes,  que  tous  ne  méritent  cependant  pas.  Organisation ,  imnle  de 
développement  et  apparence  générale  rappelant  sensiblement  l'espèce 
humaine,  surtout  dans  les  premiers  genres.  Intelligence  plus  ou  moins 
développée.  Régime  habituellement  frugivore,  quelquefois  insectivore. 
Les  Primates  sont  vulgairement  connus  sous  les  noms  de  Singes,  de 
Sapajous  et  de  Makis.  //  faut  leur  adjoindre  le  genre  Cheiromys  et 
peut-être  aussi  celui  des  Galéopithèques. 

Le  a'ièbrc  naturalisle  suédois  Linné  apportait  iin  goiU  exquis  dans  le  choix  des  nombreuses 
rlénoininations  (iii'il  était  cliaquo  jour  oblige  d'invcnler  jwnr  édifier  son  Système  (Je  la  Nature. 
Cl-  fiil  lui  nu  |no|Wsi  d  appelei  Piimates  c  est  i  diio  Prtmicis  ou  PrinnUs  tl(s  Animaux 
loidit  pir  iLquLl  nous  rommcnceions  cittc  lustoiicdes  Mammircrts  II  v  ihçii!  i\te 
1  Homme  niu  sLultmt.ni  ks  Snigcv  et  Its  Makis  dont  lotganisition  se  iipproUic  plus  ou 
moms  de  coIIl  qui  distingue  notic  esi)eLL  mais  uissi  ks  Cliuni  Souris  et  ks  Pitesseii\  (|ui 
ont  du  en  ttre  s  piiLs  lorsqu  il  i  ek  |irmis  rt  ippaticr  plus  evaetuncnl  les  [nrlicuhrUts 
organiques  qui  les  distinguent 

Les  MHtabks  Piimatet  ou  les  Animaux  de  ct  primi  i  ordi  )ouissuil  du  pri\ilege 
dexciter  \i\ement  la  eiinosilé  ils  mciikiil  aussi  toute  1  itlention  du  itliilosoi lu.  Si  dau 
tresespbtes  de  MammifoiLs  ont  acquis  une  égali  akbiik  i  cjusl  dt.  kui  grandt  tailk 
et  de  kuis  habitudes  fcroces  ou  au  antniie  i  taiisL  de  la  ficililL  a\(.e  hipielk  elles 
se  «oumetltnt  a  h  domination  de  IHorantc  il  u  en  (s|  ciitainLiiiuit  pis  {iiii  jiistilient 
mieux  liiileril  (juon  attarlie  i  ks  biin  conniilre  Ii  p  liilarn.*,  de  itrtains  dtntic  lux 
la  lenteur  rifiLtliic  dt  qiiehinos  autus  h  \aiiLtc  uiisi  que  h  moliililt,  dis  iptiludts 
chez  k  plus  grand  uornbic  h  finess(  dts  mstintls  claz  tous  et  en  mimt  tunps  U 
forme  du  eoips,  toujours  plus  ou  moins  analogue  i  la  notre  enim  les  alluies  de  ces 
singuliers  animaux  leur  plnsionomie  pies]uc  humiine  et  li  similitiik  \  peu  prcs  cen 
stanle  de  leurs  mou\emenls  a\ec  ceux  que  nous  exeeulons  sont  autint  de  fnts  euueux 
qui  excitent  la  curiosité  du  \ulgaire  it  retiennent  sans  jamns  lui  donnti  satisfiction 
I  attention  de  I  Homme  obscr\  ikur  C  est  pour  ces  motifs  (|uo  chez  tous  les  peuples  ci\i 
lises  ou  barbares  les  Singes  sont  recherches  i\cc  soiii  et  (pion  les  gaide  en  eipli\itc 
pour  s  en  amuser  ou  pour  sinstniiie  (pioiqii  il  soit  impossil  le  dm  obtenn  lucun  uitrc 
serMce  \  toutes  les  époques  iK  ont  inspue  les  uieuies  sentiments  et  dins  qu  Iqiics 
pijs  ils  ont  joué  ou  jouent  ineme  eneoic  un  lok  imioitmt  dans  h  leli^ion  et  dans  ks 
préjuges  niliomiix  L  s  Fg\ptiens  i\aienl  fait  du  Tiitiim  le  sMiibok  de  lune  de  leurs 
Ui\miies  piineipiles  I  es  Grecs  plus  éloignes  que  les  Lg\ptiens  des  pays  habiks  par  les 
Singes  et  n  ajaiit  sur  plusieurs  d  entre  eux  que  des  renseignements  l  ml  i  fait  meompkts 
ou  même  erionCs  ont  laisse  dans  kuis  eciits  une  loule  de  notions  fuisses  ijui  nous  mon 
trent  comment  la  nature  si  ambiguë  de  ecs  Animaux  a\ait  des  lors  fi  ippé  1  imagin  ition  des 
Hommes  Dans  d  autres  tas  on  les  i  étudies  dans  1  intention  dt  ptrlcctionner  les  connais 
sanees  ainlomiqucs  et  de  siippléei  ainsi  i  1  mipossil  ihtt  dans  laqutlle  on  se  trouvait  d  etu 
dier  dans  I  Homme  lui-mtmc  les  dtlails  de  la  structuic  liumaint  Phis  rétemmtnt  tt  sur- 
tout depuis  les  gnnd  \o\ages  et  les  con([iietes  lomtaincs  qui  ont  accompagne  ou  sum 
I  po|uc  le  la  Renits  ance  les  natunlistes  ont  aïoiite  de  nombreuses  espèces  i  ceiks 
d  1  il  iiis  |<ii  Mil  es  qie  1       nin  lis   iMieiil  e  nni 
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LcA  iravaiix  du  Buiïoii  ou  ilc  sou  dévotié  collaborateur  Daubuiiloii  oui  siirloul  ét-lairé 
riiistoivc  (Ifs  Priiualos;  elle  doit  aussi  do  procieiiscs  aciiiiisitions  aux  redierclios  de 
MM.  Geoffroy  Sainl-Hilaire  père  et  lils,  ou  de  F.  Cuvior,  en  France,  et  de  lieauconp  d'autres 
naturalistes  français  ou  étrangers  dont  nons  ra|ipellcions  les  noms  dans  cet  ouvrage  â  mesure 
((ue  l'occasion  s'en  présentera.  Aux  princi|iiu\  bmgps  piopres  à  l'ancien  coutiucnt  ou  au 
nouveau,  aux  Makis  et  à  (|uel<]ue.s  Animaux  voisins  qui  lïufTon  et  Daulienton  connaissaient, 
et  (pie  Linné  avait  inscrits  dans  son  SyslÈme,  sont  \enus  s'ajouter  plusieurs  espiccs  aussi 
nouvelles  que  roinarqnables ,  et  qui,  pour  h  pliqnit,  ont  servi  à  l'élnblissemenE  de  genres 
particidiers.  Les  Colobes,  la  plupart  des  Semiiopilheques,  beaucoup  d'espèces  appartenant 
aux  autres  genres  de  Singes,  et  même  plusieurs  de  ces  genres  dans  les  diverses  tribus  des 
Pithêciens,  des  Sapajous  ai  des  Ouistitis;  les  Galagos,  Vlndri,  \' Aye-Aije  on  Cheii'omys  et 
les  Galéopithèques  n'étaient  pas  connus  lorsque  Uulîon  et  Daiibenton  puldièrent  leur  histoire 
des  Singes  et  des  autres  Aiiiuiaux  du  inêinc  ordre,  ou  ne  l'étaient  encore  que  très-iinparfaile- 
ment  lorsque  ce  célèbre  ouvrage  parut.  De  ce  nombre  était  aussi  le  Gorille,  qui  a  été  confondu 
ivec  le  Clitmpan  t? jusque  dms  ce»  dunitres  années.  I^e  Potto,  déjà  signalé  par  Bosniann  , 
vojageui  bolhndiis  du  dix-siptitnit  siccle,  n'a  été  revu  qu'en  18^0,  et  on  n'a  i)as  connu 
plutôt  en  inluic  les  Cheiiotjak''  de  (.Lolfioy  Saint-Hilaire  dont  il  est  cependant  {piestion  dans 
Ils  inanusciits  du  \o\  igi  ur  Gonnneison    (|ui  avait  accompagné  liougainville. 

Comme  on  li  voit  li  siiencc  modune  s'est  enricliie,  au  sujet  de  ces  Animaux,  d'un 
gnni  nonibie  d  ol)sti\  Uions  iinpoitinte--,  et  leurs  inœui's,  leur  répartition  à  la  surface  du 
glolic  les  paiticuhiitcs  principdes  dt  leur  organisation  ont  été  également  étudiées  avec 
aoin  Aussi  Ilui  chssificalion  lsI  UIl  injourd'bui  parfaitement  établie;  en  même  temps,  la 
pluptit  des  triuirs  qui  s  ttiient  itcrcdilies  à  leur  sujet  ont  pu  être  reconnues  et  remplacées 
pai  des  détails  plus  cxuts  BLauionp  d  uitcurs,  imitant  en  eela  Blumenhacli  et  G.  Cuvier, 
ont  pn  Icit  la  dtnonnn  ition  de  Quadt  umanes  à  celle  de  Primates ,  (pii  a  néanmoins  prévalu, 
l'oiir  les  mêmes  natui  iIlsIls  I  Homme  que  Linné  regardait  comme  le  premier  des  Primates, 
(t  le  Galcopilbuiue  qui  en  Lst  ui  lontnire,  le  dernier,  ne  doivent  pas  être  classés  dans 
le  inune  otdie  qiu,  les  Smgts  les  Sa|  ajous  et  les  Makis  ou  Lémuriens.  Le  Galéopitlièque  est 
range  pii  Cu\  lei  i  la  lin  des  Chcii  optères  ;  et  l'Homme  constitue  à  lui  seul ,  dans  la  mélliode 
de  <c  célËbit  natuialistc,  loidit  des  Bimanes,  ainsi  nommé  par  Blumenbach,  et  dont  la 
phctest  m  irqutcavmt  telle  des  Quadi umanes.  N;ayantpasii  traiter  ici  de  l'espèce  liumaine, 
j(  ne  dois  pas  distutei  avec  tous  b  s  dt  tiils  que  comporterait  le  sujet,  ce  point  de  doctrine 
stiuitiiuiut  Je  mt  boniudi  donc  i  dire  que  si  c'est  à  l'organisation  elle-inème  que  l'o» 
Lmpmnto  les  nnctiius  qui  douent  scnii  à  la  classification  des  espèces,  on  donne  à  ceux 
de  la  station  et  du  mode  de  piogicssion  par  lesquels  rHonime  dllfere  des  premiers  Singes, 
uuL  tiop  grande  importance,  en  fusant  do  l'Homme  le  tyjie  d'un  ordre  à  part;  que  si  c'est, 
lu  tontniie  1  iniclliguict  que  1  on  consulte  et  surtout  la  supériorité  morale,  l'établissement 
d  un  ordri,  distinct  poui  cutb  ospecf  piivilégiée  n'est  pas  suflisant  pour  exprimer  combien 
elle  difltre  de  tontts  Ils  auttes  Quant  au  Galéopilbèque,  les  earaelcres  qui  le  distinguent 
UL  sont  m  ISSU  difïuents  de  ceux  dLs  deniiers  Primates,  ni  assez  semblables  à  ceux  du 
Clieiioptcu  pour  ipi  il  soil  possible  di  le  séparer  du  premier  et  de  le  réunir  au  second. 
Njus  m  patkions  donc  en  tuminint  lOrdre  qui  comprend  les  Singes,  les  Sapajous,  ainsi 
qiiL  KsMikis 

Quant  i  II  dénomination  de  Quadiumanes,  sous  laquelle  on  a  réuni  les  Singes  et  les 
Makis  LU  hisiiit  allii  on  ui\  loiins  opiiosaldes  ipii  font  de  leurs  quatre  extrémités  des 
I   mis      u  I  u  il  I  il      II  llf  uini      elle  e>l  bien  loin  de  s'appliquer  à  !a  totalité  dc^ 
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espèces  qui  l'ont  poiiriaul  renie,  et  je  ne  parle  pns  ici  îles  Caléopitliètiiies ,  (|ui  n'ont 

(Ig  n  b  'S  ni  aux  postéi'icnrs.  Il  y  a  des  esiiî'ccs  parmi 

Q  (J    B  G        ,  fini  n'ont  pas  (pialrc  mains,  dans  le  sens 

c         ft  q    n  noins  coniplélwiienl  de  pouces  an^;  niemliros 

T  To  0        Vfriiiiic,  et  les  Afèles,  ainsi  que  les  Eriedes, 

p       n  on  es  Singes  américains.  D'antres  ont  liien  un 

po  e  pouce  suit  la  nicnie  direction  (|ue  les  autres 

d  p  0    0  e       li  (les  carnivores  clic/  los<]uels  il  ac(|uicri  le 

m^nit  (koru  de  d(.\cloppeiiicn(.  Ce  o  0    ^titis,  (|u'on  a  même  nonniiés  Arctopithèqties, 

à  cause  de  cette  particularité,  c'est-à-dire  Singes  à  mains  d'Ours,  Plusieurs  Lémuriens 

sont  aussi  dans  le  même  cas,  et  il  on  est  de  même  du  genre  Clieironiys.  Sous  ce  rai)porl, 

les  Animaux  (|ue  nous  venons  de  citer  sont  idutôl  VéiUmanes  à  la  luanitrc  des  Sarigues  et  des 

Plialaitgcfs.  (jue  Qurnlnimaues,  comme  les  Singes  de  l'ancien  momie  et  les  Makis, 

On  doit  faire  à  cet  égard  nue  remarque  très-imi»rlanle  pour  la  juste  appréciatiim  des 
cniutirts  pli\siqnis  de  IHoumiL  It  picmui  di  Ions  les  Piinulo,  et  poui  tous  les  nilu 
iilisics  leinumu  d  ^  Animui\  flie/lHinnne  cestli  jiouce  dis  numbKS  snpiiiuiis  qui 
est  opposable  a  qui  contiihiic  i  fuit,  dt,  h  nnni  cil  mstiument  si  pufiit  d  m  en  i  qqmil 
pu  son  (\quise  scnsilnlik  hum  (pie  pu  h  \  iiiiti  di  s(s  mou\LmLiils  ■\^cc  h  siipnionli. 
i\<  lintilligLUtL  Ininiun  Iml  lIIi  isl  I  piiiuipd  mvtiumiiit  h  poiiie  dis  incnilus 
itifUKUi  isf  nufonliurc  diiigédiiisl  ui  mi  sdis  (jnc  I  iisti  dis  doigts  (cl  1  m 
\eist  qm  1  UuitlK/ 1  s  uitiis  iniinaux  i  ni  n  i  I  i  hilis  op:Ovali|  s  ui\  imiiiiIiks  ml 
lleul^  1  C(U\  d  s  mi  lnlm^  posUntuis  m  --oit  m  m  liiiv  i  i  is  tl  (luinil  il  ii  \  i 
liiiii(--il    I  m     d     I  o|p     ih!  iir     nil|Uiii      |ii     I  s  |    ii    s  I     I  m  i 
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Loulic  iIls  hiimles  comiitLiid  un  iimiihie  conMilmltk  lUspcLOs  pris  de  (kii\  cpiiis 

(|ui  loiitcssnnl  huUs  \  luoniuilic  coinnii  ttiks  pu  luwmlilt,  de  luirs  einoURs  Toiilc- 

ftHs    II  t  t  iiiiposMbi  (Itii  diljlii  une  diignoM.  il)-,olmiioiil  iipTiiiiciisc    iiiuin  dt,  Imis 

(uiitiic>  u  tviiil  une  loiisiiiitt  ib^oliic 

Ou  \KUl  ilin    (L|)Linlml  {pis,  ILS  Ainiiiaii\  som  ,],s  Miinmil  a    imiiMi-.  ik   <|iiUit, 

iiiLiiiiiiLs  <  doiqN  onp;iu 
iiiks  dtsliiios  I  tiHirliii 
oiiniau\LiTLOi(,  I  gniiijKr 
([  i|ui  iliflcicnt  des  mlas 
fimilks  (.jjilciiienl  (|iiidiii 

lILtlts  It  OIlBlimikts    IMKC 

i|ii  ils  ont  piehque  Qéuéta 
leiiunl  \{  pruKi,  des  inciii- 
Ims  postLiiiius  et  fii~ 
qiiemmeiit  (dm  (ks  iiniii 
InLs  nniLdUiis  opimsdili 
iii\  mlics  (loiîjts  le  phii 
wtuent  kiirs  m  imilki  sont 
Itafonks  et  iii  iioinbio  de 
ikiixsLUkiiiuil  l(iii-.iliiil 
pu^qve  toiijuuis  iK  li  il-. 

soiks      sOIll   ljllUO[Ull.l-'    I 

un  Kginic  plus  oti  moins 

llll„l\OII     IIÙIll  IJIIIittI  I|IIO 

km  tLiMMii  di  |)liis  in 
plus  simblalik  i  ((.lui  d( 
IHûiimio    I  mtsuic  {|uoii 

UtllllLt,     (Ims    (les    IspLCCb 
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plus  rapprocliées  de  lui  sous  les  aiilrcs  rapports,  a  aussi  ses  [obos  oll'aclifs  gi"èles  cl  allon- 
ges, ce  qui  ne  se  refrouve  <iiie  dans  les  Phoiiucs,  el  que  la  plupart  de  leurs  organes  qui 
servent  à  la  locomotion,  à  la  iiutriiion  ou  à  la  reproduction  de  l'espèce,  nippellent  toujours 
ceux  de  l'espiice  lunnaine  d'une  manière  plus  ou  moins  évidente.  C'est  ce  ipii  a  lail  ariineltrc, 
comme  Linné  l'avait  d'ailleurs  établi,  (|ue  l'Homme,  envisagé  comme  èlrc  organisé,  .ippar- 
tient  à  la  série  des  l*rimaios. 

On  verra,  par  ce  ipie  nous  exposerons,  que  l'ordre  des  Primates  jteiit  Otrc  divisé  ainsi 
qu'il  suit,  en  quatre  familles,  savoir  : 

1"  Les  SINGES  (Simiadœ,  Simidœ,  etc.,  des  nomenciafeurs).  Ils  se  partiigent  eus-mêuies 
en  deux  catégories  bien  distinctes,  d'après  la  considération  de  plusieurs  caractères  ((U{i  nous 
exposerons  bientôt  et  qui  concordent  exactement  avec  leur  répartition  à  la  surface  du  globe. 
IjCs  uns,  auxquels  on  a  étendu  le  nom  de  Pithèques,  sont  de  l'ancien  coiilincni,  principa- 
lement del'lndo  elde  l'Afrique;  les  autres,  appelés  Sapajous  el  Ouistitis,  babitent  l'Amé- 
rique, surtout  dans  ses  parties  cbaudes. 

^  Les  LÉMURIENS  (ttmui-idœ  de  quelques  auleiirsi.  Ils  conqMvniienl,  outre  les  Maiii^. 
lesludris,  etc.,  <|ui  peuplent  la  grande  ile  de  Madagascar,  quebpies  genres  africains  ou 
asiatiques,  savoir:  IcsGalagos,  les  Pérodictii|ues  ou  I*oltos,  les  Tarsiers  et  les  Loris, 

3'  Les  CHEIHOMYS  [Clteiromyilœ ,  Is.  Geoffroy).  Leur  seule  espèce  connue  est  le 
singulier  Aye-Ayc  de  Madagascar,  qui  réunit  à  plusieurs  des  caractères  propres  aux  Lémuriens 
une  dentition  loiit  à  fait  conq)arable  à  celle  des  Uongeurs; 

4"  Les  GALÉOIMTHÉQUES  (Gakopitliecidœ).  Anmiau\  pourvus  de  membranes  des- 
linccs  au  vol ,  <|ui  rappellent  celles  des  Écureuils  volants ,  et  des  l'halangers  volauls.  Ainsi 
(pie nous  l'avons  déjà  dit,  ils  vivent  dans  cerlaiiies  iles  de  l'Inde. 


FAMILLE  DES  SINGES 

Doins  li;  laugiige  nrdiiiaire,  cl  munie  dans  lelui  ilii  la  suluiicc,  le  mot  Singk  (Simin)  ri;i;ijit 
une  sigiiitiuatioii  bitiii  urrètœ,  mais  plus  étoadue  (]ui!  celle  que  lîutfon  avait  ossayi'i  de  lui 
donner.  Dans  su  manière  île  voir,  on  aurait  dû  n'a|jpel(!r  ainsi  que  les  espèces  à  formes  plus 
sembliibliis  à  celles  de  l'bommo ,  (également  dépourvues  do  queue  et  n'ayant  point  d'abajoues, 
Cesospccos  sout  les  mêmes  (|uo  l'on  a  nommées  depuis  lors  Singes  antui\oi'OMoiii'hes. 

H  J'aiipellc  Singe,  dit  Buffon,  un  Animal  sans  quouo,  dont  lu  tacc  est  aplatio,  dont  les 
dents,  les  mains ,  les  doigts  ol  les  ongles  ressemblent  à  ceux  de  l'Uoimiic ,  et  qui ,  comme  lui , 
marche  debout  sur  ses  deux  pieds  :  cette  définition,  lii-ée  do  la  nature  môme  île  l'Animal  el 
de  ses  rapports  avec  cello  de  riiomme,  exclut,  comme  l'on  voit,  tous  les  Animaux  qui  ont 
dos  queues,  tous  ceux  qui  ont  lu  face  relevée  ou  le,  museau  loiif^;  tous  ceux  qui  ont  bis  ongl(!S 
courbés,  crochus  ou  pointus  ;  tous  ceux  qui  marcbent  jdus  volontiers  sur  ijuatre  que  sur  ileux 
pieds.  »  Le  Pilhecos  des  Grecs  ou  rAnimal  de  (lalien,  que  nous  veiTons  ôtre  le  niCme  que  le  Magot 
des  naturalistes  modernes,  est  regui-dé  à  tort  comme  un  de  ces  singes  par  IJuffou.  La  (k'fluition 
s'applique  au  contraire  tort  bien  à  l'Orang-Outan ,  auquel  il  rappoi'te  uon-seulemeut  ce  qui  a 
trait  à  cet  animal,  mais  uussi  eeijue  l'on  savait  de  sou  temjis  au  sujet  du  GbimpanKé,  qu'd  u 
eu  vivant,  et  du  Gorille,  qu'il  n'u  connu,  ainsi  qu(!  le  véritable  Orang,  que  par  lus  rédts 
dos  voyageurs.  Il  y  ajoulc  le  Gildum.  Au-<lcssou.s  .ies  Singes  véritables.  Iluiïoii  cla^-e  les 
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JSiiliouilis,  parmi  lesquels  il  dislingao,  outre  lé  Ciynodiphale  ou  Mugot,  le  P;i|)ion,  le  Mandrill 
ot  l'Ouanderou.  Apres  les  Singes  et  les  Uubouins,  il  décrit  les  Guenons,  u  \niiiiaux  (jiii  res- 
seiiiblenl  aux  uns  et  aux  autres ,  mais  qui  ont  do  longues  queues ,  c'csl-à-dire  des  queues 
aussi  longues  ou  plus  longues  que  le  corps.  »  BuTfon  en  «omptait  neuf  espèces,  et  il  les 
énumùre  clans  l'ordre  suivant  :  les  Macaques,  les  Pains,  les  Matbrouks,  les  Mangaboys,  la 
Monc,  le  Callilrichc,  le  Tdlajiohi  et  le  Doue.  Toutefois,  Buffon  ii'aiJniet  pas  que  ses  trois 
catégories  soient  aussi  distinctes  qu'on  serait  tenté  de  le  croire  Entre  les  IJabouiiis  el  les 
Guenons  vient  se  placer  le  Maimon;  et  le  Maqai  la  II  us  !  t  ué  à  tort  du  I'ill]è((ue,  à 
l'ospéco  duquel  il  appartient,  relie  les  Singes  Babou  B  ffo  joule  qu'il  ne  se  trouve 
dans  lo  nouveau  continent  ni  Singes,  ni  Bal  ou  n  Cueno  t  que  les  animaux  tlo  l'Amé- 
rique que  l'on  a  ap[)elés  des  Singes  forment  1  x  at  go  e  A  part,  les  Sfpojous  et  les 
«  Sfigimhm ,  tous  très-différents  de  tous  les  S       s  I   I A  e  et  le  I  Vfriijne.  » 

Ce  fut  en  1766  que  le  célèbre  naturaliste  fiançais  publia,  dan»  le  \IV*  volume  de 
son  Histoire  naliirelle,  sa  nomenclature  des  Singes.  Les  auteurs  ([ui  l'avaient  précédii 
avaient  mal  décrit  en  géucral  les  Animaux  que  l'ou  désigne  encore  par  celte  déiiomiiialiou,  et 
dont  les  Singes  proprement  dits  ou  les  véritables  Singes  «le  Buffon ,  ne  forment  qu'une  frac- 
tion peu  considérable.  Sou  travail,  ampjel  Daubenton  concourut  d'une  manière  active,  mo- 
difia notablement  les  idées  que  l'on  avait  au  sujet  de  ces  Animaux,  et  il  a  servi  rie  base  à  tout 
ce  qui  a  été  fait  depuis  sur  la  même  matière.  lia  distinction  tranchée  qu'il  a  établie  entre  les 
espèces  américaines  et  celles  <lo  l'ancien  continent  mérite  surtout  d'être  signalée  comme  une 
véritable  découverte ,  car  tout  ce  ijue  l'on  a  observé  depuis ,  aussi  bien  sur  les  espèces 
vivantes  que  sur  celles  qui  out  vécu  antérieurement  à  l'époque  actuelle ,  et  dont  les  débris  ont 
été  recueillis  dans  les  terrains  tertiaires,  est  venu  la  confirmer  d'une  manière  éclatante. 
Tandis  que  certains  genres  de  Mammifères  fournissent  des  espèces  à  l'ancien  et  au  nouveau 
continents ,  et  qu'il  en  est  même ,  comme  celui  des  Bats,  qui  ont  dos  représentants  jusque  dans 
la  Nouvelle-Hollande,  les  genres  de  Primates  sont  très-régulièrement  ilistribués  à  la  surface 
du  globe.  Ceux  de  l'ancien  continent  joignent  à  îles  dents  semblables  à  celles  de  l'homme  par 
le  nombre  et  par  la  formule,  une  disposition  particulière  des  narines  el  quelcjucs  autres  carac- 
tères à  l'aide  dostpiels  il  est  facile  de  les  distinguer  dos  genres  américains ,  et  ceux-ci  ne  se 
laissent  pas  moins  aisément  séparer  des  Primates  intérieurs  que  l'on  réunit ,  dans  beaucoup 
de  cas ,  en  une  seule  famille ,  sous  le  nom  de  Lémuriens,  empranté  au  mot  latin  Lemur,  par 
lequel  Linné  avait  désigné  le  genre  qui  comprend  les  Makis.  Ils  sont  d'ailleurs  do  deux  sortes  : 
les  véritables  Sapajous,  dont  les  genres  sont  assez  variés,  et  les  Ouistitis,  animauv  plus 
petits  que  les  précédents  et  moins  nombreux  en  espèces. 

Malgré  le  sens  plus  limité  que  Buffon  avait  essajé  do  iloniier  au  mot  Singe,  les  naturalistes 
ont  continué  de  l'apiiliquer  aux  nointireux  Animaux  que,  dans  le  langage  ordinaii-e,  on  appelle 
également  ainsi.  Buffon  lui-même  n'a  pas  tenu  compte,  dans  la  suile  tie  son  ouvrage,  de  la 
distinction  qu'il  avait  établie. 

Les  Singes,  rigoureusement  [larlant,  sont  donc  ces  Mammifères,  les  uns  propres  à 
l'ancien  continent,  les  autres  particuliers  au  nouveau ,  qui  ont  avec  l'Homme  une  ressem- 
blance plus  ou  moins  grande  dans  les  formes  extérieures,  et  dont  les  allures  ou  les  gestes  ont 
souvent  une  telle  analogie  avec  les  nôtres  que,  do  tout  temps,  les  savants  et  le  vulgaire 
ont  été  incertains  s'ils  ne  devaient  pas  être  associés  généritiuement  à  notre  propre  espèce. 

Les  Singes  sont  des  Animaux  (]ui  vivent  pour  la  [ilupart  sur  les  arbres  ou  dans  les  pays 
rocailleux,  qui  se  nourrissent  de  fmits,  de  bourgeons,  d'œufs,  quelquefois  aussi  d'insectes. 
On  les  reconnait  aisément  à  leur  organisation ,  dont  les  principaux  traits  concordent  avec 
ceux  que  le  genre  liumain  présente  à  uu  degré  si  élevé  de  perfeelion  ;  leur  cerveau  et  leurs 
autres  organes  profonds;  leur  apparence  extérieure,  et,  en  particulier,  la  forme  de  leur 
tête,  la  place  et  le  nombre  de  leurs  mamelles,  leurs  pouces  des  membres  supéricm's, 
le  plus  souvent  opposables  aux  anfres  doiilts.  leur  sfitiion  approrbunt  de  phis  en  plus  de  la 
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verticnio ,  mais  sans  jamais  rPlre  complélRmcnt,  et  oertainos  commimautL's  ijans  1rs  aptitudes 
intellectuelles  :  tout,  dans  ces  Animaux,  accuse  iine  iiicontestuble  rcsscmblame  avec  l'Homme 
et  une  supériorité  j'ar  rapport  aux  autres  ijuadrupèdes,  Toulefois,  cette  ressemlilaiice  diminue 
à  mesure  que  l'ondcsi'end  dans  la  si'tîc  des  senros  <pii  composent  la  rnmille  des  Singes;  el, 
tout  en  conservant  les  traits  fondamentaux  du  groupe  nmine!  elles  apparliemienl,  les  dernières 
espèces  monlreul  dans  leur  intelliiience  autant  «pie  dans  lonr  cerveau .  dans  leurs  formes  aussi 
bien  que  ilans  la  sti'ueturo  de  leurs  principaux  ory;anes,  inie  infériorité  évidente,  si  ou  les 
compare  aui  premières  el  surtout  à  l'Homme.  Aussi  les  place-i-ou  à  une  bien  plus  in'ande 
distance  do  ce  dernier  dans  la  eiassilîcation. 


1  ti  Ountili'ï  sont  pruiscmLnt  te-»  bmgts  mfLiicnn  auxiiucl  nous  \i.nons  de  faire  allHsio:i. 
ils  pienuent  ran^  apits  ks  Sipijous  Unmaut  également  ami  m  nns  iv  mf  iesipu-js  nn 
doit  au  lontrairc  platr  les  Suigts  do  1  ancien  contmoni  Ceu\  ci  ont  dans  leur  système 
dentaire  et  dan    tous  Itun  orgaues   des  aflinitts  plus  p^andes  aieo  I  <  spi  i  u  liumuine. 

AinM  nous  aurons  a  parler  suceessi\  «  nient  do  trois  _ioupes  di  Sm^cs  bi  n  différents  les 
uns  d^s  aulics  et  dont  cliaimi  (.nustitue  une  tidiu  ilistiintc    siïoir 

1°  Les  PiiiiKCili>'S  (/W/éjHPs)  ou  Singes  de  l'ancien  continent,  dont  la  fonimle  dentaire 
est  la  même  ijue  celle  de  riïoiume, 

2"  Les  Ckiiienk  (Sripujoii'i)  im  Singes  américains,  pourvus  du  treu(e-six  ilenls. 

Z"  Les  II  VP.\Mi;\S  tOttklili-t) ,  (pii  n'ont  (jne  treule-deux  dents,  coiunio  les  Pltbéques, 
avec  une  formule  difféimile  de  celle  do  ces  Animaux,  et  ijUis  semblable  en  réalité  à  celle  des 
Sapajous.  Aussi  penvenl-ils  être  réunis  aux  Céljiens. 


TUIBU    DES  PITHÉCIENS 


de  l'ancien  contineni,  so  laissent  aisément  recontiaîlre  aux  carac- 

es  sont  séparées,  comme  celles  de  rilomme,  \tnr  une  clnison 

cliacuiie  d'elles  est  étroite  et  plus  nn  mnius  inférieure,  sans  ipie  pourtant  le  iie7,  fusse 


Les  Pifbé'ciens,  ou  Sin; 
téros  ijinj 
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habiluellement  saillie  comme  celui  <fe  nntrc  espèce-  le  iVûsifino,  igtii  ost  nu  Sin^ 
Semnopilliùque,  présente  copoiniant  ce  caractite    I  i  iinnip  exislo  fnrt  soiivoiit 
tantùt  longue,  luiilùt,  au  con- 
traii'e    plus  ou  moins  rourli>  ■ 
1   ut      r        II       t  t     t  û  r   t 
n  II       t  1  1 

I  I    u     p  1 1  I 


:e  liu  genre 
,  el  elle  est 


ni             11 

n      1    11 

[          fl       II    n 

tj  n       p 

t           t  à  (1 

u    rt II 

1               1          to 

1        1 

p  u    1 

ui      1 

n      1   L     I 

tul          1 

d             1    tqu 

1     iull 

1      PU 

t          t 

h  t  tu  II         t 

■It      J      1 

l     t       i   1    nqu 

dt         1 

1     t      f                 qu           qu     t 

n  t  mm    t   us  S 

n 

D     L     f    nul 

<i    t            l 

b    lun     t  1    m 

lu     i 

III    nu 

d        p 

1     J    1                 à 

1     {U         J 

t  l        grosses,  la  premièrn  Je  colles-ci  fonction ii.iiit  .k^jà  ;, 
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U  |)veniiùre  dentilii.u  ressembla  an  m  à  la  ii»ti  H  se  ii  po  t.  \c  iii>«t  ^luU  m 
riipiirties  :  ilcux  pain^s  .|■ilK^isil■es  à  clia  1 1  iiirtclioi  ci  i  a»  i  m^  l  1  '^  pi» 
seulement  ilc  nmlaires. 


1  ne  q  I  e  i!|  1  (. 
1 1 1  rtt  jitr  P  II  foî 
l  h  s  Id  1 1  suf  )es 
ti  I  t  â  lu  e  i  OPù 
\oit  1p  |lui  r  1  cm 
1  in   1  Ub     n  i^'  "    '*- 


Lesb        s  inin  I     M    lotnii      lie        e  I  o    i     ui    )      Il      t     t       n  H    bd        I  lion 
mail  ceuK  |ue  nui*  \enons  le  signal      cl     lilu   f     I        s  i   i   ont   d  ciuse  I      eU   u 
plu   grnn  le  imp  rtanco  aux  iPu\  de     ni      h  le     I       f     I  u         I  n   i    i  ous  I  n    or    -i 
leur  leule  c    imcral  on 

I  nom  sous  le  [iiel  i  oi  s  o  insrr  t  et  [.  in  re  I  1  i 
11.  leBlani  Ik  /  //  ç  p  et  p  i  si  te  /■ //  e  s  m  P  liée  i 
{■ziè  xo  )  [  le  ks  ne  (.  I  t  fi  ij  leni  ip  t  ei  plo  et  pis  a) 
lirecs  ta  t  t  au\  liff  jp  il  s  suets  le  Sin^.  q  i  ils  o  nu 
espèces  jrsp  u\  Ii  i  li  C  tte  esp  ee  |ii  t.  it  nin  Ile  | 
ment  en  tu  ope  ■it  li  m  ne  ji  t  h  le  n  l  I  1  \f  i| 
Ma^ot 

Le  s  il  stiQt  C  PiUecos  eitro  ai  si  comne  lac  ne  daut>  I  «  Lomio  itioi  I  plusio  i  utres 
ilijnon  latinis  les  uues  en[I  vt.  i  [arle  cens  les  ail  es  imagnces  pdi  ks  modernes 
poui  I  higoe  des  Su  gej,  so  t  I  espaces  afn  «ne  soit  d  cspi,cos  asi  it  luos  Cet  amsi  pi  1 
oslqupst  ihnsftt  as  lu  b  St  alon  et  d  n  s  1  !  e  dur  UicoitU  eoi  lestaJrcdui 
PitI  |uc  [  un  u  d  une  queu  ti.  \  Ar  loto  nile  d  ii  C/o  »oM'  /  ^  ou  Pitliciu  a  f  une 
do  (  oohon 

Ou  [1  1  rcst  cntoip  |u  I  piP  lout  ir  U  I  toimimlni  |  ci  u  lu  C  lo[  tl  ju 
qu  (t->is  It  sftqi  t  1 1  10  lu  coiilr  uc  tln[ie  (t  {i  \  oit  ti  o  mpo  s  l  lo 
il'î  ssu  L  lu  (.1  il  le  Cl  1  ]  tl  t  luo  \\i  \\  istolo  montio  in  wi  ■.  le  de  ii  e  I  i  utur  Ir  l  s 
mo  I  m  s  1 1  e  i(  I  t.  les  i  mes  I  nomi  al  ons  en  orri^tint  1  ^  ^1  ur  lu  u  a  i  le  |  li  s 
prc  se  Piff  I  lo  e  Ip  om  I  Cp?co;i?/ecoa  comme  aj  i  t  le  sens  ttaih  prlu  ii  ol 
Gne  t  M     k  lîla  m  ille      |u  I  |upf    s  s  bstitui'  i  \  nom  p;  i6n  pic    I  s  (  i   oo  [  1  îles    lel 

quel      II  MtKuff     olCiiii       lui    (/ff    }lle    î    lil  i  i  lo]  o  p  (   m  1  mires 

sre         1  1  I      I     1  ///Il  ''       " 
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pttli  /iiti  un  f,tiiit  de  Singes  asjatii]ui,3  dont  tl  \  i  tii\ULininîit  esjm.e'î  tommes  lo  liilH)>om 
est  (Intim  lehpodu  îfenro  Vioptlheais  i\o  M  I  (l{'orrlo^ ,  Il  Cmîou|Ii  ilc  ir^'ip  <elui  du 
t,uin  Cynopilheciis  du  mtmp  auteiu  ,  ot  It  Maciiuo  (.du  11  dt  M  Hufpol  son  Thetointlitcui, 
(  Lit  pour  n|»pcler  (juc  la  (lemiere  famiUo  cks  bin^ti  touipicnd  diffcrcnkb  -(ortos  ilo 
Pitliwiuts ,  iiue  m  tlo  Bldmvilie  lui  a  rendu  le  nom  mOmo  1(  Pdluques  dont  noui  nous  soni 
roiis  mssi  pour  nidugucr  les  mêmes  AmniHii^  ^  est  à  fine  1  eiisomîilt  des  Sm^  s  piopii  t.  a 
1  uiLieii  contmcnt  Bufton,  qui  les  distm„uail  m  Suites  mit  il  les  Babouma  et  Guonons, 
njnt  lo  pKtnier,  compiis  qu  ils  foiment  un  gioupo  mluul  liion  distmct  de  tous  les  «mlrei 
et  (]iioii  ne  'iiiunit  lesmélei,  comme  on  le  fdisnit  avint  lui  ou  Lomine  on  1  a  f-iit  quelquefois 
dqmis,  aux  Singts  umCncain!,  Les  Pithuiuis,  ou  muu\  1rs  SniKos  ftth(LO)de&,  diffutnt 
autiint  de  Ltiu  ti  pai  leurs  turacttios  organiques  f|uils  on  sont  dowiiLs  pai  h  position 
gL0r.i«phiiiue  des  timti(M?s  quila  habitent  Go  sont  le'!  mêmes  Vinmiu^  qu  F  dioffin^  a 
noniuiL»  (alaiihiiam,  poui  rappeler  la  dis])osjtion  dt,  Ums  naunts  ]ui  liffeii  nolildimeiit 
do  clIIo  d(s  Singes  ^ménl,ams  (ses  Platyiilimins),  d  ptiniel  dois  1 1  |  lupnt  dos  cni  de 
les  en  distnigucr  à  la  pit-miut  \ue    On  lis  i  aussi  appd  «  Suniulu    PiUimln    dt 


(iiàLoaiix  tn\iu\  d(snatuialis>ti»,  linitout  !o  cm.  \niiiidux  est  uujun  llim  Tort  a*  mcte 
ft  si  1  on  ajouio  a  cos  obstrcations  ^oologiiiui  s  tt  geograpliKjuei ,  les  détails  m  itoini|iiLs  ou 
plijsiologiquei  que  les  mîmes  nituralistos  ou  MM  de  JJIainvillo  Owcn  et  liLduioup  l  mttcs 
ont  publies  on  reeonnattra  ijuo  la  tnbu  dos  PitlKuiens  est  actuellement  lune  d  s  inieu'î 
connues  parmi  cdles  qui  lompo  ont  la  elasse  lis  Mimmifercs  Rien  na  ele  mol'o*-  cims 
!  examen  quon  a  fiit  li  les  Animaux  et  les  piineipalos  eolleaious  Je  Ibutope  sa  sont  onri- 
flins  dune  loulo  le  piepnations  fort  euiieusos  Ce  sont  lussi  cts  Mimmifues  ]ue  Ion  re 
c  lu  1  eli(  ivet  k  plus  de  soni  d  ins  les  Meuveni  s 

Les  IMhLquos  sont  des  Animaux  triïsidpproehes  do  1  Homme  par  leurs  formes  oxlineurei 
aussi  bien  que  par  leuis  earaeleres  matomiiues  Leui  fi  int  est  plus  s  nlldiil  que  celui  I  aucun 
autre  groupe  de  Mammifères ,  ce  qui  indique  un  (;orvoan  plus  développiî  dans  ses  parties  anté- 
rieures, et,  par  coosÉquent ,  une  plus  grande  intelligence.  Leurs  vous  sont  rapprochés  ot 
dirigés  en  avant;  leurs  oreilles  s'éloignent  peu  de  la  forme  humaine;  leurs  deux  narines  sont 
s('>pnrées  par  une  étroite  cloison  ;  leurs  dents  sont  en  même  nomljro  (jue  les  nôtres  et  sembla- 
lilemenl  reparties  en  iniisivos,  canines  et  molaires;  ils  n'ont,  comme  Tenfaut,  que  vinfrt  rtonls 
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II  l  I  (1     pa  u  du  (     Il     1     C/       ]l  l      d  t  i    (  Il  I       de 
t  t  p  t        II    I  S             lui          (16  i    D  ff    )    L   I   u     q 

tt  l  1    11  11    d    Buff      lu  1       I        1  n   n  I    u 

I  1      It  i   u  t      I      1      C  1 1    I      d  II         tu  I      I  t 

I    t         l    I       1  V  H     1  1 1        t     I     lu         (  u  I 

1  1)1  bl        1     I       1  u    a        0       lu  I  t  nf 

mcions  d  I  uaj^t  |hi  .i  pinalu,  et  iioub  ne  faiicions  des  Cuioi.tplidlca  411  api ls  j\oir  (xpjM 
r  histoire  des  autres  l'illiécieiis. 

Cette  première  Iribu  dos  Mammifères  sera   [mrtagiJe  ainsi  qu'il   suit  en  cinq  çcroupcs 
secondaires  : 

l"  Les  A-NTIillOl'OMOnriIES  {Anîhropomorpha) ,  comprenant  les  penres  TiiooLODïir, 

GORILLK,  OlUNG  et  GlBGO.N. 

2"  Les  SiiMNOriTHÈQUES  {ScmnopUhécu'iis) ,  divisés  ciix-niÈmes  en  Nasiqije,  Semno- 
PIT11ÈQUE,  proprement  dit,  PiiiiSBïTii  et  Culobe. 

3"  Los  (iUEKO.NS  [Cercopithéciens] ,  ou  les  genres  Mjopituèque  el  Ceiigopithèque. 

■i"  Les  MACAQLES  (Macacicns),  qui  se  partupcut  en  Magot,  MA.NGABrv,  Ma[mojn  et 


t  T    É 

D  I  g      p       I    l  ul      t       1  t    r  1      I     t 

ir  t   1  d  I     t     1  Un  )  l       1 1  d     t         I  !    S 

t  t        l       I       1  t     I      I      11      t     d     t  I       i         I  t     [  t 

p      I    1 1  II  I  1         I    (  b    It        I  t         d        I    Iq  t 

I      t  I  IIP  I     L   M      t     t  M  t        Al 

I)  PI  1         t     t  1  u      t  r   1 1     t     l     I   I   I  t  11         t  p 

Il        I  t    II  1    rCl  1      U       I  b      d    S  t      I         t    t  t  l 

F  d       1     d  I     l         t    J    {         t   I    III        It  Ail  (  l       A 

dans  les  dépôts  sous-hnualajens. 

Ces  Singes  fossiles  sont,  pour  la  Franco  ot  l'Angleterre  seulement  :  I»  une  espèce  voisine 
des  Anthropomorphes,  mais  distiiiete,  comme  genre,  de  eeu>L  d'aujourd'hui.  Nous  lui  avons 
donné  le  nom  grn(''riqui!  de  l'Iv'pHlieciin  \  i-llo  répond  au  l'illutevs  aiiliqnns  Aa  M.  île  liluin- 
ville.  ■■!  iiii  l'rulopilliecux  anli'i'-u^'  >]i-  M.  L.iriri,,  qui  i;n  a  ik'couvi:i-|  les  seuls  débris  coimui 
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dans  les  terrains  à  ossements  ilfi  Mustodonto,  ik  Illiino- 

crtros ,  etc. ,  (lu  Gers.  —  2"  Lo  Semnopithecus  motiipcusii'      fST'-^        ffMBk         îîïV 

Itinii»,  liont  j'ai  i-ocucilii  iiuo!i[iies  ilûbris  à  Montpullier  dans       n3^        ^E'         ^0^>^ 

un  d(5pôt  moins  aiici(?ii  (jiio  celui  du  (!on>.  mais  ijui  ren- 

fi'nne  aussi  des  ossûoients  do  llliiiiocérosel  de  Mastodontes 

(tiffcivnts,  il  est  vrai,  par  leur  espèce ,  de  ceux  du  (iers.  — 

."î"  M»c(icm  pHovenus  do  M.  Oweii.  Il  iHait  eonteniporain 

de  l'/Hcphns  primiijcithia  ou  firand  Klépliant  fossile  d'Kn- 

rnpo,  et  du  Rhinocéros  à  narines  clnisonnws,  i[uj  lialiilait 

aussi  lo  mémo  continent.  —  i"  Hncactis  eocœims,  (jf-'alc-      m^hmhiuih  i-  i■"^sl■^ssl  i.vrs, 

meut  déeilt  pav  M.  Owen.  Il  a  vécu  à  la  mÈiiic  éijoipie 

qu(!  lus  l'adij-dernies  <lu  f^enre  Lopliiodon ,  et  ses  débris  ont  l'ié  trouvés  dans  un  terrain  que 

les  fîéoloftues  rapportcnl  au  mcmo  éta^rc  que  le  calcaire  grossier  dont  on  se  sert  à  l'itris  |>niir 

ta  plujiart  des  constructions. 
La  découverte  de  débris  fossiles  iipparfcjiaiit  à  la  famillo  des  Sin^ïcs  a  l'Iô  finie ,  pour  la 

première  fois,  en  1837,  par  M.  Lartet,  lialiilo   géoloj-'ue  d'Aurb.  <[ui   s'est  occupé  avec 

b(taui'oui)  de  succès  do  lu  roclisrclio  dos  Mammifèi-es  fossiles,  et  aïKiuel  on  doit,  non-soulomenl 

de  ma^niliiinos  collections  d'ossements  antédiluviens,  mais  aussi  la  description  de  plusieurs 

espèi.ios  étointi^s  i|uo  l'on  no  connaissait  pas  avant  lui.  Cette  découverte  eut  dans  le  moiule 

savant  tout  lo  retentissement  qu'elle  mérilail.  On  eu  comprendra  bien  l'importuiico ,  si  l'on 

se  rappelle  que  nou-seulemont  on  n'avait  pas  oncore  observé  un  seul  ossement  qui  pût  Pire 
rapporté  à  un  Animal  du  groupe  des  Singes,  mais  qu'on  avait  pour  ainsi  dire  posé  en  principe 

i[ue  ces  Animaux,  pas  plus  quo  l'Homme,  n'uvalenl  cxisié  antérieurement  à  la  dernière  i-évo- 
lulioii  rlont  le  globe  a  été  témoin. 

Guvier  lui-même,  après  avoir  examiné  les  nombreuses  espèces  éloinles  do  Mammifères 
dont  la  science  lui  doit  la  reslauration ,  avait  fait  remarquer  qu'on  n'avait  trouvé  avec  elles 

Il  nxicun  os  deSingo,  fùl-it  d'espèce  perdue,  »  Il  est  vrai  qu'il  n'avait  pas  ajouté,  comme 
plusieurs  auteurs  soniblaîont  le  lui  faire  dire,  qu'on  n'en  rencontrerait  pas  plus  tard.  Cuvier  se 
servait  cependant  du  fait  de  l'absence  des  Singes  parmi  les  fossiles  alors  connus,  pour  donner 
plus  do  probabilité  à  une  opinion,  déjà  soutenue  par  Buffou,  que  l'appai'ition  do  l'Homme  a 
eu  lieu  à  une  épmiue  géologiquemeut  peu  ancienne 

1  )ut  sLml  le  en  effet  dtmonlra  quo  I  Homme  n  a  an  cito  que  postérieurement  a  I  eïtmc 
lion  les  nombtouses  populations  aiumalos  tt  ii^  laits  auxquelles  ont  succult,  les  \niniiux 
(  t  les  >L^Llaux  da-prtsent  iïuffon  a»  ut  dit  que  1  Homme  ttait  lo  dtnnij  <  t  le  plus  \  ufail 
ouuajsO  du  Cuateui  Suis  contestei  le  second  terme  de  cette  proposition,  dncis  auteuis 
«ni  refuse  d  idniettio  le  premier  H  ds  ont  dit  que  I  Homme  était  aussi  anuen  sur  cette 
teue  lun  soulenienl  pie  les  Aniniiux  et  les  Aegetaux  existants  ou  que  ctilanies  eipeccs 
éteintes  a  une  époque  peu  leculee,  mais  aussi  que  tous  le»  autics  Vnnniux  et  Vegetauv  qui 
dans  1  o^uiion  de  la  plupail  des  naturalistes  ont  babib.  le  globe  à  des  époques  anteiiemcs  a 
I  ipparition  dos  espèces  pu  le  peuplent  iiijoui  I  liui 

■Sous  produuons  Jan*.  cet  omiaêK)  bien  d  uuties  j  inu\es  contre  1 1  tbeorie  jui  soutient  la 
simultanéité  d  ippaiition  des  êtres  orgamses 

I*oui  no  pas  msislci  davantage  sui  lO  point,  Hlili\einent  aux  Sm„es  fossiles  de  1 1  liibu 
dis  Pitbequfs,  nous  nout  hoinerons  lonc  u  duc  qu  nitentuiement  a  lipoque  nommée  dilu 
iiennpfu  lts„iobi^os  io  niPinc  \\m  pendant  cette  |ojuc  il  a  existe  des  Suites  etquelts 
gisement'-  <ians  les<iuels  on  eu  rencontre  les  debii»  ne  pei  mettent  pas  de  doulei  qu  ils  n  nciit 
Kcu  en  Asie  ouilj  en  a  piesentomeiit  beamnup  dcsji  et  s  ol  aussi  en  Europe  ou  le  Migot 
def.ibiallanepiesente  seul  h  mOmcfinullo  de  Mamimfeies  et  uniquement  sur  une  tics  petite 
surface. 
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ANTHUOPOMORPHES 

Comme  le  nom  l'indique ,  li's  AiiUii'iipnniortjli(;s  sont ,  di-  tous  k•^  hmgob ,  rQU\  qui  n  sscm- 
bloiit  le  iilus  à  l'Homme.  Aucun  n'a  de  queue,  et  les  dibboiis,  qui  ou  upeut  le  diinm  rong 
parmi  eux,  seul  lus  seuls  qui  aient  des  callosités  ftisiues  Tout  ont  Il's  mtmhres  .nittiieurs 
|)Ius  longs  iiuc  les  |)osl('?riBurs ,  et  ils  s'eu  servent  pour  s'didci  dans  l.i  man  lie  Lcui  si jIioii  , 
qu'on  a  compait'i;  à  relie  de  l'Homme,  est  plutôt  oblique  que  dioilt  l-euis  dtnts  mnljiics  ont 
la  couronne  ornée  de  petits  tubercules  émoussés,  Liiir  steinuiii  isl  Wn/c  il  <i|  iiti 


l' 


L^/ 


I) 


0 1  r  1  1    l  1     t  J  V  d        I    N  l  t     II     <  [  I     /    s' 

tlyt  •,    1 01  //<.     f       3     l  (  Ob  II        j      t      1       I     //  ;  (/  /  III         I 

es-pui    k  rit  t    pi  III 

OLMtE  CHiMJ  W/L  (7-    j/  Ijl       Y    i     il      )    S  I      t  Mil 

faire,  on  lient        [t     d       !     I       f    t         I   1  I     1     I       I    f  il 

conformité  da      1     g        t  t  t  d         PI     1     1       I  t    t  1     1  II  I 

instliii;ls  et  le   1 1  j     m     i      1 1     d         û       d    1  I    CI     p  I 

Corille  et  l'Or        0  t  1  i   t    l  I    t  bl         t     t  i      ju  i     1 1        ^ 

la  première  pi         p      I H  Ut       I       t      i     p    1 1    t  I    {,1  1    t        t  i         l 

auiQié  sa  surf  t  t     1    [   q  t    II  t  If  t    I      1 1  1111 

l'Homme lui-n  D        du  t  1 1      t  II  1      1      1  T  '  " 

ce  rapport,  ci    S  t  I       1  l         lai    1  t     d       1         t 

divers  sous  le  i    1    1        |  Il  I        II'  '    t  1 1  l  [ 

péœ.  Ou  rcco      It  t  11       1   m  III  It  I    l>|    I  i 

tefois. comme  I J  jl     d   1    Uit    |     dlll  d       ue  A  I  U 

avec  nous  ujl!       1        Ihqtt        l  u  Ull       tCt        | 

poursuivons  ,11111  ^         I  t  f  i        I       i  ff  I       I     I    " 

ils  restent  si  1    t        I  I  ^         L     j  1  ]        I  t  i 
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IJ 


[n;s  ilo  celle  ciini].iariiisoii  ont  iifcordû  au  Cliimpau^.iî  la  iiremu've  place  parmi  les  Siiifros  aii- 
tliTOpomoi'phos. 

Ce  raiii;  lui  Appartient  incontestablement,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  apparences  exté- 
rieures ou  mCmo  à  la  siniilituiio  des  allures;  car  le  Chimpanzé ,  et ,  après  lui ,  le  Gorille ,  rap- 
pellent mieux  l'Hommo  ([Ue  ne  le  fait  l'Orang-Outan ;  mais,  i]uoi  qu'on  en  ait  ilit,  ce  dernier 
doit  avoir  la  primauté  si  l'on  tient  compte  i)e  l'expression  do  sa  physionomie  et  même  de  son 
intelligence,  probablement  plus  fine  que  celle  du  Cbimpanzô  et  bien  certainement  supérieure 
à  celle  du  (îorille.  Un  ttage  incontestable  de  cette  supériorité  existe  d'aillem's  dans  la  confor- 
mation cérébrale  de  l'Oran^  comparé  aux  deux  autres  Singes  ([uo  nous  venons  de  citer. 

!i0  genre  du  (Ihimpanzé,  facile  à  difféi-encior  dos  Oi'angs,  s'éloigne  bien  moins  sous  certains 
rapports  de  celui  du  (Jorille.  Nous  montrerons  cependant,  à  l'article  de  ce  dernier,  qu'il  doit 
aussi  en  Otre  séparé.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'Orang,  le  Gorille  et  le  Chimpanzé  diffèrent  moins 
eiUre  eux  qu'ils  ne  s'éloignent  de  l'Homme;  et  si,  à  défaut  d'une  comparaison  plus  complète, 
00  met  les  unes  à  cûté  des  auties  les  eliaipentes  osseuses  d'un  Homme,  d'un  Orang ,  d'un 
Ghmipan^é  et  d'un  Gorille,  ou  simplement  leurs  tôtes,  on  reconnaît  immédiatement  dans 
riTonnne,  l'ttie  supérieur  et  privilégié  à  l'exelnsiou  de  tous  les  autres,  et  l'on  comprend  mieux 
II')  aulies  e.iraeteies  an.itonnques  par  lesquels  il  diffère  des  Singes  anthropomorphes. 
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Alors  on  peut  dire  avec  Fûm^loii  :  v  Ce  deilans  dn  rHomme  (iiii  ost,  tout  ervsenililo,  si 
hideux  et  si  attmiriddo,  est  préoiSL'iiiunt  commo  il  doit  ?tre  pour  moiitiiT  une  boiio  truvaillûe 
do  muio  divine.  Et  l'on  reconnaît  qu'en  travaillant  le  coips  des  Animaux  la  dmoito  n'a  pas 
fait  preuve  d'une  moindro  puissance,  mais  qu'elle  a  eu  d'autres  de=iso]ns   a 

Dans  l'Honime ,  la  capacité  cri\nionne  rappelle  à  la  sagaciti.  de  l'oliser;  alenr  lo  cer- 
veau si  volumineux  (pie  le  crâne  sert  à  protéger,  et  ijui  est  l'agent  intormediau'e  entre  nue 
grande  intellipence  et  des  organes  accomplis.  On  se  demande  alors  si  les  Siii;rcs,  nui  oui 
été  appelés  Vnlliropomorphes  par  les  naturalistes,  parce  qu'ils  ont  plus  d  analogie  avec 
rilomme  que  tous  les  autres  Animaux,  ne  sont  pas  plus  semblables  sous  ce  rapport  aux 
derniers  des  Pithèques,  quoiqu'il  faille  les  placer  plus  près  do  l'Hommo  que  ceux-ci.  Kn 
effet,  tout  ce  qui  distingue  rifommc  de  la  brute  n'existe  chez  eux  qu'à  l'état  d'ébauche,  et  à 
mesure  qu'ils  avancent  en  ûge,  les  quelques  traits  par  lesquels,  au  contraire,  l'Homme 
ressembl<!  à  la  brute,  acquièrent  chez  les  Singes  un  développement  bien  plus  grand  (juo  clio/ 
lui ,  et  qui  change  d'une  manière  complète  la  fo  me  le  1  u  t  te  osseuse  est  dn  la  p  t  e 
la  plus  imporlanle  de  l'économie  qu'exislent  les  i  ff        e   I     plu         I 

Le  r,[iiMi*AN7É  ou  le  Simia  troglodytes  de     auleurs  In  1 1  og!  I  /t         g  r    le 

beaucoup  de  naturalistes  actuels),  a  servi  de  t  pe  au  g     c  T      1   I  te     II        lo        ] 
couvert  de  poils  noirs,  sauf  auprès  du  coccys,  ou  l     ont  bl  II    tt     t  u        f 

et  den  1  1  aut  as  o  n  o  I  o 
t  t  p  b  o!u  e  l  del  ut  so  la 
t        e  p    ail  pas  an  le    S    f  ce 

aj  p     1  c  de  la  couleur    lia  s 

o  e  Iles  sont  gran  les  n  b  a  e 

n  a  Tond  s  et  bor  le  o  f  nt  e  t 
pen  sadiant,  même  dans  lo  jeune  ûge; 
ses  arcades  sourcilliéres  prennent  liiejilôt 
un  développement  considérable,  et  son 
museau  s'allonge,  mais  sans  taire  autant 
de  saillie  que  celui  de  l'Orang-Outan, 
dont  il  diffère  aussi  par  un  moindre  déve- 
loppement des  lèvres.  Ce  Singe,  do  tous 
le  plus  semblable  à  l'Homme  par  les 
proportions  de  sou  corps ,  et  dont  l'intel- 
ligence a  même  paru  à  quelques  auteurs, 
mais  sans  doute  à  tort ,  être  supérieuj'e 
I.  -it  1  v.vi  .1  ih  (■  v  (IBM'   I  1  â  celle  de  l'Orang,  vil  dans  les  vastes 

forêts  de  la  cole  occidentale  d'Afrique, 
principalement  dans  la  région  connue  sous  le  nom  de  dalion.  On  lo  signale  aussi  dans  lu 
pays  d'Angole.  Les  récits  auxquels  il  a  donné  lieu  de  la  part  des  voyageurs  éitablissent 
presque  tous  une  contusion  entre  ses  mœurs  et  celles  du  (iorille ,  qu'on  n'a  bien  connu  que 
dans  ces  derniers  temps;  el  ce  que  l'on  sait  do  positif  au  sujet  du  véritable  Glnmpanï.é  n 
principalement  été  observé  sur  les  jeunes  individus  de  cette  deriuére  espèce  qui  ont  été  trans- 
portés vivants  en  V.urope  et  i]ue  l'on  a  conservés  quelque  temps  dans  les  ménageries, 

I,es  anciens  ont  peut-être  eu  connaissance  do  cette  curieuse  espèce ,  mais  ils  en  ont  parlé 
dans  des  termes  si  vagues  qu'il  est  le  plus  souvent  impossible  de  deviner  si  les  citations  qu'on 
leur  emprunte  à  cet  égard  s'appliquent  réellement  à  des  Singes  anthi-opomorpiies  ou  à 
l'Homme  lui-même,  tant  lo  sens  en  est  obscur  ou  altéré.  On  s'accorde  cependant  à  penser 
que  les  Femmes  sauvages  tuées  par  les  soldats  de  l'amiral  carthaginois  llaimon ,  lors  de  son 
fameux  périple,  et  qu'il  nomme  des  florilles,  n'étaient  que  des  femelles  de  r,him|ian7.és ,  ou 
bien  des  Animaux  do  l'espèce  à  laquelle  les  modernes  ont  donné  le  même  nom  de  Gorille. 
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de  la   côte   occidentale   d'Afrique, 

ut  connu  sous  l«  nr™  de  J ACOIEI-IM-;. 
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G'fist  pourquoi  nous  commencerons  p.iv  n^[)i'otluire  ce  curieux  ilofun.  il,  maison  rappelant 
d'ohord  les  paroles  par  lesquelles  M.  do  Klainville  exprime  des  doutes  à  cet  (''gai-Ll.  a  En  effet, 
dit  ce  célèlirc  unatomiste ,  tout  en  acceptant  comme  vrai  que  ce  peuple  (<les  (iorilles)  liabitait 
une  île  montagneuse  dans  un  lac  qui  lui-même  était  au  milieu  <rune  lie  située  sur  la  rive 
oci^idoutale  d'Afrique,  fait  géographique  encore  aujourd'hui  absolument  inconnu ,  il  suffit  de 
faire  obser^'or  que  le  général  cartliuginois  dit  absolument  quu  c'étaient  dos  Hommes  et  non 
des  Animaux ,  et  parce  que  les  Femmes,  seules  prises  (les  Hommes  s'élunt  écliappés  dans 
les  monlagnes) ,  se  diîfendaiotit  avec  les  deiils  et  avec  les  ongles  ot  ne  vonlaieut  pas  suivre 
belle  Vf)  loment  leurs  ravisseurs,  qui  eurent  la  barbarie  de  les  tuer,  ce  n'est  iias  une  raison 
pour  être  mis  au  rang  des  bûtes,  u  Voici  le  document  (pit  a  donné  lieu  à  cette  controverse  : 

Les  tlartliaginois  avaient  décrété  (suivant  quelques  auteurs ,  mille  ans  ;  suivant  M.  Walcke- 
naei',  citui  cents  ans  seulomiint  avant  l'èi-e  chrétienne) ,  qu'Ilannon ,  l'un  de  leurs  amiraux, 
naviguerait  hors  des  Colonnes  d'Herenle,  aujourd'hui  nommées  détroit  de  (libraitar,  ot  qu'il 
fonderait  des  villes  ]>ibvi)lién!Ciennos.  Il  appareilla  donc,  emmenant  avec  lui  Irente  mille 
Libïphéniciens ,  tant  hommes  que  femmes.  La  première  ville  fondi'i!  par  llannon  hors  du 
déiroit  fui  Thyniiatériou  {Dumalhir) ,  puis  il  passa  devant  Soloé,  promontoire  île  Lybie, 
couvert  d'arbres  touffus ,  oii  il  éleva  un  U-mple  à  Neptune.  Il  vit  ensuite  un  lac ,  peu  éloigné 
de  la  mer,  rempli  de  nombreux  ot  grands  roseaux,  et  dans  lequel  il  y  avait  un  granil  nombre 
d'Éléphants  et  d'autres  hOtes  sauvages  qui  j  prenaient  leur  pâture.  Après  ai'oir  dépassé  ce  lac 
d'une  journée  de  navigation ,  il  fonda,  sur  les  bonis  do  la  mer,  les  villes  nppelik's  ftoricon 
tekhox  (K«s!xov  Tuyoç),  (iytté,  Lcris,  Mclitta  et  Arambys.  Étant  parti  de  là,  il  aniva  au 
fleuve  Lixus,  dont  les  bords  étaient  habités  par  des  peuples  pasteurs  ou  les  Lixytos,  qui  devin- 
rent les  amis  clos  Cai'thaginois.  Au-dessus  habitent,  dit  le  périple,  les  tthiopiens  inhospitaliers 
(ajavoi),  riont  le  pays  est  plein  de  bCtes  féroces,  entouré  de  grandes  montagnes  desquelles 
sort,  disent-ds.  In  Lixus,  et  que  fréquentent  des  hommes  d'une  figure étnmge  (aJioiofiOf^oi), 
qui  sont  les  Troglodytes  (liabitant  les  gi'ottos  et  les  cavernes).  Les  Lixytes  disaient  que  ces 
hommes  vont  plus  vite  à  la  course  que  dos  chevaux.  Ayant  pris  chez  ces  Lixjtc^s  des  inter- 
prèles ,  ïlannon  navigua  ptnnlant  deux  jours  vers  le  soleil  levant,  et  il  trouva  au  fond  d'un 
golfe  une  petit(t  îio  oii  il  fonda  un  établissement  nommé  Cerné.  «  Par  là  nous  jugeâmes, 
ajoute-t-il,  que  notre  navigation,  depuis  le  déiroit,  était  égale  à  celle  que  nous  avions  faite 
depins  Cartilage  jusqu'aux  Colonnes.  De  Cerné ,  nous  arrivâmes  h.  une  estuaire  après  avoir 
passé  un  grand  fieuve  nommé  Chrémétès  (le  Sénégal)  ;  cet  estuaire  a  trois  îles  plus  grandes 
que  Cerné. 

"  Après  douze  autres  jours  do  navigation  le  long  de  la  nn'me  côte,  qu'habitaient  unique- 
ment des  Éthiopiens  qui  ne  voulurent  point  entendre  les  Carthaginois,  ot  dont  les  interprètes 
lixytes  ignoraient  eux-mônies  la  l/nigue,  la  flotta  mouilla  devant  de  grandes  montagnes  cou- 
ronnées d'arbres  touffus.  Le  bois  do  ces  arbres  élait  odoriférant ,  veiné  ou  jaspé.  Après  doux 
jours  encore  de  navigation,  on  entra  dans  un  gnife  de  mor  incommensurable  (le  golfe  do 
Cuinoo) ,  lequel ,  des  deux  côtés ,  offrait  une  teiTO  plate ,  d'où  pendant  la  imit  les  Carthaginois 
virent  des  feux  qui  se  portaient  de  tous  cfttés  et  (]ui  changeaient  de  place,  tantôt  plus  grands, 
tanlôt  moins  grands  (sans  doute  les  feux  ipie  les  nègres  ou  Éthiopiens,  qui  dorment  le  jour, 
allument  la  nuit  lorsqu'ils  se  livrent  à  leurs  danses  aux  flambeaux).  De  là,  après  avoir  fait  de 
l'eau,  on  navigua  pendant  cinq  nouveaux  jours  jusqu'à  un  grand  golfe  <iue  les  interprètes  de 
l'expédition  dirent  s'appeler  la  Corne  occidentale.  Dans  ce  golfe  était  une  grande  île ,  et ,  dans 
cette  Jle,  un  grand  estuaire  marin  (Xijxvvi  SaXaoïioôïiç) .  De  cet  estuaire  s'élevait  une  autre  île 
dans  laquelle,  étant  descendus,  nous  ne  vîmes,  pendant  le  jour,  rien  que  des  forêts,  mais, 
pendant  la  nuit,  beaucoup  de  feux  allumés,  et  nous  entendîmes  la  voix  des  flûtes,  un  im- 
mense tapage  et  un  grand  bruissement  de  cimiialos  et  de  tambours.  La  peur  nous  prit,  et  les 
devins  nous  ordonnèrent  d'abandonner  nie.  Ayant  promptenient  appareillé ,  on  passa  le  long 
d'un  pays  tout  en  feu  qui  exhalait  un  parfum  d'encens,  et  des  ruisseaux  de  feu  (sans  doute 
r=  l'ARTir,  3 
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nom  de  Gorille;  et  M.  Dureau  de  la  Malle,  membre  de  l'Institut  de  France,  a  admis  i]ue  celte 
autre  espèce  Anthropomorphe  était  bien  réellement  le  (iorille  iJe  l'amiral  carthaginois,  (l'est 
coque  je  n'oserais  affirmer,  le  récit  d'IIannon  pouvant  s'appliipier  aussi  bien  ou  mÉnie  mieux 
au  Chimpanzé  qu'au  Gorille  de  M,  Savage.  D'ailleurs ,  les  doux  Singes  d'ATrique  se  raïqiro- 
chent  l'un  et  l'autre  <lfi  l'Homme  par  leurs  formes  aussi  bien  quo  par  leur  intelligxrace,  et 
comme  ils  habitent  tous  doux  la  même  région,  on  resterait  incertain,  si  la  possibilité  qu'eu- 
rent les  soldats  carthaginois  de  prendre  en  vie  trois  de  ces  prétendues  Femmes  sauvages  ne 
semblait  indiquer  quo  c'étaient  plutôt  des  Chimpanzés  (juc  des  Gorilles  de  Savage,  Ceux-ci 
sont  tellement  robustes  fiue  plusieurs  Hommes  n'en  seraient  pohit  venus  à  bout,  mO-me  d'une 
seule  femelle,  et  leur  énorme  corpulence  eût  certainement  été  mentionnée  dans  le  riicit  do 
l'amiral. 

lia  limite  extrême  de  ce  voyage  des  Carthaginois  le  long  de  la  cAte  occidentale  d'Afrique 
avait  été  fixée  par  les  géogi'oplies  du  dix-huitième  siècle  au  sixième  degré  de  latitude  Nord, 
c'est-à-dire  h  la  côte  d'Or;  d'autres  géographes  la  reporteront  mf'nie  en  deçà  du  ving- 
tièmo,  au  cap  Blanc ,  ou  mémo  au  cap  Bojador,  fpii  est  encore  moins  éloigné  <les  Colonnes 
d'Hercule.  M.  Dureau  de  la  Malle  expose,  dans  son  Mémoire ,  quo  le  Gorille  do  M.  Havogo 
étant  le  même  i|ue  celui  d'IIannon,  il  fournit  aux  savants  un  moyen  sûr  de  di'torminor  lu 
position  de  la  Corne  occidentale  (Ivjrsfiov  /,ef«î),  quo  les  Carthaginois  dépassi-rent  dans  celte 
expédition,  et  pour  su  part,  il  ne  doute  pas,  qu'un  estuaire  du  Gabon  ne  soit  l'île  des  Gorilles; 
mais,  nous  le  répétons,  et  cela  no  contredit  en  rien  ses  conclusions,  il  n'est  pas  démontré  quo 
les  anciens  Gorilles ,  dont  Pline  change  lo  nom  en  celui  de  Gorgones ,  n'étaient  pas  de  véri- 
tables Chimpanzés,  comme  on  le  distiit  avant  la  publication  du  Mémoire  de  M.  Savage. 

Que  sont  ces  Troglodytes  à  figure  singulière  ipie  les  Lixjtes  signalèrent  dans  les  mon- 
tagnes qui  environnaient  leur  pays?  C'est  ce  que  nous  savons  encore  moins.  Tout  ce  qu'on  a 
rapporté  au  sujet  des  Troglodytes  des  anciens  n'ost  qu'un  tissu  do  fables ,  et  l'on  no  pourra 
décider  si  ces  fables  ont  pour  origine  l'existence  de  quelque  espèce  alors  mal  observée  et 
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aujourd'hui  complélemcnt  inconnue ,  que  lorsque  les  voyageurs  auront  pu  nous  donner  sur 
l'Afrique  occidentale  et  sur  l'Afrique  coulralo  des  connaissances  aussi  complètes  que  celles 
([ue  l'on  a  réunies  au  sujet  do  rinilc  ou  de  l'Amérique.  C'est  avec  ces  récits  erronés  qu'il  faut 
ranffcir  ce  que  Pliue  dit  des  Oligy})ans ,  lorstiu'il  parle  de  l'Afrique  mauritanionne.  Habitant  les 
parties  de  l'Atlas  qui  rogiuviont  la  L3-biG,  ils  s'y  livraient  à  des  diinses  lascives,  au  son  des 
flûtes  et  des  tambours ,  avec  les  Satyres  qu'on  ne  connaît  pas  mieux  qu'eus  et  qui  peut-être 
n'ont  pas  une  existence  plus  réelle.  Tout  ce  que  l'on  peut  affirmer,  c'est  que  les  traits  sous  les 
quels  les  anciens  nous  ont  représenté  les  OEgypans,  les  Satyies,  les  Onocenlauie&  et  d  autres 
Animaux  que  les  naturalistes  ont  en  vain  cherchés  en  Afiique  et  dms  1  Inde  sont  purement 
fantastiques.  Toutes  les  découvertes  faites  par  les  modernes  en  anatomie  et  on  plijsiologio 
comparées  démontrent,  eu  effet,  que  jamais  les  particulariti.s,  m  contranos  Its  unes  au\ 
autres,  qu'on  leur  a  attribuées,  n'ont  été  réunies  par  la  nature  dans  une  seule  et  mtme  espèce 

Plusieurs  des  traits  attribués  à  ces  Animaux  n'appartiennent  qu'à  l'Homme;  d'autres  sont 
particuliers  aux  Singes ,  et  il  on  est  que  les  ruminants  pi-ésentent  seuls.  Le  moyen  âge  n'a  fait 
qu'obscurcir  d'une  manièiv  plus  complète  encore  les  notions  inexactes  que  les  anciens  avaient 
recueillies  au  sujet  des  Gorilles ,  des  Troglodytes  et  dos  autres  Animaux  Anthropomorphes. 

On  ne  commença  à  les  mieux  connaître  qu'après  la  renaissance.  Durant  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle  seulement,  un  jeune  Glnmpanné  fut  apporté  vivant  en  Hollande  et 
offert  au  stathouder  Frédéric-Henri,  prince  d'Orange,  Tnipius  a  publié  quelques  détails  à  son 
égard  daus  ses  Observaiiones  medicœ,  et  il  en  a  donné  une  figure,  assez  peu  exacte  d'ailleurs, 
qui  a  été  anti-efois  reproduite  dans  plusieurs  ouvrages.  Ce  qu'il  dit  au  sujet  de  cet  animal  est 
cependant  fort  juste ,  et  l'on  peut  s'en  assurer ,  à  défaut  de  l'ouvrage  lui-même ,  par  la  repro- 
duction qu'en  a  donnée  liuffon  dans  snn  Histoire  naturelle  (T.  XIV,  p.  ^>4;  édition  in-4"). 
Cepoiwlant  il  confond  à  tort  ce  Singe  avec  l'Orang-Outan  de  l'Inde,  lorsqu'il  Hjoute  : 

b'ral  hii!  Sntijrus  qmdrupes,  scd  ub  humaiia  specia  çuam  prie  se  fert  vocalur  Iiidia  Orang- 
Outan,  Hoitto  syheslria,  uli  africains  Quojas  moiTou. 

Ce  qui  lève;  toute  incertitude  au  sujet  du  Singe  observé  par  Tulpius,  c'est  qu'il  le  dit 
originaiio  de  1 1  côte  d  Vu^ole  {tx  Angola  relatuin).  Toutefois,  les  détails  recueîlbs  par  ce 
médecin  ttncnt  encoie  nisuffisuits,  et  une  espèce  aussi  intéressante  par  ses  rapports  uvec 
la  nôtre  mtiitait  d  lIio  étudiée  d  une  manière  plus  complète  qu'on  ne  le  fit  alors.  Ce  n'est  qu'à 
la  fin  du  di\  septii  mo  siècle  que  des  connaissances  réellement  satisfaisantes  ont  été  recueillies 
au  sujet  du  Cbimp  nizé  Ln  habile  anatomisto  anglais ,  nommé  Tyson ,  ayant  eu  l'occasion 
d'en  dissecjuer  un  oxemplano  jeune  qui  était  mort  en  Angleten'e,  en  fit  le  sujet  d'une  excel- 
lente monograplne  anatomique  qui  parut  en  1690,  sous  \g  HKïq  A' Analomy  of  a  Pigmy.  Un 
résumé  dfi  A  l  auteur  lui  nu  me  donne  une  idée  du  soiu  qu'il  apporta  dans  son  travail ,  dans 
lequel  une  compaiaison  aussi  cxiiote  qu'on  pouvait  alors  la  faire  est  poursuivie  entre  lo 
l'ygméo,  c  est  à-dire  le  Chimpanzé,  et  notre  propre  i  Ty  I  pp  I  1  1 II  n 
par  quai aule-huit  particulantcs dont  nous  reprodui  ii  1  d  t  1  I  d  II  t  t 
d'être  at,r<.able  au\  personnes  qui  ont  étudié  l'anat  n      1    na  t  I       nd  n 

temps  bomniago  au  talent  d  observation  do  t  I  a  t  u  ftp 
l'ordre  et  ks  teimos  employés  par  Tyson  et  B  ffo  i  n  1 
thèses  quelques  iLflexions  indispensables. 

Les  analogies  sign  dues  pii  Tvson  entre  le  Cl  in  f 

1°  En  ce  que  le  Cbimpan?»  i  les  poils  des  g  aul  du 
dirigés  en  haut,  2»  dans  1 1  faec  de  ce  Sin„e,  ]  e  t  1 1 
étiuit  plus  lai„o  et  plus  iphtio  jue  celle  des  es|ièces  1 
qui  ressemble  plus  à  celle  de  1  Homme ,  à  l'excepti  j 
comme  daus  les  '^tinges,  4"  dans  les  doigts,  qui  sont  p  p 
des  Singes;  5°  on  ce  qu'il  est  à  tous  égards  fait  |iou 
crttP  exnf^f'raHiin  :i  l'-ié  fml  «ouienl  reproduit"  d^i  ) 
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sonl  pas  confornu-s  à  cello  fin  ;  6"  cii  ce  qu'il  a  des  Ttoscs  plus  grosses  i^uo  hms  les  nutces 
Singes  (mais  cependant  bien  moins  fortes  que  celles  île  l'Homme)  ;  7"  en  to  (pi'il  n  des  mollets 
aux  jambes  {ces  mollets  étant  cepeniiant  moins  gi'os,  el  pur  conséquent  formi;^  par  des  muscles 
moins  puissants  el  moins  bien  disposas  jjour  la  station  verticale  que  ceux  îles  Hommes ,  mf  me 
les  moins  bien  douCs  sous  ce  rapport,  les  nouveaux  Hollandais,  pur  esempic);  8»  en  ce 
que  su  poiliinc  ot  ses  épaules  sont  plus  largos  que  celles  dos  Singes;  9"  son  talon,  [ilus  long; 
10"  en  i:o  qu'il  a  la  membrane  adipeuse  placée,  comme  l'IIomnie,  sous  la  peau;  11"  le 
péritoine  entier,  et  non  percé  ou  allongé  comme  il  l'est  dans  les  Singi^s  ;  12"  les  intestins  jilus 
longs  que  dans  les  Singes;  l.t"  le  canal  dos  intestins  de  différents  diamètres,  et  non  pas  égal 
ou  h  peu  près  égal  comme  dans  les  Singes  ({:e  caraclire  et  quelques  autres  soitl  susu(;ptibles 
de  critique)  ;  H"  eo  ce  que  le  ccecum  a  l'appendice  vermicuUuru ,  commn  dans  l'Homme, 
et  aussi  en  ce  que  le  (commencement  du  côlon  n'ost  pas  si  prolongé  qu'il  l'est  dans  les  Singes  ; 
15"onco  que  l'insertion  du  conduit  biliaii'e  et  liu  conduit  pancréatique  n'ont  (ju'un  seul  orifice 
connnun,  au  lieu  que  ces  insertions  sont  à  deux  pouces  de  distance  dans  les  Guenons;  16"  en 
ce  que  le  c-olon  est  plus  long  que  dans  les  Singes;  17"  en  ce  que  le  toio  n'est  pas  divisé  en 
lobes,  rommo  cbez  eux,  mais  entier  et  d'une  seule  pièce;  18"  en  ce  que  les  vaisseaux  biliaires 
■sont  les  mômes  que  dans  l'Homme;  19"  la  rate,  la  môme;  20"  le  paneréiis,  iemûmo;  21"  le 
nombre  des  lobes  du  poumon,  le  mi^me;  220  lo  péricarde  altacbé  au  diaphragme,  comme 
dans  l'Homme,  et  non  pas  comme  il  l'est  dans  les  (iuenons  et  auti-es  Singes  analogues; 
23°  le  L-one  du  cœur  plus  émoussé  que  dans  les  outres  Singes;  24"  en  ce  qu'il  n'a  pus  d'uba- 
joues  ou  pocbes  au  bas  des  joues ,  comme  les  Guenons ,  etc.  ;  25°  en  ce  qu'il  a  le  cerveau 
beaucoup  plus  grand  que  ne  l'ont  ces  Singes,  et,  dans  toutes  ses  parties,  exactement  l'onformé 
comme  le  cerveau  de  l'Homme  {nous  verrons  qu'il  y  a  encore  ici  exagération ,  quoique  le  cer- 
veau du  CInmpanzé  et  surtout  celui  de  l'Orang  soit  bien  supérieur,  dans  sa  conformation ,  à 
celui  des  Singes  ordinaires  et  que  su  masse  soit  (-gaiement  bien  plus  grande)  ;  26°  le  crâne,  filus 
arrondi  et  du  double  plus  grand  (jue  dans  les  Guenons;  27"  toutes  les  sntures  du  cràno  sem- 
blables à  celles  de  l'Homme  ;  les  os  appelés  ossa  (riguetra  worwimm  (os  worraîons)  se  trou- 
vant dans  la  suture  lambdoide,  ce  (pii  n'est  pas  dans  les  Guenons;  28"  il  a  l'os  cribriforme 
{la  lame  criblée  de  l'ethmoïde)  et  le  cr'tsla  GalH ,  ce  que  les  Guenons  ne  présentent  pus  ; 
29"  la  selle ,  sella  cguîna ,  comme  dans  l'Homme ,  au  lieu  que  dans  les  Singes  cette  partie  est 
plus  élevée  et  plus  proéminente;  30°  le  processus  ptérygoïdien ,  comme  dans  P Homme  ;  31"  les 
os  des  tempes  et  les  os  appelés  ossa  bveffinalis  (les  os  pariétaux) ,  comme  dans  l'Homme  ; 
ces  os  sont  d'une  forme  différente  dans  les  Guenons ,  eU*.  ;  32"  l'os  zygomati(iue  petit ,  tandis 
que  chez  ces  deniiors  il  est  grand  ;  33°  les  dents  plus  semblables  à  celles  de  l'Homme  qu'à 
celles  des  autres  Singes,  surtout  les  canines  (son  exemplaire  (Hait  jeune)  et  les  molaires; 
34=  les  apophyses  transverses  des  verlèbi'es  du  cou,  les  sixième  et  septième  vertèbres,  res- 
scmtjlant  plus  à  l'Hommo  ;  350  les  vertèbres  du  cou  ne  sont  pas  percées,  comme  dans  les 
Singes ,  jiour  laisser  passer  les  nerfs  ;  elles  sont  pleines  et  sans  trou  dans  lo  Wiimpanzé  comme 
dans  l'Homme  ;  36"  les  vertèbres  du  dos  et  leurs  apophyses  sonl  comme  dans  l'Homme ,  (d , 
dans  les  verlèbres  du  bas,  il  n'y  a  que  doux  apophyses  inféri(!ures ,  tandis  qu'il  y  en  a  quatre 
dans  les  Singea  ;  37"  il  n'y  a  que  (|uatre  lombaires,  et  dans  l'Homme  ciinj  ;  38"  les  Singes  ont 
six  ou  sept  vertèbres  lombaires;  39"  l'os  sacrum  est  composé  de  cinq  vertèbres,  connue  dans 
l'Homme  (Mil.  Owen,  de  lïlainville  et  Duvernoy  n'en  comptent,  avec  raison,  que  (quatre)  ; 
les  Singes  n'en  ont  habituellement  que  trois;  iH"  le  coccys  n'a  que  quatre  os,  connue  dans 
l'Homme,  et  ces  os  no  sont  pas  troués,  au  lieu  que  dans  les  Singes  ordinaires,  et,  en  par- 
ticulier, les  Guenons ,  il  est  composé  d'un  plus  grand  nombre  d'os ,  et  ces  os  sont  troués  (en 
partie  pour  le  passage  do  la  moelle)  ;  ■11"  il  n'y  a  que  sept  vraies  côlos,  et  les  extrémités  des 
fausses  côtes  sont  cartilagineuses,  et  les  côtes  sont  articulées  au  corps  des  verti'.bros  ;  dans  les 
Guenons ,  il  y  a  huit  paires  de  vraies  côtes ,  et  les  extnïmitos  des  fausses  riVes  sonl  osseuses , 
et  leur  articulation  se  trouve  placée  dans  le;  inlei'slices  entre  les  verléhres;  42"  l'os  du  ster- 
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Dum  est  lyrfte,  commo  dans  l'Homme  (dans  le  Gorille,  ilans  l'Orang-Outaii  ol  dans  les  Gib- 
bons) ,  et  non  pus  étroit  comme  dans  les  Guenons  (et  les  auties  Snige*-  qui  lesscnihlint  da- 
vantage aux  Cuniassiers  sous  ce  rapport) ,  43°  los  do  la  misse,  soit  dans  son  ailnulation, 
soit  à  Ions  autres  égards,  est  (plus)  semblable  a  celui  de  1  Homme ,  H"  la  rotule  esit  rondo 
et  non  pas  longue  ;  45"  le  lalon ,  !o  tarso  et  le  mtl  il  irie  sont  comme  Cf  ux  de  1  Homme , 
46»  le  doigt  du  milieu ,  dans  !o  [jied ,  n'oit  pas  si  long  qn  il  1  est  daiii  les  Suiges ,  47"  les 
rau^cÀG^  ol/liQms  înfenor  capilis,  pyrifoiiim,  et  Otceps  fcmotis  (bictps  fenimul),  sont  scm- 
hlaliles  dans  le  Chimpanzé  et  dans  l'Homme,  tandis  qu  ils  sont  différents  dans  It»  Guenons  et 
autres  Singes. 

Quoiqu'il  soit  facile  do  faire  aujourd'hui  (|udquGs  modiflLations  à  ce  travail  do  Tjson,  il 
n  est  pas  moins  remdKjnublt  surtout  si  1  on  tient  eomptc  do  1 1  poquo,  deja  aneiLnne,  à  laquello 
son  auteur  la  publiée  et  du  peu  de  piogus  que  lanatomie  compaiio  avait  encore  faits 

Les  piititulurites  par  lesquelles  le  Chimpanzé  paraît  à  1  anatonnsU  anghis  s  éloigner  de 
I  Homme  pom  iossembl(r  aux  Singes  principale  ment  aux  Guenons  et  nu\  Maca|ues,  qm 
étaient  alois  l(s  nneu\  connus  méiilent  aussi  dOtie  rippekcs,  la  plupail  étant  dune 
exactitude  sciupuleuso  nous  ne  changeions  non  à  h  triductiou  lonnec  pu  Ituffon  do 
cette  [aille  de  lomiage  de  Tjson  Nous  nous  bornerons  a  rappela  que  ce  dtiinii  auteur  ne 
conmissint  dnatomn|Hement  aucune  autie  espec(  de  Smges  Anthropomorphes  Voiei  1  énoncé 
reines  iiuc  I  oi„anisdtiou  du  Chimpanzé  montre  par  rappoit  i  I  Homme,  el  qm 
ivint  Tvson   a  le  rapprocher  des  Smges  ordnnu es  Lllos  ronsisUnt    I»  hn  ce  que 

le  pouco  de  cette  espi  ce  de  "llam 

mifere  est  pluspelita  prop  ition 

que  eelui  de  I  Homme,  quoique 

cepcndint  il  soit  plus  guis  que 

celui  des  luties  Singes    iTnee 

que  h  paume  de  la  main  est  flus 

lonrtiib  tt  plus  droite  quo  dans 

1  Homme  S^ildifferedelHoinme 

et  approehe  dos  Singes  par  la 

longueur  des  doigts  des  pieds  ; 

4    il  diffeie  de  l'Homme  en  ce 

qu  il    I  le  gros  doigt  des  pieds 

lIoIoUl    d  pou  prés  comme  un 

pouce  étant  plutôt  quadrumane, 

comme  les  autres  Singes ,  que 

qmdrupèdo  (ou  bimane);  5"  en 

l'o  qu'il  a  les  cuisses  plus  courtes 

que  l'Homme;  6"  les  hras  plus 

longs  ;  7"  en  ce  qu'il  n'a  pas  les 

bourses  pendantes;  8" l'épiploou 

plus  ample  que  l'Homme  ;  9"  la 

CiiiïrixïÉ,  niainanlérleurp,  vésiculo  dU   flel    lOUgUOel    |)!us  Cimh  r.in^,  iiKun  puslérâurr. 

étroite;  10"  les  reins  plus  ronds  '       ^  ""  '^"' 

que  l'Homme,  et  les  uretères  différents;  li"  la  vessie  plus  longue  ;  12"  en  ce  qu'il  n'a  point 
de  frein  au  prépuce;  13"  les  os  de  l'orbite  de  l'œil  trop  enfoncés;  14"  en  ce  qu'il  n'a  pas  les 
deUK  cavités  au-dessous  de  la  selle  tnreiipie,  comme  dans  l'Homme;  15"  en  ce  que  les  pro- 
cessus niastoïde  et  sljloïdc  swut  très-fietîts  et  presque  nuls  ;  16"  en  ce  qu'il  a  les  os  du  nez 
plats  ;  (7"  il  diffère  de  l'Homme ,  en  ce  que  les  vertèbres  du  cou  sont  courtes ,  comme  dans 
les  Singes,  plates  devant  el  non  pas  rondes,  et  que  leurs  apophyses  épineuses  ne  sont  pas 
fouicliuGS,  comme  dans  l'Homme;  18"  en  ce  qu'il  n'y  a  point  d'apophyse  épineuse  dans  la 
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prcniiÉro  vorlèbro  du  cou;  19"  il  ilifffiro  de  riloiiimc  on  ce  qu'il  a  treize  eûtes  do  ulifii]ue  côtô 
pt  (luc  l'Homine  iiVm  a  (jue  ilinize;  20"  eu  ce  que  les  os  des  îles  sont  parfaitomout  semblables 
à  eeus  des  Siiif^os,  éIuiU  |jIui-  longs,  plus  (■troits  cl  moins  concaves  (jue  duus  rHouiniu;  21"  il 
diffùre  de  rHoiiinic  en  co  que  les  muscles  suivants  se  trouvent  daus  lo  corps  humain  cl  man- 
quent dans  le  Gltimpanzé,  savoir  :  occipitales,  fvonlaks,  dihdatores  alariim  Jiasi  sm  elei-a- 
tores  labri  supcriorh,  iiikrspiiialcs  colH,  glulœi  miitimi ,  exteiisor  tUgiloruin  peelis ,  lifevis  ci 
liwm-prsiiHs  palis;  22"  les  muscles,  (jui  no  paraissent  pas  se  trouver  dans  le  Gliimpanzé ,  et 
qui  se  trouvent  queli[uefois  dans  l'Homme,  sont  ceux  qu'on  appollo  pymmuMis  ;  euro  miis- 
cii/osa  qamlraltt  ;  le  loiijj;  toudon  et  ie  corps  clianiu  du  muscle  palmaire  ;  les  muscles  filtuUens  el 
retraheiis  miricularum  ;  23"  les  nuiscles  élévateurs  des  clavicules  sont  comme  daus  les  Singes 
et  non  comme  dans  rilomme;  24"  les  nmsdes,  par  lesi|uels  le  Cliimpauzé  ressemble  aussi 
aux  Sinfïos  et  diffère  fie  l'Hunmie,  sont  les  suivants  :  longus  colli,  pecloralis,  laliasiums 
dont ,  ghilmis  iiwxitiws  cl  vicdius ,  psoas  maynm  et  pnmts,  ilificus  hilernus ,  et  yasterone- 
inius  interniis  ;  25"  il  diffère  encore  do  l'Ilouime  par  la  forme  des  muscles  (Iclloîde ,  pronator 
radii  tercs  et  extensor  pollhis  brevis. 

En  1 740 ,  on  fit  voir  dans  Paris  un  jeune  Gliimpanzé ,  le  mi'me  qui  fut  observé  jiar  Buffon , 
el  qui  Liant  moil  l  mncL  suivante  a  Londie  ne  |  ni  ifn  complUemuit  aualnmiit  par 
Diubcntiin  Ce  SnioC  a\ait  eti  pus  en  \rin[ue  Flint  dtbout  d  avait  deux  pud-"  tjualie  ou 
cmq  pouues  de  iiauleui  depuis  le  t  don  ju  |uau  sommil  du  1 1 1  te  II  (lui  plus  ^ian<l  que 
cUui  (jui  i  cil  dt-cnt  pir  Tison  sous  le  nom  do /'(y iiiy  et  qui  n  iviit  guuc  plus  (Il  d(.u\ 
piLds  i(  \pr(.s  avoir  Lompart.  la  description  du  i'vgmn,  do  Tvson  aveu  notio  JoiliO  j  ai 
tronvi.  dit  Dmbcuton  ces  deu\  Animiu\  si  ressemblants  qui!  \  i  tout  lieu  de  uonc  quds 
ttaieiil  de  mcme  esptic  lommo  ils  dnenl  du  numi  pivs  n  Jo  rippelk  à  dessun  que  le 
Cbinipanzi,  lu  vivant  pir  Jtuffon  avait  He  emmtne  do  Pans  en  J74I  lu  [lus  taid  et  je  fus 
en  même  temps  remnr(|ucr  que  Buffon  n  on  i  publie  1  Insloire  qu  en  1  jtfi    afln  d  evpliqun 

comment  ce  ([u  il  dit  au 
sujet  de  la  si  ilion  liabi 
tutlle  de  ce  bmge  no  s  ae 
I  orde  p  is  avec  ce  qu  on  a 
vu  sur  les  Clinnpanzes 
iineniscn  Luiope  de  notre 
temps  Buffon  dit  on  tffot 
(I L  Or  mg  Outan^,  que  j  n 
\u  mucliut  loujouis  de 
lu  ul  iHtï»e  en  portant  dos 
ilifi  tslouidt  )J  la  ligure 
quil  en  donne  miis  quil 
1  d  ulltuis  si„ndie  pins 
laid  connue  inexacte  re 
pn  sente  le  snve  Joeko 
pnfailnneut  droit  et  ce 
penhnt  on  siit  lies  bien 
lujonid  liui  que  le  Aiu 
maux  de  cette  espcto  ont 
une  station  peu  différente 
l  ieuis  niembies  nnleiieuis 


lelh  dt    Oi  I 


s  se  lieniK  ni  inclines  j  lut  I  (|n 
plus  longs  que  couï  de  derrière  quoique  moins  dispiripoitioniies  que  tlie/  les  veiitables 
Orangs  ou  les  Gibbons  les  aident  piew|ue  autant  dms  h  mmlie  (cependant  ils  peuvent 
nemplover  a  la  manlie  qu  une  seule  nniii  inlcuiuK  suitout  lorsquils  poilent  queliii. 
finleiu    m  n    il     Tid  Impni    I  ui    1    I  ni  j 
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Les  souvenirs  de  Buffon  le  servenl  mieui  lorsqu'il  jijoute ,  au  sujet  <Je  srni  Cliinipjinzù , 

qu'il  appelle  son  Jocko:  n  Son  uir  étail  assez  triste,  sa  dt'niarchc  grave,  ha  mouvements 

irés,  son  naturel  doux  et  très-difKront  de  celui  des  autres  Singes  ;  il  n'avait  ni  l'impatience 

■  I        ■  1     u.t'  du  lî  b     ■        '1'    l  d     C  II        't  'f    d' 


I  f  II    t  I    1  \t 


t  ]    I    f       1   tt    p       p 

Il      1     I    ly  t  t 

t  1 1     j       tt     d     u 


Il  t  bu  i    t         1  I  t     P        I  t       t 

tu  t      [     d        II  m      eut  I       i       J    i     l         I         E    I  p    f      t  I 

rtût  11         t        1        llbll  ptlqttt 

Il         t     I    1        p       d    I   t   du  U  I     t      J  |U         1 

M  11  1 1     t  II  d    I  t       d  I     I   I       1       p  >  I   I     q 

ilMlIu't'ti        tf]       mt  dl  11  I 

IflttlA  I\tlpil  tp  d  I  l 

vers  la  nature  liiimaino,  mais  on  les  assimilerait  à  tort  aux  Hommes  eux -mômes,  I^'appré- 
ciation  exacte  clos  mauireslatious  intellectuelles  des  Animaux  'jui  a\oisinonl  rJ£omme  |iar  leur 
slracturc  ou  qui  sont  organisés  pour  lo  seconder  par  la  domestication ,  offre  les  plus  gi'anJes 
difficultés,  et,  avec  im  peu  d'imagination,  on  no  tariic  pas  à  exagérer  singulièrement  leur 
valeur  réelle. 

Les  lignes  suivantes,  que  j'emprunte  à  do  la  Brosse  {Voi/nge  à  la  côte  d'Angole,  1738),  no 
me  paraisseut  pas  exemptes  de  tout  roproclio  à  cet  égard.  L'un  des  doux  jeunes  Chimpanzés 
que  ce  voyageur  avait  achetés  d'un  négro,  le  inSIe,  fut  malade,  «i  II  so  faisait  soigner  comme 
nne  personne;  il  fut  infime  saigné  deux  fois  au  bras  droit.  Toutes  les  fois  qu'il  se  trouva 
depuis  incommodé,  il  montrait  son  bras  pour  qu'on  le  saignât,  comme  s'il  eût  su  que  cela 
lui  avait  fait  du  bien.  » 

On  ne  saurait  trop  se  défier  de  la  facilité  avec  laquelle  certains  observateurs  superficiels 
ont  aci'oiilé  à  beaucoup  d'Animaux  dos  sentiments  et  des  raisonnements  qui  n'existent  le 
plus  souvent  que  ilans  l'esprit  do  ceux  qui  on  ont  parlé.  Dans  d'autres  cas,  les  anciens  voya- 
geurs ont  abusé  de  la  confiance  que  leurs  contemporains  avaient  en  eux,  et,  disons-le, 
autrefois,  comme  de  nos  joiu:s,  le  goût  du  public  pour  tout  ce  qui  est  exagéi-é  ou  même  dû 
à  la  seule  imagination  des  écrivains  a  trop  souvent  engagé  quelques-uns  do  ceuï-ci  à  publier 
roimne  dos  vérités  une  foule  de  prétendues  observations  qui  ne  sont,  en  réalité,  que  dos 
contes  imaginés  à  plaisir.  Aussi,  faut-il  apporter  un  soin  extrême  dans  le  choix  qu'on  fait 
parmi  les  détails  publiés  au  siijet  do  ces  Animaux.  F.  Cuvier  disait  avec  beaucoup  de 
justesse,  en  terminant  son  Mémoire  sur  le  jeune  Orang  qu'il  avait  observé  à  la  Malmaison  : 
(1  Je  ne  rapporte  point  co  que  d'autres  autours  nous  ont  appris  de  ces  Animaux ,  dans  la 
crainte  de  mMer  des  observations  précises  à  dos  faits  inexacts,  quoique  une  grande  pai'tie  îles 
clioses  extraordinaires  qu'on  a  dites  dos  Orangs  ne  le  soient  guère  plus  (jne  ce  que  nous 
avons  rapporté.  Mais  lorsqu'il  est  question  des  phénomènes  qui  doivent  établir  la  dernière 
limite  entre  l'intulligeuco  de  la  brute  et  rintelligonco  de  l'Homme,  on  ne  doit  donner  pour 
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cerlain  que  et,  luoiiaïu    ju  \\xw      oiseni,  soi-m<*iii     Lp'î   ncuis  wp  pnmenl  [lu-. 

être  indifférentes  lir  |ue  Ituis  c  insnuentes  ne  le  sont  jns  La  immi,  rtscivc  diit  pi  sidor 
à  l'appréciation  Its  upporb  d  oigamsalioii  (jui  existent  oiilio  t  Homme  (t  les  lumieis  Aui- 
lïiaux. 

Elle  est  sutltul  inclispeii<idL le  Ior->iuil  s  i^it  <Unbln  la  compuiison  c^kIo  du  lonmu  d 
l'Homme  et  les  Animaux  puisjuil  est  liui  rcuonnu  que  le  dtieloppemenl  de  1  mtelli^enri, 
ot  les  caractLies  qui  H  distmaiient  dins  (lia[uo  espèce  sont  toujours  on  concoidinco  ■woi. 
In  masse  do  ut  oigme  ot  ai  si  conformation  p irtiuilitre  (  «st  c  iuic\rl><|uf  I  nilutt 
([uo  tous  les  zoologistes  ippoilent  u  connaitft,  (,silemont  bien  les  mauis  les  \mmuu^  (t 
la  forme  do  leui  oeriem  Cest  là  un  cftt  important  lu  la  ponnaissini c  dis  Miiuniifeie  nt 
les  recherches  le  M  Tiedemimi  amw  pio  i-ellts  de  plusieurs  autits  nnitomistcs  lonlkau 
coup  perfectionne  en  ce  qui  logirde  les  Piimatis 

Quelques  auties  Cliimpdn?es  destines  loui  li  Ti  ince  ont  suimonl  1  s  filiaufs  lu  I  iig 
voyagerju'on  «dûleurfuioonlHprendio  et  sont  nnus  \n  mis  jusjia  Pins  ni  on  i  pu 
los  faire  voir  \pies  celui  qui  i  Ue  mi  p^r  Biiffon  it  D  lul  enton  n  m»  cil  i  ins  la  femnljo 
que  l'on  possédait  à  la  mmagerie  du  Muséum  pendant  l'Iiicer  do  1837  à  1838,  cl  riu'on  appe- 
lait/(ïcgj(e/iHe;  nous  en  donnons  nu  î"  lu  rigure  en  reganl  ilo  cette  page;  le  jeune  mâle  reçu 
dans  le  même  établissement  à  la  fin  de  1848  et  dont  nous  reproduisons  nu  7"  la  ligure  assise; 
et  enfin  celui  qui  s'y  trouve  aelnellement,  et  jiaur  lequel  le  public  paraît  avoir  décidément 
accepté  la  dénomination  iVIhnime  des  bois.  Nous  avons  placi-  la  figun;  de  ce  dernier  au  come- 
menement  de  c*t  article.  L-n  indiiidu.  plus  jeune  dont  la  peau  est  monléo  au  lluséo  do  Lyon, 
mourut  dans  cette  ville  on  18.>3.  On  pourrait  en  citer  d'autres  encore,  et  il  est  proliabic  que 
le  nombre  en  sera  bientôt  rendu  plus  considérable  par  ia  fn'ijuence  des  eommunicalions  qui 
existent  maintenant  entre  plusieurs  de  nos  ports  de  mer  ot  le  Gal)On. 

Celles  que  l'Angleterre  entretient  avec  ce  pays  sont  plus  nombreuses  encore,  et  le  riclio 
jardiû  zoologiquo  do  Londres ,  on  particulier,  a  reçu  plusieurs  individus  vivants  de  l'es[ièce 
qui  nous  occupe  ici.  Il  en  est  également  venu  en  Hollande,  et  M.  Vrolidi,  savant  auato- 
miste  de  ce  pays,  a  pulilié,  au  sujet  du  Chimpanzé,  un  Iravail  fort  estimé, 

M.  Ilroderip  a  fait  connaître,  en  1835,  ses  observations  sur  un  jeune  Oliinipan/é  qui  vivait 
alors  à  Londres.  Voici  comment  il  s'e\itrime  à  cet  égard  :  «  L'inléressanl  Animal  dont  je  vais 

essayer  do  décrire  les  mœurs 
il  l'étal  do  captivité,  a  été 
apporté  à  lîrislol,  dans  l'au- 
lomno  <\}3  celle  année,  jiar 
le  ca|)ilaiLie  Wood ,  qui  se 
l'est  procuré  sur  la  côte  de 
(ianibie.  Les  naturels  qni  le 
lui  (int  vendu  ont  prétendu 
qu'il  venait  de  l'intérieur  du 
pays,  d'une  distance  de  cent 
vingt  mille,  et  i|u'il  n'élalt 
pus  Afçé  de  plus  d'un  an. 
La  mère,  qui  élait  avec  lui, 
suivant  leur  rapport,  avait 
quatre  pi'tls  et  demi  do  hau- 
teur, ot  ce  n'est  qu'après 
l'avoir  tuée  qu'ils  ont  pu 
''  s'emparer  du  jeune  Animal. 

Cei\  I  ont  u  notre  Cl  miawe  pour  ont  se  rappeler  la  description,  ^i  pénible  à  lire,  qu'a 
fd  p  le  D   Al  e  du  meurtre  d  u  i  Orang  0  Uan  de  Sumatra ,  surtout  quand  il  peint  les  gestes 
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mort    l'uspression  loute  linmaiue  de  les  uttituiles  el  île  sps  mouvp- 
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L'autcuv  anglais  racoi  t 
iPuiie  cage  contenant  un 
unx'iuelles  sa  teiTeur  don 
grande  répugnance,  mai 
Serpents. 

<i  Le  Cliimpanzû, ajout 
lo  corps  légèrement  penrl         a      t    1     1  t  |    Ijuf      I    ttl    1 

parfois  aussi  il  dorl  droit  u  t    I     ]      1  pp     h       J    l 

dons  HPS  bras.  Son  intclli    u        1 1  ut    f   t  d  ff       t    1      11   d      Cl       b      d 
\\-M  une  ijiiilation  mimii]        ml       I  II  t  I     t       [     t         q     \        d    t 

à  ciille  iJfj  l'Homme,  quoi]     Il        t     (1  t    u   1  C  t  A         1  |      1 

vile,  (Inund  on  Ir;  met  d;      u         ^      1       f    pp    1    p    t  1  j     J 

erando  force  musculaire  u  jan  a  I  n  U  que  à  une  autre  partie  de  sa  prison.  Il  n'y 
a  ,  au  reste,  aucun  incon  eut  a  I  la  I  b  nul  n'est  plus  doux  et  plus  affectueux  que 
ce  Sing''  i>our  ceux  avec  qu  1  e  l  f  m  1  t  1  ii'y  a  pas  il'Animal  dont  les  gestes  ou  les 
rfgai'ds  puissent  inspirer  il     d     tt.    t 

Kn  tenant  complo  de  qu  l^u  d  lai  ppo  t  par  les  autours,  mais  que  l'on  sait  aujour- 
d'hui ftrc  relatifs  au  (Jo  11  E  Te  ff  j  al  élé  conduit  à  penser  qu'il  j-  a  peut-être 
plusieurs  esijùces  de  Cliimpanzés,  et  il  avait  cru  trouver  un  argun  cul  e  fa  eu  de  celte 
opinion  dans' un  crâne  acquis  pur  AI.  de  Blainville,  le  mi'me  qui  a  t  Igur  d  puis  dans 
l'DUvrag'e  publié  par  ce  dernier ,  sous  le  tilre  A'Ostéographîe.  C'est  pour  ^  o  I  ajo  t  lia  des- 
cription qu'il  en  donnait  dans  son  cours  de  1829  :  m  N'y  a-l-il  qu'un  ule  e  j  de  Tro- 
glodytes? Le  contraire  est  très-probable;  mais  cependant  une  seule  c  t  onn  Ja  1  utut  prti- 
sent  de  la  science.  » 

Detix  ans  après,  M.  Lesson  décrivait  dans  ses  llluslrations  de  zoologie,  et  sous  le  nom 
spécifique  de  Cliiin|»anzé  à  coccys  blanc  {Troglodytes  Imcoprymnus) ,  un  jeune  Animal  de  co 
genre,  qu'il  regardait  comme  différent  de  l'espèce  ordinaire.  On  a  reconnu  depuis  qu'il  avait 
tous  les  caractères  que  celle-ci  présente;  aussi  n'est-il  plus  question  do  ce  Troijhdijles 
leucoprymnus  que  comme  faisant  double  emploi  avec  le  Troglodytes  irigcr.  D'après  M.  0"uu, 
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il  en  serait  <le  ni5mo  ilu  Troglodyte  Tschégo,  dont  M.  Duveruoy  a  donné  rin<lico(ion  dans  les 
Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  pour  l'aunOe  1853 ,  et  qui  repose  sur  l'examen  du 
squelcllc  d'un  sujet  adulte  rapporté  du  Gabon  par  M.  lo  D.  Franquet.  Remarquons  d'abord 
que  ce  nom  do  Tschégo,  ou  plutôt  N'Tschégo,  quo  les  nègres  du  Gabon  donnent  aux  Singes  de 
l'espèce  à  laquetlo  ce  squelette  appartient,  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Jocho,  qui 
n'est  lui-mOmc  qu'une  altération,  adoptée  par  Buffon,  du  nom  mdigciio  des  Chimpanzés  en 
Jocko;  peut-Ctre  n'en  est-il  qu'une  simple  variante.  M.  Duiernoj  dit  cependant,  d'après 
SI.  Franquet,  que  son  Tscliégo  aurait  la  face  noire  et  les  oieilles  petites,  tandis  qu'au  contraire 
le  vrai  Chimpanzé  a  la  face  de  couleur  de  cliuir  et  les  oreilles  li es-grandc.  Il  ajoute,  comme 
caractérisant  aussi  sa  nouvelle  espèce,  que  les  fosses  temporales  du  crâne  sont  plus  étendues, 
les  ciêtes  sagittale  et  lambdoide  plus  fortes,  le  museau  plus  élargi  en  avant,  aussi  lien  que  la 
voûte  palatine  Le  calcani  uni  ou  l'os  du  talon  serait  aussi  plus  saillant,  et  l'astragale  n'aurait 
pas  tout  a  fait  la  mtmo  Tonne;  enfin,  le  Tschégo  aurait  une  vertèbre  lombaire  de  moins 
que  le  squelette  du  sujet  ttudié  par  Daubenton;  mais,  sur  ce  point,  on  peut  objecter  à 
M  I)u\erno\  que  Daubenlon  lui-même  dit  expressément,  dans  su  description  des  vertèbres 
lombane»  i!u  Jocko  .  h  J  ai  leconnu  qu'en  faisant  ce  squelette,  ou  avait  supprimé  lu  seconde, 
(//«(«ire  >iflh(rW/e  de  Buffon,  T.  XIX,  p.  79).»  MM.  Owen  et  de  Glain  vil  le  donnent  d'ailleurs 
au  Chimpanzé  ordinaire  quatre  vertèbres  lombaires,  et,  sous  ce  rapport,  le  Tschégo  n'en 
serait  pas  différent.  Ces  Animaux  ont  bien  certainement  l'un  et  l'autre  treize  vertèbres  ilorsales 
et  treize  paires  de  côtes,  tandis  que  l'Orang-Outnn  n'en  n  que  douze,  comme  l'Honimc,  Les 
nombres  treize  et  quatre  se  retrouvent  chez  le  Gorille.  Chez  l'Homme ,  qui  *i  douze  dorsales , 
il  y  a,  au  contraire,  cinq  lombaires,  de  sorte  qu'en  réalité  le  nombre  total  des  vertèbres  in- 
termédiaires au  cou  et  au  sacrum  reste  le  mémo  que  dans  les  deux  grands  Singes  africains, 

Gesrk  GOBILLE   {Gonlla ,   Is.   Geoffroy).    Proportions   du  corps  et  des  membres 
rappelant  le  Chimpanzé;  formes  plus  robustes;  face  plus  allongée;  oreilles  moins  grandes; 
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canines  supnieuieti  plus  sdiliantet.  tubcioutcs  des  doiits  niàulicliùros  rclovés  de  manièro  à 
simuler  une  double  colline  transi ej&c  sur  1 1  couronne  de  cos  dents  ;  ta  dernière  molaire  do  la 
mâchoire  infi-iicuit,  pourvue  d  un  tubercule"  suppléincntairo  on  forme  de  talon. 

A  ces  eaiactcros  on  pout  en  ajouter  plusieurs  autres  indiquant  aussi  que  lo  Gorille,  quoique 
voisin  du  GIiimpanzL  doit  en  itre  scpan  ^énérîquemont.  Tels  sont,  en  particulier,  le  grand 
développement  d(.s  apoplijsos  cpineust-.  delà  région  cervicale,  la  largeur  et  la  forme  dos 
omoplates,  amsi  jue  celle-,  des  os  des  îles,  lo  moindre  allongement  des  doigts,  dont  la  peau 
n'est  fondue  auv  membres  mftnours  qne  jusqu'à  la  seconde  phalange ,  la  prc'sence  de  pocbos 
gutturales  lussi  dtvclopptos  que  toiles  dos  Oraiigs,  etc. 

fioitiLLË  GiNA  {Gonlla  Gina).  Le  D.  Savage,  missionnaii-e  du  comité  américain  pour 
l'Afiiquo  ocddcntalo,  avant  été  retenu  inopinémeut,  au  mois  d'avril  1847,  sur  la  rivièi-e  du 
Gabon,  vit,  chez  son  collègue  de  cette  localité,  le  révérend  Wilson,  un  crîme  apporté  par  les 
noturols ,  et  qu'ils  disaient  C'tre  celui  d'un  Animal  semblable  aux  Singes,  mais  romurquablo 
par  sa  grando  taille  et  ses  liabitndes  féroces.  M.  Wilson  procura  liientùt  au  1).  Savage  plu- 
sieurs cranos  des  deux  sesos  et  d'àgos  ditféj-ents  appartenant  à  la  infiiie  espèce  que  celui  qu'il 
avait  vu  d'abord ,  et ,  avec  eux ,  diverses  parties  importantes  du  squelette.  C'était  plus  qu'il 
n'en  fallait  pour  constater  que  l'espèce  dont  provenaient  cos  ossements  était  à  la  fois  différente 
des  Orangs,  que  l'on  no  connaît  quo  dans  l'iVrchipel  indien,  et  du  Gliimpanzé,  qui  l]al)ite,  au 
contraire,  les  mômes  pays  quo  lo  grand  Singe  do  MM.  Wilson  et  Savage.  De  retour  en  Amé- 
rique, M.  Savage  rédigea,  avec  le  concoure  d'un  aiiatomiste  iiabile,  M.  Wymaim,  une  des- 
cription des  caractères  et  des  habitudes  de  l'ospéco  remarquable  sur  laquelle  il  avait  recueilli 
de  si  précieux  renseignements.  Dans  une  publication  faite  à  Boston ,  en  1847,  il  lui  donna  le 
nom  do  Troglodytes  Goriîla,  en  l'attribuant  au  même  geni'o  que  le  Chimpanzé.  M.  Samuel 
Stutschbury,  de  Bristol,  que  M.  Savage  avait  averti  de  sa  découverte,  mit  on  réquisition 
quelques-uns  des  capitaine=i  qui  font  le  commoreo  de  Bristol  avec  le  fleuve  Gabon ,  les  priant  do 
faire  des  rechorclies  sur  cette  espèce  et  d'en  obtenir  quelques  individus.  Peu  do  temps  après , 
il  en  reçut  trois  crânes  par  les  soins  du  capitaine  George  Wagstaff,  Plus  récemment,  on  a 
aussi  apporté  en  Angleterre  le  squelette  d'un  Gorille  tué  sur  les  bords  du  fleuve  Danger,  qui 
ost  situé  plus  au  sud  que  le  Gabon, 

Le  savant  professeur  du  musée  huntérion  do  Lomires,  H.  Bichard  Owen  ,  qui  avait  reçu 
de  M.  Savage  une  lettre  datée  du  Gabon,  pai-  laquelle  ce  dernier  le  eousullait  au  sujet  des 
crânes  qu'il  s'était  procui-és  ot  dont  il  lui  envoyait  en  mémo  temps  des  dessins,  put  dès  lors 
étudier  non-seulement  ces  dessins,  mais  encore  les  crûnes  en  nature  qui  venaient  d'ai-river 
à  ISristol ,  et  il  en  a  ilécrit  l'espèce  sous  lo  nom  de  Troglodytes  Savagesn,  on  la  dédiant  à 
M.  Savage. 

Depuis  lors  M.  BiclianI  Owcn  est  revenu  au  nom  spécifique  do  Gorille  ijuc  M.  Savage 
avait  antérieuromonl  proposé ,  mais  il  n'a  pas  accepté  la  manière  de  voir  soutenue  en  France 
parlIM.  Geoffroy-Saint-Hilaire  et  Duvemoy  sur  la  convenance  de  séparer  génériquement  lo 
Gorille  du  Chimpanzé. 

Le  nom  de  Gorille  {Gonlla  Gina,  Is.  Geoffroy) ,  sous  lequel  nous  en  parlons  ici,  est  celui 
que  porte ,  dans  les  galeries  du  Muséum  de  Paris ,  l'exemplaire  adulte  du  Gorille  qui  a  été 
rapporté  du  Gabon  par  SI.  le  D.  Franquet,  cbirurgien  de  la  marine  militaire,  et  auquel  l'ha- 
bile prépai-alour,  M.  Poortmann,  a  su  donner  l'apparence  de  la  vie  en  lui  conservant  son 
effrayante  physionomie.  C'est  un  mi\le,  arrivé  à  son  plus  grand  développement,  et  sa  vue 
inspire  aux  curieux,  ([ui  s'arrêtent  toujours  en  grand  nombre  autour  de  lui,  un  sentiment 
involontaire  de  frayeur.  Le  naturaliste  lui-mémo  uo  peut  s'y  soustraire  lorsqu'il  voit  pour 
la  première  fois  cet  Animal  si  hideusement  soml)lable  à  l'ITommc,  et  dans  lequel  la  force 
physique  accompagne  un  naturel  si  violent.  Ce  Gorille,  qui  fut  apporté  à  M.  Franquet 
aussitôt  après  ([u'on  l'eut  tué ,  avait  1  mètre  67  reutiniètres  de  hauteur  ;  0,75  de  circonférence 
au  col;  1,35  à  la  poiirine,  et  2.18  (rcriverguro. 
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Il  est  presque  enlièrciiicdt  de  couleur  noiro,  si  co  n'est  sur  !n  front,  ijui  ost  lirun  rous- 
sdtic  (I  T  Ici  itgioii  iJi^  ii-SLlios  dont  les  |  oils  s)nt  r,iis)  iinsnnit,  (om.  deb  dint,))  lIiI  uie 
I  11  ht  tl  s  uiisb  s  d  l(ui  fdtt  luteriic  Ips  jioils  11  1  iiuiit  luis  '.ont  ilmgt,-.  de  la'- en  liaut 
comme  uiiez  I  Homme  1  Onn^  et  le  ChimpanzL  ieu\  <lu  los  sont  i  lu'^  idiLs  rjue  Ltu\  des 
meuibits  et  do  Id  Idu  iiitiiicuie  du  ooips,  et  d(  plus  ils  onl  l(  mi  pnt»,  mes  ]  tnlint 
la  ¥]0  de  1  Viiunil  |ui  frottut  siiis  doute  son  dos  (oulic  I  s  nhcs  u  bui-.  liiduilus  1  m- 
fiuil  tiiivnsflil  dis  tndi  its  boists 

Ino  des  planclits  dt  notre  ou^rise  i  pitsenle  lo  t.  l  II  i  1  i  \  t  ii  Ini  I  n  1 1 
mi^me  pliniho  ost  un  jiunt  bUjit  di.  Id  nitnie  (sp  il  ]Ui  t  1  i  |  n  M  I  i]  t  nu 
Penaud  Celui  Cl  comme  tous  l(s  autiis  bin^os  |iis  jiuuf»  dtv  »t  (tiL  It  luc  m[  |  lus 
traitai  le  (]ue  I  adulte  bes  iiaiines  sontmomb  forte  s  s  Imi-,  nionis  (pdisststt  hUtPte  m  uns 
illongee  11  lessemble  sous  ceit  uns  idppoits  j  un  jeuni  t  \no(.(,plidL  ti  (unlk  t  h  tite 
[lus  rousse  <]ue  le  sujet  adulte,  <l  les  [mis   h  s  m  vm\  s      it  ui  f  I  ml    ni  peu  RLisjde 

Il  B  (.Il  fosid  le  do  pfLpuei 
non  seulcimnt  li[cuidu(>oiill 
inik  m  us  aussi  son  squclctl 
Celte  I  { lie  pitc  jonit  a  un 
sfiueletlede  tLincIlt  lu  aux  son  -, 
d  M  Giutm  Liboulut  ttdja 
figui  i)u  M  deitliiiiMlli  duis 
son  0'>l  oj  (I)  bit  uiLsi  (ju  a  dt-. 
nines  pi!  inentdLposesduyu 
scum  r  |lL^eute  suflisamniciit 
daos  1 1  piemiuo  coIleUion  ko  i 
lo!:ci  1"0  It  1'  Fnnce,  lospeco 
lemaijudile  a  tdut  Itfraids 
sur  I  i  ludle  M  "lai  i-,  appela 
en  1817  1  ittcnlnLL  ki  ndtnra- 
listes  Ce  su  nil  1  ippoil  dni"; 
son  Memoiie  (|U(,  1  s  mfur  Is  d{ 
la  tôto  f  tiknlile  1  Vfiiiue  lui  ont  ipiis  [ue 
un  c  It  itoiiie  fi  11  is  [in  u  est  i  uiiais  lotuui 
(lonlle 


kisicui    inii  i 


ilans  SI  idiLK     bilut  [loouii  un  j  une 


r  t 
Il  r 
I  t  1 

MM   0 


f 


I 


lJ>0"t  1 

nt      m[ 


mf     l    t         t   I  ]à  ét(^ 


Hosted  by 


Google 


l«  rarUc,  pige  'iG. 


du  Gabon. 


Hosted  by 


Google 


Hosted  by 


Google 


Hosted  by 


Google 


da  GaboQ. 


Hosted  by 


Google 


du    Gabon 


Hosted  by 


Google 


Hosted  by 


Google 


FAMiLL!':   DES  SINGES. 


29 


lui-même  le  J{)cko  do  Buffoii  ot  le  Ohimpaiizé  dos  auteurs  uuluels.  Il  assurait  que  ce  Poiigo  ost 
communément  de  la  hauteur  de  l'Homme,  mais  que  son  corps  est  plus  gros  et  fait  à  peu  près 
\p  double  du  volume  d'un  Homme  ordinaire,  ce  (jui  convient  très-bien  uu  Gorille.  «Il  a,  dit-il, 
la  face  comme  l'Homme,  les  yeux  enfoncés,  do  longs  clievoux  aux  cHés  de  la  lèle;  le  visage 
nu  et  sans  poils,  aiissi  bien  (jue  les  oreilles  et  les  maius;  le  corps  légèromont  velu  et  ne 
diffère  guère  do  l'iiomme  à  l'extérieur  (]ue  par  les  jambes,  parce  qu'il  n'a  que  peu  ou  point 
de  mollets.  »  Battel  ajoute  ijue  ces  \nimaux  marclient  pourtant  debout,  qu'ils  vivent  de  fruils 
et  ne  inansj:ent  pas  fie  chaii-;  qu'ils  vont  de  compagnie  et  tuent  quelquefois  des  nègres  dans 
les  lieux  écartés  ;  qu'ils  attaquent  mfune  l'Éléphant,  qu'ils  le  frappent  à  couj)s  de  bâton  et  1g 
chassent  île  l(jur  bois;  qu'on  ne  peut  les  prendre  vivants  parce  qu'ils  sont  si  forts  que  dix 
Hommes  ne  sufl^oieut  pas  pour  en  dompter  un  seul,  etc. 

tu  autre  voyageur  anglais,  Hicbard  Jobson,  cité  par  le  savant  géoîjrupho  et  naturaliste 
Wulckenaer  [Hisliiire  des  Voyages,  T.  IV,  p.  371),  visita  après  Battel  les  côtes  occidentale*! 
tlUf]        Ij  IJèlte        IS        \     K  \         ipdi  ti 
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par  suite  de  la  région  «lUi  s'étend  aux  bords  du  Gabon,  iJi'ùs  de  son  embouchure.  L'aspect  de 
cette  contrée  est  ondulé  et  montagneux  ;  elle  est  bien  arrosée  par  des  rivières  et  des  ruisseaux 
et  elle  abonde  en  fruits  indigènes.  Dus  vaisseaux  exiiédiés  île  différente»  parties  de  l'Europe  et 
do  l'Amérique  remonU'nt  le  fleuve  pour  faire  le  commerce  de  l'ivoire,  de  l'ébène  et  des  bois 
de  teinture.  C'est  dans  l'intérieur  de  ce  pays  qu'habite  le  Gorille,  que  les  natui-ols  appellent 
Etiffé-ena,  il'oii  l'on  a  fait  Gina.  Les  nègres  le  redoutent  extrêmement.  Ses  allures  ne  sont  pas 
franches;  quoiqu'on  enait  dit,  il  ne  tient  jamais  son  corps  droit  comme  l'homme,  et  d'ailleurs 
il  n'a  pas  absolument  les  mêmes  proportions  <iue  lui.  Il  est  courbé  en  avant  et  se  meut 
quelquefois  en  se  roulant  ou  bien  de  droite  ù  gauche.  Ses  bras  i';lant  plus  longs  que  ceux  du 
Chimpanzé,  il  ne  s'abaisse  pas  autant,  mais  il  se  sert,  comme  lui,  de  ses  mains  de  devant  et 
do  colles  de  tleiTiére.  Il  se  tient  souvent  appuyé  de  cette  façon,  balançant  son  énorme  corps 
en  s'élevant  sur  ses  bras, 

Los  Gorilles  vivent  en  troufies,  mais  qui  ne  sont  pas  si  nombreuses  (lue  celles  des 
Chimpanzés.  Il  y  a  plus  de  femelles  que  île  mSles,  Les  personnes  qui  .ont  fourni  ces 
renseignements  à  W,  Savage  s'accordaient  à  dire  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  mâle  adulte  pour 
chaque  bande;  (pic  quand  les  jeunes  mâles  grandissent,  ils  se  disputent  le  commandement  et 
i|U(î  le  plus  fort,  en  tuant  ou  chassant  les  autifs,  s'établit  Ini-mème  chef  do  la  communauté. 
M.  Savage  démciit  fi>rnielleinent  lus  l'idicnles  liisloires  iki  femmes  enlevées  jiar  les  Gorilles 
ou  les  Cl lim pansés,  el  d'I'^léphants  mis  i-ii  dùinule  par  les  premiers  de  ces  Animaux  :  histoires 
nui  ont  èlè  r;ippi>rli''is  pnr  U}'.  \r<\ iisoin-^  "i  ijiic  i.ini  ilo  livres  nnl  ri'pétées,  Eilci  s'a|ip!iquaipnf 
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surtout  au  Chimpanzo  ((),  ce  qui,  d'aprùs  les  renseigiiemeiits  pris  pur  M.  Savage,  est  encore  - 
plus  absurde ,  et ,  suivant  lui ,  elles  ont  probablement  pour  origine  de  merveilleux  récits  faits 
par  les  naturels  à  de  criïdules  marchands. 

Les  habitalious  des  Gorilles ,  si  l'on  peut  se  servir  de  ce  mot,  rappellent  celles  des  Chim- 
panzés, et  consistent  seulement  eu  quelques  bâtons  et  ramoa  d    f     11  ul  n 
par  les  fourches  et  les  branches  des  arbres.  Elles  ne  les  abrite  t  p       1 1                 l 
pour  la  nuit.  Les  naturels  se  nio(]UGnt  de  cette  habitude  do  \'L  gé           !   d       t  i 
de  faire  une  maison  saus  toit  dans  un  pays  où  il  pleut  si  sou      t      t  lu  1     ai 
sens  qu'un  certain  Oiseau,  lof[uel  fait  un  largo  nid  avec  u    t    t  b        l       j. 
dedans  avec  de  la  boue ,  qu'il  (îteud  tout  autour  avec  ses  ail     j     4            qu    1 
soient  bouchées  et  que  les  parois  soient  lisses  comme  celles  du                   L     ( 
des  habitudes  féroces  et  constamment  offensives;   ils  ne  fu     t  j  r 
comme  le  fait  le  Chimpanzé.  Le  petit  nombre  dos  individu   d     t 
a  été  pris  par  les  chasseurs  d'ililéphants  ou  les  marchands  du  p  j    I 
nement  sur  eux  pendant  leur  passage  à  travers  les  forêts.  L    n 
regardé  comme  un  acte  de  grande  habileté  et  do  courage ,    t   I     t  f    t                   '       *^^ 
honneur  signalé.  L'esclave  d'un  Mpougive,  d'uno  tribu  de  1     t            J     t           a  tu    u 
mâle  et  une  femelle  dont  les  os  ont  été  remis  à  M.  Savage     un  j  u    I     u     t      tu 
Éléphant;  en  revenant,  il  rencontra  un  t'iigé-éim  mSlo,  et                  I    td  t  l       t     ui      i 
rétendit  bientôt  à  terre  ;  il  ne  marcha  pas  longtemps  sans  \       u      t  n  11    q     1  tu         l 
ment.  Ce  haut  tait ,  dont  on  n'avait  pas  eu  d'exemple  ju  ju    1      fut           l  n  n 
surhumain.   La  liberté  lui  tut  immédiatement  accordée,  et        1    |      I         '    P  I 
chasseurs. 

On  a  aussi  rapporté  à  M.  Savage  que,  lorsque  le  mâle  est  rencontré  le  premier,  il  pousse  un 
hurlement  terrible,  dont  la  forêt  retentit  au  loin,  et  qui  peut  se  rendre  par  Kha-nh!  Kha-ah! 
prolongé  et  aigu.  Ses  énormes  mâchoires  s'ouvrent  largement  à  chaque  expiration;  sa  lèvre 
intérieuro  pend  sur  le  menton  ;  la  crête  velue  de  ses  sourcils  et  son  cuir  chevelu  se  contrac- 
tent au-dessus  de  ses  yeux ,  ce  qui  lui  donne  une  physionomie  d'une  incroyable  férocité.  Les 
femelles  et  les  jeunes  disparaissent  à  ce  premier  bniit;  alors  il  s'approche  do  son  ennemi  dans 
un  état  de  fureur  extrême,  et  on  répétant  avec  rapidité  ses  cris  terribles.  Le  chasseur  attend 
son  approche  en  tenant  son  fusil  en  joue;  s'il  n'est  pas  sûr  de  son  coup,  il  laisse  l'Animal 
empoigner  le  canon,  et,  au  moment  ob  il  le  porto  à  sa  bouche  (comme  c'est  son  habitude) , 
il  fuit  feu;  si  le  coup  no  part  pas,  le  canon  du  fusil  est,  dil-nn,  brisé  entre  les  dents  du 
Gorille,  et  cette  rencontre  devient  fatale  pour  le  malheureux  chasseur, 

Ge\beOHANG  {Simia,  de  quelques  auleurfi*  PongQ,i\ù  Lacépède).  Ce  genre  remarquable 
comprend  des  Singes  voisins  de  l'Homme  par  leur  organisation,  et  ciue  plusieurs  auteurs  consi- 
dèrent même  comme  devant  être  placés  dans  la  série  avant  le  Chimpanzé  et  le  Gorille.  Toutefois 
les  Orangs  ont  des  proportions  moins  semblables  aux  nôtres  que  ces  deux  Animaux ,  leurs 
membres  postérieurs  étant  plus  courts  et  les  antérieurs ,  au  contraire ,  fort  longs ,  de  manière 
à  toucher  à  terre,  même  lorsqu'ils  se  tiennent  debout.  Sous  ce  rapport,  les  Orangs  ont  plus 
d'analogie  avec  les  Gibbons;  mais  ils  sont  bien  plus  robustes;  leur  cerveau,  et,  par  suite, 
leur  intelligence  sont  plus  parfaits  que  chez  ces  Animaux ,  et  ils  mantiuent  des  callosités  fes- 
siéres,  qui  sont  un  des  caractères  principauit  des  Gibbons.  A  part  la  différence  dos  proportions, 


(1)  On  lit  dans  BiifTon ,  loms  XIV,  pasc  50  :  "  Dnmp'er,  Fio^cr  et  d'autres  ïoy.igmrs  assurent  qu'ils  enlè- 
vent (le  (letlles  llilcâ  de  nmf  on  dl\  nns,  qu'ils  les  emportent  au  (Ic^ikus  des  nrbrca  el  qu'on  n  mille  peines  i. 
les  leur  ôler.  Sous  pouvons  njoiiler  à  tous  ecs  tilmoisnages  eeliii  de  M.  de  la  Brosse,  qui  a  éeril  son  voyage 
i  la  cflle  d'An^ole  on  1733,  et  dont  on  nous  n  eommuniqué  l'extrait.  Ce  voyageur  assure  que  lus  Orangs- 
Outâns,  qu'il  ap]ieUc  Qahjteié*,  tâchent  do  snr|ircndro  des  négresses;  qu'ils  les  ganlent  avec  eux  pour  en 
jouir;  qu'ils  les  noan'is^enl  très-bien.  ■  J'ai  connu,  dll-il,  à  Lowango,  une  négresse  qui  était  restée  trois  ans 
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leur  squelette  se  rapproclio  de  celui  dt  1  Homme  par  Lertdines  parlicularités  importantes,  et 
leurs  piiiiupauï  organes  ont  aufsi  ivec  ks  nûtrts  une  analogie  incontestable  et  qui  ne  le 
cède  point  a  celle  que  montient  les  giands  Singea  de  1  Vfiiiue.  Il  en  est  particulièrement  ainsi 
de  leuii  dents  quoijuo  leuis  incisnes  et  leuis  Gamne->  soient  notablement  plus  fortes  et  que 
la  couronne  de  leurs  molau^s  soit  comme  grossicrement  guillochée. 


LesOraiigs  ne  se  tiennent  debout  qu'en  s' aidant  do  leurs  membres  antérieurs,  et  alors  leur 
coips  reste  oblique;  dans  la  inarclie,  leurs  membres  inférieurs  no  sont  pas  droits  et  leurs 
longs  doigts  sont  à  moitié  fermés,  les  plus  extérieurs  portant  à  terre  par  la  face  supérieure, 
en  même  temps  que  le  talon  et  une  partie  de  la  paume.  Leur  corps  est  couvert  de  poils  rous- 
sàtrcs,  plus  foncés  clicz  les  vieux  que  chez  les  jeunes ,  et  qui  sont  implantés  de  la  même 
manière  que  chez  l'Homme,  ceux  do  la  tête  so  dirigeant  en  grande  partie  vers  le  front,  et 
ceux  do  l'avant-bras  romoutant  du  carpe  vers  le  coude.  La  face  est  en  grande  partie  nue  ;  le 
nez  est  très-apiati ,  et  la  bouche  fait  une  saillie  considérable  en  avant  du  plan  qui  passe  par 
io  front  et  le  menton ,  ce  qui  tient  au  grand  développement  des  mùclioiros  ainsi  qu'à  la  gros- 
seur dos  lèvres,  dont  le  muscle  orbiculairo  est, fort  développé.  Les  mouvements  des  lèvres 
jouent  dans  la  physionomie  des  Orangs  un  rôle  important;  elles  ont  une  grande  finesse  tac- 
tile, et  leurs  contractions  diverses,  ainsi  que  leur  allongement,  changent  avec  les  sentiments 
dont  ils  sont  animes.  Le  menton  est  fuyant,  et  le  front,  qui  était  proéminent  dans  le  jeune 
âge,  perd  ce  caractère  à  mesure  que  l'Animal  vieillit;  alors  il  cesse  de  ressembler  à  celui 
de  l'Homme  pour  prendre  un  caractère  plus  bestial.  Les  oreilles  sont  petites,  arrondies  et 
bordées,  mais  elles  manquent,  comme  celles  des  autres  Singes,  du  lobule  que  possèdent 
toutes  les  races  liuniaines;  le  cou  est  court;  la  tète  mal  équihbrèe  sur  son  axe  et  penchée 
en  avant  ;  le  tronc  large  et  fort  ;  le  ventre  gros  et  la  démarche  chancelante ,  à  terre  du  moins , 
car  les  Orangs  grimpent  aux  arbies  aveu  une  extrême  habileté ,  et  c'est  au  milieu  des  forêts 
élevées  que  se  passe  la  plus  grande  paitie  de  leur  existence. 

L'analogie  d'otgamsation  que  ces  Animaux  présentent  avec  l'espèce  humaine  et  une  incon- 
testable ressemblance  dans  leurs  facultcs  intellectuelles  avec  les  nôtres,  en  font  des  êtres  fort 
curieux  à  obserier  et  sur  lesquels  le    naturalistes  modernes  ont  recueilli  un  grand  nombre 
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tout  ce  que  l'Iiistoiro  des  Animaux  nous  ii  jusiju'ici  rai)porlé  de  plus  surprenant.  Los  gens  du 
pays  assurent  comme  une  cliosc  coustanlc  ([u'on  trouve  dans  les  bois  une  cspùce  de  bi"lo 
nommi'C  l'Homme-Sauvugo,  dent  la  taille,  le  visage,  les  hras  el  les  autres  membres  du 
corps  sont  si  s(^mblables  aux  mitres  qu'à  la  parole  prés  on  aurait  bien  do  la  peine  à  ne  pas 
les  confondre  ave  certains  Bailiares  d  Un  |nr  lui  sont  eux-mêmes  bien  peu  différents  des 
bêles.  Cet  Homme  sauvaçe  loiitje  i  nie  a  une  force  ostraordînaire ,  et  quoiqu'il  marche  sur 
ses  doux  pieds  seulement  il  est  si  lesto  à  la  course  ^u  on  a  bien  île  la  peine  à  le  forcer  Les 
gens  de  qualité  le  courent  comme  nous  coui  ous  ici  I  Cerf  et  i  ette  cba'.se  fait  le  divertisse 
ment  le  plus  otdmairc  tlu  rni  II  a  la  |  pju  (jrt  \elue  ioi  ^lux  cnfoncLs  I  iir  fuoco,  le 
visage  brûlé;  mais  tous  ses  Imts  sont  ic  iilier'î  quoi  pie  rudes  et  giossis  i  ir  le  soleil  Je 
liens  toutes  ces  poitu-ulantes  d  un  de  noi  [iincipauv  imicliaiid»  fiancdi;,,  qui  a  deiiioun 
longtemps  à  cette  i!l  CepeiJint  je  ne  cioi»  pis  quon  loue  ais  nient  ijoutcr  foi  u  tes  sortes 
de  relations  ;  il  ne  faut  pas  auisi  les  rijotei  cntiuemLUt,  maia  jtteiidre  que  lo  t(,nioignage 
uniforme  de  plusieurs  vojaseurs  noui  1.1  lauciase  plus  piitiailu  lemcnt  sur  cotte  raictt  » 

Allamnnd,  naturaliste  liollanduis,  qui  a  public  a  I  a  IIjj  c  une  cdition  de  1  Iltbho  e  natui  elU 
de  Buffoii ,  eut,  l'un  des  premitis  <  n  Tuiope,  h  bonne  foi  lune  de  leceioir  il(.s  iLUSLi-ni'nients 
nouveaux  sur  l'Orang-Outiu  Ln  mcdecin ,  nomme  Itclian ,  qui  résidait  u  Batavia  I  un  des 
points  occupés  par  les  Ilollandiis  dms  les  îles  di  lu  feondo,  lui  adressa,  eu  1770,  la  lettre 
suivante  (jui  a  été  reprodmto  dins  les  Siipplemetits  do  Buffon 

«  J'ai  (ké  extrêmement  surpns  que  1  Homme  Siuvjge,  quon  nomme  en  malais  Oiang- 
Oulang,  no  se  frouve  point  dans  ^otre  académie  c  est  une  pièce  qui  doit  faire  I  oincuient  do 
tous  les  cabinets  d'Iiistoirc  naturelle  M  Pillaiicmi,  <jui  a  ete  ici  sabandhaau  en  a  amené 
deux  en  vie,  mâle  et  femelle  lors  ju  il  putit  pour  1 1  uiopo  en  17j9,  ils  étaient  do  -landeur 
humaine  ,  et  faisaient  précisément  tous  les  mouvements  que  font  les  Hommes,  surtout  avec 
les  mains,  dont  ils  se  servaient  comme  uous  \i  femelle  ivait  les  nnmelles  pieusement 
comme  celles  d'une  femme,  quoijuc  plus  pendintns,  h  poitrine  el  le  ventie  et  «eut  sans 
poils,  mais  d'une  peau  fDrt  dure  et  iidee  lis  étaient  tous  les  deuv  fott  honteux  quand  on  les 
fisait  trop.  Alors  la  femelle  se  joint  dans  les  bias  du  mule  et  se  caclnit  la  figure  dans  son 
sein,  ce  qui  faisait  un  s[ectaele  vcntiblement  touchant  Cest  ce  quej  ai  vu  de  mes  propres 
yeux.  ïls  no  parlent  point,  mais  ils  ont  un  en  semblable  a  celui  des  Singes,  isec  lesquels  ils 
ont  le  plus  d'analogie  par  nppoit  a  la  manière  de  vivie,  no  mangeant  que  des  fiuit^  des 
racines,  des  herbages,  et  habitant  siu  des  dibics,  dans  les  bois  les  moins  fiequenlcs  Si  ces 
Animaux  110  faisaient  pis  une  race  à  pirt  qm  se  pcipetue  on  pourrait  les  nommer  dos 
monstres  de  la  nature  hum  une  Lo  nom  dUmimus  Saïaages,  quon  leur  donne,  leur  vient 
dos  rapports  qu'ils  ont  extciieurement  avec  i  Homme,  surtout  dans  leurs  mouvements,  et 
dans  une  façon  de  penser  qui  leui  est  sùi  ment  partieuhcre ,  et  qu  on  ne  remarque  point  dans 
les  autres  Animaux;  car  celle  ci  est  toute  diffiiente  de  cet  mstmet  plus  ou  moins  deieloppo 
qu'on  voit  dans  los  Animaux  en  ^cneiat  Ce  seiait  un  spottacle  bien  euiieux  si  1  on  pouvait 
obseri'er  ces  Hommes-Siui âges  dans  les  bois,  sins  en  ilio  ipeitu  et  si  I  du  ctait  témoin 
do  leurs  occupations  domestiques  Je  dis  Hommes  saniagts  poui  me  confornim  alusigo 
car  celte  dénomination  nest  pomt  de  mon  goût,  pirce  quelle  piesonl''  d  ibord  une  idée 
analogue  aux  sauvages  de»  toires  inconnues  auxquels  ces  Animiux  ne  doivent  pomt  elre 
comparés. ...  C'est  dans  lile  do  Bornéo  qud  y  en  a  lo  plus,  et  dou  Ion  nous  envoie  la 
plupart  de  ceux  que  l'on  voit  ici  do  temps  en  temps  » 

Dans  lo  tome  VH  des  Suppléments  â  1  Histotie  natunlle  le  Buflon  qui  int  ete  pul  lies  en 
17S9,  par  Lacépùde,  il  e  t  d  e  une  f  ure  du  jeune  Orang.  ï^e  mot  Orang-Outan  reste 
pour  ce  naturaliste  une  I  om  u  n  con  mune  aux  Singes  anlhropomorplies  de  l'Afrique  et 
do  l'Arciiipel  indien  (I)    Que  jues  c  a  e    pruntées  au  texte  lui-inùme  feront  voir  que 

(1)  Quoiqu'on  ail  soiivcDl  e  m     0   au  a        n  g  (Oraiiq-Oiilamj) ,  il  ne  doit  pas  en  recevoir.  Oïdan 
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Buffon  n'était  pas  eacore  parvenu  à  diibruuiller  cimpli  tnmcnt  la  synonymie  de  celle  espèce 
d'avec  celle  du  Clnmpanzii  ut  même  du  giand  Singu  de  Ballul. 

Il  Nous  avons  reconnu ,  dit-il ,  (ju'il  existe  réellement ,  et  hu  moins ,  deux  espèces  bien  dis- 
tinctes de  ces  Animaux  :  la  première,  à  luitiuollo,  d'aprus  Battcl ,  nous  avons  donné  le  nom 
de  Pongo  (c'est  aujourd'hui  le  Gorille) ,  et  qui  est  bien  plus  grande  <iue  lu  seconde,  quo  nous 

avons  nomméu  Jocho ,  d'après  lo  même  voyageur  (c'est  le  vrai  Chimpanzé) Le  Singe. 

que  j'avais  vu  vivant,  et  auquel  j'avais  cru  devoir  donner  le  nom  de  Joclio ,  était  un  jeune 
Pongo  (non,  c'était  bien  le  jeune  du  JocliO,  c'est-à-dire  du  CtiimEianzé;  il  est  encore  conservé 

dans  les  galeries  du  Muséum) Mais  aviint  reçu  depuis  des  grandes  Indes  un  Orang- 

Outan  bien  différent  du  Pongo  {c'est  un  véritable  Orang-Oulan),  et  auquel  nous  avons 
reconnu  tous  les  caractères  que  1rs  voyageurs  dnmienl  au  Jocko,  nous  pouvons  assurer  que 
ces  deux  dénominations  do  Pongo  et  Jocko  apparliennenl  à  des  espèces  réellement  différentes, 
el  qui,  indépendamment  de  la  gran<leur,  ont  encore  des  caractères  qui  les  distinguent.  » 

C'est  au  célèbre  analomiste  hollandais  Camper  que  la  science  doit  les  premiers  renseigne- 
ments exacts  sur  l'anatoniie  de  l'Orang-Oulan.  Ayant  disséqué  plusieurs  individus  de  cette 
espèce  <iui  lui  avaient  été  expédiés  par  ses  correspoiidanls ,  ii  publia  de  nombreux  détails  à 
leur  égard,  et  plusieurs  des  planches  de  son  Allas  leur  sont  égalomenl  consacrées.  Voici 
quelques-unes  de  ses  observations  sur  les  viscères  : 

«En  ouvrant  le  ventre,  je  trouvai,  au  premier  coup  d'œil,  beaucoup  de  rapports  entre  les 
intestins  et  les  viscères  de  cet  Animal  et  ceux  de  l'Homme;  mais,  après  un  examen  plus 
attentiC,  je  découvris  qu'il  y  avait ,  à  plusieurs  égards ,  une  fort  grande  différence.  Le  foie, 
qui  est  très-grand  relativement  à  la  taille  do  l'Animal,  se  trouvait,  en  grande  partie,  du  côté 
droit ,  mais  il  occupait  cependant  aussi  une  place  assez  considi  r  ible  a  oiucbc  ainsi  que  cela 
a  lieu  dans  presque  tous  les  Singes.  Il  ressemblait  au  foie  du  Cibbon  dont  Ddubenlon  nous  a 
donné  la  description,  et  à  celui  du  Chimpanzé  do  Tvson;  seulement  les  lobts  portes  étaient 
plus  apparents,  ainsi  que  l'était  aussi  lo  lobule  de  Spigélius  L  eslomat  lUiit  ippuvL  (.omme 
dans  les  Chiens ,  fortement  musclé  vers  le  pylore.  Il  diff  rait  par  cons^iuent  beaucoup  de 
celui  de  l'Homme,  Au-dessous  était  lo  pancréas,  qui  avait  ainsi  que  le  canal  une  grande 
ressemblance  avec  celui  de  l'FIomme,  Il  n'y  avait  ni  replis  dans  le  duodénum  et  Jans  le 
jéjunum ,  ni  rides  dans  le  reste  des  intestins  grêles  ;  mais  les  i  dlositi  "^  (.tiiont  fort  apparentes. 
L'appendice  vermiforme  ressemble  beaucoup  à  celui  do  I  Homme  cet  jntestm  no  «^e  trou^  e 
point  chez  les  Singes  à  queue,  ni  chez  celui  d'Egypte  (Mi'iot)  m  us  I  len  i  h'/  Il  Pi„m  c  do 
Tyson  {Chimpanzé),  ainsi  que  chez  le 
Gibbon  Wouvou.  » 

Camper  a  découvert  chez  le  jeune 
Orang-Outan,  et  Wurmb,  ainsi  que  d'au- 
tres, ont  retrouvé,  plus  développée  encore 
chez  les  Pongos  ou  vieux  Orangs,  une 
poche  placée  au-dessus  du  sternum,  et 
qui  communique  avec  le  larynx ,  l'air 
qu'elle  reçoit  de  celui-ci  étant  suscep- 
tible de  la  dilater  fortement.  Une  autre 
particularité  non  moins  curieuse  a  été 
observée  pour  la  première  tais  par  Cam- 
per ;  c'est  que  l'articulation  coxo-fémorale 
de  rOrang  diffère  de  celle  de  presque  tous 
les  autres  Animaux ,  el ,  en  particulier , 
de  celle  de  l'Homme,  par  l'alisenco  du 
ligament  rond ,  lequel  a  pour  usage  d'at- 
tacher la  tète  du  fémur  au  ba'-iiu. 
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C'est  par  en-eur  qu'on  a  signalé  rexistencodesOranKS-Oiilanssurlecontinentiiidienetmêms 
àJd\T  II  paidt  lu  j1  n  i.n  existe  m  (lJii<i  ootte  tic  m  on  Cotliincliine  ou  Tuupr  en  indique 
On  ne  tiome  ces  Sin^ps  qu  d  'luin  ilia  et  i  Tiinoo  Ils  Rpouent  de'>  Jlalus  des  c6tes  le 
nom  d  Oi  ang  Oulai  aalloulm  lui  ■^latiiûo  Jlommi' des  bots  A  Bomto  les  D  naks  Btjadjou 
les  nomment  ^(7/iJco  tt  ceux  de  1 1  m  lere  U  >usson  Àem  ils  ifpellent  dusM  Imcux  m^le 
Salamptng  et  la  femelle  Boahov  Sur  la  coU  occikntalc  do  Sumatia  Ips  Mihis  donnent  à 
I  Orang  Outan  le  nom  de  Mane  H  ceux  llndnpoura  et  de  B<.ni„oulen  lo  nomment  0)ang- 
Panda  ou  Pamkhh ,  qui  \  Lut  duo  Homme  non 

Nulle  part  ces  iinoUlicr';  Animiuï  ne  sont  communs  et  on  no  ["s  trouve  que  dans  les  lieux 
ou  s  Htondeiit  d  immeiibt  s  lones  basses  liunii  les  1 1  couvertes  de  sombi  es  et  vast  a  f irôt» , 
souvent  submcigces  et  peu  acce^siliks  d  I  Homme  1  cur  appinlion  dans  les  lieux  monta- 
gneux ne-ît  qu  uudcntolle  A  Sumatia  ou  l&s  nstes  lortts  inji(.cageuscs  nexistcnt  que 
sur  les  cotes  orientale  et  septciitnonalc ,  1  Orang  s(  liouvc  lek^t  clans  les  rojaumes  de  Siak 
etd  Vl^en  Des  m  lindus  isoles  sombleut  pmitier  atiidentelleinenl  par  les  grandes  vallées 
de  lintuicur  ^trs  la  cUo  oculentale  mais  ees  cas  sont  e\U  inrdmairemont  rares  Les 
Oiangs  sont  bien  ]  lus  répandus  a  liornto  ou  on  les  obseive  dins  toutes  les  parties  basses  et 
boisées  lui  sont  pou  b  it  ili«s  par  les  indigènes  Toutefois,  on  les  cliercheriit  en  idin  dans 
les  lieux  montagneux  ou  dans  le  \oisi  lage  des  faetoieries  et  dos  ii>ieros  navigables 

Les  foi  ets  sauvages  et  touffues  ou  les  rajonsdn  soleil  ne  i  in  tront  quai  ce  peine  leur 
servent  de  letraite  Pendant  le  jour,  ou  les  \oit  paicourir  la  eimo  des  arbres  11  est  rare  qu  ils 
en  descendent  pour  altaïuer  les  Inmmes  qui  les  louisuuent  ou  cite  cependant  plusieurs 
exemples  lo  naturels  terrasses  et  même  tues  i  ar  les  Animaux  dmt  I  >  force  est  prodigieuse 
\eis  le  dcdm  du  jour  ils  |  dsseiit  laiis  Icjaisseur  du  touillage  piur  se  mettre  à  I  ibn  du 
froid  et  du  lent  et  leur  gîte  i  oiiddiit  la  nuit  est  la  paitie  fourice  ou  la  urne  peu  élevée  de 
quelque  irbre  tel  juc  le  palmiei  nibong  ou  patidaiu  souvent  aussi  ils  se  cacl  ent  dans 
quelque  giosse  touffe  les  orclnl  es  qui  croissent  sur  ces  aibres  gigantesques  En  quelque 
lieu  lu  ils  pissent  Id  imit  ils  disposent  leur  gîte  eu  forme  d  aiie  lo  garnissi^nt  d  feuilles  et 
le  recouvient  de  branel  es  et  I  î  uiil  1  ii  I  it  s  ils  eniploH  nt  dU  si  lu  Pa  danus  fa-ici 
culus  ou  du  Mpa  fiiili  am, 


C'est  là,  à  vingt-cinq  pieds  environ  au-dessus  du  sol,  que  lesOrungs  se  retirent.  Ils  dormant 
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couchés  surlo  dos  ou  sur  lo  cùté,  los  membres  repliôs  vers  lo  corps,  ot  l'uu  des  bras  étendus 
sur  la  tf'le  qui  repose  ilans  la  main.  Quelf[«orois  «ussi  ils  se  croisent  les  brus  sui"  la  poitriuo. 
Pendant  los  nuits  froides  ou  pluvieuses,  ils  so  protègent  le  c.or|>s  en  lo  recouvrant  dis  fouilles, 
ot  ils  ne  sortent  de  leur  retraite  i|ue  lorsque  le  soleil  a  dissipé  les  brouillards  dont  la  forêt  était 
couverte,  ce  qui  a  lieu  vers  neuf  lieures  du  malin.  La  manière  dont  ils  fïriinpent  aux  arbres  et 
se  promènent  sur  les  brandies  leur  donne  une  apparence  de  flofime  et  de  circonspection  réflé- 
chie que  l'on  ne  trouve  pas  ordinairomeut  clic!!  les  Quadrumanes;  et,  snus  ce  rapjjort,  lem's 
mouvements  rosseniblent  plus  à  ceux  de  rilommo.  C'ost  ave  lu  n  n  i  udo  «  |U  I  j 
sont  d'un  arbre  à  un  autre ,  ayant  soin  do  choisir  les  endro  ts  o  l  ra  noaux  et  o  t 
ils  les  réunissent,  s'éloujeut  de  toute  leui'  longueur  sur  ce    i  o  I     nj  t  I 

solidité  «vaut  d'eu  risquer  le  passajje.  ils  usent  des  même    f        ut  o     lo  squo  I       a    t   les 
oblifce  à  fuir. 

Conmie  la  nourriture  des  Orangs-Outans  consiste  ossent  11  m  nt  fut  1  e  u  t  juc 
les  lieux  que  ces  Animaux  choisissent  pour  demeure  soi  t  u  oh  I  t  ou  nt  u  o  ub 
lance  plus  abondante  et  plus  facile.  Il  on  résulte  aussi  poi  u  i  1  1  tul  jl  ou 
nomades,  suivant  les  saisons.  C'est  ainsi  qu'ils  se  mont  t  la  s  1  p  l  s  n  do  aies 
de  rinlérieurdc  Boraéo,  et  qu'ils  font  leur  apparition  sur  !  e  1  ot  lu  Doa  o  lend  nt 
les  mois  d'avril  et  do  mai ,  époque  de  la  malurilé  des  fut  \a  F  s  f  lo  lo  t  e  x 
et  quelques  autres  Singes  sont  ti-ès-friands.  Passé  cette  épociue ,  on  ne  les  voit  plus  dans  u;s 
localités.  Indépendamment  des  fniits  dont  il  vient  d'être  question  et  do  coux  de  queViues 
autres  espèces  do  figuiers,  les  Orangs  mangent  aussi  les  bourgeons,  U'S  feuilles  et  los  fleurs 
de  certains  arbres  ou  arbustes.  Un  vieux  mule,  tué  à  l'eniboucliure  du  Sampiet,  avait  dans 
restomac  des  bandes  d'écorces  d'arbres  d'un  ot  deux  pieds  de  longueur,  et  dos  semences  non 
digérées  provenaul  des  fruits  du  Sandoricuni  tmlkum.  Les  Daiuks  assurent  que  l'Orang  ne 
fait  point  usage  do  nourriture  auimale,  et  31.  Salomon  Muller,quiu  beaucoup  étudié  cotte 
curieuse  espèce,  et  au  travail  duquel  tous  ces  détails  sont  emprunti;s,  rapporte  (]u'un  Orang 
màle,  haut  de  «jualre  pieds,  que  l'on  avait  réussi  à  prendre  vivaut,  après  l'avoir  blessé,  n'a 
jamais  voulu  louchera  aucune  espèce  do  viande,  soit  crue,  soit  cuiti'.  Lorsqu'un  ètro  vivant, 
un  poulet,  par  exemple,  l'approchait  de  trop  près  et  venait  ainsi  le  déranger,  il  lo  saisissait 
et  le  lançait  loin  de  lui  avec  méeontcutomont. 

Cet  Orang  était  extrêmement  sauvage,  et,  liien  que  souffrant  des  blessures  ffue  lui  avaient 
faites  les  flèches  empoisonnées  dos  chasseurs,  il  était  resté  intraitable.  Son  œil  perçant, 
son  regard  farouche  et  son  extrême  torco  musculaire ,  le  rendaient  i-e<loutal)le.  Il  était  faux 
el  méchant.  Presque  toujours  accroupi,  il  se  levail  ktntcment,  et,  saisissant  le  moment  opfior- 
tun,  il  se  lançait  avec  impétuosité  sur  l'objet  qui  lui  portail  omlirage ,  dirigeant  le  plus  sou- 
vent une  de  ses  mains  vers  la  figure  des  personnes  les  plus  rapprocliécs  des  barreaux  do  sa 
cage.  Tant  que  cet  Animal  a  vécu,  on  n'a  pu  lui  faire  prendre  pour  nourriture  que  du  riz  cuit, 
préparé  en  boulettes  et  froid.  Il  buvait  heaucoup  d'eau  ;  il  ne  tùchait  point  de  mor<lro ,  mais  il 
paraissait  user  de  ses  bras  vigoureux  comme  unique  moyen  tie  «léfense,  et  se  fier  particuliè- 
rement d  r    l  *  ne  fo   e  lo  se   m   n 

Le    Mala     cl      o  t  I  ab  tuellemcnl  les  0    ng    Outa  sa       de    fl    1  es  en  po     un 
Il    le    I  ou  t  a  n     j     lu  à  ce  que  ce   An      ux  do    o    ul     n    i  ar  la  fo    o  du 

po  0  1  t  ton  1      a  t  41o  s  o    1     a  I     e      e     le  1  i  (uo     I  lu  eu  s 

p    [  lad       I    Ro      o     nt  l      f     n  le   do  I  u     I  t  I  u    f  nt    j  ou  pour 

g  e   c  as    lu     Cl  c  t  ce   |u   e  pi  ]U      omm    t  o    a  p        un     d  pu      |uelquo  t  n  [     u 
nomb  eau  dblod       ÂedcA      auO         ]        leajudludt 

belle   sut     en  An  1  t  rro         II  II  ni     en  R  1^  ju     tu  V       o     1 1  u     S|U  I  (tes 

so  t  lo     1   1  e  ou  d        I         11    t  o      lu  1    I  o  t    t    [      I    1 1      t  nr 

L       I    un  0  (       I    1(     a  d     11    l  \  i  I     R 
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l'aDimal ,  lo  partagent  en  morceaux ,  et  mettent  soigneusement  do  côté  la  graisse  qu'ils  em- 
ploient pour  préparer  leurs  aliments,  lis  fonl  rôlir  la  chair  sur  des  brasiers,  ou  la  coupent 
par  Iranchos  qu'ils  font  sécher  au  soleil  et  qu'ils  désignent  alors  sous  le  nom  de  diiig-diiig. 
La  peau  leur  sort  à  faire  des  jaquettes  ou  des  bonnets  de  forme  grotesque,  dont  ils  s'affublent 
les  jours  de  fête  ou  pour  se  donner,  à  l'occasion,  un  air  redoutable.  Lorstiuo  l'Orang  se  sont 
blessé  grièvement,  il  monte  incontinent  sur  la  cime  de  l'arbre  sur  le(|ucl  il  se  Irouvail,  ou, 
lorsque  cet  arbre  n'est  pas  assez  élevé,  il  passe  sur  un  autre  «jui  puisse  mieux  le  mettre  à 
l'abri  ilos  armes.  Pendant  ce  temps,  il  fait  entendre  su  voix  mugissante,  qui  ressemble  à  celle 
do  la  Pantlière.  Ne  pouvant  assouvir  sa  rage  contre  son  ennemi,  il  s'en  prend  aux  brandies 
de  l'arbro  sur  lequel  il  se  trouve,  casse  des  bûches  do  la  grosseur  du  bras  et  les  lanco  à  teiTO, 
de  tayon  que  toute  la  cime  est  souvont  dévastée  pendant  cette  ascension  luinullueuse.  Il  est 
probabl(!  (juc  cette  manière  de  fuir  a  pu  foui'nir  matière  à  tous  ces  contes  exagérés  relatifs  aux 
projectiles  (jue  les  Orangs  lanceraient  contre  ceux  (|ui  les  attaquent;  ce  qui  est  complètement 
faux ,  l(!s  grosses  branches  qu'ils  cassent  dans  lom'  furie  échappant  aussitôt  de  leurs  mains 
et  tombant  à  terre.  Cela  est  bien  connu  des  cliassem's  de  Daialts ,  et  ceux  (|ue  M.  Mullor 
avait  sous  ses  ortli-es  {l'un  avait  tué  .sept  de  ces  Animaux  et  l'autre  trois)  assuraient  que 
l'Homme  ne  court  aucun  danger  dans  cette  attaque.  L'Oraiig-Outan  ne  montre  pas  les  dents 
à  son  adversaire  comme  le  font  quekpies  auti'cs  espèces  do  Singes ,  et  il  ne  fait  aucun  usage 
do  ces  armes  puissantos  pour  mordre  ;  sa  véritable  force  réside  uniciuement  dans  ses  muscles. 
Malheur  à  qui  serait  enlacé  par  ses  bras  vigoureux;  la  prudence  el  la  ruse  viennent  d'ailleurs 
au  secours  de  l'Orang  pour  l'aider  à  se  soustraire  k  rilommo,  son  plus  redoutable  ennemi, 
à  Bornéo  du  moins ,  car  à  Sumatra ,  il  est  aussi  attaqué  par  lo  Tigre  royal ,  qui  lo  surprend 
faeilemenl  à  toiTG,  mais  qui  ne  peut  cependant  le  poursuivre  sur  les  grands  arbres,  dont  le 
tronc  csl  perpendiculaire. 

L'Orang-Outan  a  le  sens  de  l'ouïe  trùs-tlélicat ,  et,  au  moindre  bruit  qu'il  entend,  sa  dé- 
fiance le  met  en  éveil,  La  voix  ou  les  pas  d'un  ennemi  qui  so  dirige  vers  son  gtte,  le  frot- 
tement dos  feuilles  ou  des  fougères  quo  l'on  traverse  l'avertissent  et  lui  commandent  la 
retraite.  Alors  il  se  glisse  furtivement  dans  les  touffes  les  plus  épaisses  du  feuillage ,  et  il  s'y 
tient  immobile  jusqu'à  ce  que  lo  danger  soit  passé.  Aussi  les  Daiaks ,  habitués  à  cette  chasse , 
observent-ils  Ui  plus  profond  silence  pour  tâcher  d'atteindre  l'Orang  par  ruse  ou  [jar  surprise. 

Quoiquo  les  yeux  de  ce  Singe,  qui  sont  d'un  brun  clair,  aient  beaucoup  do  vivacité  et 
montrent  de  l'expression  ,  il  semble  Jiéanmoins  avoir  la  vuo  basse.  Lorsque,  en  captivité,  on 
lui  montre  des  fi-uils  cultivés,  son  avidité  pour  les  posséder  est  oxh-ème;  aussitôt  qu'il  les 
tient,  il  les  regarde  de  près,  les  tàte,  les  soumet  à  l'odorat,  et  les  rejette  souvent  ensuile  avec 
indifférence.  Tout  ce  qui  lui  tombe  sous  la  main  est  aussitôt  ptirté  par  lui  à  peu  de  dislancfl 
do  ses  yeux  et  bientôt  après  devant  l'ouverture  de  ses  narines ,  ce  qui  a  fait  soupçonner  qu'il 
a  ce  sons  aussi  piiu  dévolopjié  ijue  celui  de  la  vue.  On  croit  aussi  qu'il  a  peu  de  finesse 
dans  l'organe  du  loucher,  qui  est  moins  développé  dans  ses  doigts  que  dans  ceux  do  certains 
autres  Quadrumanes.  I^s  lèvres  remplissent  chez  lui  les  principales  fonctions  tactiles,  surtout 
la  lèvre  inférieure,  ((u'il  a  la  facilité  d'allonger  et  d'étendre  d'une  manière  remarquable. 
Pour  boire,  il  se  sert  de  la  main  et  laisse  rouler  l'eau  qu'elle  peut  contenir  dans  cette  mémo 
lèvro  inféi'ieure,  qui  s'allonge  alors  en  goutlièro. 

C(^l  animal  est  moriK!  et  swleritaire ,  mfme  à  l'état  do  liberté  ;  lo  besoin  de  nourriture  semble 
seul  le  faire  sortir  de  sa  panisso  ordinaire  et  l'cugagor  à  jirendi-o  ilu  mouvement.  Aussitôt  ropu, 
il  reprend  sa  pose  favorite  ;  l'altitude  accroupie ,  le  dos  comiié ,  la  tète  penchée  sur  la  poitrine , 
lo  rt^'aul  fixement  dui^'é  en  dessous,  quelquefois  mtenu  à  une  branche  par  l'un  {le  ses  bras 
ctcndu,  le  plus  souvent  les  deux  bras  pendant  le  loiig  du  corps;  il  reste  ahisi  des  heures 
enticiO'ï,  Hisant  entendre  par  intervalles  un  son  morne  et  bourdonnant.  Après  l'époque  de 
I  auoupicnunt  Ils  iilux  niAlos  vivent  coniplélenient  isolés;  ceux  qui  ne  sont  pas  adultes 
ni  lis  iLoillis  IuulIIls  ^  ■  n'uiiissi'Dt  raromcul  on  nombre  au-dessus  <li'  lr.ii>  nu  quatre;  les 
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femelles  pleines  et  celles  (jui  allailoin  s'isolent  (igalemeiit.  Le  jeune  reste  longtemps  au- 
près de  sa  mère,  dont  les  soins  lui  sont  nécessaires,  vu  la  ton(our  tic  son  ueeroissement.  Il 
accompagne  celle-ci  dans  tous  ses  mouvements,  consianimont  soutenu  contre  sa  poitrine  et 
se  cramponnant  fi  son  poiage.  On  no  sait  pas  yncoro  à  «luel  Affc  les  Orangs-Outans  entrent  en 
puberté ,  combien  dure  leur  gestation ,  ni  (luelle  peut  être  la  longueur  mnjeinie  de  leur  vie.  En 
prenant  poui-  base  la  croissance  très-lento  des  individus  captifs ,  MM.  Tennniiick  et  Sclilegel 
sont  portés  à  croire  que  ce  n'est  guère  avant  dix  ou  quinze  ans  que  ces  .\nimau\  ont  leur 
développcmenl  complet;  dans  cette  supposilion  le  terme  mojon  do  leur  vie  serait  de  quarante 
à  cinquanlu  uns. 

Ce  n'est  (lu'accidentellcment  que  les  Orangs-Outans  s'iSloignent  des  forêts  liumidos  que 
nous  avons  signalées  comme  étant  leur  séjour  de  préijilection.  Du  de  ces  Animaux  errants  fut 
pris,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  par  MM.  Grnygimann  père  et  fds,  du  brick  anglais  la  Mane- 
Aiiiie-Suphie ,  alors  en  relftclie  à  Banboom,  sur  la  cûte  nord-est  de  Sumatra.  Ayant  été  avertis 
qu'un  Animal  do  grande  dimension  se  trouvait  sur  un  arbre  du  voisinage,  ils  résolurent  de 
s'en  emparer,  et  plusieurs  cliassours  du  pays  partirent  avec  eux.  C'était  un  vieil  Orang,  A 
leur  approche,  celui-ci  descendit  de  l'arbre  sur  lequel  ii  était  monté;  mais,  quand  il  vit  qu'on 
s'apprèlait  à  l'attajun  il  se  i  fu^ra  sur  u  lut  e  irlre  et  \icl  dans  sa  fuite  l'aspect  d'un 
Etomme  de  la  plus  giande  ta  Ile  do  t  k  I  nai  1  ût  Uc  1  a  c  lanto,  et  (|ui,  pour  no  pas 
trébucliur,  appu  a  t  de  tem|S  a  autre  ma  sur  le  sol  ou  se  servirait  d'un  bâton.  Il 
cheminait  alors  assez  dou  emt.nl  R  entot  on  ju^ea  le  so  a<nlilu  et  de  sa  forc^  lorsqu'il  fut 
parvenu  sur  une  c  me  Ce  n  est  ju  j  r  d  o  r  al  attu  \  lusicurs  arbres  et  en  agissant  de  ruse 
qu'on  réussit  à  1  i.-^olcr.  Il  fut  alors  fidppc  successivement  de  cjmi  balles,  dont  une  parut  lui  avoir 
traversé  le  ventre.  Ses  forces  s'épuisèrent  avec  rapidité  et  semblèrent  complètement  éteintes , 
à  la  suite  (l'un  vomissement  copieux  de  saug  noir.  Néanmoins  il  se  tenait  toujours  dans  le 
feuillage.  La  surprise  dos  chasseurs  fut  grande,  lorsque,  après  avoir  forcé  son  dernier  asile, 
ils  le  virent  se  relever  avec  vigueur  et  s'élancer  aussitôt  sur  d'autres  arbres;  mais  bientôt  une 
faiblesse  le  fit  retomber  presque  mourant ,  et  tout  annonçait  qu'il  allait  rendre  le  dernier  soupir. 
Les  marins,  se  croyant  assurés  de  leur  [iroie,  voulurent  s'en  emparer,  mais  le  mallieuroux 
Animal  recueillit  ce  qui  lui  restait  de  forces  et  se  mit  en  posture  de  se  défendre  jusqu'à  la 
dernière  extrémité.  Assailli  à  coups  de  piques ,  sa  vigueur  et  l'énergie  de  ses  membres  robustes 
ne  se  démentirent  point;  il  brisa  comme  un  faible  roseau  la  tige  d'une  pique  qu'il  avait  saisie 
dans  ses  mains.  Cet  effort  épuisa  ce  qui  lui  restait  de  forces ,  et  renonçant  à  une  défense 
devenue  inutile,  il  prit,  assuro-t-on ,  l'expression  de  la  douleur  suppliante.  La  manière  piteuse 
avec  laquelle  il  regai'dait  les  larges  blessures  flont  il  était  couvert  toui  lia  telk  ment  ks  thas 
seurs,  qu'ils  commencèrent  à  se  reprocher  l'acte  de  barbaiie  qu  ils  avaient  commis  sur  une 
créature  qui  leur  stimblait  presque  humaine ,  par  la  manièic  dont  elle  tx[  rim  nt  ses  douleurs 
autant  que  par  ses  formes  corporelles, 

Loi"sque  cet  Orang-Outan  fut  mort,  les  naturels  qui  arrivcreut  autour  des  Curopcous,  con- 
templèrent sa  ligure  avec  un  égal  étoiinement.  Cet  Oranj,  Outan  (lait  depujse,  tt  il  devait 
avoir  voyagé  pt^ndant  un  certain  temps  avant  d'être  parvenu  au  lieu  ou  on  I  av  nt  lui. ,  cai 
il  avait  de  lu  boue  jus(iu'aux  genoux,  <;t  les  habitants  de  cclti.  paitie  d(,  Sumatra  naïaunt 
aucun  souvenir  d'avoir  jamais  vu  un  semblable  .\nimal.  L'(\dmcn  de  la  dcpouillede  ce  binge 
a  permis  à  M.  Clark-Ahel  d'en  résumer  ainsi  les  caract(')ros  ;  Ui  visage  était  ridé  et  complè- 
tement lin ,  si  ce  n'est  au  menton  et  au  bas  des  joues ,  où  se  développait  la  barbe  ;  qu(!l(iucs 
cheveux  d'un  noir  plomlié  tombaient  sur  les  tempes  et  sur  les  côtés  de  la  tète  ;  des  cils  touffus 
garnissaient  les  paupières,  1ms  oreilles  étaient  petites,  collées  le  long  de  la  tète  el  hautes  à 
peine  de  dix-huit  lignes;  elles  ressembleraient  parfaitement  à  celles  de  l'iloimne  si  elles 
avaient  un  lobule.  La  bouche,  grande  et  firojetée  en  avant,  avait  ses  lèvres  minces  et  èiroiles; 
la  lèvre  supérieure  était  recouverte  par  des  espèces  de  moustaches.  La  paume  des  mains  était 
très-longue  tt  de  la  couleur  de  la  face.  Les  ongles  ù  tous  les  doi^fls  étaient  robustes ,  con- 
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venes  et  très-noirs;  le  pouce  ne  dépassait  pas  la  première  articulation  du  doigt  indicateur. 
Le  pelage  était  généralement  d'un  brun  rouge,  passant  au  brun  foncé  en  quelques  endroits, 
et  au  rouge  vif  en  d'autres.  Partout  le  poil  était  très-long  en  dessus ,  surtout  sur  le  dos ,  où  H 
formait  une  ligne  i>lus  épaisse  et  plus  fournie. 

La  note  rédigée  par  M.  Clark  sur  l'Orang-Oufan,  tué  à  Sumati-a  par  MW.  Crajgimann ,  a 
paru  dans  le  t.  xv  des  liecherclics  asintiqties.  Quoique  les  détails  qu'elle  expose  se  rapportent 
plutôt  aux  caractères  génériques  de  l'Animal  ijui  a  fait  le  sujet  de  son  observation  qu'à  ses 
véritables  particularités  spécifiques ,  et  que  l'Animal  fût  dépouillé  nvnnt  qu'il  ne  le  vît ,  quel- 
ques auteurs  y  ont  vu  l'indication  d'une  espèce  distincte  de  l'espèce  ordinaire,  à  laquelle  ils 
ont  donné  le  nom  de  Simia  Abelii.  Nous  rappellerons  plus  loin  que  diverses  autres  espèces 
ont  encore  été  signalées  dans  ce  genre ,  mais  sans  qu'il  ait  été  possible  d'en  établir  jusqu'à 
i;e  jour  ono  définition  réellement  satisfaisante. 

Jje  trajet  que  l'on  doit  faire  exécuter  aux  Orangs  pour  les  nmonor  en  Europe  est  plus 
long  de  beaucoup  que  celui  que  doivent  faire  ces  Chimpanzés,  et  le  voyage  est  aussi  plus  pé- 
nihlo.  C'est  là  sans  contredit  une  des  causes  de  leur  extrême  rareté  dans  nos  ménageries,  et, 
jusqu'à  ce  jour,  on  n'a  encore  réussi  à  rapporter  vivants  qu'un  assez  petit  nomtire  de  ces  Ani- 
maux, et  tous  étaient  plus  ou  moins  jeunes;  aussi  n'en  avons-nous  une  idée  un  peu  exacte 
que  pour  une  époque  oij  leur  caractère  est  encore  fort  doux,  plein  de  confiance,  très-susceptible 
il'éducation,  et,  par  conséquent,  fort  différent  de  ce  qu'il  deviendra  dans  un  âge  plus  avancé, 
PiuMours  obseri  ateurs  ont  it^cueilli  avec  soin  les  particularités  offertes  par  ces  mêmes  Orangs, 
qui  se  sont  tous  montiés  familiers,  et  dont  l'intelligence,  sans  égaler  celle  do  l'Homme,  a 
I  ependant  paru  supu-icurc  à  celle  de  tous  les  autres  Animaux. 

V  fuviei  a  essayi  d'appliquer  les  règle,s  de  l'analyse  psycliologique  à  plusieurs  des  actes 
de  1  un  de  ci  ■>  jeunes  Singes ,  qu'il  a  eu  queliiue  temps  sous  les  yeux.  C'est  par  l'exposé  de 
ses  remanpios  que  nous  continuerons  l'iiisloire  do  cette  intéressante  espèce, 

H  CetOrang-Oulan,  dit  notre  auteur,  arriva  à  Paris  dans  le  commencement  du  mois  de 
mars  1808,  M.  Decaen,  officier  de  marine  et  frère  de  M,  Decaen,  capitaine  général  des  îles 
de  France  et  île  Bourbon,  l'avait  ramené  do  l'Ile  de  France,  et  on  avait  fait  hommage  à  madame 
Bonaparte,  dont  le  goîlt  éclairé  pour  l'histoire  naturelle  tut  si  favorable  aux  progrès  de  celte 
science.  Lorsqu'il  arriva  de  Borni'O  à  l'île  de  France,  on  assura  qu'il  n'avait  que  trois  mois  ; 
son  séjour  dans  cette  Ile  fut  do  trois  mois  ;  le  vaisseau  qui  l'apporta  en  Europe  mit  trois  mois 
à  la  traversée;  il  fut  débarqué  en  Espagne,  et  son  voyage  jusqu'à  Paris  dura  deux  mois; 
d'oL  il  résulte  qu'à  la  fin  de  l'hiver  de  1808,  il  était  âgé  do  dix  à  onze  mois.  Los  fatigues  d'un 
si  long  vojige  de  mer  mais  surtout  le  froid  que  cet  Animal  éprouva  en  traversant  les 
Pyronees  dins  k  saison  des  neiges,  muent  sa  mo  a  toute  extrémité  et  tn  arrivant  a  Pans, 
il  avTit  plusieuis  doigts  gelcs,  et  il  était  atteint  i  une  fièvre  hectique  trt,',-prononi.ee  Malgré 
les  soins  les  plus  constants ,  on  ne  put  h  rt-tiblir  et  il  mourut  apr  ^  avoir  langui  pendant 
cinj  mois  Peiilant  les  premiers  jours  de  son  embaïquement  cet  Oiang  Outan  montrait 
be  lucoup  d(.  dtfiaiico  en  ses  propies  mojons  ou  plutôt  no  pouvant  appr  ■cier  h  cause  du 
roulis  il  s  en  exagérait  les  d  ingers  11  ne  marchait  jimais  sins  tenir  fortement  en  ses  mains 
plusieurs  (Oïdcs  ou  lueljuc  autie  chose  atlichf.o  au  vais'.eau  II  lefusa  constamment  de 
montir  aux  m3ts,  quelque  cncourigoment  quil  reçût  des  peisinnes  de  Icquipage  et  il  ne 
fut  pousse  a  le  faire  que  par  1 1  force  d  un  sentiment  ou  d  un  besoin  jue  lu  naluie  semble 
avoir  f  oïlc  dans  cette  csptce  à  un  tus  haut  de-pr  Ue  développement  celui  dt  I  affection 
«  Il  n  tut  le  (  ourage  de  monter  au\  mats  que  lorsqu  il  eut  v  u  M  Decaen  son  maître  y 
monter  lui  mfme  il  le  suivit,  et  dts  ce  moment  il  v  monta  seul  chaque  fois  quil  en 
éprouva  le  dcsir  1  expérience  heureuse  quil  avait  faite  lui  donna  asse7  de  confiance  en  ses 
[Topies  forces  poui  quil  osât  la  repeter  Los  movens  emploj  s  pir  les  Oi  mgs  pour  se  dé- 
fendre sont ,  en  général ,  ceux  qui  sont  communs  à  tous  les  Animaux  timides  :  la  ruse  et  la 
prudence;  mais  tout  annonce  que  les  premiers  ont  une  force  de  jugement  que  n'ont  point  la 
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plupart  dos  autres ,  et  qu'ils  l'emploient  dans  l'occasion  pour  éloigner  les  ennemis  plus  forts 
qu'eux.  Notre  Animal  avait  coutnme,  dans  les  beaux  jours,  de  se  transporter  dans  un  jardin 
oU  il  trouvait  un  air  pur  et  le  moyon  de  se  donner  (pidcpios  mouvements.  -Mors  il  giimpait 
aui  arbres  et  se  plaisait  h  rester  assis  onlro  les  hranchos.  Ln  jour  rpi'il  était  ainsi  perclié,  on 
parut  vouloir  monter  après  lui  pour  le  prendre;  mais  oussitiit  il  saisit  les  lirauflios  auxiiuelles 
on  s'accrochait  et  les  secoua  do  toutes  si\s  forces,  comme  si  son  idée  efil  été  d'offrnycr  lu 
personne  qui  faisait  semblant  do  monter.  Dés  qu'on  se  retirait,  il  cessait  do  secouor  les 
brandies;  mais  il  recommençait  dés  qu'on  paraissait  vouloir  montor  di'  nouveau,  et  il 
occompajînait  ce  ffosto  de  tant  d'antros  signes  d"impa(ionco  ou  do  crainte ,  f|Ufi  son  intention 
d'éloigner  par  le  tiangor  d'une  eliute  ou  par  une  chute  même  celui  qui  menaçait  de  le  prendre 
fut  évidente  pour  toutes  les  personnes  qui  se  trouvaient  en  ce  moment-là  près  do  lui.  Cello 
expérience,  qui  a  été  teuti'*  plusieurs  fois,  n  toujours  ou  les  mémos  n^ultats.  Souvent  il  se 
trouvait  fatigué  par  les  nombreuses  (■isifos  qu'il  recevait  ;  alors  il  se  cachait  entièrement  dans 
sa  couverture,  ot  n'en  sortait  (jue  lorsipio  les  curieux  s'étaient  retirés.  Jamais  il  n'agissait 
ainsi  (|uand  il  n'était  entouré  que  des  personnes  qu'il  connaissait.  C'est  à  ces  seuls  faits  que 
se  bornent  nos  observations  sur  les  moyens  dos  Orangs  pour  se  détendre  ;  mais  ils  suffisent, 
je  pense,  pour  convaincre  que  ces  Animaux  pouveut  suppléer,  par  les  l'ossources  do  leur 
intelligence,  à  celles  qu'une  faible  organisation  physique  leur  refuse.  Les  besoins  naturels  do 
ces  Quadrumanes  sont  si  faciles  à  satisfaire ,  qu'ils  doivent  trouver  dans  leur  organisation 
assez  de  moyens  pour  ne  pas  être  ohligijs  d'exercer  {orlemcnt ,  sous  ce  rapport,  leuj's  autres 
facultés.  Les  fruits  sont  les  abmonts  principnnx  dont  ils  se  nourrissent;  et,  comme  nous 
l'avons  dit,  leurs  membres  sont  essentiellement  conformés  pour  fîrimijer  aux  arbres.  Il  est 
donc  vraisemljlablo  que,  dans  leur  état  de  nature,  ces  Animaux  emploient  beaucoup  plus  leur 
intelligence  à  écarter  les  dangers  qu'à  chercher  les  olijets  do  leurs  besoins.  Mais  tous  les  rap- 
ports doivent  nécessairement  changer  dès  qu'ils  se  trouvent  dans  la  sociélé  et  sous  hi  protec- 
tion des  Hommes  ;  leurs  dangers  diminuent  et  leurs  besoins  s'accroissent.  C'est  ce  que  nous 
montrent  tous  les  Animaux  domestiques,  et  co  que  devait,  à  plus  forte  raison,  nous  montrer 
notre  Orang-Outan.  Kn  effet ,  son  intoUigoncct  a  eu  beaucoup  plus  d'occasion  de  s'exercer 
pour  satisfaire  ses  désirs  ijue  pour  se  soustraire  aux  dangers.  Jo  dois  placer  dans  cette  pre- 
mière division  un  phénomène  qui  pomTait  tenir  à  l'instinct,  le  seul  à  peu  prés  de  ce  genre  que 
cet  Animal  m'^nt  offert  Tant  que  la  siison  ne  permit  pis  do  lo  laisser  sortir  il  avait  une 
t  ^1         t  I     t  1  t   t    1  ffl   I    d   d  I  t   t  d  t 
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le  reconnaître,  qu'après  être  arrivé  à  la  partie  la  plus  élevéo  du  do'.Mer  de  la  Lbaiso,  là 
perché ,  il  recevait  ce  qu'on  voulait  bien  lui  donner.  A  son  arrivce  sui  les  côtes  d  hspagne , 
M.  Decaon  fut  obligé  d'aller  à  terre,  et  un  outre  officier  du  vaisseau  le  icmplaia  d  table; 
rOrang-Outan ,  comme  à  son  ordinaire ,  entra  dans  la  chambre  et  i  mt  se  placer  sur  le  dos 
de  la  chaise  sur  laquelle  il  croyait  que  son  maître  était  assis;  mai-,  ausbitot  qud  s  aperçut  de 
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sa  méprise  et  Je  l'absence  de  M.  Decaen ,  il  refusa  toute  nourriture ,  se  jeta  à  terre  et  poussa 
des  ci'is  (le  douleur  en  so  frappant  la  tète.  Je  l'ai  vu  très-souvent  lûmoignor  ainsi  son  impa- 
tience dès  ((u'on  lui  refusait  quelque  chose  qu'il  désirait  vivement  et  qu'il  avait  sollicitii.  Gel 
Onmg-Outuii  aurait-il  été  conduit  à  agir  ainsi  par  une  sorte  de  calcul?  On  serait  tenté  de  le 
croire  ;  car,  dans  sa  colère ,  il  relevait  la  tète  de  temps  en  temps ,  et  suspendait  ses  cris  pour 
regarder  les  personnes  qui  étaient  près  do  lui,  et  voir  s'il  avait  produit  quelque  effet  sur  elles 
et  si  elles  se  disposaient  à  lui  céder.  Lorsqu'il  croyait  ne  rien  apercevoir  do  favorable  dans  les 
regards  ou  dans  les  gosUis ,  il  recommençait  ù  crier.  Ce  besoin  d'affection  portait  ordinaire- 
ment notre  Orang-Outan  à  rechercher  les  personnes  qu'il  connaissait,  et  à  fuir  la  solitude, 
qui  paraissait  beaucoup  lui  déplaire,  et  il  le  poussa  un  jour  ù  employer  encore  son  intelli- 
gence d'une  manière  très-remaniuabto.  On  le  tenait  dans  une  pièce  voisine  du  salon  où  l'on 
se  rassemblait  liahituellemenl;  plusieurs  fois  il  avait  monté  sur  une  chaise  pour  ouvrir  lu 
porte  du  salon  ;  la  place  ordinaire  de  la  chaise  était  près  de  cotte  porte,  et  la  serrure  se  fermait 
avec  un  pêne.  Une  fois,  pour  l'empCclier  d'entrer,  on  avait  ftté  la  chaise  du  voisinage  do  la 
porte;  mais,  à  peine  celle-ci  fut-ello  fermée,  qu'on  la  vit  s'ouiTir,  et  i'Orang-Outan  des- 
cendre de  cette  même  chaise  qu'il  avait  api>ortée  pour  s'élever  au  niveau  de  la  semire. 

"  Les  Hommes,  au  reste,  ne  sont  pas  les  seuls  êtres  différents  d(!S  Orangs-Outans  auxquels 
ceui-ci  peuvent  s'attaclier.  Noire  Animal  avait  pris  pour  deux  petits  Cliats  une  affection  qui 
ne  lui  était  pas  toujours  agi-éabh)  ■  il  tenait  ordinairement  l'un  ou  l'autre  sous  son  bras,  et, 
d'autres  fois ,  il  se  plaisa  t     1     [  I  t  t     n  n      d  ns  ces  divers  mouvements 

les  Chats  éprouvaient  so        t  1       ai  t    d    t  n  b       1  l   ient  avec  leurs  griffes  à  la 

peau  do  l' Orang-Outan,  |u      uff    t  bu      I    I    P  t  !    Joulcur  qu'il  en  ressentait. 

Deux  ou  (rois  fois,  à  la        t      1       n         tl  nt  1 1     putt     Uo  ces  petits  Animaux,  et, 

après  avoir  découvert  leu  1        I   1      h       I  In       avec  ses  doigts  seulement; 

n'ayant  pu  le  faire,  il  s  i       ff      p!  t  t  qu     1  f  r  le  plaisir  qu'il  trouvait  à 

jouer  avec  eux P  1  p        t  I  m    t         c  ses  mains  ou  avec  ses 

lÈvres  ;  il  n'était  pas  fo  1 1    i  I    à  t  un   nt    1    l  1  le ,  et ,  à  cet  égard ,  il  était 

dans  le  cas  des  sauvag        j      1  lu  f  os  fourchettes  et  avec  nos 

couteaux  ;  mais  il  suppi     t  p  t  II  à       n   la  I  Lorsque  les  aliments  qui 

étaient  sur  son  assiette  i         P'  ^       t  j  tu         u  11      il  la  ilonnait  à  son  voisin 

pour  la  faire  remplir;  il  buvait  Irès-bien  dans  un  verre  en  le  plaçant  entre  ses  deux  mains. 
Un  jour,  après  avoir  reposé  son  verre  sur  la  table,  il  vit  qu'il  n'était  pas  d'aplomb  et  qu'il 

allait  tomber;  il  plaça  sa  main  du  côté  oii  ce  verre  pcncliait  pour  le  souleuii' Presque 

tous  les  Animaux  ont  besoin  de  so  garantir  du  froid ,  et  il  est  vraisemblable  que  les  Orangs- 
Outans  sont  dans  ce  cas ,  surtout  dans  la  saison  des  pluies.  J'ignore  quels  sont  les  moyens 
que  ces  Animauit  emploient,  dans  leur  état  de  nature,  pour  se  préserver  de  l'intempérie  des 
saisons,  Notro  Animal  avait  été  babitué  à  s'envelopper  dans  ses  couverturci ,  et  il  en  avait 
presque  un  besoin  continuel.  Dans  le  vaisseau ,  il  prenait ,  pour  se  coucher,  tout  ce  qui  lui 
paraissait  convenable;  aussi,  lorsqu'un  matelot  avait  perdu  quelques  bardes,  il  était  presque 
toujours  sûr  de  les  retrouver  dans  le  lit  <le  l'Orang-Outan.  Le  soin  que  cet  Animal  prenait  à 
so  couvrir  le  mit  dans  le  cas  de  nous  donner  encore  une  très-belle  preuve  de  son  intelligence. 
On  mettait  tous  les  jours  sa  couverture  sur  un  gazon  devant  la  salle  à  manger,  et,  après  son 
repas,  qu'il  faisait  ordinairement  à  lablo,  il  allait  droit  à  sa  couverture,  qu'il  plaçait  sur  ses 
épaules ,  et  revenait  dans  les  bras  d'un  petit  domestique  pour  qu'il  le  portât  dans  son  lit.  Un 
jour  ipi'on  avait  retiré  la  couverture  de  dessus  le  gazon  et  qu'on  l'avait  suspendue  au  bord 
d'une  croisée  pour  la  faire  sécher,  notre  Orang-Outan  fut,  comme  ù  l'ordinaire,  pour  la 
prendre;  mais,  de  la  porte,  ayant  aperçu  qu'elle  n'était  pas  à  sa  place  ordinaire,  il  la  chercha 
dos  }m\  et  la  découvrit  sur  la  fenêtre;  alors  il  s'achemina  près  d'elle,  la  prit  et  revint, 
comme  à  l'ordinaire ,  pour  so  coucher.  » 

Un  antre  Omng,  que  l'en  n  conservé  quelque  temps  à  Londres,  a  fourni  au  D.  Ciark-Abel 
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Il'  sujet  (riiilûrpssaiiles  observations  (jue  nous  reproduirons  aussi  presque  textuellement. 
Il  était  {It!  Bornéo,  et  on  rcnvoj'd  d'abord  à  Italavia.  Son  arrivée  en  Euro|je  eut  lieu  en 
août  1817,  et  il  y  véeul  jnstiu'au  1"  avril  iSO,  Lorsqu'on  !e  prit  à  Bornéo,  il  resta  paisible 
tant  que  le  petit  bâtiment  qui  le  portait  fut  en  pleine  mer,  et  il  ne  se  livra  à  la  violence  de  son 
caractère  i[ue  lorsqu'il  se  vît  renfermer  dans  une  cage  de  bambou  destinée  à  le  transporter  à 
lurro.  Il  essaya  de  niellre  on  pii-cos  les  barreaux  de  sa  cage  en  les  secouant  violemment  entre 
ses  mains;  mais,  en  voyant  (ju'il  ne  pouvait  on  venir  à  bout  en  les  prenant  en  masse,  il 
tâcha  de  les  briser  isolément.  Il  en  reconnut  un  plus  faible  que  les  autres  auquel  il  s'acliarna 
tant  qu'il  tint  bon.  Étant  parvenu  à  le  rompre,  il  s'échappa.  Lorsqu'on  l'eut  comluit  à  bord 
du  vaisseau  le  Ct-sar,  qui  devait  le  transporter  en  Ai^leterro,  on  essaya  de  le  retenir  au 
moyen  d'une  cliaîno  fixée  contre  les  parais  du  navire  par  un  crampon  do  fer;  il  eut  bientôt 
iirisé  ce  lien ,  et  se  sauva  en  entraînant  après  lui  cette  chaîne  dont  la  longueur,  gênant  ses 
mouvements ,  lui  inspira  la  réflexion  d'en  rouler  l'extrémité  et  de  la  jeter  sur  ses  épaules. 
Après  avoir  plusieurs  fois  répété  ce  manège ,  et  ennuyé  de  ce  que  celte  cliaîne  no  restait  poiiit 
sur  son  dos,  il  Unit  par  la  prendre  dans  sa  bouche  afin  de  fuir  plus  à  son  aise.  Après  plusieurs 
essais  tout  aussi  infructueux  que  le  précèdent  on  renonça  à  tenir  cet  Oran"--Outan  à  T'it- 
tache,  et  il  lui  fut  alors  porm      1    (.  I  d  j  II 

tarda  point  à  se  familiariser  av     I  t  1  t      [     I       p        t         ■ni  t     C     t  ]     I 

essayaient  frèi|uemnient  de  l'ail      1  1   p  t        1  j  se  t 

qu'à  montrer  toute  l'étendue  d  I  1 1       g!     t  I  q    11     !  l       t     1 

pièges.  Lorsqu'il  était  surpris  ,11111  ili.ui         t  I 

qu'il  se  trouvait  trop  l'ivement  i  1  tlim  d         u  biçt 

hors  de  leur  portée.  D'autres  f  1     m       t  l       1        1      1     b  I 

tète  <lu  mal,  il  attendait  que  I  l  I  l      jm  1 1         [      d       f         t  1 

toucher;  alors ,  par  un  mouvem    t  1  «^     1      '    !  '       ]  '   t         [    Iq 

nœui-re  courante,  el  se  laissa  t  gl  m  t     t         1    t  il  1    î    t         1 

grand  étai ,  il  passait  d'un  mût      I     t  b  1    ç    t         1      m  d       é       q 

bal  ile  funambule  En  vain  sec       t  f        1  1         m  q    I     1 

i  a  t    c        cou  s  s  ne  1  a    ta     t       u  t   ta  t  I  t  d   f  t  d   f 

s  nce  pou  en  r  ses  ext   m  t  1  F     J     H  1>  t   P    f        1      1     1 

tat  1  lo  e  1  eir  t  0  d  [o  ton  de  jouer,  il  s'élançait  dans  les  bras  du  matelot 
ou      ta      p  to    et      p      1  a  oir  touché  de  la  main,  il  fuyait  d'un  bond  hors  do  sa 

port  p  con  n  pou  le  d  (le  de  1  atteinilrc.  Pendant  son  séjour  à  Java ,  le  même  Orang- 
Outan  avait  établi  son  gîte  dans  un  grand  Tamarinier,  situé  auprès  de  la  maison  de  M.  Aliel. 
il  y  avait  formé  un  lit  en  pntrelaçjnit  les  petites  branches  et  en  les  couvrant  d(!  feuilles.  Dans 
le  jour,  il  s'y  étendait  nonchalamment ,  eu  ayant  soin  de  placer  sa  tète  hors  do  cette  espèce 
de  nid,  afin  de  voir  si  les  Hommes  qui  passaient  au-dessous  ne  portaient  pas  îles  fruits;  car, 
aussitôt  (|u'il  ou  apercevait,  il  no  manquait  pas  de  descendre  pour  en  obtenir  sa  part.  Il 
avait  pour  habituile  de  se  coucher  avec  le  soleil,  ou  plutôt  lorsqu'il  avait  fail  un  copieux 
l'cpas.  Il  était  reveillé  avec  le  joiu',  et  sa  [iremière  action  était  de  visiter  ceux  dont  il  recevait 
habituellement  sa  nourriture. 

Pendant  la  traversée  il  paraissait  faire  Irès-peu  attention  à  plusieurs  i)ctits  Singes  de  Java, 
■ies  compagnons  de  voyage.  Une  fois,  cependant,  il  essaya  de  jeter  à  la  mer  une  cage  qui 
renfennait  trois  de  ces  Animaux.  On  suppose  qu'il  fut  guidé  dans  cette  action  par  le  désir 
de;  se  venger  de  ce  qu'ils  avaient  reçu  devant  lui  des  aliments  dont  il  n'avait  pas  eu  sa  part. 
Cependant,  quoiqu'il  ne  s'en  occupât  guère,  dans  la  plupart  des  cas,  Bl.  Ahel  pense  qu'il  était 
nviins  indilfèrent  à  leur  société  lorsqu'il  n'étiiit  pas  observé,  et  il  fut  xui  jour  surpris  sur 
!'ava!:t  du  mal  d.!  misaine  jouant  avec  un  jeune  Semnopithéque.  Couché  sur  son  dos,  el  en 
|.iivfii!  couvert  d'uni- volk,  il  contempla  quelque  temps  avec  une  grande  gravité  les  gambades 
du  Singe  qui  élail  au-de^sus  Ju  lui  ;  miU ,  à  ia  fin ,  il  l'idlrapa  par  la  qncne  et  essaya  de  le 
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rouler  duns  sa  couverturf.  Cependant  l'action  no  paniissuit  ftas  sg  passer  entre  éuaux,  car 
rOrang-Oulan  ne  daigna  [las  folâtrer  avec  h  Singe  coiiiuie  il  le  faisait  avec  les  uimisscs. 
Au  contraire  les  Singfis  avaient  évidemment  mie  grande  pi-édilectioii  [lour  sa  soi'iétt' ,  et  lors- 
qu'ils étaient  détacliés ,  ils  allaient  le  trouver. 

Quoique  ortJiaairement  très-doux  et  trés-disposii  à  jouer ,  le  iiii'jiiG  Orang  so  mettait  [uirH^i-; 
en  colère,  et  il  csprimait  alors  sa  rage  en  ouvrant  la  boudie,  en  montrant  ses  dwits,  en  sai- 
sissant et  en  mordant  ceux  qui  étaient  près  de  lui,  Quoli[uofois  il  [uirut  presque  {iésespi-ré , 
et,  on  deux  ou  trois  occasions,  il  se  livra  à  des  actes  qui,  dans  un  être  raisonnaldi-, 
auraient  été  regardés  comme  la  menace  d'un  suicide.  Si  on  lui  relVisjiit  obstinément  une 
orange  lorsqu'il  essayait  de  s'en  saisir,  il  poussait  do  grands  cris  et  il  s'élançait  avec  fureur 
sur  les  cordages;  ensuite  il  revenait  et  essayait  doreclief  de  l'olilenir.  S'il  était  encoi'o  jouii, 
il  se  roulait  comme  un  enfant  sur  le  pont,  en  jetant  les  cris  les  plus  perçants,  Tno  fois,  se 
levant  soudain,  il  s'élança  avec  dépit  sur  le  côte  du  navire  et  disparut.  Téuioius  de  celte 
action,  les  matelots  crurent  d'abonl  qu'il  s'était  jeti!  à  la  mer;  mais,  après  l'avoir  cherciié, 
on  le  trouva  caelié  sous  les  chaînes  des  liaubans.  A  liord ,  il  dormait  liabituellement  sur  la  tf'te 
du  mât  (le  uhouc),  en  s'enveloppant  d'uuo  voile.  Il  se  donnait  beaucoup  de  mal  pour  fairo 
son  lit,  et  ne  manquait  pas  de  le  débarrasser  des  objets  qui  auraient  pu  rendre  inégale  la 
surface  sur  laquelle  il  voulait  reposer;  content  do  cet  arrangement,  il  tirait  sur  lui  la  voile 
et  s'étendait  sur  le  dos.  Quelquefois  M.  Aboi  s'emparait  de  son  lit  et  aiguillonnait  son  hu- 
meur en  refusant  do  le  lui  rendre.  Alors  il  s'efforçait  de  tirer  à  lui  la  voile  et  ue  voulait  se 
reposer  que  lorsqu'il  était  resté  malti-e  du  terrain.  Si  le  lit  était  assez  large  pour  deux ,  il 
se  couchait  tranquillement  auprès  de  la  personne  qui  était  venue  l'occuper  avec  lui,  et  s'il  ar- 
rivait que  toutes  les  voiles  fussent  dépliét's,  il  chercliait  un  autre  objet,  prenant  soit  une  veste, 
soit  une  chemise  de  matelot,  ou  bien  il  tâchait  de  se  procurer  la  couverture  de  laine  de 
quelque  hamac. 

Lorsqu'on  doubla  le  cap  de  Bonne-Espérance,  cet  Orang  souffrit  beaucoup  du  froid,  surtout 
dans  les  premières  heures  de  la  matinée;  aussi  lorsqu'il  descendait  du  mât,  tout  Iransi,  il 
courait  vers  un  matelot  de  ses  amis,  se  jetait  dans  ses  bras  et  le  serrait  fortement  pour  se 
récliauffcr,  11  poussait  des  cris  violents  si  on  essayait  de  l'éloigner. 

Sa  boisson ,  à  Java ,  avait  été  de  l'eau  ;  pendant  la  longue  traversée  qu'il  eût  à  supporter , 
elle  fut  aussi  vanée  que  les  mets  qui  formaient  sa  nourriture;  toutefois,  il  affectionnait  le  thé 
et  le  café ,  mais  il  acceptait  le  vin ,  et  il  prouva  un  goût  li'ès-vif  pour  les  liqueurs  fortes  en 
dérobant  une  bouteille  d'eau-de-\'ie  au  capitaine.  A  Londres,  il  préféra  le  beurre  et  le  lait 
à  touto  autre  substimco,  sans  perdre  toutefois  ses  dispositions  pour  le  vin  et  les  li(]ueurs. 

Deux  fois  seulement  cet  Animal  manifesta  une  grande  frayeur.  Ce  fut  à  la  vue  de  huit 
grandes  Tortues  qui  fui'ont  apportées  à  bord ,  tandis  ([Ue  le  César  était  en  face  de  l'Ascen- 
sion. Alors  il  grimpa  en  toute  hato  sur  la  partie  du  vaisseau  la  plus  élevée,  et,  de  là,  regar- 
dant au-dessous  de  lui,  il  allongea  ses  longues  lèvres  et  (it  entendre  en  mCmo  temps  un 
son  qui,  d'après  RI.  Clark,  tenait  le  milieu  entre  le  coassement  d'une  Grenouille  et  le  grogne- 
ment d'un  Cochon,  Au  bout  de  quelque  temps,  il  s'aventura  à  descendre,  mais  avec  beaucoup 
de  précaution  et  en  regardant  continuellement  les  Tortues.  On  ne  put  jamais  l'en  faire  appro- 
cher qu'à  plusieurs  toises  do  distances.  Dans  une  autre  occasion,  il  monta  à  la  même  hauteur 
et  lit  le  même  gi-ognemenl.  Ce  fut  en  présence  de  plu  leurs  tlommes  qui  se  laignaient  et  qui 
plongeaient  dans  la  mer. 

Les  Orangs  adultes  ne  sauiaicnt  supportur  aussi  facilement  la  capti\ité  que  les  jeunes 
Animaux  de  leur  espèce,  et  ils  diffuent  beaucoup  des  binges  ordinaires  sous  ce  rapport;  ils 
seraient  d'ailleurs  très-dangereux  a  cause  de  leur  grande  forie  et  de  leur  méchanceté.  Comme 
il  est  en  môme  temps  très-difflcilo  do  les  prendre  en  Me,  on  nin  a  posscd»^  qu'un  très-petit 
nombre  ayant  dépass-'  le  premier  âge.  Il  n'en  est  peut-être  sorli  aucun  des  îles  de  ia  Sonde,  et 
ceux  quon  y  a  [tossédùs  captifs  n'ont  vécu  que  fort  peu  de  temps.  Lorsque  les  cliassnnrs  df 
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Siimiitra  ou  do  Bornéo  découvrent  dans  îes  forints  une  femelle  avec  son  nourrisson,  ils  tàchenl 
de  tuer  la  mère  afin  do  ne  rendre  maîtres  du  jeune  Animal,  qu'ils  conservent  assez  facilement 
en  vie  au  moveu  du  riz  bouilli,  des  bananes,  etc.  Les  petits  Orangs  sont  très-friaods  de  canne 
à  sucre-  ils  boivent  avec  avidité  de  l'eau  sucrée,  et  ils  mangent  le  sucre  des  palmiers  et  do 
lébou  Plus  tii  i  on  les  amoutumc  à  se  nouiru  d  autios  fmits  et  niOme  de  Mande  bouillie 
ou  lotie  et».  Les  navires  (jui  toucliuit  à  Bomto  it  à  bumatia  peuvent  assez  souvenl  se  pro- 
cutei  ceb  jtuiHi  \nimuu\,  et  loii  en  euirac  Iils  frcqucmment  a  RUavia  Cest  ce  qui  a 
fait  croire  nu  ds  habit  utnt  mtuiellomont  1  ilo  de  Javi  f outttois  il  n  m  est  ru  n  On  n  a 
plus  de  doute  i  ci  L  fgaiJ  depuis  les  retherdits  des  niluralistos  holUndai!)  que  le  gouver- 
nement Q  enioits  pour  exploier  les  lies  di  h  Sou  le,  et,  en  pirtn,ulier,  depuis  (.elles  de 
H  Salomon  Mullei  rethoiches  dont  Mil  lunninuk  tt  buldegcl  ont  fuit  le  sujttdun  Ml- 
moire  tiLS  intutssmt 

I  Oianp  (jui  1  \n,a  k  Pins  en  183C  et  dont  la  prtsenLO  itlin  pendant  plusieurs  mois 
un  si  grani  cont^ours  do  visitouis,  ctuit  un  de  (i,s  jeunes  individus  que  les  Milus  so 
proLureiit  eu  tuant  les  femelles  nures  II  Ltait  on^iiairo  de  Sumatri  M  do  Blanuillc  djint 
eu  i-onnaissance ,  par  un  dt  ses  inciens  clt\cs  M  II  D  Mition  de  Pioct-,  de  1  ariHLC  de  cj 
curieu\.  Smgc  à  N  nitts  le  lit  aussitôt  acbctcr  pom  le  Mustum  de  Pans  Voici  quel  jues 
renseï  peinent  s  qui  furent  alois  pul  lus  sui  ctt  Annml  Le  capitaine  \unisglieii,  qui  avint  lui 
même  amcin,  sou  Oim^  au  Muséum,  sttait  adiessu  pour  la\oir,  i  qutt  ]ups  ihis^eurs 
de  lilo  de  Sumiln  Ccu\  a  SLlint  mis  lussitôt  en  redieitlio  leiicontierent  un(  femelle 
poitdiit  son  petit  eiicoio  foitjtune  Cotte  femelle,  poursunio  i\i,i.  aidim  se  rtfu„n  sur  un 
aibro  dont  toutes  Ils  bianclies  fuient  suLcessii ornent  ibattues  lue  seule  biauLlio  restait 
encote,  celle  qui  suppoitait  !  \nimil  Celiu  ci,  sevojantccin  dL  toutes  piits,  ail  ut  >■  Uincer 
sur  un  iilie  voism,  lois  ]u  un  Homme  de  li  ttoupc  lui  coupa  d  un  coup  de  bdLliL  une  des 
mains  de  de\anl  La  mue  saisit  ilois  son  petit  dL  I  lutro  mun  mais  comme  il  lui  duint 
inifossible  do  sl  soutenu,  elle  no  taidi  pas  a  tombei  iu  pou\on  de  ses  asiesseuis  Elle 
(ut  aussUAt  emmeiiLO,  ainsi  que  son  (ctit  mais  les  fitigues  du  \o>ige  et  la  dulcur  (^trtrae 
au^mentLient  la  gra>itLde  si  blessure  etunedcgcuLicscenco  gangrentuso  id  fit  biontût  fem 

Le  petit  survtLut  Son  Igt,  fut  ipiioKimatuement  tvaluc  à  six  semainrs  il  (.tait  entière- 
ment nu  et  ce  ne  fut  que  plus  taid  que  dts  poils  recouinront  son  coips  Ccu\  du  dos  pa- 
rurent les  preinieis,  puis  ceu\  du  \Lnlic  et  des  parties  inférieures  Néanmoins  ce  jeune 
Orang  avuil  dtja  fait  ses  dents  incisives  Les  quatie  canines  et  les  raola^^s,  au  nombre  de 
huit  loisquil  vint  à  Pins,  se  montreient  plus  taid,  mus  sans  occasionner  aucun  malai  e 
«ppreciiblc  II  fut  en  paitie  nourri  avec  de  la  bouillie,  qu  ou  et  ut  oblige  de  lui  donner  comme 
on  la  donne  a  un  enfant  11  était  tres-faiblo  et  encoie  peu  intelligent,  depuis,  il  est  dnuiu 
très  actif,  dont  di  caiactero  et  sensible  aux  caresses  11  affeetionuait  surtout  son  maître 
mais  il  était  f  imiber  avei  tout  le  monde,  prenait  1 1  niani  des  iisiteurs  et  s  accroch  ut  à  leurs 
jambes  ou  leur  montait  sur  les  épaules  C était  en  lui  donnant  dis  soutfltls  et  mtme  ks 
ceufs  de  coide  que  M  \arisglien  le  corrigeait  quand  il  était  troi>  turbulent  L  inimal  s  aa- 
sev  lit  alors  dans  un  i  oin ,  se  cacb  ut  la  li^re  flans  les  bris ,  et ,  dit-on ,  se  mettait  parfois  a 
pleurer  Dans  ec  dernier  eis,  il  poilait  ses  mams  sur  ses  jeun  comme  pour  les  essujer  Cet 
Oiang  a  \ecu  su  mois  a  Pans  bon  intdligenee  lutant  que  sa  ressemblance  cxleiieuie  aiee 
1 1  i  I  uma  e  lui  (ireiil  bie  lot  u  un  e  e  reputatiou  et  la  Coule  ac  our  t  I  que  j  ur 
pour  le  40  r 

0    a  conser      1    sou  en  r  de   [uol  j  o     unes  de  ses  act  ons  les  [lus  remariuaU       Le 
trat    u    a  t  1  1    t    commu    |u    |       M    d    Glai  \  Ile    \\t     Ctre  jass    ie   ma       de  son 
maître  dins  cell  s  du     irJ       au|    I  la     t     onf     M    t  offre     b     t  Hil   re    d  leeto  r 
de  la  HenaoCr  e  lu  Mi     um    le  j  u      \     i  al  s  mbla  t  avo     oui  li    cnl  i   jui  I  a  ait  ram 
le  s    loi     et  a  ec    lu     1      a  t  j  u     t  n]  s      sez  Ion       i  a       l  j  i  l    re  o  r  ap  es 

il      e  J       1     at  II  la  I    L  ri  t  I       a  be  t  l    I 
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bras,  otiui  témoigna  par  mille  caressus  la  joie  qui!  tpiomait  à  le  retrouver  II  aimail  beau- 
coup la  société ,  ot  pourvu  qu'on  voulût  bien  jouer  a\  ec  lui  \o  rouler  à  krre  le  b  Uancer 
le  laisser  giîm]]or  quelque  part,  il  s'inquiétait  assez  peu  si  ks  personnes  au  milieu  JcsqucUos 
il  se  trouvait  lui  étaient  connues  ou  non  ;  et  pendant  tout  le  timps  qu  on  a  pu  I  ttudier  soit 
à  bord  du  bâtiment  qui  l'a  conduit  on  Franco,  soit  à  Pins  il  a  toujours  nionlie  les  mcuics 
dispositions.  A  la  M(;nageno,  il  vivait  familièrement  a^cc  les  ciifants  do  son  ^aiditu  qui 
formaient  su  sodété  la  jilus  halùluoUe,  11  avait  pour  eut  tous  bs  cgiids  que  leur  fiiblessu 
aurait  pu  attendre  d'une  personne  raisonnable,  et  il  raonliait  ks  nitmos  dispositions  bien- 
veilianles  dans  ses  rapports  avee  tous  les  autres  enf  mis  il  n  avait  pas  toujours  les  mCuios 
ménagements  pour  les  graniles  personnes.  Peu  rtiilii  ilt  sur  k  choix  do  1 1  noumturo  cet 
Orang  était  devenu  lo  commensal  de  son  gardien  et  il  mangeait  do  tout  comme  iui  et  sa 
famille.  Il  aimait  assez  les  choses  suci-ées,  ot  loraquL  icrtanis  nuls  avaient  besoin  dtlro 
mangés  avec  pi-écaution,  il  savait  parfaitement  sen  tuer  11  picndit  les  uns  ipres  les  autres 
les  ffrains  dos  gra[ipes  do  raisin  qu'on  lui  donnait  bu\  nt  avte  un  viiro  se  stnait  assez 
adroitcmout  d'une  cuiller,  etc.  Si  c'était  du  pain  aveo  des  confitures  qui  lui  ivdit  ete  icmis 
il  imitait  les  enfants,  qui  commencent  par  les  confitures  et  font  ensuite  fl  du  pain  Un 
jour  qu'on  lui  avait  donné  do  la  salade  trop  vinaigrée  nous  I  avons  \a  tpongcr  entio  deux 
plis  de  ia  couverture  sur  laquelle  il  reposait  les  feuilles  trop  aeidukos  et  les  R'portir  ensuilo 
à  sa  bouche;  il  ks  mangeait  alors  après  les  avoir  gofitees  do  nouveau  Cit  Oran^  no  tarda 
pas  à  tomber  malade.  Malgré  les  soins  (|u'on  lui  prodigua  et  qui  turent  diiiges  pir  plu- 
sieurs savants  médecins  Ue  l'bùpilal  qui  avoisine  le  Jardin  des  Plantes,  maloio  les  médica- 
ments qu'on  lui  fît  prendre  do  plusieurs  manières  et  quelquefois  bien  m  il^re  lui  il  ne  t  irda 
pas  à  succomber.  M.  de  Blainville  on  fit  une  dissection  minutieuse  ait  luhant  une  impoi  taneo 
particulière  à  connaître  la  myologio  de  ses  mains  et  la  conformation  de  son  eerveiu  que 
d'autres  auteurs  ont  également  étudié  avec  tout  le  soin  qu  d  meute    (Fi^me  ia  i/f  !>■) 

Ainsi  <iu"on  peut  le  supposer  d'après  tout  ce  que  nous  avons  dtja  dit  la  lonslilulion 
physitiue  des  Orangs  change  considérablement  avec  1  3ge  et  il  en  est  de  même  de  leurs 
caractères  moraux.  Ces  modifications,  dont  presque  louks  les  piitits  du  squelette  subissent 
l'influence,  se  font  surtout  sentir  sur  la 
forme  du  crùne,  et  colle-ci  est  si  diffé- 
rente dans  les  jeunes  de  ce  qu'elle  devient 
chez  les  adultes ,  que  des  naturalistes 
éminenls,  tels  que  Geoffroy-Saint-Hilaire, 
Lacèpède  el  Guvier,  ont,  pendant  quel- 
que temps ,  classé  dans  deux  genres  dis- 
tincts les  jeunes  et  les  vieux  sujets  de 
celte  espèce  qu'ils  ont  pu  observer.  Le 
Hollandais  Wurmb  avait  pourtant  décrit, 
on  1780,  dans  les  Mémoires  do  la  société 
de  Batavia ,  un  vieil  Orang  de  Bornéo 
sous  le  nom  de  Pongo,  parce  qu'U  aviiit 
cru  j  reconnaître  ie  Pongo  de  Buffon , 
qui  est  un  Animal  d'Afrique.  Ces  obser- 
vations, qui  furent  traduites  en  français. 
n'enipÉchèrent  pas  que  l'on  considérât  ce 
Poogo  comme  étant  un  Animal  tout  dif-  CMi.iu  m  L■on.^^   n  -m-  ■r,m\ 

furent  de  l'Orang  et  qui  devait  constituer 

un  autre  genre.  Dans  leur  classification,  les  principaux  zoologistes  français  le  séparèrenl  même 
par  plusieurs  autres  genres  de  celui  des  Orungs,  qui  ne  comprenait  plus  en  réalité  que  le  jeune 
ûge  de  l'Atiinial  dont  le  Pougo  de  Wurnib  était  l'adulte.  CulLc  erreur  eut  crédit  [leiidaut  plu- 
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sieurs  aiim'ttîs,  et  on  la  Irouvo  roproduito  dyiis  tous  les  ouvrages  ïoologiques  de  l'époque. 

Le  sfiuelette  de  l'exemplaire  même  (|u'ayait  observé  Wurmlj  ayaiil  été  apporté  à  Paris 
et  déposé  dans  les  galeries  d'aiialomie  comparée  du  Muséum ,  oii  ou  le  ooiiserve  cucoro,  fut 
regardé  comme  une  nouvelle  preuve  que  ces  deux  prétendus  geiu-cs  avaient  été  justement 
distingués  l'un  de  l'autre.  Lu  grandeur  de  l'Animal  dont  proveuait  ce  squelette,  comparée  à 
celle  des  Orangs  décrits  par  Camper  ;  l'éuormo  proéuiineucc  dti  la  partie  faciale  du  criuic  ; 
la  petitesse  comparati*e  de  la  cavité  cérébrale;  lu  développement  exagéré  des  crêtes  osseuses 
qui  servent  à  l'insertion  dos  muscles  des  tempes  et  do  l'occiput,  tout  semblait  confirmer 
celte  distinction  et  s'accorder  parfaitement  avec  i'imporlance  que  l'on  attribuait  alors  dans  la 
classification  des  Singes  aux  caractères  tirés  de  l'angle  facial.  Toutefois,  des  doutes  ne  tar- 
dèrent pas  à  s'élever  au  s  j  t  lu  c  1  lo  qu  ou  j  t  ol  I  uu  dos  ùg  s  ter 
diuires  entre  lui  et  le  jeu  e  0  g  1  1817  C  Cu  [  e  a  ju  1  y  a  a  t  1  eu  à  uu  ou  cl 
examen ,  lorsqu'il  eut  l'oo  a  o  1  1  1  \  as  ioulo  do  ]îo  néo  que  11  t  ur 
du  Jardin  botanique  de  Cal  ulta  M  Wall  1  I  a  t  ad  e  s  En  [f  t  c  c  \  a  t 
pas  précisément  la  mèm  fnoqe  1  llOa  otala  Main  a  sou  t  qu  {u  I  fût 
encore  loin  de  ressemble  à  I  lu  1  o  go  le  \\  u  l  1  nd  qu  t  In  nt  u  t  t 
interniéiliaii'o  entro  l'un  tl  t  II  tat  dall  u  fa  I  1  n  tt  a  lit 
qu'il  était  plus  jeune  que  le  s  ■<,  d  u  i  lu  \  i  o  le  p  0  l  t  Ion  tu 
rellement  conduit  à  l'op  on  |ue  i  A  I  au  {  I  I  afpa  i  u  t  a  t  1  I  o  1  mbi 
davantage  au  véritable  0  a  t  jne  I  U  1 1  lo  8  e  |  1  s<  t  1  u  [  lu  o 
moins  semblable  au  Ponf,o  T 1  us  t  R  1  Ij  !  t  i  (  u  t  !  1  t  I 
même  opinion.  E.  Geoffioy  accepta  aussi  que  II,  longo  nclml  qu  une  deuxième  osjiece  du 
mémo  genre  que  l'Orang. 

Voici  comment  M.  de  Blainville  rapporte,  dans  le  tome  LXXXVI  du  Journal  de  l'hijsiquc 
{année  1818) ,  dont  il  était  directeur,  la  communication  faite  à  l'Académio  des  sciences  pur 
Cuvier,  au  sujet  du  cr3ne  envoyé  par  M.  Wallich  :  n  fl[.  (!.  Guvier,  dans  la  séance  du  fl  février 
de  i'Académio  des  sciences ,  a  annoncé  que ,  comme  nous  ne  connaissions  encore  l'Orang- 
Oulan  roux  que  dans  son  très-jeune  Sgo,  il  se  pourrait  qu'à  l'état  adulte,  son  crâne,  que 
l'on  regarde  comme  exempt  de  toute  cri^to  sourcilliére  et  occipitale,  (^n  acijutt  pcut-ôtre 
d'aussi  fortes  ([ue  dans  le  Pongo;  (;o  qui  l'a  porté  à  penser  ainsi,  c'est  la  connaissance  d'un 
crâne  d'Orang,  envoyé  de  l'Inde  par  M  Wallîcli,  mais  dont  on  ignore  au  juste  la  patrie,  et 
qui  offre  uu  museau  et  des  crêtes  Odipitales  et  sourcillièn-s  assez  prononcées,  pour  pouvoir 
Être  regardé  comme  mtermtdiau-e  è  ceut  de  l'Orang  roux  et  du  l'ongo.  Ke  se  pouirait-il  pas 
aussi  qu'il  y  eût  plu-iieur'i  (spcces  dOrangs-Outans;  c'est  ce  que  pai'att  penser  M.  Guvier, 
M.  le  D.  Leacli  diait,  en  effet,  ctu  quil  y  a  un  Orang-Outan  qui  a  constamment  un  ongle 
aux  pouces  des  pieds  (  t  un  autre  qui  n  en  a  pas.  C'est  à  Camper  quo  nous  devons  le  caractère 
donné  comme  spécilique  de  l'Orang  roux  de  Bornéo ,  et  qui  consiste  dans  l'absence  de  l'ongle 
aux  pouces  do  derrière;  et,  en  effet,  sur  liuit  individus  qu'il  eut  l'occasion  d'observer  avec 
soiu,  sept  (tous  femelles),  n'en  avaient  aucun,  et  un  seul  (mâle)  eu  offrait  un  petit  à  uu 
seul  pied.  D'après  (^e  que  m'en  a  dit  M.  Leacli ,  un  individu ,  actuellement  vivant  à  Londres , 
n'en  a  pas,  non  plus  qu'un  autre  conservé  dans  la  collection  du  collège  royal  des  chirur- 
giens; d'autre  part,  l'individu  femelle  que  M.  F.  Cuvier  a  décrit  dans  les  Annales  du  Muséum , 
et  dont  la  peau  liouri-ée  existe  dans  les  galeries  du  Muséum  d'bisloire  naturelle ,  a  un  ongle 
parfait  à  tous  les  pouces.  Il  en  est  de  même  de  celui  dont  M,  Tilésius  nous  a  donné  la  des- 
cription dans  ses  produits  d'histoire  natiu'olle  recueillis,  dans  l'expédition  autour  du  monde  do 
l'amiral  Krusenstcrn,  et  il  est  certain  que  Wurmb,  (lui  a  décrit  l'Orang  rous  et  le  Pongo  sous 
le  même  nom  générique  d'Orang-Outan ,  eu  les  distinguant  seulement  par  les  épithédes  de 
petit  pour  le  premier  et  do  grand  pour  le  second,  dit  positivement  que  tous  les  doigts  sont 
pourvus  d'ongles  noirs,  presque  semblables  A  ceux  de  l'Homme Mais  ce  crâne  intermé- 
diaire à  celui  du  Pouro  \w  prouvorait-il  |ilis  aussi  le  rapproohcmeLit  que  nou';  avons  constjim- 
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ment  fait  de  ces  {leux  Animaux ,  ot  poul-ôtre  iiièmo  ropiiiioii  ilu  M.  Tilésius ,  qui  pense  que 
(.elui  Id  nesl  quunc  lariLte  il  \s:e  < 
de  sixe  lit  celui-ci' Cist  te  qui  n 
semble  fort  probable  » 


Ami  ilf- 1  innip  1818,  la  question  (Je  lideniiti  au  moins  guneriquc  sinon  spenfique  de 
I  Oraiig  Outan  pt  du  Ponso  \>\\t  ttre  considerte  lomme  rtsolue  dans  le  sens  affirnnlit  et 
il  ne  rosln  plus  qua  cIickIli  ss  Ion  doiait  di->tinguer  plusnurs  espeies  ou  '■euleniont  une 
soûle  dîna  le  gcnic  do  ces  bmges  Antliroj omorpbes  Quoiques  tompihtpuri  non  ont  pas 
moins  rontmut  i  piilcr  supartment  dt  les  liun  piUondus  genres,  et  ou  les  trouve  encoro 
signales  comme  distincts  I  un  dt,  I  autie  cl  ins  quelquts  publiuations  récentes  quoique  tout  ce 
quon  a  pu  obsener  ait  dcmonUc  que  I  opinion  contiano  Ltait  seule  convendblo 

Wuimb,  comme  on  I  a  rappeli ,  distingujit  un  grand  tt  un  pelil  ()  iiig  et  il  rcsen  lit  lU 
piemier  le  nom  de  Poiuo  imiginc  p<ir  Buffon,  ne  pomant  regarder  ni  1  un  m  I  aulre  do  ces 
Singes  (onime  le  Jo<,ko  du  Leiebro  naturaliste  fiançais,  qui  est  Afneam  el  npond  lu 
C!iinipan?e  des  duleiiis  utuels 

Lo  mannic  dont  Ituffon  a  expose  Ibistone  de  ces  deux  genres  de  Smges  n  avait  pis  peu 
contribue  a  mliodune  de  Imceititude  a  Icui  tgard  dans  I  esprit  de  ses  lecteurs  II  mtitulo 
son  Irnail  sur  en  point  les  Oiatigs  OiUatw  ou  h  Pongoet  le  Jocko,  et  il  dit  en  commen 
(,Qnt  (l^ous  pKsunlons  cis  deux  Animjus  ensemble,  paice  quil  se  peut  quds  ne  fas- 
sent tous  deux  qnuni  seule  cl  menu  espure  II  tlait  peut-ctro  difficile  de  mieux  faire  a 
celle  tpoque  Les  \nimau\  do  I  Inde  na»  iicnt  mcoie  di  rompirts  que  fort  incomplètement 
aiee  ceux  de  1  Vfnquc,  ft  on  naît  telleniont  exagère  les  lapports  dos  "^inges  Anthropo- 
moipbes  aiei  I  Homme,  quil  semblait,  lomme  lo  dit  Buffon,  quo  rien  no  leur  manquât 
que  la  paiole  «  M  Linnaus,  ajoute  t-i),  dit,  d  ipies  hjotp  et  quelques  aulies  voiagfurs, 
que  cette  faculté  mtmo  ne  manque  pas  a  I  Oian^  Out  m ,  qu  il  pense,  qu  il  parle  et  s  exprime 
en  sifflant  il  1  ippelle  Homme  noeluiiie,  et  en  donne  on  mfme  temps  une  description  par 
laquelle  il  ne  scr  nt  gueie  pos'-ible  do  deei  let  si  e  est  un  Animal  ou  un  Homme  (1)  »  Ce  que 
Buffon  dit  par tieuh élément  de  son  Jocko,  quil  a  ui  vivint,  sorapporlo  au  Cbimpanze,  mais 
quant  aux  détails  (jui!  reproduit  il  après  les  auteurs  quil  a  consultes,  il  faut  j  faire  quatre 
parts  distinctes:  la  première,  pour  ce  qui  a  trait  aux  vt'ritablos  Orungs  do  Sumatra  elde  Bor- 
néo; la  seconde,  relative  aux  Cliimpaïués;  la  troisième,  propre  aus  Gorilles;  et  la  qualriéme, 
se  rapportant  à  d'autres  Singes  encoro  différents,  et  dont  les  uns  sont  des  Gibbons  et  les 

(1)  M.IsGeoffPoj-Saint  Ililoirefiiil  remarquer  avec  raison  ijiie  c<:lHoi>iaie  nocturne  ou  ceTrogloJylede  Linné, 
n'ïsl  qu'une  espèce  nominale  il  rclranuiier  Je  la  synonymie,  comme  formée  à  l'aide  de  irails  eniprurlés  aux  sources 
les  plus  diverses.  «  L'Howc  IroytaOïjle,  ajoule-t  il,  se  rapporle  plulùt  aux  gramls  Singes  anllii'n]iomorplies 
d'Asie  iju'j  ceux  d'Afrique,  mais  bien  plus  encore  à  diïcr.i  Àlbiiws  humains,  » 
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autres  des  Mandrills.  Ce  n'est  qu'à  la  suite  des  travaux  des  naturalistes  hollandais  de  la  fin 
du  dernier  siècle,  Vosma:r,  Camper,  Wurnib,  etc.,  que  l'histoire  des  vérilublos  Orangs  a  com- 
mencé à  s'L'claireir,  Ses  progri's  récents  sont  t'jîuicmcut  <lus  pour  la  plupart  aux  naturalistes 
de  la  mùme  nation  qui  ont  été  chargés  ircxplorcr  les  lies  de  h  Siinde. 

M.  SalomoQ  Muller,  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  do  citer,  assure  qu'il  n'e.\iste  pas 

moins  do  trois  espèces  de  ces  Animaux;  mais  il  n'a  pas  été  possible,  jusqu'à  ce  jour,  de  les 

définir  avec  exactitude,  et  encore  moins  d'établir  pour  chacune  d'elles  la  série  complète  de 

d         il        Dali  u      le  te        t     t    1      lues,  soit  plijsiononiiques  ou  de  cou- 

I  u     q     1       a     d  |u         I   1  pu    I  i   t  n  t  n'ont  pcut-ûtre  pas  encore  reçu  la 

t        1  m       uff     n       t     n  p  d  t  f     1 1       est  encore  en  droit  do  demander  s'ils 

t  1  1  I  u  1  1  t  u  t  t  II  1  1  t  L!  e  p  e  et  1  j  t  font 
ut       1        qu    1    d   t     I        1    [  1       u  t  ut  s    PI     I    a  t  a  un       ule  et  même 

espèce.  Dans  son  Coms  (h  lliistoue  des  Mmminfmes,  t     If   j  Sa    1  Hl  In  t        ec 

Wurmb,  deuv espèces  d'Oranjrs,  La  première,  mi  VOrnit/  «je  at  I  5  a  salj  s  de 
auteurs,  et,  on  particulier,  de  I.inné;  ce  serait  aussi  17/  Ml        lin  graple 

anglais  Edwards,  le  Sîmia  agvias  do  Schreber,  et  le  Jocko  i\ll  tLun  speauat 
été  étudiée  parTulpius,  Camper,  Vosman-,  Allamand,  F.  C  t  P  nt  \  n  ent  — La 

deuxième   espèce  serait  celle  décrite  par  Wurmb,  et  d     t  I       |    I   t  l      u    e      e 

ment  figuré  par  E.  Geoffroy-Saint-IIilairo ,  par  Aucleboit  t  la  M  l  Ll  n  U  dans  o 
Osléogmphie.  (looffroy- Saint- Ililalre  ruppello  Oyang  bu  u  le  II  6  Ce  ]c  Po  r/o 
Wnrmbii  de  Desmarest.  Son  pelage  est  brun  et  ses  joues  o  t  u     l  o     an       1       ue 

—  Une  troisième  espèce,  ajoutée  par  quelques  autours,  aurait  pour  type  le  vied  Orang  docrit 
par  Clark-Abel ,  en  1825  [Pongo  Abelii,  Losson),  dont  la  taille  serait  presque  gigantesque, 
car,  tandis  que  les  autres  Oran^'s  connus  ne  dépasseraient  pas  un  mètre  ot  demi  en  hau- 
teur, celui-ci  atteindrait  plus  de  deux  mètres  (sept  pieils  an;.'lais).  —  tne  quatrième  espèce, 
soupçonnée  par  M.  de  Rlainville ,  serait  indiquée  par  le  crâne  di^i  aux  soins  de  M.  Wallicli. 
M.  de  Rlainville  l'a  provisfiirement  inscrite  sous  le  nom  i\'Oran<j  de  Wallich.  — Une  cinquième 
est  annoncée  par  M.  R.  Oweii  ;  elle  voimse  sur  un  crâne  envoyé  du  Bornéo ,  que  ce  savant 
anatoniiste  a  décrit  sous  le  nom  de  Simia  morio  {dans  le  tome  11  des  Transactions  de  la 
société  zooloijifiue  de  Londres). — De  sou  cijté,  M.  Is.  Geoffi'oy  a  également  vu  dans  le  jeune 
Orang  do  Sumatra ,  qui  vivait  à  Paris  en  1836 ,  et  dont  il  a  fait  placer  la  peau  montée  dans 
les  galeries  du  Muséum,  un  Animal  différent  do  l'espèce  ordinaire,  ainsi  que  de  celle  de 
Bornéo ,  et  il  lui  a  donné  le  nom  de  Siinta  bîcolor.  Dans  son  premier  Mémoire  snr  la  famille 
des  Singes,  inséré  dans  les  Archives  du  Mus-^mn  d'hiatoire  naturelle,  il  le  définit  ainsi  :  Pelage 
roux  supérieurement  et  ou  milieu  du  ventre,  fauve,  blancliàlro  sur  le  hiis  du  ventre,  les 
flancs,  les  aisselles,  la  portion  interne  des  cuisses  et  le  lourde  la  bouche.  » 

Aucun  naturaliste  ne  s'est  encore  trouvé  en  mesure  d'établir  une  synonymie  rigoureuse  do 
ces  différentes  espèces  d'Orangs,  et  nous  devons  nous  borner,  pour  le  moment,  à  appeler 
sur  elles  l'attention  des  observatcui"s  qui  pourront  les  faire  connaître  dans  tous  les  détails  do 
leurs  caraclère^. 

Gkm'.k  (ilBBON  {llylobalcs  d'IUiger).  Les  trois  genres  remarquahlcs  dont  nous  venons 
de  terminer  riiisloirc  ont  bii^u  plus  d'analogie  avec  l'Homme,  dans  leur  organisation  et  même 
diins  leur  intelligence,  que  celui-ci,  et  cependant  il  n'est  plus  possible,  même  aujourd'hui,  de  le 
consitlérer  comme  appartenant  à  un  autre  groupe.  Toutefois  il  ne  faut  pas,  comme  le  voulait 
Linné,  réunir  dans  un  môme  genre  l'iiomme,  les  Gibbons  et  les  trois  espèces  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Des  différences  dont  la  valeur  est  incontestablement  égale  h.  celle  des  carac- 
tères appelés  génériques  par  tous  les  naturalistes  actuels  séparent  ces  dernières  les  unes  des 
autres  et  en  même  temps  ellc's  les  éloignent  du  genre  humain. 

A  plus  forte  raison,  les  Gibbons  sont-ils  dans  le  même  cas.  Inférieurs  sous  presque 
tous  les  rapports  aux  genres  précédents,  ils  doivent  être  placés  encore  plus  loin  de  l'Homme 
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reriiser  ri  les  ranger  ausM  parmi  les 


flans  nos  classifications  Cependant  on  ne  ' 
Ouadnimanes  antliinpoinorplies  car  lenr 
station  approche  encore  de  la  \erlicilB  ils 
manijuent  de  queuo  U  m  sternum  est  larj^t 
et  aplati,  et  leurs  dénis  molaires  ont  ii> 
tubercules  asstsz  sembinliles  a  ceux  que  I  on 
voit  sur  les  nôtres 

Linné,  qu'il  senit  iifficile  il  accu ^ei  d 
matfîrialismo,  plaçiit  dms  le  gonre  Homo 
avec.  l'Homme  (  Homo  scpiens  )  le  1 1  im 
panzé  {Homo  Iroglodyles)  cl  1  Oiang-Out  m 
{Homo  satyrm)  la  seule  espèce  de  dibbi  n 
dont  il  avait  eu  connaissmce  r  tlait  I  H 
mo  1er  do  son  Sy,tema  ne  fui  a*  I  es  [  InIo 
sophos,  aussi  bitn  nue  lems  antaf,onistes 
seraient  aiijourd  liui  rt\  ollcs  pai  une  telli  -^  ^  ^  ^ 

association,  ijue  repousse  ri  ailleurs  la  ps\ 

clioiogie,  même  telle  que  F  Cuner  a[pela!lcom;>(i)te  et  \m  est  a  la  |svLliolo„ie  «idmaire 
ce  que  l'anatomie  comparée  de  fi  Cui  ler  est  a  I  nnatnmic  ]ui  ne  s  occupe  pie  de  1  Homme 
et  néglige,  pour  le  mieux  compiendre,  de  le  compaier  lux  autres  \nimaux  Nius  lu  con- 
naissons bien  quL  par  Lomparuson  et  pour  bien  compaier  les  objets  il  faul  commencer 
par  les  rapprocher  entre  eux  Ce  n  est  pas  à  dire  que  1  Homme  soit  un  Singe ,  et  ein  ore  moins 
que  lo  Sinjïo  soit  un  Homme  nu  me  digndc  (ai  en  étudiant  a\ec  soin  I  un  et  laiilie  on 
reconnaîtra  sans  \»  nu  lue  si  I  Hommt  resMïmble  au\  premieis  Animaux  par  1  ensemble  ie 
son  organisation  il  en  hffeie  suitoul  pii  Ils  détails  et  que  mieux  doue  que  la  plupirt 
d'entre  eux  sous  presque  tous  It  s  i  appoits ,  il  1  empoi  l  sui  lout  pai  la  perfection  même  de  iia 
structure.  Son  cerveau  tomme  son  intelligeiici  lui  assicnent  un  rang  a  paît  II  est  bien 
(.'omnie  dit  Ovide 

Sai  hi  s  1 1^  an  mat  menttt^iie    np(cuisalii 

On  sait  d'ailleuis  )ul  poui  1  iiint  et  ses  Lonlcniptiinis  les  liimtca  du  génie  taient  beau 
coup  moins  ressorreta  qu  elles  ut  le  sont  pour  Its  naturaliatLs  actuels  L  i  réunion  générique 
de  l'Homme  et  des  aulres  Suisses  serait  dont ,  dans  1  état  actuel  do  la  science  entieiement 
eontrairo  aux  règles  de  li  tlassiflcition,  et  ion  stlonnciiit  à  juste  titie  quun  savant  de 
notio  époque  en  ut  soutenu  de  nouveau  la  tonvemnce  si  1  on  ne  savait  combien  I  e'-prit  do 
s>stLmt  nous  doigne  parfois  de  la  \enlL  qiieljue  tvidente  |uelle  puisst  t(re  pour  les 
lutres  hommes 

i\  premieis  Sniges  se  tiaduit  diiis  It  momdi"  dt\e 
Inpptment  de  leur  boit  crânienne  qui  lenferme 
un  cerveau  plus  semblable  à  celui  des  Singes  ordi- 
naires, On  pouvait  on  conclure  qu'ils  ont  aussi  une 
intelligence  moins  élevée,  et  c'est  ce  que  l'obser- 
vation a  démontré.  Sous  ce  rapport ,  ils  sont  Irès- 
inférieurs  aux  Orangs ,  avec  lesquels  on  les  avait 
néanmoins  réunis  génériquement ,  parce  qu'ils  ont 
à  peu  près  leur  démarche,,  et  que  leurs  membres 
antérieurs  sont  égaliîment  développés  ;  mais ,  â 
part  les  différences  assez  nombreuses  qui  les  dis- 
tinguent de  ces  Animaux ,  on  peut  systématique- 
ment les  en  séparer,  si  l'on  tient  compte  de  la  pré- 
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sen  I  I  \iti  eux  ilc  eallosiks  fessHres  .imlo!ïuc!>  i  ullcs  qui  non^  iotiou\einnb  majuteuaiU 
iloui  tousles  Sinffcs  pinpres  à  I  muon  tontincnt  dont  nous  luron'-  d  inrRi 

Tous  les  Gililions  ii\f'nl  dans  1  Inde,  soit  sur  le  conlineiit,  soil  sur  plusieurs  des  îles  qui 
en  di:.penijuit,  Ulles  (jue  Suinati'i  Ja\<i  BoinCo,  (jt.ltbes  Mniullc  et  moue  le  pelit 
archipel  ik  Solo  Ils  narnveni  pjs  a  une  tdille  aussi  considérable  que  les  Orani^s,  pt  leur 
corps  (st  gaini  lune  fourrure  plui  épaisse  que  telle  de  ces  dernieis  Colle  fouirureest  gnse, 
Inune  ou  noue,  quelquefois  au  conlraire,  blindio  ou  blancliftlio,  mais  suis  ftrejimus 
vanee  coiiimo  cille  des  (wueiioiis  ou  de  certains  C\noupliales  les  poiis  de  1  nant-bris  sont 
lomme  ceux  de  I  Homme  (t  <lfs  auties  Anthropomorphes  dinKLs  de  Ims  eu  hiut  on  plus 
ou  moins  obliques  suiiani  celte  ducclion 

la  Itlr'  p  irait  assez  grosse,  h  ,  msi  des  puis  qui  la  revotent  le  cou  est  uomt  h  loitiuie 
(Si  large  le  Inin  iIl  diincre  est  [.lus  faihle  [lopoilinnntUemcnt  pit  (olui  le  devint  il 
d  en  est  de  mime  des  membres  qm  le  portent  I  es  bias  sont  au  lontruie,  foit  illou^ts,  ii 
qui  peiniet  au\  (■ibbons  de  sm  siriir  dans  la  marche  aussi  liieii  que  des  m(.mbies  [.osti 
rituis  s  ms  putlei  pour  cel  i  H  station  dio  le  ou  a  peu  pris  droiti  qui  leur  est  famditn 
1  a  partie  pilmain  dis  quilit  imius  est  nue  iiiisi  que  le  dessous  d(S  dovfs  dont  lu  peau 
est  dure  et  cdUtusi,  Le  pouce  dis  mains  de  demi u  est  iietteini ut  opposable  et  il  rn  est  d( 
même  ilo  ctlui  des  mains  de  duant    qui  [iisenli   \\  paiticuhnli   fort  iiinarquable  ditu 

51  pare  jusque  dins  son  metacirpiiu  aiissi  piriîl  il  nti  trois  phalauues  comme  les  auliis 
doigts  Ceu\  Cl,  principalement  cpii\  du  duaiit,  sont  fort  longi,  et  le  secoud  ainsi  que  te 
troissime  oiteils  sont  toujours  plus  ou  moins  riunis  pir  une  membrane  palmifoime  les 
lallosilis  fissières  ou  Ils  plaque  s  cormes  qui  lecouirtnt  h  sailli*  des  os  is cl iia tiques,  evistont 
dans  toutes  les  espeies  le  Hoolocli  i|uon  aiiil  eonsnUii  eonime  en  tlanl  dépourvu,  en 
piesenli  aussi  bien  que  les  luties  jamais  elles  ne  sont  (  ntourtos  d  un  esp  lee  lU  midi  comme 
ceh  a  lieu  dans  beaueoup  de  Singes  infi  iieurs  I  es  lents  lanines  piennent  un  issez  gran  I 
dlloiiftemoiit,  et,  cbt?  les  hlu\  iiiftles  leui  pointe  soit  do  ilnquo  e6tc  de  h  bouche  les 
(iiblions  ont  au  pounet  un  os  m  terme  hoiiedistinci  ludoaue  a  celui  de  h  plupart  elis  auties 
Smg  s     les  trois  piemieis  genres  ont     lu  contrure ,  h  mfme  lontormatiou  du  carpe  qin 

I  Homme  (.i  pend  mt  M   Vrolich  donne  I  Oraiijï  Outan  comme  ij  mt  1  os  mteimodiairc 

\insique  nous  laions  dija  dit,  le  irW  de  ees  Annmiix  nnpas  unogrindi  cqiaeili ,  miis 
il  ne  se  modifie  pas  autant  avec  i  A„e  qui  lelui  des  Onn^s  et  des  Gorilles  Sa  partu  faciale 
s  allonge  midiociement  ses  crOtes  dinseitions  inusculaues  m  se  développent  \  is  sensibU- 
mept  et  il  reste  à  peu  de  choses  prcs  ti  I  qu  il  1 1  nt  d  ilioid  I  e  s  mieurs  di  s  dibbons  conser 
veut  lussi  le  même  caraclero,  et,  en  vieillissmt  ds  ne  perdent  pas,  comme  beiueoup 
d  mtres  Pilhtcions,  la  doueeur  et  la  soumission  ini  les  elistmgmient  dans  leur  premi(  i  Sge 
aussi  peut  on  leur  laisser,  dans  le  s  uunisenesou  dins  les  h  ibitalions  ou  on  les  possède,  une 
enlieielibertc  (  ist  ainsi  que  pendant  n^si/  bn^leiiiis  on  a  posscde  a  Pans,  dans  un  cafi 
des  boulnmds,  un  bin^c  de  ce  genii  sius  juil  m  soit  rcsulti  d  mcoimments  Ce  Gibbon 
dvdit  acquis  as-i/  de  famiharite  pour  venu  w  pliceraupics  des-sisiteurs,  qui  ne  minquaient 
du  reste    deneouia,iii  su  eonfianee  on  ladrniUint   i  partn^ei  leur  [lopn   consommation 

II  giimpait  avec  uni  evliime  faillite  et  les  moindres  recoins,  mi'me  les  plus  élevés  et  les 
plus  uubiilibles  pour  tout  autre,  lui  étaient  accessibles  Itiffiints  \mniau\  du  niûme 
^inn  ont  iti  sus  dans  les  ménageries  europtcnnes  il  les  uiatomisles  ont  lu  plusieurs  fois 
I  OLi  isionde  !(s  dissequei  Diubcnlon  et  (  imper  inl  donne  u  eit  i^ani  les  premiers  docu- 
ments ]ui  aient  une  eerliine  import  met 

Plus  récemment  MM.  O'Gilby,  Martin ,  Is.  Geoffroy  et  Salomon  Muller  ont  cherché  à  dis- 
tinguer nettement  entre  elles  lesespèces  (tu  genre  Gibbon,  ce  ept' Alfred  Duvaacel  avait  entrepris 
antérieurement,  lors  de  son  voyage  dans  l'Inde.  F.  Cuvier  a  fait  connaître  les  nliservatioiiw 
que  la  science  dent  à  ce  dernier  naturaliste. 

Quelques  auteurs,  et,  en  piirticulie'v.  M.    Mfbteiisteiii ,  ont  pensé  que  l7/(i«oce//f"'f»v  des 
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Élion  leur  donne ,  il  est  v 


fltis  Saiif-'inirs,  un  Anu,  un  Uljii 
Mil,  ol  [jresquo  Ions  oui  les  v 


ancieus  ii'éUiil  nutru  quff  le  Gibbon  dont  les  caractères,  mal  connus,  auront  été  il(!ngiirés  dans 
li.'S  descriptions  qui  nous  en  sont  parvenues,  Uien  qu'il  soit  question  dos  Hoiiocentaurt-s,  niônic 
lians  les  livres  saints,  on  no  pout  les  regarder  que  connne  îles  états  tuntastiques  ou  peut-êtn- 
nlliîgoriquos  dont  les  principales  particularités  ont  été  onipmiitées  à  des  espèces  trop  diffé- 
rontes  entre  elles  pour  qu'on  les  suppose  réunies  dans  un  même  Animal. 

,  des  membres  antérieurs  préhensiles;  mais,  en  général,  on  les 
signale  comme  tenant  à  la  fois  do  l'Homme  et  do  l'Ane ,  et 
lii  iigure  que  l'on  voit  de  l'un  de  ces  Animaux  dans  la  mo- 
saïque de  Palestiiue ,  qui  fut  trouvée  ilaus  l'ancieinie  Pre- 
rieste,  à  vingt  et  un  milles  de  Home,  lui  attribue  un  corps 
i.a  des  pieds  do  solipôile,  surmontés  d'une  tête  humaine.  Le 
mot  Honocenlaure  est  inscrit  au-dessous  de  celte  fifrure. 
D'autres  .Animaux  sont  représentés  sur  la  même  mosaïi]uc  : 
lies  Sing(!s,  des  Girafes,  des  Bœuïs,  des  Hippopotames, 
Tos,  un  Lion,  des  Iljénes,  des  Crabes,  dus  Plantes  du 
s  eai'actères  que  nous  Icui'  i-flimaissons.  Barlliéleray  a  donné 
la  description  de  ce  monument  dans  nu  Mémoire  iuqjrinié  en  1764  parmi  ceux  de  l'Acadéniie 
fies  inscriptions  et  bollos-lettres,  Qui.'kiues  iloutes  subsistent  au  sujet  de  répo(]U(!  véritable  à 
laquelle  il  remonte ,  et ,  en  général ,  on  a  accordé  une  trop  grande  confiance  aux  dessins  qui 
la  composent,  quelques-uns  étant  incontestablement  de  l'invention  de  l'artiste.  Différents 
aulenrs  ont  pens<;  que  la  mosaïque  de  l'alestiiiie  faisait  allusion  à  la  dictature  de  Sylla; 
d'autres  l'ont  donnée  comme  rappelant  le  voyage  d'Adrien  on  Egypte,  Cette  seconde  opinion 
est  aussi  celle  de  Jïaitliélemy,  Sans  vouloir  la  contester,  nous  ferons  remarquer  (jue ,  bien  que 
In  grande  majorité  de^  Animaux  représentés  soient  propres  à  la  région  du  Nil ,  tous  ne  sont 
cependant  pas  dans  ce  cas.  Tels  sont,  en  particulier,  le  Ktliéque  ou  Magot,  et  la  Loutre,  que 
l'on  ne  trouve  en  Afrique  quo  clans  la  n;gion  baitaresque ,  oh  les  Romains  avaient  d'ailleurs 
fondé  de  très-grands  établissements. 

Le  Si  m  \Mi  (l-fj/lobates  syndactylm)  est 
la  plus  grande  espèce  du  genre  des  (iibbous. 
Sa  figure  est  noire  et  rappelle,  à  certains 
égards,  celle  des  nègres;  sa  taille  dépasse 
un  mèlre;  ses  poils  sont  entièrement  noirs, 
sauf  au  sourcil  et  au  menton,  oit  ils  sont 
niiiràtnts.  Une  poche  on  communicatiini 
avec  le  larynx ,  et  qui  simule  un  goitre ,  ex- 
tensible ù  la  volonté  do  l'Animal ,  existe 
au-devant  de  son  cou  4  ces  caractères  s'en 
aj  t  aulie  plu  lugulier  c  co  o  c  si 
la  re  1  0  les  se  o  d  et  tro  s  n  c  0  te  I 
a  1  noje  lue  membrane  tres  ttroile  dan 
toute  la  longueur  do  la  prem  c  i.  i  halange 
(  (,  t  cette  part  cula  lé  ]ui  a  valu  t  i  "^  a 
I  a  n  It.  no  n  I  (i  ]  e  1  Sj  liacljl  ju  U  i  f 
u  gon  e  sous  le  ion  dt.  S%a  an)  s  C  p  tl  nlu 
M   Ho  I  r I 

I  Sij  na  e  t  fo  t  on  mi  la  s  les  fo  ts  I  Sumatra  On  en  rencontre  les  tro  pes 
0  1  ■euses  rondml  [  ar  m  d  cf  i  e  I  a  M  la  s  cro  ent  i  uln  rable  sa  is  doute  dit 
1)  vdic  1  la  p  il  st  plus  f  it  jlu  il  t  |l  s  Iff  I  a  tlemd  e  juc  les  auties 
\  Il       I  e  t  le    ol   I  1    c     I  a        coucl        p  i    les  c  i      |  o        tabler 
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l'effroi  Pui  1.  omp(  nsation  il^  garlent  un  pufonl  bilein,e  Ums  la  jounioo  a  nijins  qu  n 
u'iiitfirrompD  leur  icpos  ou  lom  sommtil  11»  out  I  ouït,  ticb  dolic  it  <  t  (|uoi  ju  lis  di  ut  la 
dfimnrclii  oml)aiT.i'>-'t.c  ils>  sont  eepeu  lanl  diffiLiles  d  \  runiirc  Leui  orps,  tiop  iidut  cl  Iroi 
pesant  poin  leur»  cuisses  courtes  ol  p-ilIps  snitlmo  ni  njnt  d  iturs  ÛLa\  bras,  faisant 
l'office  (le  bLiiuilles,  ilh  s  avancent  pai  siLcaicsU  lossembluil  auisi  a  un  iieiHaid  boiteux  a 
qui  Id  peur  ferait  faire  un  gniiJ  effort   Duwuul  lit  |uc  ces  \nimui\  ■jont  [leu  nitilhoOnls 

D'dprcs  lemôme  \o>ageur  quel  luc  nombieuse  [ut  snt  la  Iroupe  de  blâmants  loisquon 
la  poursuit,  te  blessé  est  toujjuis  abandonne  pai  ]<.<,  auUts  a  moins  que  ce  ne  s  it  un 
jeune  individu.  Dans  ce  cas  la  mtie  qui  lu  poiti  ou  qui  lo  suit  de  pies  santtc  timle 
avec  lui,  et  pousse  de•^  i-os  affieux  eu  se  prtupitant  '^m  luineim  la  ^oulc  ouverte  t 
les  bras  Étendus.  Mais  on  i  oit  bien  ajoute  t  il  |iio  <.(.'.  ^iiini  m\  lie  s(  lit  pis  fuis  pour 
comballre,  car  aloi"s  môme  ils  iiu  sasent  éviter  au  un  coup  cl  ils  ne  peuvenl  eu  poitcr  un 
seul.  Au  reste,  cet  amour  m  iltniol  ne  se  montre  pas  seulement  dans  11  laïuei  1 1  les  sjiiis 
que  les  femelles  preuiieut  de  leui s  petits  sont  aussi  tenlrcs  juc  rcthtrehis  it  cesl  un  spw- 
taclc  fort  curieux  que  de  les  voir  poiter  leuis  lufints  a  la  nmrt  |  lui  I  s  dclaibouilkr 
malgré  leurs  plainte,  les  lavei   les  «ssu%n  et  l<s  seelier  ensuite  avee  siiu 

LeCiinnoN  f.ntei.foidi  {Hjlohalcs  entdloidês  Is  deoffrov)  esl  <lu  contmeul  indien 
lin  màlc  de  eette  espéee  et  une  fem  Ile  alultes  onl  ete  tués  dans  1 1  |  lesqu  lie  malais»  *trs 
le douïièrae  degré  de  lalitule,  et  loimes  au  Uu-^euin  de  Pms  pji  M  Butc  nnssioiinane 
apostolique  dans  l'Inde  (ton  Maldisie  Leur  ptlUoe  est  d  un  fauve  ties  ehir  li  toui  li  la  fa  c 
blanc;  la  face  et  la  paume  des  mains  sont  noues,  le  seoonlet  lo  li  usitmo  doigts  de^;  membres 
postérieurs  sont  réunis  pai  une  membinie  JUS  ]u  a  1  aili  ulation  I,  la  iiemiuo  jldlin^e  v  i 
la  seconde.  Ce  caractère  rupprocbe  rEntclloiJc  du  Siiimanfr. 


riiBBii\  i.Aii  {HyloljiilfS  lurj .  C'est  Iv  Groini  (.Ibhoit  <\i.  bufton  et  de  l),mbtntoii,  qu  ils  ont 
étudié  vivant,  et  dont  lo  second  de  ces  nuluralisles  a  publié  ranatomie.  C'est  aussi  Vllomo 
lar  des  premières  éditions  du  Sijstema  naturtv  de  Tannii.  Il  est  do  couleur  noirâtre,  aioc  l'eii- 
cadrement  de  la  face  et  les  quatre  extrémitiis  de  couleur  blanchâlvc.  On  lui  a  donné  iilusicurs 
autres  noms,  et.  en  particulier,  ceux  de  PiUiecus  varias  (LatiH;ille),  de  Pllkecus  varieijfiliis 
(E.  Geoffroy),  de  Simin  nlbirmina  (Vigorset  Horsliebll.  Le  Petit  Gibbon  de  lluffon  n'en  est 
que  le  jeune  âge. 

Sa  patrie  est  la  presqu'île  île  Malacca  et,  assure-t-oii ,  lo  royaume  de  Siam,  liulfoii  devait 
à  Dupleix ,  le  célèbre  administrateur  de  l'Inde  française ,  l'exemplaire  de  eette  es|jèce  qu'il  a 
possédé  en  vie.  Voici  comment  il  en  parle  :  h  Co  Singe  nous  a  paru  d'un  naturel  irau- 
quille  et  de  mœurs  douces;  ses  mouvements  n'étaient  ni  trop  brusques,  ni  trop  précipités.  Il 
prenait  doucement  ce  qu'on  lui  donnait  à  manger;  on  le  nourrissait  de  pain,  do  fruits, 
d'amandes,  etc.  Il  craignait  beaucoup  le  froid  et  l'humidité,  et  il  n'a  pas  vécu  longtemps 
hors  de  son  pays  natal,  » 
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Le  Gibbon  Dkuil  (  Hijliibatcs 
(unereus,  Is.  Cieofrroj)  a  le  pelage 
gris  ceridrij  sur  les  |iarlics  supijrieuros 
et  à  \a  faup  extorno  des  membres  ; 
les  parties  iiifiîrieui'cs  do  sou  corps 
sont  noirâtres ,  ainsi  que  le  devaul 
de  la  tCte  on  dessus.  Il  iiubite  ks  SIes 
Solo  à  l'est  de  l'arcliipel  des  Philip- 
pines. Le  seul  exeinplaii'e  qu'on  en 
ait  encore  observé  a  été  rapporté  vi- 
vant par  U  k  D  Leul  inolitr  chu-ui 
ji^en  df  la  niarmo,  qui  eu  a  fait  bi 
T  la  méingiii   du  Muscuni 

Il  tient  le  niilu  n  |  ar  sts  caiaL:t(.rf< 
nilrc  le  diblnu  (.tiidu  et  k  (oni,o 
loïc  fnit  que  In  dibbou  (kuil  qui 
est  (Il  I OM,  dans  l(.s  pdieiu'-  d(  zool  i 
Rie  ijnuduni  bninesaiib  tLst 
n  iiri.  1^  iiduiit  si\  HUIS  il  et  ut  I  un 
agililectd  uneiiv  lutuoxtrtnus  mais 
son  intelligente,  bien  qu(  Irosnlt.; 
loppcc  I  tait  loin  d  toaki  telle  lu 
(  himpaiizL  )u  d(  1  Ot  uig  11  i  onnais 
sait  trts  bitn  son  girdiui  et  loult-i  k  s 
peisoniKS  qui  le  visitaient  frtquem- 
m(Dt    tl  il  recoait  voloutiir-.  leui^  ""     '         -i-      s    i 

(  art  ssos  mais  sans  h  altadior  à  aucuiio  d  dits  in  nifeic  a  c  lit  jui  le  soi^n  ni  h  il  itm  Ile 
m  ni  Lisoent  dcsaulns  bmges  lui  kplaisail  et  il  rallut  lui  iclina-  uiix  que  Ion  ■i\ait 
f SMM  de  lui  d  niner  poui    ompd,îQOiis  laiis  1 1  rCian  le  tape  qu  il  habitait 

M  h  <ieorfrov  sesl  i^sntt  lut  li  \m\  du  (.il  bon  Deuil  ttait  fort  diffii  ni  f  II  lu 
'ilkoncuili      hnt  un  e>tniil  ui     i   lusii  \  tu  d  la  nieii  igCn    dt  Pari'. 

U\RËO\nv  ^\¥Y\.v.s{Hylob(UaHaflli.bu  \    <ieof 

i(\)   hspece  souvent  tonCouJui  ai  et  k  Gibbon  1  ir 

mus  [ue  ilusicur-i  auteurs  rt^aidait ,  au  contraire, 

tninn  une  simple  >antte  lelA^tk 

Son  pelage  est  noir,  aïtt  le  dos  tt  l  s  bnib  s  l  un 

biun  loussàtro   st»  jouts  ont  dt  longs  [  iils  nous  tli  / 

i      kimllPs    ks  SI  urtils  Sont  plus  lu  moins  blan 

h  Uns 

I*   (iibbou  de  Hilïks  luilili    Suniatia    t    Cuviei 

i  |ail     ddpits  IJu»  luttl    sous  k  nom  AOuiiko 

Lt    (■lnuo^    WouwoL  {Hylobahs  aijths),    [ui 

1    Ciniti  d  ktnt  daprts  Duvauctl    est  une  autu 

(sptu     juo  Ion  Kiitontrc  plus  souvent  par  couple 

qui  11  fannilf    Ou  U  Iiouill  à  bumiti  i     comme  les  biamangs   mais  elle  v  (st  bien  moins 

nombreuse   |(Wouwou    bitn  loni  d  avou  1 1  knteui  de,  te  deinir is,  est   lu  rniitituro    dune 

agibtt  sui[iciiantu 

Le  W  juwoH,  tcinait  Dmnuctl  tthappe  ainsi  ju  un  Oiseau  et  tommt  lui  il  m  p  ut  etio 
saisi  luau  \ol  à  |(Lin  a  t  il  aitt  u  b  diti^ci  quil  tn  est  ikja  loin  Gniupaiil  laiideintiit 
au  s  nmut  k  s  ail  i  s    i!  ^  saisit  h  li  ii  tl     h  j  lus  fl  ubb      f  \  dlani    d  i  k    u  fins  fois 
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pour  preiiiiri'  son  v\i\n,  et  frum'hit  ninsi  j>lusiinirs  foii  <\<-  si 
ratigui!,  dos  es|iricos  lie  quarante  pimls.  Mon  iiilHli>!:oiiL-i'.  simis 
Siainiiiif:,  paraît  iTpi'iidant  peu  l'Ienrtuc 


II-,  sans  olfort  c 
Irr  iiussi  i"ini(!i'  ' 


1!    Ml  <i  htinnli  I  it,   aJDiili!-l-oii,  à  lîoriiTO.    M.   Wiitcrliousr  h  iloniii'^,  dniis  l'IHsIuirr 
nrtliutl'    d'à  Miimmr/nrvs  de-  M.  Murtiii.  la  noliition  musicalo  ilii  iri  An  <■':  (îMnw. 


CiBiioN  A  fAvuiiis  iii.am:s  {Ilylobiihs  kuvogenya,  O'dill.y).  CiHui-iii  a  l«  polago  noir 
avec  (Jiï  lonss  poils  sur  los  parties  luli'rulus  ot  inrtmouius  dt'  ia  [aw.;  cnux  du  dessus  de  sa 
ti'to  sont  dirigés  (.n  liiiut. 

L«<;iBBONHoiji.o(;if(//W'''«''t'«Woy'w7i,n.liarlau,//.«tyW(i(sd'0'(;ill)y).  Son  poli.go  osl 
noir,  avec  une  liajjde  sourcilliùri'  blancln;  ou  gris  clair.  Ou  le  donitc  coinm<;  étant  du  l'Imlu 
conlinentalo ,  vers  le  26^  dcfîré.ltî  latilude,  fit  priiicipalenniiit  do  l'Assain.  Hunnurriture  cnti- 
sisto  surtout  en  baies,  ainsi  iiu'en  jouiies  pousses,  ilout  il  prend  le  suc.  Hus  iiiouvemonls  sont 
rapides;  on  le  voit  gravir  avec  la  plus  grande  prestesse  le  li'unt;  des  palmiers,  sauter  {le 
Ijrouclie  en  hranclio  sur  les  autres  arhres ,  et  fuir  dans  l'épaisseur  des  forêts  dès  ipi'il  so  sent 
in(iui(3té.  Cependant  il  se  ploie  facilement  à  la  dninesticilé  et  il  si3  iiouiTit  alors  de  |ires(|ui' 
tous  les  aliments  qu'on  sert  sur  nos  tables.  ],esa'ufs.  leeaté,  ain.si  iiue  lecliocolul,  lui  sont 


fort  nzi 


able. 


\n  rnrr 


■■',  M.  llailim.  l'itiiliiidii  qu'il  n  possédé  a  diu 


■  div. 


s  [in 
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Viiisi,  il  lui  (irriva  i)lusieurs  fois ,  a.yaiit  soif,  du  jjremii'e  un  v'a«c  rempli  dVau  et  de  le  portpi- 
.'i  sfts  IthTcs.  1,0  riz  bouilli,  le  pain  trempe^  dans  le  luil  s  r  I  I  dHanfî  ol  lo  oran^  s  laie  t 
los  mets  que  ce  Sin^f  sciiibloit  préftîrer;  il  no  Jàlai^  t  t  p  non  fl  s  I  s  nsectes  et  m  me 
lea  araignées ,  qu'il  atlrapait  aïoc  beaucoup  <l'ailresse  dans  los  feutof,  des  miu-a  Ile  Doux 
par  caractère ,  il  saisissait  toutes  Iris  occasions  de  mai  f  sle  son  afrecl  oi  poir  son  na  Ire 
Dès  le  mutin,  il  lui  rendait  visite,  en  poussant  un  son  guttui  I  Mho  VIo  M/o  q  il 
répétait  pendant  plusieurs  minutes  ;  puis  il  enlaçait  ses  liras  aux  sions,  et  manifestait  une  vive 
satisfnclien  en  recevant  ses  caresses.  [I  lo  reconnaissait  de  loin  à  sa  voiv  et  s'empressait 
d'accolirir  h  son  appel ,  cemine  eût  pu  le  faire  le  flliiou  lo  plus  dévoué. 


[Ilylobates  vonculor),  éoilemtnt  dimt  pdi  W    liai  lin    e  t  toiil  à 

Ile  de  lînrnéo,  M.  Martin  l'a  nomm*  Hijlohuk  i  Mullcri 

n  I)  M  A  N I)  ¥.  r.  {Hj/lobates  cltoromandu  0  Gilbi)  Il  i  le  pelade  brun  cen.lré, 
de  grandes  moustaches  noires,  nm,  barbe  bien  fournie 
(  t  les  poils  du  dessus  de  la  tf  te  lon^s  (.1  reiressés  C  est 
une  espèce  inc  ïinpictement  connue  que  I  on  dit  origi- 
iiani  de  1  In  lo  continentale 

Il  (iiDPON  ci>Dni  ( Il ilobaies  leiicincus )  est  1** 
H  tuirou  d(  Ciniper  mais  point  eclui  de  Duvaucel  t 
If  r  (un  t  \uj(beit  la  lepiusenlf,  snus  lo  nom  d 
Moloch  C  est  celui  que  I  on  ameiio  le  plus  fréquemment 
en  Fuiopi  Java  paraît  fin  le  point  ou  on  le  trouie 
Son  pel  ig(  (.st  uniformf  ment  gns  (  en  li  i  as  ei  le  des 
sus     11    h    1   le    ^iis   fonui     et    le    toui    dir    \i    )„*       ils 


(.CNRr  PIIOPlTHEQUb  {Pbopilliecus  V 
(  LU  )  Ld  Luie  Lsp(ce  connue  n  euste  plus  -.ui  U 
^,Inbe    C  est  le  Suige  fossile  a  bansan     dan'.  U 

l<  partcmenl  du  Gcis  dont  les  dcbm ,  dccouvc  rts 
par  M  Liitet  sont  dtcnls  dans  les  derniers  ou 
vraies  le  pali  ontol  isie  sons  U  nom  de  Phnpi 
Iht'vs  aubqmis 

(  e  Snige  européen  (tait  un  peu  infeniui  nu\ 
(iibboiis  poui  11  tiille    et  le  i\w  Ion  a  obsene 

1        m      inelftl      tu)  i    ô.    fin        n|  [  es  i     |ih 
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tout  en  appartenant  à  la  m^ine  divisjmi  des  PifhiMiuPS  AiUhropomorplms ,  il  doit  prpwU-i: 
nm^  nu-(ipsseiis  d'am  dans  la  sMc  des  genres.  M.  de  Blainville.  M.  Is.  fieofrroy.  M.  Lau- 
rillarfl  et  moi  en  avons  successivement  décrit  les  ciiraclècps.  I.a  piùcn  hi  plnsi  coinpiclu 
iju'oii  en  eonnaisie  i."*t  la  mSclioire  inférifurfi  dont  noui;  venons  dv  <loniipr  la  figure  de  sran- 
deur  iiatnrellc. 


Il 


SEMNOPIÏIIKOURS 

On  leeoiinait  les  Sni„i.s  dt  eell<  iittfOin  u  liui  tact     mrte    à  leurs  orcdles  anonditi 
km  corps  assez  grt le  et  elanci    amsi  qu  i  leur  «lutuo   plus  lon^ut  qm   i  liez  tms  les  lutn  • 
(    1  tiraet<iOs  n(    «ont  pis  les  seuls  iju  on  puissu  leur  nssijEn*  r    il  faut  \  aioutei   ("  (|Uf  l< 
Lamnes  des  Simnoptlicques  ne  sont  pas  tus  dutkj 
pues,  el  que  celles  de  li  ur  mflchono  su|  tiieurt    sm 
\(  Ht  ml  peu  plus  laises  jue  d  li  iLitu  k    di  [  issi  ni  f  u 
les  autres  dents    2"  jue  leuis  molaires  ont  ks  lui   i 
pules  de  la  couionne  dis|  oses  en  lollmes  traiisveisiks 
te  qui  inliijue  un  n/inio  plus  exclusivement  \'gitnl 
]  nt  I  •>  nitt  s  Pnnntps  etcontoidf 
l  len  ai  ec  lu  forme  plus 
Dmpliqme  dt  leur  es 
lomnc   f  et  organe  au 
lieud  I  II  e  simple  el  pi  us 

ou  moins  analogue    i         '  i 

crkn  d(  1  Homme   d<  s 

Caniuoies  (le  loniinc  I  est  t,clui  des  autres  Sinttes  est 
lem  irqu  ible  par  son  t-i  m  1  ul!  ingemenl ,  et  il  pri  senle  dans 
une  grande  parti  d(  si  ic-^ion  moicmie  les  boursouflun s 
tout  a  fut  I  jmpiralks  a  telles  lu  gros  intestin  sa  paitic 
iHliat[ue  ou  la  flus  n[  [loiiice  de  1  asophage  est  Irhtc  il 
nwnitn  a  leprcsenler  musavK  un  di  \  Uoppemuit  moins 
insiderable,  la  pinsc  d(s  Rumuidnts  d  lutri  pnl  In  Run 
I  jlonfue  est  aliougtt  ,  ce  ijui  1 1  fut  ressembler  un  ji  u  a  1 1 

I  idiette  des  mimes  Hirbivores  Tons  les  'lemnoi itliuques 
nt  I  estomac  imsi  disjiost  <  t  ils  minqucnt  d  ni  iijoues 

Il  j  T  deux  geiiK  s  |  irmi  ces  \mmdu\   Ci  lui  qui  renferme 

II  plus  dcspiccs  est  ului  des  S  mnopilhegues  exclusive- 
ment jiropro  a  I  Indt    Deux  de  ce»  cspecf  s    qui  s  i  loignont 

ï  3  df°i,ntiii  ml  '  issez  des  lutres    ont  piru  mciitci  uni  disliiKtion  gentriqui 

(  sont  le  Nasique,  \nimal  si  singulier  p  ir  le  gi  md  allouai 
ment  de  son  ne?  et  le  Pie'ibi/lfl  qui  difftre  pai  I  distnci  di  troisi»  me  colline  «  1 1  demicre 
inoljire  infcncur  I  es  Golobei  [ui  Miont  en  Afiique  sont  aussi  des  Somnopilhecitns ,  leurs 
mains  iintcneurf  s  man  luent  d  pouces  ou  ii  en  ont  qu  un  fnbk  rudiment  a  I  exlrcmite  du 
métacarpien ,  qui  porte  chez  nous  et  clie?  la  plupart  dos  biugi  s  les  doux  ptnlanges  dont  le 
pouci  est  coiislilui  C  est  a  pi  u  pn>s  le  seul  cancteie  1 1  aidf  duquel  on  puisse  les  dT>tin 
gnir  dis  Scmnopithcqui  s  lerilibles  chi7  lesquels  li  mfme  organe  est  d  ailleurs  plus  court 
qujl  ne  lest  bibitu  Uemint    le/  les  Pnnntes    (1    ycz  m  q   \1     Magot) 
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Les  tiiœurs  dus  Somnop  II  |  t  [       ilifftJvoiitos  <fc  cellos  ile.s  (iuonons.  Tou- 

tflfois  ces  AQimau\  n'ont  p     I    p  l  I  I     S   ses  africains  que  nous  venons  de  nommer. 

Quoi<jue  tort  a^Ies,  ils        t  1       j         leurs  passions  sont  moins  vives,  et  leur 

régime,  ainsi  qaa  nous  I  Ot      ip     I     d  vanta^e  de  celui  dus  Herbivores.  Leurs 

dimmisinnsésalont  en  gôn     1     U      1  1        pèces  do  Coreopithèiiuos ,  mais  elles  sont 

infijricures  à  celles  des  A  tl     |  ]!        t  I      (  jiiocéphales.  L'BnIello,  qui  reprt'-sente  à 

peu  pn>s  la  taille  moveni      1      S         j  tl  a  un  [ion  plus  d'un  mttfre  iiuaiirl  il  se 

lient  debout,  et  sa  (]ueuo  e  1 1      u     1  1       1   s  couleurs  des  mêmes  Singes  sont  quel- 

quefois  assez.  agréalTlos  ;  p  1    ït   ic  peut  seul  rivjdiser  avoo  les  (Juenons 

par  l'éléganco  de  son  pela  I  pi  )  t  1  t  int  en  partie  l'imiformité  que  nous  avons 
vue  chez  les  premières  e.s|  t  I  '^t       1    sns.  In  brun  ou  le  lilaiicliàtre  seul  leurs 

teintes  les  plus  habituelles 

Il  n'est  pas  probable  qu   1  t         I  s  Sinfics  du  genre  Semnopitlièque,  et  les 

Ciolobes  jinraissent  leur  a  t  C     j  'ils  nous  ont  laisstî  au  sujet  de  l'Animal 

qu'ils  nomment  KsfximiOEx  {f  ij  tl  )  1 1  p  va^ecttrop  entaché  d'eiTeiirs  pour  qu'il 
soit  possilile  d'y  n-lrouvei  inci.  ueilitude  quelquune  des  espèces  à  très-longue  queue  dont 
cette  tribu  est  composée,  pi ut'H  qu'une  Guenon,  ou,  nu  contraire,  un  Macaque,  ainsi  qu'on 
l'a  succcissivement  [iroposé.  Le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  du  Cerenpithccos  est  (Itésias, 
médi'cin  de  la  ramille  des  Asclépiades,  qui  vivait  environ  quatre  cents  ans  avant  i.  C,  et 
qui ,  aj-ant  éuS  fait  prisonnier  ;\  la  bataille  do  Cunaxa ,  fut  retenu  pendant  dix-sept  ans  à  la 
cour  d'Artaxerc^'^s. 

De  retour  à  Atliènes,  Ctésias  l'édigea  une  histoire  ilo  la  Perse  et  une  relation  sur  l'Inde; 
cette  dernière  renferme  des  détails  d'Iiistoin;  naturelle.  Il  y  parle  de  deux  esjièces  de  Singes 
dont  une,  plus  petite  que  l'autre,  avant  la  queue  fort  longue  (il  Oit  quatre  coudées).  Hérodote 
a  aussi  fait  in(?i]linn  du  Cercopithèque  comme  d'un  Animal  particulier  à  l'Jnde;  mais  Pline 
a  dii  qu'il  élail  d'Kthiopin,  ce  qui  jette  quelque  doute  sur  la  détermination  de  ce  Singe, 
l'Afiique  ne  nourrissant  aucune  des  espèces  do  Quadrumanes  qui  vivent  dans  l'inde. 

Quoi  qu'il  en  soil ,  le  même  nom  u  été  laisse  en  propre  par  les  auteurs  les  plus  modernes 
aux  Singes  africains,  appelés  aussi  Guenons,  ot  dont  la  queue,  assez  longue,  mais  sans 
(•tro  égale  à  celle  des  Scmnopilhéciens ,  constitue  l'un  des  principaux  caractères. 

!)e  nos  jours  on  voit  quelquefois  des  Semnopitlièques  dans  les  ménageries;  mais  on  n'y 
a  pis  jun]e  snth'  cou  luit  encora  les  Colobes,  L'espèce  qu'on  y  amène  le  plus  souvent 
est  1  fntelle  ou  Smge  sure  dos  Indous.  La  ménnffcrio  du  Muséum  a  aussi  posséflé  le  Semno- 
pitli  que  nègre  Ni  1  un  ni  l'antre  ne  paraissent  réponrire  au  Cercopithèque  fies  Grecs,  et  si 
(lIui  Cl  (tait  réellement  un  Animal  de  ce  genre,  on  devrait  supposer  que  c'était  jilutèt  le 
Si  uinopitlitque  il  fesses  l  lanehes  {Semnopitheeux  Ifiwopryumus  du  naturalislo  Olto).  En  effet, 
(Chu  (1  vit  1ms  1  il(  te  deylan,  dont  les  anciens  ont  parlé  sous  le  nom  de  Trn point  ne;  et 
comme  i elle  île  (uoi]ue  dépendante  de  l'Inde,  n'est  pas  frùs-éloignée  de  l'Afrique,  on 
[lourrait  à  la  rigueur  supposer  que  sa  position  géogi-aphiiiuo  ou  quelque  autre  cause  a 
conduit  Plme  >  donnei  le  Cercopithé(]ue  c-omme  Africain,  Qui  ne  sait,  d'ailleurs,  combien 
sont  fil  luontos  les  erreurs  relatives  à  l'habitation  des  Animaux  déjà  connus  de  l'antiquité,  et 
comi  n  n  do  semblables  méprises  sont  conunises  ou  rectifiées  chaque  jour  par  les  naturalistijs 
et  l(s  voyagtuis  au  sujit  des  espèces  dont  les  premiers  oxompluires  avaient  été  obtenus  par 
suite  des  lelalions  commerciales. 

i.TMXC  Si  M\OPlf  lIÈQLfi  (Seimiopilhdcm ,  F.  Ouvier),  Les  Semnopithéciens  d'A- 
fniuo  ou  I  s  Cololes  uaienl  été  distingués  génériquement ,  en  1811,  par  Illiser;  ce  fut 
seulemi  ni  en  1821  (jue  F.  Cuvier  sépara  des  Guenons  les  Singes  ù  longue  queue  de  l'Inde, 
Il  leui  donna  le  nom  de  SemnopUhecua ,  rappelant  que  leurs  formes  sont  assez  gi-êles,  si  on 
Ifc-,  Lompjre  à  colle'-  des  Guenons  et  surtout  des  Macaques.  Deux  espèces  de  Semnopitbèques 
a\ai  ni  d  jà  serii  j  1  tiblissomnnl  de  iieu\  genres  <lifréi'ents  :  le  Oouc  (genre  Lasiopijga, 
"  pvnTF  y 
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Stinnopill  qiL  de  Diissumift  (ilu  Malaliai) ,  —  Scmiinpilht ijik  l.tilill    ,1111  1 , — 
tu>pilli''-q>iL'  aux  mains  blanches  (des  ilos  Pliilip]jin(;s)  ; 

3"  Espèces  ayant  les  poils  du  dessus  de  la  lOtc  ri'levr^s,  ceux  <lo  Li  parlic  :mli'Tii>iiri>  ;m'i|ih'-. 
on  avant  : 

.'iptiui"ii'flii't)w  hvppi^  (lie  SniiKilL-a)  ,  —  Si'mi>(>i>illii'i/iir  wf/i-e  {•]'•  .lava) ,—  Si'ii>i'opill'i''/'ir 
i)  <:i(.'.«.vcs  rin/i->>!  (dn  Rm-iH'd,  pcnl-èlre  aiBsi  ile  Siim.ilra^ ,  —  SutniiopiU'i'il'"'  'l"i''^  \'\i-  Jav.i'; 
d<^s  Moluqnos?)  ; 

1"  KsptV.es  ayant  sur  la  tPtfi  do  longs  poils  disposas  eu  iino  rrrto  ou  liuppe  comp!'iiiii''o: 
Scinnofiilh'-<i(w  coiironiid  (ilo  lti>niéo) ,  —  SenmopHlièque  de  Slniii  (du  ronliiicul  indien}. — 
Semnopithèque  mitrd  (di'  Java)  — Somnopillii-qm'  oui:  inriins juimet  (de  Sumatra)    —H'-nnio- 
pitliif/ue  ti  liuppt  noue  (tic  Suitnli  i)   —  Sannopilhique  tougt  (d«  lîonito) 

f  ottP  listL  no  coni|iiend  \ns  tout' s  lis  (sjkccs  <1o  SomnopitliLqut '^  i|uû  Ion  intiiiiit  dis  i 
[JK  cul  niuslc  nominc  de  (Hks  (|iii  m  luu 
iriit  |ijs  (t  ijui  luimiuoiit  pu  lou'.i  i|U(Ul  a 
nos  lollcituiris  piilduiuos  ist  ]iiuc(insidinld(. 
I L  >  vsiiii  I  {Siiniiopillitcut  loitniu  ou  S 
/wiah-')  doiitUspitr  v  rt  di  l»p(  aun^tnir 
]  |nit  m  si  lus  (om[ins  d  ins  I  miimn  ili  m 
priLLduilf  il  ippaitiiiit  nLiuuiouis  mviniti 
bks  S(  muopitlitijuos  jai  sis  |noiKiili(ms  p  ir 
il  foimt.  (il  Mui  siiuclntlL  pu  sou  siskn» 
lintaui  Lt  nitiUL  |ni  son  r  stouiau  mriiplKiHi 
(  ISlill  u  11  f  lusLUncuv  (Il  s  SMUIlOpilllfUlUS 
unis  d  iliffcri,  de  ce  Aiuuiu\  ainsi  que  de 
tous  i(s  Suints  lonmis  |nr  I  dlonjinifut  de 
son  111/  (|ui  lOssindili  inlui  li  llliniinu  'l 
depasso  nicmo  on  dinv  iiMon  1 1  lin  <\'  s  nnlivi  lus 
irs  nniuv  lioiiis  ii  I  \  i  it     i  nu  isi  ni'    If-  in 
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t  csl  (I  Jilkuiïi  lo  t  HciULi-e  (les  SiUni.'j  de  I  uiiuou  unitinoûl  n  i  i|U  une  fdiblo  épaisseur  Le 
iioz  il(  •,  ]<  unes  (  st  moins  Iniio  it  un  peu  retroiissi  \u  moineiil  <lu  1 1  iiaissiin,f  sa  taille  tst 
(Mium  monuliG  omnn»  on  (Kut  !t  voir  jm  ittlc  ficiiit  que  MM  Jlombiono  et  Jdtqui- 
not  lIiuui^rii  Hl  k  iiiiiiiiK  friinciise  oui  publiLii  duas  le  duiiiu  iojUr,c  de  l  isliufal» 
Tout  II  [ida^c  tlu  \disiiiuo  (,st  d  urit  i  ouliur  fduvo  louss  itii,  plus  ou  moins  toiiut  siin  ml 
les  Fixions  (lu  coijis  ou  nii  levnninc  Le»  poils  du  menton  ilu  loiu  du  cou  et  des  Lpauks 
soiU  plus  loiws  (|ui  les  iiulus  a  ils  fonmut  une  soito  do  ciiinil  imparfait  Le  Nisxjue  s(, 
tuut  sui  l(s  ulups  iu\  tnvnons  d<s  imiies  11  j  foinu,  des  lioupcs  nombituscs  (  lsI  la 
plus  Kfundc  d(s  cspms  du  r.inupe  d(s  Semiiopitliujui  s  sa  lidutPur  totale  ippioiln  duii 
mttR  (t  ildiii  l0!S(|u  il  (si  dcbocil  On  11  ttoiH(  i  Itoimo  et  i-.sui(  t-on  en  LoLluiKhine 
(jtslun  Viiiinil  a  i/  difliule  i  loinpla  plus  Moltnt '|ut  ses  lonncntres,  ol  dont  lo»  habi 
tuiles  sont  ])lus  mill  ii  uiili 
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Oo  on  lioit  la  prcinii're  dcsi.Ti|i 
i'icaclémio  des  scîuiiees.  .M.  Wur    l 
Batavia. 

Lqh  Daiaks  de  lîorni'O  l'appcUi   l  KnU 
un  véritable  Homme  qui  s'est  relir     la      I 
et  (lui  a  sur  eux  l'avantage  d'avou  co    e 
Cours  de  l'Histoire  natarelle  des  Ma    n  f 
ont  parlé  les  unibassHiJours  iiuo  Tip|  oo  Sal  b  a  a  t 
iijvolution  lie  89.  Intivduils  iliiiis  I         l  lu  Ja  I 


1  a  fa  t   o  n  It  e 
da      les  M     o 


U    la    o     l     le 


plaisir  à  recoiinaElri'  un  Anima 
inlt'lligciico  iKu^railo. 

CciKïiidniil  1h  piT'.si'ncn  de  ce; 


il    I  ï 


t   Is  p    t  ndont   à  ce  qu  on     su  c    qu  I 

bo        a      ioule  p  ur        pa    i  aje   a  n  i  ot 

sa  1 1 0  t     t  G  ofl    y    api  o  t   ce  fa  t  du  s    o 

es      t  I  rd|  polie  jue  c  e  t  dan      e  se       lu  n 

n  F  an     peu  d   t  n  p  t  la 

lu  Uo      1      u  ent   d  t   l  i 
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hollandais,  ils  ii existent  pdo  nifiiio  à  "ïumatid,  ou  lui  Ic^  H\mt  i„Hknicnt  M^niJLT,,  <t  il 
n'est  pis  cntoiL  tlLmoiiiiL,  nnl.R  i.i  inic  nous  \ Liions  ilo  i<i|  pclei  tn  p<iiliiiil  Ucs  jniilidssa- 
deuis  <lc  Tippoo  Silicli,  quil  j  tn  Jil  eu  CiKlnncImip  ni  ailkuio  sui  It  tniiUnuit  mdiin  Li 
SGtoiido  esptLL  ilu  iNasii|iic,  ijuiin  i  induiuai  dms  plusicui-s  ouvrUa'<s  aii^idis  sous  le  nom  d< 
f/asalia  tiicuinis  i  ik  uoiilLStw  puddutits  luUuis,  il  esl  admis  niiiiik'unit  quclli  ne 
iGposdit  i|Ue  sui  loxamin  d  un  LMinpIjiit,  (ii  on  assez  jeuni',  (t  dont  le  uiz  n  avait  ni  la 
loii-ucui  m  tout  a  fut  Ui  foinit,  i|u'il  idjuicrt  ilicz  lis  sujets  plus  iUfs 

Le  ])0L(  {'v.iiinupilliuus  nuiuem)  csl  suns  (onliûilit,  h  plus  kllc  tspiuo  du  ^uro 
&pmno]jitlicii«e  La  \Hdiitt,  dit  mode  Ai  n  paiLiiion,  pu  ^i  miits  masses,  ilcs  louIouis  de 
&.I  lohe,  doiitnt  fnu  11,^1  ettu  <iut  li  |ms  hns  lM]tii  I1I  ut  (la  toLliimlmit),  ne  boit  pis 
visilo  plus  fiLiiucnuiitut  pirles  ni\iii  s  nnni  liiis  I  1  ifift,  li  [<du  du  Doui,  foi  ail  une  las- 
joIr»  louriHie 

Pendant  sou  voia^TL  àljoiil  di  hi  loioiik  M  l  I  \dout  a  vu  desDoiits  en  tioupesnom- 
lirousts  lupiLs  lie  fouiani  ,  dans  Us  fouis  i|ui  m  luviout  lo  littoial  Leuis  nmuis  m  sont 
pas  faiouilies,  mais  i  It  coiulitioii  i|uoii  ne  lis  impiieti  |ias  Ias  toinsts  des  hoininos  do 
leipiipve  II  sans  doute  aussi  ijuil  pus  iimpsde  fusils  no  I  ndcuiit  jias  a  les  cffiavti ,  (t 
ils  fuvdiiiit  des  int  eu\  avu  um  lille  1  ipi  iilf  (]ue,  liun  ipiiK  lussent  lits-noiiiliif  u\,  on 
ben  pHKUi  1  dillieikniLiil  ipii  I  |nts  evempiniis  Vulidus  ees  aiiiniiiix  t  tamit  nu  on  plus 
Idres  ddus  ks  lollcelions  qu  ils  ne  li  sont  aiijouid  lini  it  e  uiiiiii  on  n  avait  pouit  eu  I  oi- 
easion  de  letlitkr  leiKUi  df  Duulieiiton  qui  lis  a  deeiils  dcipesujif  peau  ini  ompkte, 
LOinino  dtpouivus  de  edl|osit<s,  on  av  ut  pus  k  01  1  spei  c  poui  Ivpi  ij  un  ^tnn.  a  put,  mais, 
nous  I  dvons  ilgidil,  ei  gonu  a  ik  aluindonm  disquelou  i  su  jui  Us  Doues  lu  dilk- 
raieiit  pas,  sous  ei  laiipoit ,  de  la  tle^  ^1  iiide  niijoiite  des  auties  Pilliedins  <  est  lussipn 
erifui  lue  les  Douis  oui  (le  nus  au  noinliic  dts  Vnimauv  pnjois  illadi^istn  On  m  Us 
trouve  même  pas  dans  l<s  Iks  ,k  la  *>iiiilo,  tt  la  Co  Inn  lui  s|  in  k  s  ul  |  us  I  ou 
I  on  en  ait  iappoit< 

VoiLi  Id  dtsLii|ilion  d(  l(  m  pi  \d^i  1  Hps  iIlsshs  1  lut  1 1  1 1  .s  „lis  ii  |a  1  de  u  m  , 
cuisses,  ilowts  et  paitios  voisin  nous,  jamliei  il  t  iisis  d  n  l  n  u\  uf  i\  nit  liids  ^oi^o 
bai  des.  jambes,  fisses  elquenedun  blune  pui  -1  i„t  blintlii  1  ntouiie  d  un  eiiek  plus  ou 
moins  eonipli  t  do  poils  1  oloii  s  pn  loux  \if 

Li  Si  MN  )i  1 LHH  )M  11  \  K--S1S  HLv^  lus  [S  iiiiKiiHlIuLm  II  w  opi  ijiiii>n\)  r  st  une 
I  H  (   I    I  il'   I    (ohii     pu  1  II  fil     U  ti  II       i  l(- ivlii  mites  iiouitn  s,  l<  somma  di  la 

tite  et  II  liaut  du  eou  sont 
liiuns ,  la  iw^L  est  bhm 
Kiidre,  diiisi  que  Us  fesses 
1 1  la  quoue  C  est  pi  ut  l'tie  la 
(luenon  a  fmi  i>(/uij>iu  de 
Cuffon  {ftuma  ciplwhjiUia 
t  lalibaibala  dis  uiteuis) 
iinsi  qui  \i.  ^eblll}  i\i  M  Jtiii 
iirtt  L<  nom  que  nous  lui 
oiiseivons  lui  a  eti  ini|iose 
I  di  Otto 

le  *^FM^ollTll^ol  t   1  ^- 
iniF    [S  mnopitliioii  en- 

I  lliis)  est  aujouid  liui  pins 
Hinuu  On  cndoitli  piinniie 
iistiiption  a  feu  M  Dufusne. 
iwtuidliste  itldeliL  inMusium 

II  Pdiis    qm  la  sifrnalé,  en 
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1797,  sous  lo  nom  île  Simia  erdelhis ,  iJuus  lo  Bulleliii  des  sciences  publié  par  la  SociétiS 
pliiloiTiHli  |uc  fit,  l*dns  f  e  hiii^fp  a  ie  vi^igc  noir,  ainsi  que  les  mains ,  ]<  icf>tc  de  son  t.oips 
est  (I  un  bJantr  jaunâtre  un  ptu  plu-  f  jull  tepoiulant  sur  le  (lo!> ,  Its  niembits  ot  une  giuu  le 
piirtie  dt  la  qumc  I  Pb  poils  Je  sf  s  sournis  ot  de  la  base  de  son  front  foimcut  une  soilo 
de  foupot  saillant    la  mWhoiio  mfLrieurc  porto  une  barbe  i s sg7  allongée  et  dnigtetn  ivant 

LEntelle  vit  dans  llndo,  piniLipaluneiii  au  Boiwalo  On  ne  le  tiouvt  pas  clans  ks 
îks  avec  Its  aulits  ospcccs  dont  nous  unions  a  i  ai  la  II  a  re^u  dans  lo  pi\s  lo  nom  do 
Jloulmaii  Dnis  It,  bas  Ben^ak  on  son  «[pinlion  a  lieu  on  Invir  il  est  iesp(Lte  par  les 
Bengilis  qui  voient  en  lui  un  des  Irtios  u  kbus  pu  si  f(ire(  ,  s  m  espiit  tt  son  agilité,  que 
leur  leli^Eon  km  ipprend  a  vintur,  it  |ui  oieupt  mtuio  un  raiu  impoitant  parmi  leur»* 
innombrablisdninites  Ils  eroicnt  que  ecst  à  ce  luios  que  i  Jn)i  doit  luu  d(  ses  frmts  les 
plus  (slimis,  le  Mangue,  qnil  voli  dit  la  blinde  duis  ksjaidms  dnii  Tiiihux  ruinai  ttubli 
a  Gtylun  Ccst  tu  punition  <l{  le  vol  quil  fut  condamne  au  Un  et  lo  feu  lui  brilla  It  v litige 
et  les  manib  pu  s jut  restes  noirs  do|uis  Le  I  tau  fils  de  d  Cuvioi  l)u\iuiel  ijui  a  vo\aKt 
eoninu  mtuiulisle  dans  1  ind<  ou  il  a  fait  les  obstnalieus  jue  nous  titons  simvtiit  laji 
I  orie  que  les  llmdjus  laissent  eutiii  les  Houliii  111&  hus  leuis  k<i„eis  l  juilsnit  „rand 
soin  d  empt<  lier  les  étrangers  de  les  en  eliasaei  et  suiliut  de  leur  (aire  du  m  il  l'endaiit  plus 
d  un  mois  (pi  ont  séjourne  u  Cliaudoiua^jr  sept  ou  huit  h  nielles  qui  venaient  près  lue  dans 
les  maisons ,  le  jardin  alors  oeeupe  p  ir  Duvauef  I ,  s  est  liouve  entouré  d  une  „  >rd<  le  [.  ilut 
Biamos  qm,  pour  evilei  quilque  lopii saille  de  la  part  du  naturaliste  eontrt  de  liiles  aussi 
indiseiets  et  si  improdents,  et  que  d  ailU  uis  il  avait  fort  envie  do  metUe  en  peau  poui  sa 
eolleition,  lounent  du  tamtim  afin  deeaitci  If  dim  quand  il  venait  man^ei  l(s  fiuits  \ 
(lOutipai  I  dit  lussL  Du\aueel  j  n  vu  les  aibres  Louveils  de  ees  Houlnians  h  lon^fm  qui  ne, 
qui  s{  sont  mis  a  fuir  m  poussant  d<s  eu--  aflieuv  I  es  llnidous,  c»  voyant  mon  fusil  ont 
deune  au --si  bien  |ue  ks  bin^s  I  sujet  de  ma  *isito,  et  douze  d  eiitie  eux  sjiit  iiijus  au- 
devuit  le  moi  mapprendjc  le  daiyu  qm  je  eoui  us  on  Inant  sut  def>  4nimau\  qui  n<tdienl 
iiin  moins   jui  dis  |  rimes  metamoiplnses 

\ujns  II   I  Fiilelle  il  fout  plaiei  les  deu-\  espeees  iiouvulits  nommées  pai  M    U  Giolfiov 

StMN  )P1  IllHOL  h     Uh     IJUSSLMim     {"^lltliOpithciUS  DUSSUIIUL II)      tt    ShMNOPnHtyUb    * 

e^iLiiiix  lapipinieie  ipii  (st  (uuiu  ivoi  son  pilil  dans  1 1  pliiubi  l\  de  eet  ouvia^e 
(st  du  *\  d  ibii  LIk  a  lo  pelait  biun  ^iisàlie  sur  le  101  |>s  it  fau\e  sui  In  tfli  li  eiiu  ks 
fldiies  it  les  piilios  infiiinnis  si  pi  m  it  sis  mains  sont  'Inn  buiii  jui  [  assi  au  non 
Lo  nom  s|iti.ili|uE  qui  lui  1  eti  dimie  est  eilui  1  un  aiuiaburik  Boidtiux,  M  Dussumiii 
tiLs  /  l<  1  itm  ilisli  pu  I  iiiULilli  diiis  I  Imk  d  a  la  Clnt)  ln>.  (  )!le  bons  fjtt  |i  Diusrs 
dont  il  I  fut  I  m  lu  Musi  um  ik  Puis  I  1  M  Hu^ini  1  «.r-dni  ni  ji\  i  M  Dus  un  11  k  ti  s 
1    iu\    \iiiniiu\  apjiait  liant  i  |  liisi  urs     nlus  iifl  uni 

1 1  Si  \i\  n  uni  I  Li  1  e\i  1 1 1[  J^  A^w 
iiijptlliicm  ( MiillfiUif)  ou  lisLLondi  de  1 
ospitLs  I  st  toininmiedans  le  Noid  du  \\\ 
Idliii  (I  dnis  Ils  nii)nta,^nos  des  datle' 
Cisl  p  ul  ilu  le  SiiniujHl/piiis  h/m 
I  isiliLi  II  1  I)  lutui.  et  ks  munliii  s  inia 
le  eii]  s  I  lun  el  h  lile  d  un  bnin  i<ia\ 

(  est  lussi  à  peu  d3  distaneo  dos  infini; 
Vnmiaux  pu  si  {Mia)  io  Smniopillitiii^  atlm 
rticniis  ik  Dcsni-iiPst  dont  nous  aïois  ik 
iiitdi  nouvtau  los  Lin  teros  ihns  h  |  11I1 
/ooio„t]n(  du  Kivage  do  lu  Boinli  tt 
n  lUs  pu  lit  1(1  I  iiKni  \nimal  |uo  le  S 
vopnfiM  II      us   Li     I     ini    li  H    M 
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(it  Ib  (leofTioy  11  a  lo  pdit^U(,ii3  biuii,  d\n  uut  taiitL  un  |itu  pluti  funuo  sur  lc:>  flancs, 
uu\  aidiU-bia-i  tt  aux  ((ualit  (.xtrt-imtuï,,  1(  dpbsous  il<  son  coips  le  sommet  ik  la  tPtu  ot  h 
quLiiL  ^imt  (Il  touluir  ctinliu.,  sd  fdoo  est  noiiiUe,  d*  petits  favoii-î^'iia  viint  juiijua  langln 
(le  la  liouiho,  la  birbe  LSt  (,ouitii  it  peu  fourmi  Ce  b(imiopitl]Li|U(,  vit  dans  la  pitsquile  dt 
Malaei  i  MM  Jjdouv  (t  Souli  vtt  eu  ont  lajiiioili  |Jl^lf>lt^l^  iiiiliiulus,  sous  It  uom  de  Loloiig 
ou  ImuIou    qiif  Itî  Mal  Us  païaissmit  appluiuei  aussi  a  plusieuis  (spms  ilf  n  „eure 

M  ls  (jfoffim  a  Htdiuii  tit  si„ual(  uiu  nutu  ispno  dt  li  iiamt  su  tioii  sous  1'  nom  de 
buno!  [  mu  1 1  \  iiins  m  im-.  {ixiiiiitiiiil/uuis  albipis)  il  i]iks  ilui\  t\unpldii(s  (iris 
à  M  uiilU  |Mi  M  Juins  1  im  (Il  s  iiiliciii*  d(  I  i.\(Hdilioii  di  la  DniioSik  (.1  '>cmno|  iilmiiii 
u(  dilltii  ^niu  dts  luutdi  lits  qin  ]  ij  s(s  THiiii^  [lu  simt  lii  tuiiliiii  il  iiii  lis  iuluiLun  s 
fjiisfdUM  n(i  ksiiowlsMi  I  iilii  l)hiKs  il  I  ,  I  i^kiiLuiis  I  un  M  un  s  ik  un  |  lu  lui  il 
jdiiiii 

On  dppdle  bh  VNOi  inimi  l  m  u  i  i  \  i  '•hhk  /  illitci-.  /h/iinuàii  IksmdiCbll  um  1  spi  1  ' 
dont  le-- poils  soiil  nous  (.t  ttrinints  en  piitii  |  o  un  1 1 11  d  I  hm  iIiikuuIl.i  |ui  liouiit 
a  son  pclUfTL  uni  apinmm   iKir-'LUsi 

Dautiis  Stiunopillitnuis  ont  dis  1.  uiliuis  ]  lus 
fonuLs    IV   u    uonilii     1 -I    li    simmimmi     11 


M  IL  1  H  {bLiiiiiOpilliLLUb  imtHiUb  ,  dpiili  uissi  hlniiioii  il  4  n  s  son  nom  d(  |ia>s  II  lu  tst 
(|uistiou  dans  ks  S/ippkntmts  a  I  liisloui  uiUiidli  <li  Uullcin  ,  sous  la  duiommatiou  di 
\igit  Sis  |]i)ils  siiiit  uoirs  11  lui  mi  tn<  ni  snis  ti|inlniis  I.IuuIhs  uni  tidif  bhiulie 
ou 'iuili|ues  pods  du  lollc  u>iili  m  si  i(indii|U(nl  m  I  *sus  iii|iLisd(  I  ou^'iui  dt  lai|inuf 
si  lin;  [i<  est  louilc  il  plus  Iuliiur  Ou  k  Iioiim  1  J  i\  i  I)uis  sou  ji  une  â^e,  il  (si  tu  un 
roivcAtn  au  liou  d'etio  MOU 

Dismaiisl  (U  a  paik  sou->  k  u  un  ili  J-xlnn  cvo ,  d  ipus  un  c\tinpldiie  envoie  il*  Su- 
matra pfu  Didid  1 1  Duvaiu  (  1 ,  m  us  m  n  i  st  |  is  k  I  stlmieou  m  iit,dik  iiu<  t  Cum  1  1  dtciil 
(l  fait  fuuiei  ddpies  les  un  mis  \o\  i„ouis 

\  eott  de  ulte  esptet  sui  placent  dnn  iiUns  1  nm  istl  Simmiiimii  ih  m  1  1  f 
f  ^einnopitliccu^  tnilfilii!,  di  Haflks),  i|ui  lsI  m  11  nu  iul1(U(s  lipuluKs  hlunlus  sm  in 
IilIji^'i  (Inm  liu|  pe  isst/ loii^m  et  assez  fouiun  Ou  k  tiouie  a  bumiti  i  auisi  i|Uditoiiuo 
I  dutii  ist  11  St  MMu  ininiLi-  FiMoiivL  {Si  iiiiiiipillxim  fuiiot  (ilis  i\c  W  llorsfield,  k 
iiituii  ,  I  ipiis  M  ls  («tolfioi,  ifui  le  f>iiiiHopUliiiiis  il» i/DOiiielni  ili  M  Sdlouion  Mullir) 
(rlui-ei  I  si  non  lussi,  mus  avi  1  iki  lynes  lilautlidtres  a  la  fdce  intiini  tks  mcmbies,  sou), 
h  bas  voutre  et  sous  1 1  queue  11  vit  a  IJoinio 

le  S^■^l^«lIJH^(Jl^  doiu  (Stiitiiopitliccus  miialus  l  Geolfun)  est  liuu  inoinsiounu, 
et  p<ut  >lii  ni.  (aut-il  pas  le  sipanr  du  Suiinopilluque  Pi/itlitn  de  M  Ilorsifiolil,  ifuo  I  ou 
sir,udli  d  J  n  1  tandis  nue  k  ventalik  S  ouialus  suait  des  iks  M(du(|ues  II  leito  toutefois 
liiauii>uji    II    ilouti    Jiiiti„ni    !i   peld^i   di    u  Sm^îc  est  umtonnLmeut  (duve  iloie    avoi 
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Le  SKMNnpiTHftoUF,  i;oiiBONMï  [Semnopitheciis  frmilalvs  île  MM.  Siiloinoii  Muller  et 
Sdilojrel)  habite  ïîornut  Cest  awssile  pays  du  SEMNOPiTiifcorK  RmiooND  {Hemmipilherus 
rubtcundvi  de  ces  nahiiulisles),  qui  est  lie  cou- 
leur loiigpatK.  Ces  deux  Singes  sont  eniioi'is 
nrcs  dmb  Its  rolloUions  — li  on  eit  île  mf-me 
flu  Si  MNOPiTHhOLi'  ciitissoiHLf  {Scmno- 
pttliûcu^  rhi  ipomtla) ,  nusM  île  lloriKo  — Au 
contraiR  ,  oni  ^mK  plus  ftcqunmnifnt  lo  Smi- 
vopiTiiniiir  A  m  ppr  ".oim  (SoiDtopilhenii 
mflnlnpl  i-)  ou  Cinupayi,  il(    I  minti  Ciivinr. 


Son  |)il.iKi   est  roux-\il      \\i      wm    toiilTn  de 

lon^^  |Kiils  (U  formelle  litiii|i(  sui  k   s  iinmi't 

(Il    h  li'li  ,   Il  ne  se  leucnnlie  i|il  i  Suinafra.  p  „  i      i  i 

ou  il    I  di   ikiou>trt  pur  Oiant  tl  l)uv,-mei'l. 

Ou  (Uiloit  h  i.iemuii  (lesoiipliim   la  (ommamlant  au^his  su  Stamfoit  ISiftlis    iu|uil  us 

deux  (idiuialisles  ivaiunt  li'ailliui--  lominunùjué  pluMuirs  ilis  cspires  uuioum  s,  due»,  d  liuis 

(luii  i,'i  Uses  e\rilorntini)sdîns  celle  Ile    M.  Uafilis  i  lui  numc  nuitillidi  lus  lidks  .olki- 

tinu-..  luioiud  liUJ  di  postes  dins  le  lluséii  liriîaniiiquc 

SlMNOl-rTHUlLh     1l\    MAI^'^  JAl-iES  (&»!MOpi/AeCJM  /7f!(!fflff/*HS      îs     fieoffioi)      Iffn- 

kmeiitde  Sumaha  oiiilpoili  iusi,i  le  nom  de  67»(e;w(  ou  S/m^w;  Ce  Sin,elnl  iti  seulement 
(|uoliiues  Lanlons  do  1  ÎIl    d  k  Seiunnpitlièrfue  à  liuppo  imirp  icrt  uns  luUis 

M  f.iav  a  Jociiisousicuomdi  Ptabi/lis  nolii/n  uu  S(ninopitIn.(jiH  naut  lussi  de  I  im- 
lo^c  uec  te  denucr,  nuis  siu  leipiel  on  n'a  euc^oK  (pu  di  s  nuseipiii  nimls  impiiTails 

Le  '51  M\opiTi[ii)U['  1)1-  SiAM  {SimnopilhcLus  smnnnsis  s  \|ullcr  et  Sl.1i'(„pI)  ou 
Smimii  mil  oLi  A(\  MviNS  ^OIJll■s  (.S.  mgnmnnm  fs  fiLoffio»  )  ist  jilus  dilïureut 
Sin  loipstst  duii  (indu  li  Amneiit  branairc,  tt  la  fite  intime  des  mmilms  diusi  ijue 
1rs  pirliLs  inriituiiï,  du  roips  sont  lilaiiidie.s  ;  ses  qmlie  m  uns  it  Innin  sa  quLUe  sont 
nouo"  Ilosl  du  1  Indi  loiitiiient  ili  ,  soil  du  m.vaumi  de  Si  nii  '•oit  de  li  prisipi  île  mdiise, 
m  us  point  lie  Java ,  coniuif  on  1  i\  dit  il'abord  supposi. 

Les  SemnopitliLi|U(  s  dont  il  w  ni  d  l'Iro  fait  mention  ont  tous  i  1 1  demitre  dent  moluiio 
infiiHiuiL,  iiii  InkiLUleou  Idon  plus  ou  moins  tiident  u  qui  poiEi  atioisli  nomliii  dis 
roIhuLs  ik  util  dmt  \u  uontiant,  il  n'y  eu  a  que  diut  Ils  diu\  priuiiiJdlea,  dan-ï  lo 
S  F  M  \  m  I  m  m  [i  1  m  nit  f  qu  EslIislIioII/  a  le  premier  décrit  sous  le  nom  do  Presbytie  mUrotn, 
a  dinit  !l  I  I  tl  fdit  mention  dans  la  Maiiimiilogie  do  Desmarets  sous  le  nom  do  Semno- 
pttlicctis  lomalus,  cest  lo  (joo  des  liobitanls  de  Java.  Oetlo  dénomination  a  éti5  (;eritc  à 
toit  Cl/0  pu  r  Cuiiti  M  de  lîl  umille,  qui  a  fait  connaître  avec  soin  le  système  denlaiio 
lu  (  1  iwlHs  s  m  1)1  y/Kl}  lu     1  s  Piimales,  l'y  appelle  HovIUi ,  du  nom  que  porlail  l'un 
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dos  squolcItP'i  lie  cetU-  p'iiièrc  cnvovôs  iiii  Musi'um  \mt  biiird 

(  t  ])a\  uicel    Ce  iiom  P'-t  '•vih  Inult  vui  If    eux  pu  It  s  |ui  Is 

I  (Ic^ignel  \muiul  liiirrunuiilm   kb  |ni'^  (jii  il  liabik 

le  pilUpC  liu  tioo  ot  fins  foiUL  sui  le  corps     sur  li 

|u  uo  f  t  siii  K  i-c^ioii  oxterno  dP*.  mtmbrt  s ,  li  s  imiiiis  sont 

1 1  iLK  hi-»  ou  frns  clmr ,  Ip  dobbous  du  eoips  ot  ili  la  qiipui 

'■  ni     m  Loutrairp,  dun  blanc  pui    Iii  tNo  est  surmont(P 

do  loTifrs  [joits  PU  hoiippo  fiui  sont  noirAlips    imsi  qwe  Peux 

do  h  pirti    suptnpwio   luimi    On  ii  jucl  lueCois  lanso  en 

ILoprpiih  IniMou  dont  Ip  (  tno  est  levimi  Ip  l\pc,  le  nom 

(I    P}pil»/lts   I)  autrps  mtPiirs   et   on  pntirulier   M   Ora^ 

I  <- ton  lent  «  t  ms  Us  SnmriopiIlH  iiios   (  ([Kndant  il  uest  pis 

(liin  inp  le  preuiK r  di  ces  noms  ait  eti  pioposi  <n  int  le 

^1      -p  ond    et  comme  (f lui- ci  est  [lus  contoime   iu\  rt^lps 

rn|  loiLPs  loni  hnomni  htur    les  Smfies  ||  letLpnsqm 


1rs  s  mtn[itlK]nis  fiiinmit     n       le    \\<  a  [m 
'iinjps  iiK  n^iiiiis  Mit  I  \si    ijnlinentil      tnisiilnu 
llit  [iK  -mt  1  s  siuls  qnon  jinsse  \  sigml  i  ne    (i 
liffirenls  ^riins     |ns  riuenoiis    les  Manzabevs    le- 


Il  I  lus  blinde  I  iiti  d(s  pspecfs  de 
IcsOinns    I  sdillonspt  leCinoii- 

\  I  Vin  )ap  n  i  luinne  ispipt  dp  ces 
Muilnllis  «t  I  s(viioc  pbil(s  sont 


\c   les(oIoles    le  Cbimpin?     le  Tioiilli   fil     II  !„<  l    Ifs  Snwi  s  (|U(   n  mut  lp  deimer 
miment    I      m  i  If    I     Rpirlitini  gm-mi  Iujup  |i  s  tit    nn     K.iiliiili   sin  Inpi  ilr  on  ne 
smi  11  tr  I  ii|  fPl  I  I  dtftilion 

<■!  Mtt  (  (H  (Htl-  (Ils  lllictu)  lis(.bl(ssint  i.sSm^isfncoii  lusMisinsés 
S  mnopillii  |Uf  s  lem  nom  pu  fsl  tii  In  fii  i  si'iuln  mvlil  il  in]>|  lli  [hpks  \mman\ 
m  m  imtil  d  pouces  iu\  m  m  s  ]f  l  1 1  it  I  n  elïf  t  t  e  dout  n  (  \ist  |>  int  i  1il7  n\  ou  bun 
ils  n  I  (  nt  ]inin  tns  hil  Ip  uilimi  ni  suis  fhalm;:  d  pu  n  nj i  nnîl  \n(  i  iiiimi  un  pPtit 
tiilenulp  Los  niUai  niieii  coriisjon  Init  existe  seul  aiei  son  di  Mloppcnnnl  oi  linairc 
I  os  (  olobps  ont  Ils  mo  urs  et  1  mtellifrenLO  le  leurs  ippii  si  ut  nits  isi  itiipif  •.  Ips  ^enlno 
(illipfjnes  ils  Mient,  tommo  tux  dins  Us  ^rmdfs  loitls  (t  ils  sl  nouiiisscnl  aussi  m 
Kl  m  |p  j  jrlie  de  su!  stinees  iL^ttilLs  Leur  estomac  i  h  mOme  complication  que  celui  de 
I  es  m]mw\  et  leurs  dents  pri  sentent  a  s  j  mcprendn  ,  li  s  mfmes  cineU  les  On  con 
nnssaitdgi  |  ut  Iques  Singes  de  c  ^mrp  ppndint  le  sitelo  demifr,  et  If  s  naturalistes  anglais 
I*  nn  nit  t  Sln«  ii  nent  piili  df  I  une  do  li  urs  espi  c  s  sous  le  nom  fip  Sumn  cumosa  ou  Full 
I ottom  monkiy  Lemimf  \nimal  est  aussi  la  TiHimom  «  emîH!/ des  Su/>/^f(W(e«/s  i  louvrogo 
IP  lîutfin  cdit  s  pir  I  letptfle  celte  ospiee  est  df  Sierri  I  cone  sur  h  rfili  ocei<lontale 
I  Vlïiiui  ,  pi\s  jui  nouint  aussi  d  autres  f  olobcs  \  n  \mmal  tlurafino  n'ure  i  et  trouve  on 
Mussmie  pai  11  si*ant  n  iturilist*  loji^curM  ii  I)  Hupppi,  le  Francfort  f  ( st  son  ( o/oi»is 
(ueitza,  aiijfurlliu!  moins  rare  dans  les  eolbctiins,  „r\pe  au\  bcau\  exomplines  ipie 
pbisiuirs  \o>  lueurs  fi  luPdis,  qui  ont  lussi  parcouru  l\Mssime,  et  eu  particulier, 
MM  (Jii  11  tin  l>d!>ii  et  Petit,  ont  plus  reecnimcnt  cnvojis  à  Pans  Ou  a  aussi  reçu  quel  (iii  s 
p(  iu"c  des  (  olobes  [lopres  à  1  Vfniue  opcidentale,  et  un  miluialisto  hollandais,  quia  n  side 
dans  ces  eontrijes,  M.  Pelé,  a  recueilli  à  leur  égard  de  Irès-bons  documents. 

Suivant  M.  Pelé,  on  a  trop  multipli'"  le  nombre  de:  espèces  dans  le  genre  Coiobc,  ot  il  ne 
faut  en  admettre  que  quatre  espèces,  savoir  :  le  Colobus  Gtiercza,  de  M.  Ruppel;  le  Colobus 
Vfitis,  do  M.  Van  BencKleu,  dont  il  donne  une  très-bonne  figure;  le  CoJohm  ursmm,  al  le 
Cololms  furruginnis.  M.  Pelé  croit  que  l'espèce  nommée  Colobus  ursinvs  par  iM.  O'Cilbj-  nî- 
pondrailaux  Colobus  pei'sonatus ,  C.  polycomos,  C.  vcUerosus,  C.  bkohr,  C,  kiicomcros  et 
C.  salamis,  ho  Colobus  femci/ineiw  aurait,  do  son  cMô,  donné  lieu  aux  espèces  nominales 
suivantes  ;  Colulm-t  fcmninmm ,  C.  fvlifpnmnf! ,  C.  l'fmifinli'.  <'\  C,  Tcnnmnrhv.  Ces  ren- 
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I         oit  1       I     I  )    (    Ij        d    K  ull       t  plu    p    t     I       n    t  I 

I)       t    I  t      i  I     I   I  t     t    1       I  tp  u     tt  I       1     I 
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<  {C  l  (>      I   fj  07      )    F  p        IS         le  tlflge 

r  t  tu  u    I      t  J       \t       L      I     I     I     do      t 

II  t  t         r  t     1    I  1       I       t      I     t       I  u  tl      n 

I I  t  1    i      t   I         I       I     1    u       t  i  1      1      1 1  uffu  n     t        t      )        1  I 
I     II     r            (Il              I               i    It     d      S    q       l     C  !  b  1     M    0(   Il 

1  I  I  ïi|i  t  ]  al  t   1        I   I    I  II 
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en    pij 

\    c  i  i       !       I   11  or  11        t  I  M    1   r       11         I   !       i 

Imifis  et  noirs, 

Ln  CttLOnE  a  FdCRiii^ni-.  {(lolobus  rsUeroum,  Is.  ftcolïroy) ,  a  trubonl  ûtiî  cnnsiiléii- 
('.onimo  un  SnmnupiilioipK.'  v':;.iblo.  C'est  à  lui  (lu'il  faut  srtromont  réunir  le  SeMiiopilluUpte 
liirtiliirv  riréril,  on  183').  jnir  M.  Wesuiiid  rlans  les  Bulletins  do  l'Acadéime  de  Bruxelles,  ol 
Ifi  Ciilobm  levconivros  de  M.  O'diiby  (Procvs-Verbaicj:  de  la  Société  zoologique  de  Londreu, 
1837).  Los  poils  du  dos,  desdaui's  et  dos  lombes  n'ont  pns  moins  do  troizo  S  dix-neuf  ccn- 
limèh'cs  de  long  dans  cette  espéco;  ils  sont  unirs,  tandis  que  ceux  i]ui  cntoumit  la  face  ou 
ipii  reçouiTCut  la  (pieue  sont  blancs ,  anssi  bien  iju'nno  grande  tacbe  située  sur  chaque  fosse. 
Les  (louces  antérieurs  sont  exlrèiuonient  courts,  mais  cependant  bien  distincts  et  même  on- 
guiculés. 

.Ajavs  cesdifférenU  C^ololies  à  pelage  noir  et  blanc  viennent  ceux  qui  sont  variés  de  roux 
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plasou  moins  vit  ou  tlo  umlmi  oln  iIl<  UCoroBt  hniRLrisn\  {Cohbtis  feirnginem) 
est  dins  le  premior  cas  Biiffon  en  dit  ^iid  [w  s  mots  dans  «es  Suppluttcnls,  T.  VK,  f.  66  ; 
u  est  lo  Baij  Mtinhey  de  1  Histoire  di  •>  (Juidiiipedp-,  de  Peninnt  It  Smm  furuginen  de  Shaw, 
le  CoMus  fetiiiffuioaiis  i\h  (.  oflioj  et  k  Colobtts  Tanmmchi  do  kulil  Go  Colobo  vit  à 
Sierra  Leone  sou  pUipt  iou\  fenujrincux  pusse  au  noir  sur  U  tUe  et  an  lirim  plus  ou 
11101113  fonct  sur  les  |j  irlii  h  '.upi  neuics  du  toip  ainsi  que  sm  les  membres  et  lu  quoiie  ;  ses 
j  inps  sont  roussi  s 

loLoioBi'  r[iii.i>i-(\  {(  olofiuf,  fiihçDioiin)  <iiin  \f   0  (,dbi  a  donné  rommo  distinnl 


hi  F.  ri 


£mru\   est  il>  h  dimliii 


Il  est  r 


is  un  peu  hleuUre  en  dessus;  ses 
joues  ses  cpaules,  la  fiim  ox- 
liine  de  sob  avanl-bras,  ainsi 
qu  nue  partie  des  bras,  des  jam- 
hf  s  el  de  la  queue ,  sont  (l'nu 
roii\  *  if,  le  dessous  du  corps  est 
bl  iiK  I  Ureouj  lUiiiUre.  Le  pouee 
f  si  luduiii  ntjnie,  mais  apparenL 
1 1  siule  espèce  de  ce  genre, 
d  ml  il  nous  leslc  à  parler,  est  le 
(  uLOBi'  \rAi  {Culobus  ve)iis, 
\  111  lîinodni  fliilhlin  de  l'Acu- 
fkmu  de  nnirolles,  T.  V).  Ce 
Snve  lient  aussi  do  la  côto  ocei- 
ii  nlilo  i\  Vfii  ]uo.  Ses  mains  aii- 
tiiKuiob  11  ont  aucun  rudiment 
lu  pomi  son  pelafre  est  assez 
rnit  olivltip  en  dessus  et  sur 
Il  s  I  oli  s,  plus  frris  en  dessons  et 
sui  ks  membies;  sa  queue  est 
lort  longue,  il  n'a  ni  camail  ni 
poils  lonss  sni  lo  dos  ;  sa  queue 
est  aussi  louRue  que  celle  dos 
luties  Colobes,  mais  ses  propor- 
tions lemblent  moins  élancées, 
'1  il  e  t  un  pi  u  moins  grand. 


GUKNONS 


!'.er.-opillié(-ieiis,  que  l'on  lU'signe  liabittiollement  sons  lu  diMiDniinalion  do  (iwunm, 
^  Illhéfii-ris  à  formes  moins  élancées  que  celles  des  Sonmopillirques  et  des  Ciilnb.-s', 
\cj.  lesquels  la  queue  existe  néanmoins  constamment,  et  avoe  une  toiiffueur  à  |.eii  près 
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(é.  iIlj  colle  du  tionc  (  o  dernier  consent  iineLdtaiiit.  tkguiLe  (Uiis&es  iiopoilioii^  tt  lauais 
(juo  11  s  c&|Ji(t^  dont  nous,  \enons  de  t  imiiier  1  hisloui.  oui  la  (jiiLue  plus  ou  moins  totnboulp 
Ifs  (iutiuiiis  tiuimnt  Id  leui  ro<liLsi,<.o  l  (.lus  souunt  m  Us-us  du  dis  Ils  ont  h  f  n 
tmori  jjliis  «lloLi^n  muis  pouivuu  latcrslemuit  ddlnjoms  tics  piouoiints  tt  Im-.  I 
(jui  lits  ils  im  isspiit  une  |  iirtie  dt  1 1  houiuIuh  i  m  suit  qu  ils  lu  rtuii  liU  nt  ou  |U  ou  1 H  iii 
loiiii  Ils  ne  m  ni  nient  [d,  dintcllir-ni  c  mais  ds  sont  tus  lumnuts  et  m'unit  f  it  luibu 
lit       I  I  ut   |ui  11    lui  |u  auginnitPi  ai  ei   1  Vc    1  turs  t  uiiiies  |  icniu  nt  un   il!  ii^mint 

I  msidtrdiK  ,  surtout  tlii/  les 

inllos  et  Iluis  dénis  nioldULs 

lu   liiu   d  ivou    h     ouioniK 

surmt  ntée  dt   pelilti  (ollinfi> 

tnnsversos     rtsuttini   do   la 

|on<t!on  dts  lulitrtulos  deu\ 

I  11    leu\    ont  us  tulieitulcs 

tnioussti)  ot  <lif>lui(  ts    et  i  lh\ 

dt  Id  dtiiuup  dent  uifeiituii 

ne  sont  jiiniuis   m  nnmliiu  li 

f  lus  fin  quatH    r  ts  (  erti[  itlif      ■ 

Litnsi  ont    toiiiniL  Its  Stmno-  , 

"^  Je  \^  pilhtLitns  et  tous  ks   Singes 

î^^n        --         '1"'  s«i\uit    It  sttinum  ttroil    du  li   i  d   li      i  ii„i   i  It  mmne  do 
'  w  lui  dts  \nlliro[  oni  nplies   lo  lioi  i  suptiw  ur  de  1  ui  orbite  n  &  pas  Iti 

(rotliPt  interne    lu  frontal   lislnitt    !tui»  icrttbies  lombdiKs  sont  nu 

"  nonibit  d     st]  1 ,  tnmmi  dan»,  la  section  piCitdtnte  ot  dans  celles  qui 

,2     j„  J  sunent ,  tandis  ju  il  n  v  i  n  a  (|ne  (juatie  cbe,!  le-.  Sin^i  s  du  premier 

Kioupe  Ils  m  constituoiil  qunn  seul  ^amï  (,tnre  dont  tomnit  nous 
dions  lomontiti,  touti  s  les  (sptets  sont  afiu  aines  Ce  geuie  a  tonstivt  on  propn  l<  nom 
d(  CuLopilh  rui  ijui  (  st  em|iunt  i\\\  meitns  mais  auquel  on  donne  auj)urdhui  un  sens 
diffeieut   le  eelutquil  d\ciil  lutr^fns 

GhNni  (  I  HLOPI  IHK}L  I  {Ut coptthiais ,  brxlcbui)  Sous  te  mm  qui  signifie 
J  tthiijucb  (I  giiiui ,  et  que  Ion  trou\o  omplo\(  |  u  les  anciens  pour  une  osptet  ijui  na  pu 
oneoie  ftic  letounut  cvietenunt  on  itunit  maintenant  les  Singes  di  1  ainit»  eontment,  qui 
ont  lii  tête  airondie  ou  |eu  allongée  ks  oitiHei  non  appointus,  k  inusi au  medioercm< nt 
sailhnt  dis  ibaj  utes  enfin  dis  formes  gnei eu sos  et  W^res,  suis  ttie  nii^lis,  lo  [louco  de 
kuis  mains  anteneuits  est  lien  piononi  cl  leui  ]ueu(  est  lon^ïui  sms  i^al  i  celle  des 
Stmnopitliequts  ou  dts  (  ilobes,  !)nt  ille  diffin  tussi  |.aiee  que  Idiuinul  Ij  lediosso  lu 
ilessus  k  son  (oi[s  II  faut  ajout» i  h  us  eu  letties  iiit  les  Ciieo|  itbtquts  ont  Its  deux 
incisives  sut  '  i"  '>"•''  ''w  milieu  liabitut  llcmeiit  plus  I  n^i  s  iiue  k  s  ludes  et  jut  Ituis  eanmts 
supiiieuits  pitiinonl  (Oinrae  nous  la\ons  kji  \a  un  dlonoCmoiil  lonsideiablc,  ihspo- 
sition  qui  les  itn  I  somi  nt  tus  dani,(icu\ 

On  Lounuit  mnnlonanlpKs  duno  tieiitamedospetes  dot.  itotitlit(ues,  toutes  appai tenant 
au  eontintnl  afnc  un  C  s  Vnmiau\  sont  uittllioents ,  mais  la  mobilité  de  leui  tai  itleie  est 
extitmo,  et  quoi |u  ils  soient  <issu  douv  loisquils  sont  ji  unes,  ils  sont  souïont  aussi  peu 
1  iucdlilesquo  les  Mae  ijues  Dailleuis  iK  nont  pas  tous  les  mimes  iptitules,  et  s  il  en  est 
|ui  umservont  plus  dt  gentillesse  jui  les  aulie'-  on  m  suii  nt  tio|  so  il  fitr  d(  quelques- 
uns  d  mlit  i  n\  qui,a\tel^c^  ot  surtout  dans  U  som  mil  pinnient  un  cini  tero  tout 
mlie  'lut  eelui  quils  avaient  d  abord,  et  esseiiliellemeut  différent  do  colm  des  hmges 
T  nui  le  nns  lui  (\tiune  dtfiinie  iiniplue  alors  la  Kcnlilltssi  i  ont  ils  d\  lient  fdit  premo, 
a  1 1  iou(i  me     sutttdt  1 1  nn  tliuki  t      1 1  l  n  nt  I    K    !  m  muni    lu  si  uiti  ntdliks  qui  dts 
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\  nid  la  liste  ife  ces  peliles  sections  ; 

ii«  Talapoiii  commence;  la  Mone  vieiil  ensuite,  [>iiis  la  Diane  cl  (niojinies  cspiictis  voisines  ; 
le  Grivet,  le  Callitriclie  et  plusieurs  autres  fnrmeul  le  p'impe  suivant;  ul  les  ilemiers  sont  lo 
Palas  et  le  Nisiias,  qui  eut  déj("l  une  analogie  notaljlo  avec  les  Maiiyabeys ,  îles  Aiiijiiaux 
du  même  groupe  que  les  Macaques.  Les  Maugabeys  ont  élu  fort  souvent  réunis  par  les 
autours  aux  viîritables  tîueiunis ,  mais  ils  s'en  tlislinfiiucnt  par  plusieurs  earncli'res,  et  priii- 
ripalement  par  la  présem-e  d'un  rinc|uii?me  tulicrcule  à  leur  dernière  dent  molaire  iiiféiieure; 
et,  sous  ce  rapport,  comme  sous  plusieurs  autres,  on  ilnit  les  associiT  aux  Mat;a(|ucs. 

M.  Is.  (ieiiffroy  Saiut-Ililairi^  a  rlassé  diî  la  manière  suivante  les  (iueiious  dont  les  dé- 
pouilles sont  oonservtVs  dans  les  ^^aleries  du  Muséum  de  Paris.  J.e  Talapoii)  n'est  pus  men- 
tionné dans  la  liste  <|uo  nous  lui  empruntons ,  parée  qu'il  Torme,  dans  la  elassi  lieu  Hou  de  ce 
savant  naturaliste ,  un  genre  à  part,  sous  le  nom  de  Mivpillièqae. 

1"  Espèces  à  musemi  court,  ii  fonne  plus  sce/U-  : 

i.  Le  nez  velu  et  blanc  ; 

(jERCOpithIiQUi;  mociillh  {île  Guini-i').  —  Cr.iicoi>rniKi,>i  l  b].a>(;  ^i//.  (taisai  de 
Guinée)  ; 

B.  Le  nez  n'est  pas  blanc ,  et  il  n'y  a  pus  lie  bande  sonrcillière  lilancbn  : 
CiKRCOPiTHÈQiiE  MOUSTii:   ((/f   la   nilv   v'xltlciiliile   d'Afri'/iiù).  —  (li.iii.oi'iTni.ijrK 

MONOÏDE  (du  m^me  pays)  —  rKiir.oi'ii]iî;oi;i;    acx  LÎ'.viiK.s  m.A\(:n\-;s  {du  Pi>rl  -  Natal , 
sur  la  côte  orientale  d'Afrique).  —  <;i:ncniMTni-,oi  i:  Monk  {de  t' Afrique  ocddenlale) . 

C.  L'ne  bande  frontale  blanche  : 

CERCOPiTufcoui;  Diane  {de  Guinée  ei  île  l'ile  de  l-vniiuidu-}'ii) .  —  ('jiiicui'JTni-ii.uir  A 
DIADÈME  {de  Guinée). 

2°  Espèces  II  museau  un  peu  plus  long  et  ii  formes  iinptiu  moins  svcltes  : 

4.  Le  pelage  est  vert  ou  teinté  de  vert  : 

GEHCOi'irHJÏouE  I)klai,\nde  {de  l'Afriyw  nuKlrah').  —  rKHcoiTTiubjui;  Vehvki 
{de  l'Afrique;  région  encore  indéterminée) .  —  CKi.coiTïnKoiii  jMAi.ntuM  i;k  {de  l'Afrique 
occidentale).  —  (lEUCoeiTHÈtHK  Giiivet  {d'Abyssinie  cl  de  Auliie).  —  Ov.Hi.ni'iriii-Atvt: 
noux  VEJiT  {d'Afrique;  réijion  indéterminée).  —  CKiieocn'UKtjUE  G  vm.itiuciek  [de 
l'A frique  occidentale) .  —  Geihiopitieéoue  Wkhnku  (d'Afrique  ;  régiiin  indéterminée). 

B.   \  jMtlage  d'un  roux  vif  : 

GKRr.oprrnÈijUK  I»at\s  (du  Sénéija!).  —  (:y.v.e.o\'iT]iv.oi\:  \is\,\s  (ih  ,\iihie}. 

M.  Is.  <ieoffroy  a  aussi  donné,  dans  h<>\[  Mémoin.'  sur  le-;  Sinp-s.  tjui  a  paru  dans  les 
Archives  du  Muséum  et  dans  l'arlicle  Cen-iipilhèg'ws ,  i|u'il  a  rédi^'é  |)our  le  Diction iiaire 
universel  d'bistoire  natuirlle,  de  fort  bons  documents  relatifs  aux  espèces  dont  il  vient  d'être 
i|uestion.  et  à  quelques  autres  dont  nous  exposemus  les  principaux  caractères  dans  les  alinéas 
suivants.  Plusieurs  des  espèces  décriles  jiar  les  nuluralistes  anglais  nu  allemands  manquent 
seuls  à  la  coUeclion  de  Paris. 

1.  Le  CEitcoi'irnÈijrK  T  vr.Ai'Oi>  {Cercopitheeus  tiilapoiii),\\ita\.\\im>i  parlerons  d'abord, 
est  une  jolie  espèce  que  la  douceui'  do  stni  caractéii!,  son  inleliigence  et  sa  taille  moiiuli'o  que 
celle  des  autres  Singes  de  l'ancien  continent  renflent  éminenniient  intéressante.  Mon  pelage 
est  verdàtro  avec  les  parties  inférieures  du  corps  et  la  face  intomo  des  nieuibi-es  blanches;  les 
poils  de  son  front  sont  relevés  et  forment  une  sorte  de  huppe  larp;e  et  courte;  son  nez  est  noir, 
ce  qui  l'a  fait  appeh-r  Melarhine  par  F.  Cuvier.  M.  Is.  Geoffroy,  en  t(;nant  eompin  du  di've- 
loppement  cérébral  (|ui  distinguo  lo  Talnpoin ,  de  la  brièveté  de  son  museau ,  de  l'élargissement 
de  sa  cloison  intornusale  plus  considérable  iiue  chez  \e&  antres  Pithécicjis,  et  de  la  petitesse 
lie  ses  deniières  dents  molaires,  dont  l'inférieure  n'a  même  que  trois  tubercules,  l'a  séparé 
;:énériquement  des  autres  Guenons.  Il  a  donné  it  ce  nouveau  sienre  le  nom  de  Miin'iTiii;oiK 
iMiopitheCHS).  Itudon  et  nonlienloiL  avaienl  polili''  mie  lutnne  dcsciiplion  du  Talaiinni,  el  de 
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Blaiimlip  d  sigrnlo  celle  jolie  csptii  tomniL  iJninl  peu  lie  laii^   i^aiit  les   mliei  Cercii- 
IJitlK  lue"  lu  elle  sui  passe  presque  loua  on  uittlIiKtiae 


I  1  snrvû  le  'J'alapiiiii  en  capLivitiî ,  le  dit  fort  lioux  cl  lits-gai.  C'est  un 

a  0,  et  dont  on  n'a  mi^mc  connu  que  deniîèrement  la  véritable  patrie  : 

t  i     (al        La  r.iieiion  clieveliie  de  quelt[ues  auteurs  {CercopUheciis pileolus , 

f     )     I  t  point  celle  do  Ituffon,  ne  doit  pas  ôtre  considt'Tée  comme  diffi5reiite  du 

!■      [f  t         1  constaté  que  l' exemplaire  d'après  lequel  elle  avait  ('■té  décrite,  et 

M  séum,  n'est  qu'une  peau  de  Talapoin  décolorée  par  suile  d'un  long 

I       11      I     l  |ue  c'est  même  celle  du  sujet  que  Buffon  et  Daubenton  avaient  ol>servé 

(  1    I  lusieurs  espèces  ont  la  couleur  du  pe1a^  plus  ou  moins  variée  ;  le 

1    l    jl  1     t  1  entre  clios  est  court  ou  pou  allongé;  presque  toutes  ont  îles  mœurs 

(f       /  //  eus  Ahna)  est  aussi  gvacieuso  que  le  Talapoin  par  ses  formes,  el  elle 

I  I      I      I      [  jr  SOS  couleurs;  sa  vivacité,  quî  n'est  pas  brusque  comme  celle  de 

lit       r     ions,  et  la  délicatesse  do  ses  haliitudes  en  font  aussi  un  animal  fort 

nt       I  ^t  (pio  l'on  |ieut  laisser  beaucoup  |ilus  libre  (juc  presque  tous  ses  cou- 

h  II       t  [  I     g  ■amie  que  le  Talapoin,  mais  un  peu  inférieure  à  la  plupart  des  espèoes 

t  têt    est  de  couleur  olivâtre  avec  une  liande  frontale  pivsque  blanche  et 

t     rt     I    p  ils  jaunes  sur  cbaijue  joue;  son  dos,  ses  épaules  el  ses  flancs  sont 

I    t      I  a  croupe  e4  notre,  à  i'oxcoption  de  dcuK  taches  elliptiques  de  couleur 

1  I    nt  sur  chaque  fesse  ;  une  tache  noire  s'fHenii  .le  la  partie  supt'-rieuro 

t   \  1        II     B  ffon  et  Daubenton  ont  connu  et  décrit  cette  espèce. 

I    U        (     Is  lui  ont  lionne  vinni  do  ^fm"l ,  ^h)lhlr  n\\  }fonnh)e.  qui  signifie  Singe 
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'2  nimiiK  liRs  Piii\i\ri';s. 

dans  plusieurs  Jialoctes  nnKleriii's 
(les  tangues  méridionalos.  Mouiùni: 
est  plus  particuliùrenient  omjilovi', 
suivant  celte  acception,  dans  le  [iiidi 
do  la  France.  La  Mono  lialtile  l;i 
eùte  occidentale  d'Afrique,  et  on  la 
reçoit  du  Sénégal.  l'Insieui^s  natu- 
ralistes ont  eu  l'oceasion  de  TiHuilic.']' 
avec  soin. 

Nous  lift  saurions  pn^sor  sons 
silence  les  observations  llt'licate^, 
puhlii'îea  en  1819,  par  F,  tliivier, 
et  qui  sont  relatives  à  l'un  de  rcs 
\nimaux  qui  a  vécu  au  Muséum. 

(1  Ce  bel  individu  s'est,  pour  ainsi  "     ,- 

dire     développé   sous  mes  veux, 

nt  1       1  b  mn  1  ^       q 

1  m       11    t  I  t 
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II  I    I    1         1  I     11    (    t  1            I    j 

II  I    t  I                  1 1          I                  i        I             I   t  I    I            M 

I  f     II  I  i  t  I   I  I    t    I      I     I      I  II       I      I    I         t 

II  h     I       I  Q    1  1     I  I   t     I  t  Ij  1  ff    t 

I      I     I    1       I     I      t  t      q    II       t  q  11  I        ]  |l  I 

I   !     [      J  ftr;\     1      1  ut  J  I         I        I  I       ]  (  I       tt 

t   I      I        M  11  t         I 

t  t   1  I  t     l  g 

Il       ]     r  ti  I       t  I        11 

i    p     1    !    r  I      I      J         I 

f  t  f        t      irr 

t    I     II   i  1  II  r  t  1       t 
t  I  J         I 
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Joues,  ainsi  que  de  la  bande  ôlioito  i|ui  sc  \oit  imloisus  des  \e\i\  comme  sui  lcut  dt  Id 
Mone,  mais  d'une  niaiticre  lieu  moins  dislinUt  \o  Mustum  dojt  a  M"*  la  prmtosse  de 
Beauveau  le  seul  exodipluire  que  l'on  cuuu  nss(  de  t  file  (  ^[(CO 

I.eGi;ncoi*iTiif:Qi;K  i  LÈvriKS  BLAN  \ii.s  {CtuopiUiteus labialus  \>  Geoffio*)  est  tja- 
lement  très-rare;  à  part  son  pelage  gris  liiiutk,  s\  queue  fime  blantliSliL  IfrmnicL  do  noir, 
il  so  distinguo  aussi  par  ses  Wvres  blanclies,  ce  qui  lui  a  lalu  lo  nom  sous  lequel  nous  en 
parlons.  M.  Edouard  Verreaux  l'a  reçu  de  Poit  ftatdl 

Le  Cercopithèql-i;  Boloway  {Ceuojnllieais  Itolviay)  ^ppdc  aussi /'rt/rt/i/ii  est  une 
espèce  décrite  par  Allumand  et  signalée  d  ipits  lui  dins  les  Sujphmônts  k  lîuff  u  Son  J  is 
est  brun  à  peu  près  noir,  et  presque  toutes  le»  autiLa  i  ntiLs  le  m  iips  s(Mit  )  un  ^iis 
obscur;  une  ligno  placée  sur  le  devant  du  fiont  et  la  b  ni 
qui  est  assez  allongée  et  pointuo  sont  de  couloui  blaïulit 
Ce  Singe  l]abitela(iuinée;ou  l'a  confondu  avec  le  suiv  ml 

LeCRHCOPiTiiKQUEDiANF.  {Cûi'copillieiu^  Dcmia)Ll\d 
déjà  bien  connu  dos  naturalistes  du  xvii''  U  du  x\  iii«  sill!  - 
ses  couleurs  le  rendent  fort  remarquable  bon  peld„(  I 
varié  de  gris  piqueté  de  noir,  do  vous  canin  Ile  et  do  bl  u 
son  dos  est  roux  ;  ses  membres  et  ses  flancs  sont  giih 
barbe  ainsi  que  sa  bande  frontale  sont  blanclios  son  \  enti 
et  sa  queue  sont  noirs.  Cette  espèce,  dont  la  penu  s  tt  i 
faire  de  fort  jolies  fourrures ,  habite  ia  Gumee ,  le  Conjc  1 1 
In  grande  Ile  de  Femando-Po. 

Lo  CËIICOPITIlfeQUF.  A  niADKMR   (Cci copilhecHS   leii 
emnpij.x) ,  que  Fréd .  Guvior  a  figuré  et  deci  it  a  tort  dans 
son  ■.'ruiiil  ouvrage  sous  lo  nom  de  Diane   a  leçu  de  J   M   Fisi  ht 
en  |iurloiis,  el  de  M.  Is.  Geoffrov  celui    le  C   iliatlemoliii 


Celto  Guennn  a  sur  I 
conférence  dont  la  con 


le  représentant  un  so^'ment  de  c 
irn  est  en  graink'   partie  noir;  ; 
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(HiiHti-  m  s  rniM  vn  ^ 


ilos  esl  liquele  dt-  \ent)ilic  sib  fa\oiis  suiit  bien  ïouuns  mus  plu-,  courts  iiuc 
Moue  sou  no7  cbt  !)hu(  (.1  sls  luiiiis  sont  niisc.  iinsi  (|uo  si  ijudii  (jm  piss 
au  non  pile  iiniii|U(,  cit.  Imbe  On  uou  possulc  encoit  quuu  seul  imlunlu  ilotil  1 
oiigint,  n  e>t  p  is  tounue    it  a  vcm  a  la  A[(,n  V-ut 

Deivv  lulios  (lucuons  oui  1<,  nez  plus  ilistuii  tuuput  loloiu  eu  blinc  I  une  d  t  lli 
nom  di  CLiii.oi'iTiii-nui  HOdinit  {Cu < opilUei.m  imlUaiis),  lcsI  la  (veniiii 
pi  Oc  !)»?((?((  do  Buffori  Outic 
la  coultur  de  sou  uo/  ,  lc 
Sinffo  1  poui  001  iLtcits  dib- 
tuiclifs  son  pel  ipt  en  ^,1  mde 
pailio  uou  tniueti,  de  jaune 
oli\iL(  et  sou  nw  pius  sad- 
lint  (jiie  celui  de-»  iiitirs 
(  isi  uni  t  |i(u  de  (  umu 


eu\  do  1 1 

tout!  lois 
1  \ititiitiie 


[< ainpitliLLUs    pelmii /'■la  j 

dont  {in  itoil  1 1  descni  tiou  i 

Mhnidiid,  itdoiit  I  Isimim. 

li  Vuildirrt  iLc  doit  pis  filii  iiistui,uu    Sou  peli^t-cst  \iul\Ue  li|U(l     U  ii)u\  <.l  I    uou   i\  < 

l(,s  pidics  infini  mes  dun  blauc  pur 

I  e  (  r  nroPE  rui  (Il  I    I»im  o\ias  {Ceicopilhecus  Pogotuns  di    lli  mu  II)    iliml  dius  lis 

l'iocLS-\Pibuu\  do  11  boi  ulc  /l^nlo^^lJHC  di   Londres  pour  ISi'î    est  m  ^i  iink  pu  lu  nmi  du 

i\ei  un  tniuifc  lilunt  ou  jfiunUrf  sui  un  fond  noir  il  s(  dislin.ni  siulout  pu  i  luiLr,ii( 
baibi  bhnibt  qui  dtsitnd  jusiim  sui  l(  (ou  On  ui  i 
rapporte  Ils  (kpouilUa  de  1  lU  d(  litnindo  P) 

Cest  aussi   du  uiPmo  luu  i|ul  juomi  lit  li    (  i  m  oi  i 
un  oLf  Tn\-nu\inis  {Ciicrtpillicc'is  Lti/lliiultitU  M  Wi 
l<rliousi)    ([ui  I  II   roi|is  ot  h  ti  k  „ii      ds  h  is  ii  n  ilii 
lisjoius  et  id  c,ou(   hhndiis  it  lis  m  illi  s  luu    i 
i\\v  ne  est  aussi  d  nu  iou\  \  il 

le  Cm  f  0HTUIO1  h  'Moistai  {C  f '/'/i«s)  ist  lonnu 
iii.puis  plus  louKtempa,  Mirognvt  linsson,  Ji  I.umii 
n  ont  butcessueniinl  paik  ,  it  ou  I  i  \u  m\  nil  i  1 1  Mnii 
-inc  (le  Puis  11  i  bianioup  le  ressmiblanee  i\ic  lu 
Moiii  mais  sa  faee  (st  plus  fonui  lis  louffts  li  ses 
luoiissont  plus  grisis  Llij  ua  pisdf  tielics  blanihcs  aux 
tisses    (  y[lo  c  [leeo     iil  I     Cuvili      ippulifut   m  o'oujjl 
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lie  (.uuions  (IniU  la  Mono  nous  »  offprt  le  lipt  cl  ijiu  se  lanctaist.  pnnci[  alLiiiont  par  la 
(loue  m  Id  r-i inilli»s-.o  tt  lp  besoin  d  artoUioii  In  ofUt,  le  MousUi  Kuml  ,i  un  tri-a  haut 
dt^ii'  <es  inulitis  (|ui  s  allient  elle/  lui  luinnin  duz  Id  Mono  it  1  Vsidpcnu,  <i  dLs  fumis  de 
litc  r  ndculiLrcs  un  fioiitlur^c  nanu  mu  h  fip  ,  un  musfiu  peu  saillaiil  un  ntz  Imn 
ina(  jm  nitic  Ifs  \eax,  pifs(ue  point  de   tiic  ii  ciPte  bOuruliLi-e,  ek 

Les  juitrc  ospni*''  lun  mtei  m  sont  piiioio  (onnues  (jur  pir  les  oxcmpldirt'  (juou  en 
lonsLUCilinis  IfMolUdionstk  Ip\.Ii    ou  de  1  on  tics,  u  sont 

1(  ("  I  n(  01 1 1  Hfoi  h  Di  (  vMiuiLi  (Oicoptihenii  (aiiiplielluioM  W  itoiliouso)  Il\nut 
dt  Menu  I  nn(  (t  s(  distinguo  pai  s  m  |ielue  limg  d  touffu  nmsi  |U(,  pdi  la  dircftion 
divei^Nili  i|m  pitniwnt  les  pinls  de  son  dos  II  est  oïwiLi  en  disaus  gris  ai  Joisc  en  amcre 
ot  blanc  eu  Icssous  lu  a  la  face  mtcrnt  des  menibics 

L  (ji  lu  ofininH  t  m  M  vuri^  [<  eiiupilhccm  Mai  luit,  A\  iilorliouse)  qui  t  aussi  los 
|ioils  lim^s,  „iisdti(,s(  11  dessus,  uouàtret.  sui  IdtOtL,  les  bias  el  h  t|ueue  biuus  à  labilomen 
f  t  à  Id  fdcc  iiitenio  des  tuisses,  bninb  ioUr!«atios  à  la  queue 

Li  Clutoi  [iHhout  df  Tfmmjnck  {Cli copitltecus  Tetimnnrhn ,  Ogdbj),  doiil  k  seul 
e\cmplauo  observe  est  dins  un  ttat  fort  impaifait  ik  constnitittu  il  vient  de  la  Guhlu 
C  est  un  singe  de  couleur  cendrtL ,  ti'(uett  de  blanc ,  avec  les  niemlies  noirs ,  le  menton  et  la 
I  oitiine  sont  d  un  blanc  pui ,  I    venlie  tst  ceiidic 

Le  Ckhcoi'Ithèque  a  coiice  dlancue  {Cercopitheeus  aWogularis  do  M.  Sjkes),  espèce 
i|uo  l'on  a  possédiîe  vivante  à  Londres,  ot  qui  a  do  l'analogie  avec  la  Guenon  monoïde.  On 
l'avait  d'abord  indiquée  comme  rapportée  do  Mailogoseur ,  el  clic  avait  été  classtV  parmi  les 
Scmnopilhéqnos ,  mais  tout  porte  à  penser  qu'elle  n'a  pas  cette  ori^no,  et  il  est  bien  reconnu 
maintenant  que  c'est  i-éellemcnt  uno  (iiienon.  Sa  couleur  dominauto  (jui  est  le  gris  tiijueté 
[lasso  au  verdàtre  sur  le  dos  ;  les  membres  et  la  queue  sont  noirs  ;  la  gorge  et  la  poitrine  sont 
d'un  blanc  pur.  Il  est  ii  regretfei  que  les  Ci  icopitbcques  albOoUlane  et  niouoide  n  aient  pis  pu 
f'tre  comparés  ennatuiT  l'un  àlantie  d(  nouvelles  obscrvalions  modifieiont  daillems  I  opi- 
nion que  los  naturalistes  se  font  ictut  llenieiit  au  sujet  de  plusicuis  eiptLcs  du  mfme  genre. 

M.  le  D.  Poters,  qui  a  visit(  la  lote  Mo^imbique  m  j  lajiportt.  les  trois  espires  de 
C.ercopitbèqui's ,  qu'il  regarde  comnif  nomdks  <t  quil  i  diiiilos  sous  les  noms  bui\ant<i, 
dans  le  Bulleliu  de  1' \i'Hdéniir  di  Itnbn  poui  1  ninn  JS>n  '  iropilliu^is  fi>/tlii  irtis  C. 
ovhmci'ns  et  C.  (lacidm. 

3.  Dans  les  espèces  sui- 
vantes le  pclago  est  vert  ou 
plus  ou  moins  teinté  do  vert  ; 
le  museau  est  plus  long  et  les 
formes  sont  moins  svellcs. 

A  ce  petit  groupe  appartienl 
Ic(1kiii;oimthèoue  GntVET 
de  V.  Cuvier  (CercopUhecv.i 
ijrisi'HS  du  inPme  auteur,  ou 
Cerc,  griseo-viridis  de  Des- 
marest).  M.  Is.  Geoffroy  le 
regaiile  comme  <;lunt  le  véri- 
table Simia  sahœa  de  Linné, 
que  l'on  croyait  Strc  le  Calli- 
tricbe,et  SI.  Gray  lui  rupporln 
le  Simia  ciujilithia  d'IK^r- 
mann.  C'est  niM!  .jolie  espt'i-c 
.!e  moyenne  laille  ;i  iicla^;,- 
pris-vri-d.MiT  l'I  itiii  ii  Mir  irs 
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cùlés  (le  la  It'lc  de  louas  poils  lilaucs  dii'igûs  eu  arriOiv  ;  sv^  parlies  iuférloures  sont  blunches 
y  compris  le  menton ,  ei  elle  n'a  pas  comme  !e  Vervel  dos  poils  roux  autour  do  l'iinus  ;  Ip 
mâle  a  le  serotuiii  vert. 

Le  Cii'ivet  ou  Sinpe  de  Saha  lit  eu  ftubic,  sur  ics  bords  du  Nil  lilaiii;  et  eu  Abyssinie.  On 
l'nmC'uo  vivant  en  Europe,  cl  son  espèce  a  plusieurs  fois  reproduit  <lans  uo-,  Ikiiajïcries. 
Les  audeiis  Égjpticiis  ont  uouiiu  le  (irivet.  11  esl  prolifiblo  (luo  c't  si  dr  lui  ipio  ks  auteurs 
procs  ont  voulu  pai'ler  sous  lo  nom  de  hvpos ,  et  c'est  jjeut-Olre  encoie  lui  i|U(,  Pluie  app<Hjiit 
CallUhrix.  dénomination  qui  convient  bien  à  la  colunitioii  (Jléganto  (Il  ses  poiK  Ou  a  donné 
une  étymolofrie  bien  peu  riitioinielle  au  mot  hêpos  ou  kéOos,  en  lo  faisint  vluii  d  un  mot  grec 
qui  signifie  jardin,  et  on  supposant  (juc  la  vivaeilé  des  couleurs  du  l?ingi.  Kipos,  ipie  Ton 
croyait  retrouver  dans  la  Mone,  en  avait  dielé  le  choi\.  Ai-j>ijs  vient  bien  plutùl  du  mol  l'thio- 
pien  keb  ou  kep,  qui  siguiiie  tout  siniplemenl  un  Siiifxe  dans  cette  lanfjuc,  ef  les  Seiitante 
ont  aussi  traduit  de  la  mémo  manière  le  mol  kophliit  sous  lequel  la  Bible  indique  l'une  îles 
curiosités  animales  que  les  flottes  i^éunies  de  Sulomon  et  du  roi  ]ilié[iicieu  Hiram  rapportaient 
tous  les  trois  ans  du  Thareis  avec  d{^  l'or  et  de  rarjient,  (les  curiositi^s  étaient  des  Knpliim, 
(les  dents  d'Éléplumls,  et  même  des  ï'aons,  s'il  faut  en  citjire  la  tiaiinclinn  vulgaire  (/.es  llms, 
liv.  m,  clia|>.  X.  vers.  22).  Il  n'est  pourtant  pas  démonlix'i  que  le  hn/t/iiiii  de  la  itible  soit  le 
véritable  Grivct, 

Sous  le  nom  de  Tliarsis,  les  peuples  araméens,  et,  en  partienlior ,  les,  l'iiéniciens  et  les 
Hébreux,  désignaieut  les  pays  situés  à  l'occident,  et  c'est  avec  les  Libyens,  et  point  du 
tout  avec  les  Indiens  ou  peuples  d'Opliir,  que  so  faisait  alors  et  que  se  fait  eut  orc  aujourd'hui 
le  commerce  de  la  pomlre  d'or  et  celui  des  dents  d'f  lépiiaiits 

^l  le  Gnvet  m  le?  Paons  no  i  ivont  en  Tliaisi» ,  et  il  tst  bien  posMble  que  le  hophiiit  nt  ^oit 
autre  (hose  ([ue  It,  Magot  des  moileines  ou  lo  Pithcque  des  Grecs,  ijui  ist  k  seul  Siive  dts 
pais  lilnens  a\ti  lesquels  les  Phenaïais,  tt  pai  suite  les  Juifs  aiaienf  dts  iclaiions  fn 
qucnlis  Les  Septante  ont  dont  tiaduit  a\eo  laison  le  mot  Kopliiiii  pu  Pitliujue  Quant  au\ 
prétendus  Paons  lU  balomou ,  il  se  pourrait  foit  Ijicn  que  ce  fusstnt  des  Autiu{  lic& ,  ou  plus 
simplLmtnl  euiore  ks  plumes  de  w^  Oiseau\  dont  ks  antims  m  sont  suis  dmili  scnis  i  i 
^Tjiso  d  oineme  t  I    fout    u       lo        t  o  0  ue     M       j  mis  lo  '^  i  ^t    lu 

pmsde  haba,  a  du         to  u         a        o         ^d^ 
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On  ne  le  ro  ontre  pa  a  1  tat  sauvage  avant  le  Doiigola.  Autn?fo)9  comme  aujourd'iiui 
m  011  a  e  a  t  p  ob  lie  ne  t  lans  les  villes  situées  sur  le  cours  iiifiJrieur  du  INil ,  et  c'est  ainsi 
tjue  les  0  e  s  [  i  lu  t  U  I  Komnins ,  ont  pu  avoir  conuaissanco  de  cette  espèce.  Plusieurs 
monume  ts  sj'pl  0  les  i  turcs  faites  dans  les  pjTamides  ou  sur  les  sarcophages  reiiré- 
scntent  des  Singes  i|ui  paraissent  b  e  t  dos  G  ivc  1  queu  r  levée  au  Jes  u  Ju  corps, 
leurs  proportions ,  leur  ti^le  (lui  est  ei  enda  tu  i)eu  t  o|  a  Ton  1  e  I  se  t  gu  re  do  doute 
à  cet  égard  ;  et,  si  l'on  se  rappcll     I         lat  les  s  E    pte      a  ec  les  peuples 

du  haut  Nil ,  la  supposition  qu'ont  f a  t    à      t      a  1  i  resq      tou    I  s      tu  al  st  s  qui  ont 


récemment  traité  cette  question  so 
La  ligure  ci-dessus  est  celle  d'u 
p  ir  Denon  1  un  dts  menil  ils  do 
l  autu  dcbs  I  II  Gmctco[it  i 
MM   Ilrtnboig  tt    1  Rlaiuv]llt 

l(.(hn         rih  MLiTii: 

I  us  I  s    uluusl      t  n    (S    1.    l 


i 


tt    I 
e   S   g  s  I    S  1     pn  e  1       I  s  cdt  co    I   s  lo  (Jjzet 
0  0  t  f  juo  lu   f  l  la  c     p      e  i  h^i  ptt 

les  c  t  h  do  n  1  e  t  1  a  l  rep  odu  te  [  r 
e  le  S  ^0  0  ta  t  le  long  du  cou  dune  (.nafo 
t  (nomme  A  tort  6c.  tojilleciw  saOwtts  par  jiesiue 
I.  l  1  i  uitt  I  1  l>mlenlon  lins  lot  XI  du  f,rand  ouvruc 
1  I  iff  1  Tuli  11  lo  LOiMluuit  comme  Ltant  lune  les  (iU( 
1 0  s  ou  Singes  i  loiir,ue  ju  ue  au\  juels  les  muiens  donnmoi  t 
I  nu  n  k  t  ill  tl  ii\  m  n-.  d  1  c  t  |  as  ceitim  quo  ce  soit  leur 
I  11  tall  triulie  ]ui  cst  j  lut  j1  le  duvet  omme  nous  1  a\o  is 
lit  L  st  Cc''ilcmci  t  à  tort  [uc  [  1  squo  tous  les  autours  mo 
dcri  Ls  re^  r  le  it  \hssi  le  C  llitnc  ho  II  Bulïon  comme  ctint  le 
S  i  a  s( ban  \o  l^mL  M  Is  <e»[rr(j  [ui  a  ctabh  vec  soin 
les  taracttres  diatinctifs  pio)  res  à  ehaeune  les  espcces  }ui  ont 
Ut,  mtoi  lues  ]  ii  les  niluialistes  (lus  iLu.nls  que  Buffon  et 
LiniK,,  sous  les  nonin  de  Sabiea  et  de  Calhtitcht',  a  montie  que 

'""'""" *   '   "  "'■"      ]tiSabcca  de  Linné  i-épondait  au  Grivet  de  F.  Cuvierot  point  du 

liiut  au  (;allilj'iclic  de  Daubenton  ;  aussi  a-l-il  donné  à  ce  dernier  le  nom  de  Cenopithccm 
raUilrkhus. 

(le  Callilriche ,  qu'on  ajipello  assez  souvent  Hingn  vvrt,  a  le  pelage  pR'sque  entièrement 
vert-oliviltre .  sauf  inférieurcment  oii  la  couleur  blanc  saio  domine;  sa  l'ace  est  noire  et  garnie 
sur  les  côtés  de  longs  poils  blancs;  son  scrotum  est  entouré  de  poils  jaunes  et  sa  queue  est 
en  partie  de  la  iiiénie  couleur.  11  vit  dans  les  forêts  du  cap  Vert  et  du  Sénégal;  on  ne  l'a  point 
encore  trouvé  en  Barbarie,  oii  on  le  disait  commun ,  mais  il  est  possible  (|u'il  se  montre  déjà 
l'Ki  ■  les  parties  méridionales  de  l'empire  du  JMaroc    \dinson  rapporte  que  les  bois  de  Po  loi- 
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ic  sud  de  l'Afrique  nprès  Lovaillant  et  oiisuiio  li'  lîivsil , 
nu  il  a  icuiii  de  pn-cituses  lollettmns  Lo  l'rntdt 
IOlot>on  Lt  bien  daulios  osptLOs  si>it  Mamlllllllf^ 
suit  lit  touks  libiuilus  ilrtsHscJu  HKiic  iiiijiiil  (lut 
(Il  npiiorlLb  |mur  U  pinuiiio  fois  pur  IKliluiili  li 
Ccri  f>tiitl«  ([uo  f|tii  jimlp  m>ii  nom  »  ut  (  l(  i  oui  m  lu 
|iai  rhunlior^'  ULi  li  (  illitiulic  du  Suu^il  d  I 
sans  (iouk  a  la  nifiiio  f  spiLO  iiuappuileinil  k  Suu 
A((*,  i|U(  Lov  iilluiit  a  po-.SL(li  vi\iiil  it  loul  il  i  i 
<ontc  »\o<  (lutdi  tODiplaiïi uu (  l(s  piuuti  iii\  tnnis 
IVsmouliiii  )  lo  prermn  (.onsutuf  h  du  tiini  hdil  ui<l( 
fomiin  devanIformeruiiLopeK  àpiil  ijuil  luonmut 
( 1 1 LojHlhecus pimiUw  Dthlftiidt  dans  son  utnlc  6i((- 
itiiii'i  du  Dictionnairr  cldssxiui  d  llistoiit  iuliii<.ll 
\\  \-  (i<.offio>  lui  T  (Joiim,  un  nom  pluij  Loiifoimi,  au\ 
I  mt  tout  Minpituieiit  Guenon  DeUilmdi 

On  leiomidil  ce  Sm^o  nu\  ciiickii'.  sun  inli  s 
pdagL  est  duu  fais  kArement  o!n  ilu  bui  k  lus  (i 
tlaïus  laCaii  II  menton  et  le-)  qudro  m  uns  sont  n  m 
Id  |uuiL  est  „iisea\eL.  lextumitt  nom  I  iiiuMstcul  i 
d(,  poils  dun  iou\  \if  unt  liindc  bliinilit  fMstt  ni 
dctuint  du  fioni 

leCuitoiiititmi  \n\n  {(iiinjitlliinii,  /"/'/li 
fliiu'i  1  Cmiul  1  il  iiiiiiic  liiudf  lihiidii  sm  U  h  ni 
et  d{s  pnils  iou\  iif  anldUi  (f(  !  uni-  i  I  ii  1 1  |  lu 
gr  mdo  partie  de  sa  'iueu(  (  t  si  s  quatre  munis  m  ni  iidik 
mais  sou  {oips  est  »iit  jauiiilro  ti  }U(tc  d(  iiiui  (tu  i_noi 
(|U(llp  tst  la  paitu  d(  I  Vriiipn  qu  il  lialiiti 

Le  Cm  COI  iTiii  "ih  noi  \-\  un  (Cexo/iitlidii-.  nifo  iiin/i-. 
]Mudi  poils  ioii\  sous  la  qu(ue  (t  son  p(li^(  istMil  loinmln 
dllif-     i\    I    d        t  nu\    m    i      ilr^t  1  \f    \i<    |i   I  ih|  nu  nf 


I      (iMlirioï)  lia  que  lio- 


l.e  CKiu:oiMTuf:oi)|.;  Wkiim:h  {Ccm>iHl/'cci'H  Mrnin-i ,  ]s, 
sumlilulile  aux  préciidcnts  ,  d'un  fauve  rou\  vaiiô  dr  unir,  ws  jii> 
7.eiies  de  ces  deux  couleurs.  U  est  df'dk'  à  M,  Wenier,  liahiU'  a 

zuoliij-'ique  doit  lic  si  jolis  dessins,  et  qui  a  laiil  coulrilMii'  à  il 

lus  iionibreu-cs  ligures  doiit  il  l'a  ennriii, 
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l.e  (iKtir.opiTiii  (}(  f  MAriiiiDirk  ((  oiopHln  mu  ci/nosimis)  t'sl  [jI  is  fac  le  noi  t  roco 
iiuissablfi  que  lo  ttomor  et  on  1  i  tlistiiigut  plus  tut,  Iturfon  no  l'a  joirtant  pas  ca  i  t  lis 
Ircs-netleinont ,  mais  il  est  Intn  ikait  piu  Fnd   (  mim-.  d'ust  le  Simm  cj  os    t  s  H  \    S      a 
fatmvx  (1g  Linné.  11  est  gns  \trildlro  ntr  un  bainloau  lihinc  sur  le  fm  t,  I  rea  et   a 

'IHCue  sont  (lo  coukui  jnise  son  suittum  est  d  un  hlcu  colinll.  On  l'a  supposa  à  Inrt  de  Bcii- 
frale,  mais,  (luoiiiml  soit  i^itomemenl  arncam  on  ne  sait  pas  au  juste  f[uelle  partie  île  ce 
continttnt  il  lia)>it(  1  r  (  mter  a  donm  uu  aiijet  iln  celte  espèce,  «lucliiucs  détails  inlt'ressanls 
i(ui  s'appliiiucnl  égilenicnt  iu\  reiCi>|ntliH|ues  du  nn'iiii>  Knmpe,  et  i|uo  nous  allons  lepro- 
iJniii!, 


l,oi'si|Uu  h'  Mdllirounk  est  ,i  leni'  il  si'  lii'iil  toujours  sur  ses  quatre  pat  les;  connue  il  esl  essi'n- 
tielleiuent  organisé  jiour  vivre  sur  li's  arliri's  et  poury  grimper,  sajnan'lie  n'a  point iraisaniv. 
Ses  jambes  de  derrièni  élanl  plus  longues  (pie  celles  de  devant,  il  en  résulte  que  la  partie 
aulérieure  de  son  lîorjis  ne  peut  pas,  dans  ses  niouvemenls,  se  conformer  à  eeux  de  la  partie 
postérieure  et  que  ('<>lk'-ci  s'avanei!  bciauconp  ]ilus  <iue  l'autre,  ce  qui  le  forée  à  porter  alter- 
nativemenl  son  train  de  derrière  à  droite  et  à  gauclio,  lorsqu'il  vent  s'aianeer  lenlj'ment,  ou 
à  s'élancer  par  sauts  lorsqu'il  veut  eourir.  Celte  conformation ,  si  [wu  favorable?  pour  uu 
Animal  dostiiié  à  viiTC  à  terre ,  l'est  lieaueoup  au  contraire  pour  ceux  ipii  doivent  se  tenir 
sur  les  arbres  ;  l'exetîdant  do  la  longueur  dus  jambes  de  diiiTitTO  sur  eelles  de  devant  ne  nuit 
point  pour  grimper,  il  donne  an  eoutrairo  le  moyeu  dis  s'élancei-  de  brandie  en  hranclie, 
et  mOiue  d'un  arbre  à  l'autre  ;  aussi  ces  Sinj^es  descendent-ils  rarement  à  terre.  Itéuiiis  on 
(roupes,  ils  peuplent  avec  les  Oiseaux  le  ciel  de  voilure  qui  couvre  les  forints.  La  Ménafterie  en 
a  posséjlé  un  assez  grand  nombre  do  tout  àjre  et  do  tout  sexe  :  il  n'i?st  point  d'Animaux  plus 
apiles.  Celui  dont  nous  donnons  la  Ir^ui'e  s'élançait  souvent  de  manière  à  faire  plusieurs  tours 
l'onmie  en  volant,  eouclié  sur  le  côté  et  ne  se  soutenant  en  l'air  (juc  par  l'impulsion  iju'il  se 
ilonnait  eu  frappant  de  ses  pieds  les  parois  de  sa  cage.  Ces  Malbroucks  faisaient  rarement 
entendre  leurs  voix,  qui  no  fiit  jamais  qu'un  cri  aigu  et  faible,  ou  bien  eu  grognement  sourd. 
Les  niiMes  dans  leur  jeunesse  étaient  assez,  dociles ,  mais  dès  que  l'î^  adulte  arrivait,  ils  de- 
venaient méchants,  même  pour  ceux  ijui  les  soignaienl.  Les  femelles  restaient  [ilus  douces  et 
paraissaient  seules  suscoiitililes  d'altacbement.  La  circons|iectiou  est  une  des  cjualités  princi- 
pales du  caractère  do  cette  espèce;  cependant  les  5Ialbroucks  sont  excessivement  irritables; 
mais,  si  d'un  côté  ils  sont  violenunent  poussés  par  leurs  penchanls,  de  l'autre  ils  calculent 
tous  leurs  mouvements  avec  soin  ;  et  lorsqu'ils  attatpient ,  c'est  toujours  par  derrière  et  quan<l 
on  n'est  point  occupii  d'eux;  alors  ils  se  précipitent  sur  vous,  vous  blessent  de  leurs  deiils 
uu  de  leurs  onfjlos,  et  s'élancent  aussitôt  pour  se  motti'e  hors  de  votre  portée,  mais  sans 
cependant  vous  perdre  de  vue ,  et  cela ,  autant  pour  saisir  le  moment  favorable  à  une  nouvello 
alUi(|\ie  que  pour  se  soustraire  à  votrevenp.'ance.  L'extrèuic  irritabilité  du  Malbrouck  esl  cause 


Hosted  by 


Google 


80  UltDIiK   DES   IMSIMATKS. 

qu'on  ne  peut  tii  l'apprivoiser  complètement ,  ni  lui  faire  supporter  la  contrainte ,  c'est-à-dire 
cm'il  n'est  susceptil>le  J'aucune  autre  éducation  rpje  celle  de  la  nature.  Dès  nu'on  le  violente 
ou  tiu'on  veut  qu'il  obûisse ,  sa  pétulance  cesse ,  il  devient  triste  et  taciturne  el  bientiH  après 


Ces  Animauv  so  servent  do  leurs  mains  avec  beaucoup  d'adresse;  ce  sont  di's  orjrain's 
i|u'ils  empluient  à  tout;  c'est  avec  eux  qu'ils  poilent  orcjinairemenl  leur  minifrer  à  la  Ijoiichi'. 
i|u"ils  jouent ,  qu'ils  se  battent,  et  ils  saisissent  les  jjIus  petits  objets  eidre  leur  index  c^t  leur 
pouce,  malgré  la  brièveté  de  celui-ci;  lorsqu'ils  mangent  des  fruits  ou  des  racines,  ils  ont 
toujours  soiu  de  les  ]icler  avec  leurs  dents  et  ils  flairent  tout  ce  ipi'on  Ifur  donne  à  miîclier; 
ils  boi\eiit  cm  limment  en  lumant  Leurs  sens  sont  fort  bojis  sans  cependant  être  dèlic;i(s, 
et  c  est  de  h  \ue  ]uiK  font  le  plus  siu» ont  usage. 

4  Lis  dornitrcs  es))  lcs  lu  prenre  I  s  Gucions  sont  les  Patas,  qui  comprennent  le  l'alas 
vér  tallc  et  le  Nisuus  Lem  [il  .fetst  I  oukiu  rousso;  leur  face  prend  un  allonfîement  noiablo 
avec  1  âse  leurs  Lamnes  sufuioures  s>nt  fortes  et  lonjrues.  (les  sinj,'es  ont  les  mœurs  sau- 
vages des  Gn\ets  et  des  Malbnutks  ]uoi  [u'on  les  soumette  parfois  h  uno  certaine  édu- 
cation ils  sont  loujouis  difflcdes  à  a  loucir  et  lorsijue  tous  leurs  oi^'nnes  sont  dévcloj>]iés, 
ilsde\Hunont  t  paiement  dangoicut 

Le  CEUCoi'iTUKQtiE  Patas  {Cercopilhecits  j-uber)  esl  une  des  espèces  que  l'on  amène 
souvent  en  Euvo|ie  :  il  vient  du  Sénégal.  Buffoii  cl  Linné  le  connaissaient  déjà.  Plusieui's 
auteurs ,  supposant  à  tort  que  co  Singe  habite  aussi  la  Nubie ,  l'ont  considéré  comme  étant  le 
Képos  d'Arislote,  que  d'autres  érudits  ont  cru  retrouver  dans  lu  Mono,  et  que  l'on  pense 
aujourd'hui  ûtro  le  Grivet  ou  le  Nisnas.  La  eoulc-ur  du  Palas  l'a  fait  appeler  Shiffe  ronge;  elUi 
est  li'un  fauve  brique  ou  rouillé  assex  vif  sur  le  dos,  les  flancs,  les  cuisses  et  la  queue;  les 
bras  sont  gris  ainsi  que  les  nvanl-bras;  les  jambes  et  les  mains  sont  blanchâtres  comme  tout 
le  dessous  du  corps;  le  ne^  est  noir. 

Vi.  Guviei'  a  frétiuemmeut  observé  les  Patas,  et  il  a  pu  les  comparer  aux  autres  C(!i'c.opi- 
thèques;  il  disait,  au  suji.'t  de  deux  Singes  do  cette  es|ièce,  qu'il  avait  possédés  pendant  un 
certain  temps,  que,  bien  que  jeunes,  ils  étaient  déjà  méchants,  montralcnl  ilf  l'cmporloment. 
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eu  mem 

pur  ses 


apup 
\    mou 


it       un        n  a    qu       o  issaieiit 
I  a  (eme  e  ne  p      du  mfkle 

qu     e  1  a       0  iJ  na 


Quaiil  au  Palfis  îi  hiimhvu  blanc,  Fréd.  Cuvier,  qui  on  doiinn  la  flcscriijtiuu,  iic  ilùdiie  pa 
s'il  i;niistiluo  uiie  es|iikt;  à  part  ou  simploinoiit  une  variété,  fl  dit  copoiidant  que  les  différences 
qu'il  si},'nale  entre  ns  Patas  et  celui  tjne  nous  venons  do  décrire,  sont  à  pou  près  égales  à 
L'Clles  qui  distinguent  les  uns  îles  autres  le  CallUriche,  le  Grivet,  le  Malbrouck,  le  Vervet,  etc. 

tl  fiut  idmcttre  au  contraire  r|uo  les  Patas  de  Nubie  ne  sont  pas  de  \a  ni('mf  espèce  ((ue 
{,e\x\  du  Sentgal    on  les  nomme  Crrcopti  iikh  rs  \isn  \     {Cnrnpilli  (ii\  pijulinnolm  )e 

I  e  %isn[if>  a  tti  leconnu  comme  difCurnt  du  P  i 
1 13  oidnnire  d\u  kquci  on  I  ai  ut  longtemps  <  ou 
Tondu  par  A[M  HmipnLh  et  Hirenboig  qm  ont  no 
•.ouvuit  I  oLCanou  de  I  obsen  (.r  pendant  Itui  m^agi 
hus  11  liaule  Jïipte  Le  second  do  ces  mlui  i 
Ij'jte»  ui  n  doum  une  descnplion  <hns  son  IIkumI 
m[il\i\L  Sijniboltp  pli'/iiL(P   et  M   \dlenciennes  m   t 

uissi  publii.  la  fumt  et  les  pinicqiau\  (iiilIlil 

dans  le  griiirt  omn_G  df  Pted    Cu\ier   lo  Nisnas 

a  le  ne?  en  partie  blanc  tandis  que  ueliii  du  Pahs 

esl  noir;  ses  épaules  ainsi  que  la  Taco  csternc  de  ses 

bras  sont  de  la  môme  couleur  jaune  rouillé  que  sa 

tète,  son  dos,  ses  flancs,  ses  cuisses  et  sa  (jueuc; 

un  ti'iangle  généralement  plus  roussâlre  existe  sur  r;p™,^,.it"ii)ii-  ni^-;-<,  i,i  .i-  s^mi. 

le  front.  Ce  Singo  devient  plus  fort  fpio  le  Palas. 

II  a  été  connu  des  anciens  Égyptiens ,  et  on  le  trouve  quelquefois  représenté  sur  les  monu- 
mcnls  qu'ils  ont  laissés.  On  en  voit  une  (Igure  asse?.  reconnaissable ,  quoique  peu  différente 
du  celle  qui  aurait  élé  fiiîte  d'a]u'é^  un  diret.  sur  un  tombeau  de  Mempliis.  Elle  a  été  copiée 

]'■'■  l'Vh-nr.  Il 
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■s  lui,  (>ar  MM.  Khrenborfr  c 


par  Pas!talHCi|ua ,  et ,  (l'iipi'és  I 

111a      lie   ^ous  la  rcprolu  o     a    nt     to 

Co    n  e   I      Cer  Of  tl    I        N  s.  a     i   o     a    e  d  t  ddiis  1 1 

lass    !■  ^  pte  ont  [  u  p     erlola      G    ce   t  a  Iton  e   quelque^ 

I  r  onnos  pen  c  t  n  ainte      t  (]u    c  e  1 1  u    espèce  ju  Aiistod 

et    1  a  t       a  tour    a     e      o  t     f  p  1  e  A  pos    et  q  lo  e  et 

1    C  rcop  I   q        tl     p       de  1 1    e   J    n     e     s  lire  que 

tie         on  do        t      1  f    l      n    t  i      [  l       ]  o  i   elle  soit 

p    r     1 1       celle  qu   r  t  rt    I    M       I         table  k  p     ,  et  du 

(Il       I  e   le  B  rton  I  t  1 1    C  11  t    ti     i    1 1        Ce  pelil 

I  ob  1       non  n         t  h  la  fo    1    lo   j  p  et  ^Ç  o      phique , 

t  l  e  t       1  nt  [u        Buffo  l       cnn      la  |  af  e  de  son 

fall  t     1  e    t    elle  do  la  Mo  e     I      a    a  t  pa     1       o  comme 

obse        pn   le   an     n    le     S  i       o  t   o  i         lans  une 

on   I    I  Vf  ï  e     0    Uq  elle  I      (     c   et  I     Rn    a  ns  n  i- 

vjiuit  iinrinit,!  l,iti>n. 


MACAOIIES 


1  I  qnitiunn  (liMsiou  lis  Pitlimcns  (  nipienl  mi  p  nlimiii  iil  1  I  Vnimil  m  piel  Us 
inni  nfdoiiri  unil  |(  nom  de  Pillirtjiii  plniuurs  e->[iuf  ■>  isi  iti  }ui  -  et  nii  prlil  Lionihn  I  mlLi  s 
qni  'inn\  ifiM  unes  On  en  a  Tait  plusiruis  fi^nres  distmits  ks  Maïaquc  innsUliinit  I  un  d 
ces  _inns  et  ils  ont  doniiii  leur  nom  a  tout  le  pioupe  (  '•>  Sin^-'S  ont  i  ptu  pus  Tinttih 
gence  nt  le  cil  irttie  des  deiniLies  (.unnons,  et  commi  elUs  ils  drMonnont  |  lus  difliciii  s  d 
dompicra  me  me  que  ti  ur  \ne  a\ani.e  Leur  cAne  peu  (lifCcKiit  de  ulni  di  s  diienons  s  ni 
dislinsiio  cependint  pir  une  apparinre  plus  lolmsti  et  pnruiic  (piissmi  jiilnUiilliment  pins 
Knnde  di  i  an  idi  souriIi  i'  qui  i  \i  |ilns  somint  une  saillK  oibitin  mlinii  liis-siil- 
hnle     liurs  molanes   sont  numielonnus    i 


/ 


^ 


peu  pns  de  h  ijil^iiii   unniCH  (jiie  telles  di  s 
^_  (.uenons    mus  la  diinme  infiriLniL   i  Ion 

/jg^pt^  J^J^^^^mt^  l""*^  ^"^  '  inqun  me  tulii  rcule    ci  i|m  ii  i  ini 

-^ZtèiJ^'r—     ^^  "■  ■^-V~   ,         Iku  dans  lis  ospKX's  dL  11  tiiiui  piMt  li  nli 

Les  MaLiques  ont  îles  ibijoues  Imn  df  \e- 
loppfies  tt  dont  on  ne  l  ndL  |ias  i  leioiimiln 
Il  prLsnice  si  on  leur  donne  qii(l<]ues  ali 
maits.  lis  n  ont  plus  les  oieilli  s  ni  lomlu  s  1 1 
liordiis  mus  un  peu  appomties  à  li  piiln 
supLiionro  liuis  formes,  moins  skHps  qui 
telles  d(s  t)emnopilliM|ucs,  sont  lussi  mouis 
f,ncieuses  que  «Iles  des  Guenons  ils  u  ont 
Dp-ii-  i.i  mh-.ui  I  1  .ir,«,,ii.  sr.i.iii.  ni'  pas  HOU  plus  la  vaiioto  ilo  couleurs  qm  dis- 

tingue la  plupart  de  res  dernières ,  et  leur 
queue,  louiom-s  moins  longue  que  celle  des  Semnopithèques  el  des  Colobes,  est  l'pale  à 
eelle  des  (luenons,  on  au  contraire  moindre,  quelquefois  raf-me  mille  ou  presque  nulle  exlé- 
riiniremenl. 
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lîulToii  s'élait  failo  liii  MaiigiiLiej  à  collit'i',  sans  tmilefols  ili'lniir 
de  la  firaiiiic  «ffluité  qui  nnjiiroclio  cellu  csiiùcc  di;  lu  stli^illll^'. 


iin'il  avail  dit  an  biijfl 


1     M  ( 

d       1   t        I  I   It    I        t  I   l>    i     I 
1      t     tl     I  1         I      1 

j  I         t       l  1     I  ] 

l     t  I     I     1       tt      i 

]         l     d  t 

]  iï  t   I  t  tui  1  I  lu    1  i      I         l  p  t 

1  )       ru  f    I      t  d  I     1  1 1  i  [  >  I         t       t      a 

I        1 1         p       1   pi  1    t  d    (.  [Il         1 1   i 

I  It  t   I        t  t  I     pi  II  I       u     t  I  t       1  i      t     !  t 
d   I                         t     1              l       il              1         b      1     t     I  1         1     I         l       G 

t  d  pi     ]  f  I     i     i   t  1      \i    1      r        t        I       t  I      I     t 

Ui  t      I  t  ^  1     I      I  1  t     t  1  l    J 

II  t  1  lit  t     I  L     f      II       [I         l  l       t 
pi        n       l 

D  I  I  1     I  1     M  M    1     0    IT  I  I     t 

Il         M        l  f  I  II  1         l  1      t    t  fl         t      A    I  b    t  1 

\  ilj     l        I  t  I        in  H  b         [«il         M   0    11 

tri       Itl  t  ]      I  M       1  I  11     tl     I   11    ]      1  il       l  I     1 

Ulj      1     I  M  1 1  n C       I     b  b         II  1  u 

1  i    0      it^    J    b!         L  I  a      1         u     t  1  I     I      dif 

f     It     1  tl    I     t  (S  1  1   l  I    d    t  b     âlj 

d'E.  Geoffray-Saiiit-HiidiiT. 

Genre  MAtlAQLIi  {ilncacm).  Les  l'orlugais  uvaieut  doiiiiÈ  à  cci'lmns  Singes  de  la 
côte  occidenlule  d'Afriiiue  lo  nom  do  Macoquo,  OLiiprmité  à  la  laiiguo  des  liabitaiils  du  Conj^'o, 
cl  Mui'Cgi-avo,  dans  son  Itisloire  nalureUe  du  Brésil,  a  parle  «111*1  Ai:  l'iwpùce  à  lai[ncllu  Us 
afj[ilii|iièrent   rolle   dimominalinn  ;    «  Ceycopillircufs    oiif/ukiish   major,  in    Conyu    vuntlKr 
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Miwoqm.  »  Uulfoii  attribuii  coUu  indication  (loimôo  par  Man^p'avc  à  un  Siiigfi  qu'on  a  su 
depuis  Iiai)il<?r  oselusivoiiicnt  l'Inde ,  et  il  a  francist-  lo  nom  nfiicuin  de  Macaqm,  en  lo  traiis- 
fiu'nuint  on  Mamqiie.  L'articli!  i|iie  Huffoii  eoiisueru  à  cotte  ospèce  est  occoiiipagiiô  d'uno 
cxwllfiile  fiffure  vt  suivi  d'unf  description  lonjtue  et  exacte  duo  à  Daulreiilon,  Aussi  les 
naturalislfs  ont-ils,  à  peu  pi'ès  tous,  égiilcmeut  bien  i-cconnu  l'espèee  qiii  s'y  trouve  décrite, 
d,  (luniijue  incertains  s'il  faut  ou  non  regarder  comme  en  étant  différents  [ilusieure  Siiiftcs 
f[ui  se  rapprnclienl  beaucoup  du  Macaiiue  do  BulTou  sans  en  avoir  tous  les  caractères,  ils  m 
ont  Tait  un  petit  groupe  auprès  dmiuol  sont  venues  se  classer  diverses  autres  espèces ,  telles 
'|un  l'Aigrolto  i>t  le  Jîoniiet-Cliiuois. 

r.es  deux  derniers  sont  aussi  d('Crits  dans  l'Histoire  milurel/u  yi-iiérnh  cl  parUcutivir, 
1,'Ouandenm ,  ijui  est  daiis  le  nn'mo  cas,  le  Maimoii,  qui  s'y  trouve  aussi,  le  JUiésus  a 
i|ue!i]ues  autres  à  queue  moins  longue  et  iju'on  n'a  connus  que  plus  récemnicnl,  sont  égulu- 
t         lui  lèfcilnMi 

il  (     ff  j  b     t  n  1         t  <     (  1  t        I  f  t  n         1    I    I    1 1        t 

19d!I/y  J  !  t    1<I        <i         t  ''il 

I       t       MPI/  Il     t     t    t  r      1    M  g  t        1    1  II    I      1  1* 

I  aj   I       I    i    1  l  I  l  M   ac  p      1      t  u    1         t         I 

l  I       I      t       t  V  1  pi    ]   D    m       t     t        t      t    1  tl 

Bill         I         1      1     t  f        qu  1 4  t  t  t    1     I  tt      1       li 

t  t  U        1 1  1     gl      p      L     t  I       1     M        1       1    B  ff        l  I 

I)  ulje  t         t   I        !■    (     ft       S     t  11  I  C  b  I     l  \       Il     1   B        t 

n        I    1  u  ^t   rf  1      1  B  ff     t         I  C  il  t   1    D  m      1   y 

i-u  11  1812  11  tui  I   t      I        t  V  t  I 

m     u  I     1    M  1       t  il  M  ^  t  I  1  /  lit 

lit  t      II     1        t     1  [t  t        ti        1  t  1 

S  M   I     4     »    }  I        I  11         I         d    M  l    11       I  [I 

I     d        t  1       1 1  t  I        U    I 

L|  I  i      d    M      q  id     b    é         f 

il         I     t      1      I      0  nt  1      t  b  t  bl       1 1     M  rf  t     t     l 

1  U       1  ^    1       p        i  t      Id    tl  t        I     1 

t    t     1     1        I    I  11  d        u     I  im  p        1  t    t       1 

!  t    d     i     I  I        1      I    M      t   2"  I       1        1         1 

ou  nulle,  mais  qm,  lois  lu  ille  tst  longue,  reste  to  jo       t     !     l     t  I       |      t 

I  11  11   d     Al        b  d     (  3    !       I    1  d  I 

t  b       l   d   1        1  1    t       1  r  n  q        t       pi  I      1     \I        lie 

1  Iff      I       uit    I       lu]   I    M      t  L       I  i        d    I  I  1       t 

Il  M      I  [1  t  1        i      \    \l       i    H  J      f    fj        l    l   l    J  ii2) 

0  1      t    l  11     t         1  1  I      M       f  t         t  pt    d    I    1  II 

1      11    d    1  ui    1 
I//  j  I    J       f  i  I  l      l    I    l    j         III 

Al  15  (V  O         0    )    0       11     [  Il       I  >         t 

I     1/^     /       I    B  ff        t  d    1)     b    l  l  ij    U     ]  t      I   t         I 

tlt  1  tlS  J  !{/      <i    L  Ht  I  t  1 

AI       1      I       I     jU  I    il  t    t   m  1  p     1  t    A  t  1  I 

I        d       1   1 1  !      f  1       1  t  l    1         M"         P     1     t  !        l      iaI 

H       [         I      t    m      1         1  I     t      i  d  II  d    i       I  1   )    c  dt 

lie  t  II    I  d  g    t    t  I       I  t      i      1     I         t  1   f 

f      l 
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V  /                 l  1)  u       t   I      i         l  1    I  lup    l  1     (.  1)1   I           *! 

t  t  I  n     I  t          t  I    1 1         u      t  I         l  I          1 1       i 

1  1    r     t  f         I  Ib       !        i           I        l     l  II  II     t    I 

I  i    t  I    1  bl        t  (                                  I  tl    I  II 

I  lu     I    (     t  1   I     1 1    [  I      [  I  n        t  I  1 1    I 

f   I       I       I    I    tt     I  I  ll     1     I     I  I      I  i 

t  p  tl        il       I    I    b    l  u    I    1        I  i      I  II     t    >  I 

Ml  t       1 1         f    I  t  I      1     I    1  1  1  I  t        i     l    I      l 
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Ou  <lisl]iip:uL  ULil(im.iiM's  Vamqms  de  Huffoii  AVm  pdui  issi/  LOiiit  biuii  oliv  ilrn 
ti<|uott.  U<  iioir  sui  h  tacttloiorps  plii>»„n>.  sur  les  iininbrLs  <t  nouitio  &ur  Idiiuiuc  On 
les  amiiio  uommuucment  tiaiis  nos  (ontiuos  (oitinii  ils  sont  iobust*s  sans  (tic  ^ntb  ils 
supporlLiit  plus  ou  moms  lon„lf  mps  les  n^uiuisdf.  mts  lii\eis  U  lis  coinutiniis  (]u  ini  bm- 
uilmiinbtie  poui  ks  lOndre  plus  obtissaiits  ji  hHlk  ut  p  i^^  si  iisibknunt  l<  ui  s  uili  (  <  pi  nrl  ml 
ils  ptnissLutni  ^tniKil  aimit  li  Miilltsst  smuuit  mfnii  i\  iiit  .1 1  lu  (iiiuiu  iilulUs  I  i>s 
Siujjfts  lit  ti.tte  (■■pue  tt  piLsipii  tuns  ui  ii\  ([ui  I  mi  driium  ildiis  nos  tluuats  simom- 
bent  a  Jcb  mdlddiLs  i|(  poitimi  yutb|ULs  uiis  usislLUt  upimlmt  a.  Iliuim<lik  «u  lu  fj  1 1 , 
et,  plui  u„oun.u\  qui  lis  dutics  ou  mouis  iinpitssioujubks  Lt  odliu  soi„in.s  iK  \»  um  il 
dm  coiisLius  plus  loivtimps  boia  <k  kur  |ia\s 

Quilnuts  MdLniULs  oui  piniluil  ni  (.  ipliuti  ils  u  onl  i  u  i  umiin  l(s  hUrs  Siiir.»  s  ili  1  jm- 
i;iini  UHitiiicul  qu  un  wul  pLlil  i  diii|iie  poil  i  Ou  i  ul  li  nu  ii  Mi  lis  du  Mai  ii|tu,  iinliiuuri' 
l'I  ilu  Mdi  di|u<  Itdiiiu  l  (  bit)  is      l  )ii<  iiK   I  i  lui  I  un  \\  u  upie  iiin  i  uni   (iiKinni    II  i    I  niivi' 
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doiili.'  iillrihiiiT  iiin  rhnii^'i'iiKMils  cnniidôrHliIrs  inio  lu  caplivitù,  Inrs(iii't!|lt3  n'a  fuis  lîti; 
lioussi'ejiisiiiri'i  hi  VL'i'il;ihli!  ilomosticulûm,  nppnrte  dans  les  Kenlimonts  des  Animaux  ijui  v 
sont  osKujc'llis.  il'nnlrcs  fois  clUis  lour  ont  vom^  une  affection  illimiliV.  l'cndant  les  premières 
semaines,  le  jeune  Macaijuo  reste  accroché  h  leur  corps,  tenant  l'uno  ou  l'autre  des  tétiLieij 
entre  ses  lèvres,  et  ne  remuant  pour  ainsi  dire  i|uc  les  yeux ,  (pi'il  dirige  avec  curiosilé  dans 
tous  les  sen«.  Plus  tard,  la  nièi'e  le  Inisse  marcher;  mais,  lanl  qu'il  n'est  pas  assez  fort, 
elle  ne  lui  permet  [loint  de  s'éloi^rner,  et  au  moindre  si;rne  d'iufniiétude ,  elle  le  reprend  cl  se 
dispose  à  l'emmener. 

La  démaridie  de  ces  Animaux  à  terre  est  assej;  différente  de  celle  des  (iuenonft,  et  comme 
leurs  memhres  sont  mieux  proportionnés,  ils  ont  aussi  les  mouvements  moins  roides  Pt  moins 
sîiccadiVs.  En  les  voyant  gambader  dans  les  ménageries,  on  l'econnaîl  qu'à  l'élat  de  liherlé 
ils  doivent  se  tenir  moins  souvent  sur  les  arbres  ijiie  les  vraies  (iuenous.  C'est  d'ailleurs  ce 
i|uc  confirment  les  récits  des  voyageurs,  ipii  disent  avoir  le  |diis  souvent  reneonlré  ces  Ani- 
maux et  leurs  eongénères  dans  les  lieux  rocailleux,  sur  les  petites  montagnes,  ou  même 
à  uni'  plus  grande  iiauteur,  sur  les  montagnes  de  l'Inde. 

(je  Macaque  do  Buffon  hahiti^  le  eontiuenl  indien  et  plusieurs  des  îles  de  la  Sonde  ou  des 
Moki-|ues,  Les  naturalistes  hollandais  ont  constali!  sa  jin'îsenee  à  Java ,  à  Sumatra,  A  Itanka , 
ft  Itornéo,  A  (lélèbes  et  à  Timor.  On  assure  ipie  des  Singes  de  eelle  espèce  se  sont  iiatu- 
ndisés  à  l'Jle  de  France  (île  Maurice),  et  l'on  distingue  parmi  ceux  de  l'Inde  ou  des  lies 
indiennes,  ipie  l'on  ronaerve  dans  les  colleclions  publiques  ou  ipie  l'on  voit  jouniellement , 
phisîeurs  variétés  de  taille .  de  ti'inte  générale  ou  de  figure.  .Mais  il  est  encore  impossible  de 
dire  s'il  y  a  parmi  ces  différents  Maeai]ues  plusieurs  esptices,  et  quelle  est  au  juste  la  vali'ur 
des  caractères  qui  les  dislhigiient  de  celles  plus  ou  moins  voisines  que  Fréd,  tliivier,  M,  Is. 
(leoffroy-Saint-llilaire  et  divers  autres  naturalistes  séparent  du  Macaque  ordinaire. 

On  a  décrit  les  deu\  suivantes  connue  étant  particulières  : 

Il  vcMiii;  iiiir\  iionj;  {]fnc/iriis  mtrmis,  U.  V.enfîmy) ,  du  Bunjralo  et  de  Sumali'a.  Son 
pelage  est  d'un  fauve  roux,  composé  de  poils  onduleux  et  striés;  ses  membres  sont  gris 
elair  à  leur  face  externe;  de  lernrs  poils  couvrent  sss  joues  ainsi  que  les  |iarlies  latérales  île 


Macaock  a  FAcn  N0II1I-:  (MncnciiS  cn-lioiinnux),  de  Sumati'ii,  Il  a  étij  signalé  par 
V.  Cuvior,  d'après  des  renseignements  recueillis  par  Duvancel;  mais  il  reste  des  doutes  à  son 
t'gord ,  et  nous  nous  bornerons  fi  renvoyer  le  lecteur  ft  ce  que  dit  ce  naturaliste  dans  sou 
grand  ouvrage.  Nous  ajouterons  seulement  ipie  le  catalogue  des  Animaux  propres  aux  îles  de 
h)  Sonde  qui  a  été  dressé  par  MU.  Temniîiiek  et  Scidegel  d'après  les  collections  de  M,  Salo- 
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iinii  \[  ill  1  ne  m  iili  tum  ijih  U-|  i  i  oilmui  t  |ii  )i  l  illtiii  ni  I  M  t  i  i"  i  fi 
iioire  et  le  Mncniuf  roux  don  ne  sont  pas  ro^ii(t*s  pir  (fi  si\ants  eomnip  poiiMitiimil  lis 
espeiPs  riHipfi  11  v  u  cppenilant  qnil|iHS  distimlions  a  finit  pirmi  li*  Sinfrcs  .pu  soi  ippi  i 
Lhent  dit  Mictiqno  do  Buffon  imis  iioiiS)  le  n  pi  tons  ces  distinctions  ne  sont  p  is  ontoïc 
finies  A  tialdir  dune  nnmtre  pitcisc,  et,  lomme  on  1<  lempom  lieaucoup  d  autres  ^ni 
iiwnx    on  no  icul  pis  tou|ours  scpircr  in  h  simyile  ncedelaxiilnlde  esinci 

NoHs  «^ons  )ij  I  lit  i|uo  I  itgiettc,  dont  Ruffou  (t  hmlKUton  nous  ont  linssc  la  dew  rip 
tion  niaitit  tctnrdit,  par  plusiems  nalunlistes  lonime  une  smipU  i  m  tt  iulluiiu 
oriunire  dauties  ^ute^lt^  en  lut  lui  une  espici  iliffnente  t  esl  le  Sfmin  n>/qi  I  d  s 
Ininieus 

le  Tttum/  jiivilp/  1  Penmnt  {^imta  invhlla  le  quelques  nomenchl  nis't  neM  p(ul- 
Î^Ire  lesourMi  qni  k  \hed  jue  roux  dor  ou  li  Mitapie  i  he  nou(  (IiIti  ilpis(ui.  rt, 
leiluii  lue  res  len\  dernwrs  soient  en \  mCmes  d(  nut  disiim |"  1  (YtmilnK  h|e  du 
Mmnnn  cmlmiimiis  nest  pas  connu  en  ndlnu  ui(ni  leitfuus  Alucaques  ri^nric  |  ir 
M    I-  deoffio^  eonimn  appirtemnt  à  It-picc  ordmuie     peunnt  aïoir   (oiunie  eelui  que 

nous  non-,  durit  hns  1(   \o\iKod    liconeti    lalUnl     h   |eliK(.  foLkm  1 1  li\i  de  nin 

\.\  h  fiee  eu  pirlie  iinue 

Li    autre   \ninid  encore  pou  diff  mit  est  1     M  \    \    i  i     i  r      P m        1/ 

phlippmcimi  1-.  tifoffroil  dont  la  desciiplion 
leposi  sur  1  o\  inien  d  un  exemplaire  onlitremciit 
Xlbinoh  qui  I  {l    ini|oil(  ^n  lot  de  Manille  (tle 

lueon}   On  k   ciox  ni  nuimirc  dt  iclle  île    ou 

e\istont  1  ailleurs  les  "W  i  irpie'!  i  une  race  \i  irti- 

\  uliere   dont  la  coloialioii  difkre  un  peu  de  (  elle 

du  Mieijue  commun    Vn  1842    jai  \\x  dans  h 

mil     Uimjeni  de  Hi-eiits  ]'irck     \  loinlifi 

un  le  LOS  Macaques  k  I  ueou    11  n\iit  le  pfhg< 

de  coukui  oU\ane  un  peu  foneic,  si  face  Lliit 

noue    li  Ikhhl  dans  le  Stipplen  eut  au  eut  dofriie 

i\(~'  MnmmifLrci  de  h  Son  U    /oologiquc  d(  h 

nu  m    i  ille  que  W    \\  nki  liou^e  t  public  en  18^9 

Iindindon  dun  mire  e\empluie   lu  Micaque  oli\  i  f  ik  Iiu.ou    (et  Inlule  mimmdi-isti 

k  regaid    comme  ippirE(nant   i  lespce  du  tlticunif  cmbonauu^ 

[ndtpendammentdu  Macnrm vhthppiiipm  s   on  a  su  daulres  Sm^'e-,  ail  mis  ippiiteuml 

lussidla  famille  des  PilliepiC'^  m-w^  d-,  •■e  i  ip/oilaunta  de  ci,,  es  difknulis  Un  en  ni) 

pourlfhnndirou    et  S  1 1  en  i  fiîtnrc  un  mire  dans  son  niotminii  ■'m    l<   nom  de  Sm 

magnn  cUm    la  ïtritikle  espèce  de  cekii-n  m   pas  enioie  tk    leconiuu     Vudrlieit  et 

I     (.eofftoi  iont  iiinus  eomme  distmet   le  tous  le-,  iuIks  Suves    sous  I    nom  sp(ci(i|ue 

d  Ml',    et  le  second  de  cet.  naturalisti s  1  i  rnpporli    m  ^'enu   (eicocile    en  le  plaeint 

(litie  1  \i^Mlte  et  le  Bonnet  (Innois    Nous  m   mus    1  l'i  dit  qn  I  pi  s  nuts  di  Initant   les 

Mininbf\ 

I'  MicTiuf   illmos   les  l'iitli]  I  in        1 1     M    K    (     iff    *        1       i      t    h  l  il    ,    I  m     nn 

e\.(llente  fiaiiie.lnis  Vs    hcivcs    (  t   'l!  uriit      i  is|  ii  1 1  i  t    I      I  it    I     h  kinn  i 

)ui  le  „  mit  U  luioup     lussi  s    ton  iit  il  I    idiis  smh   iit     (iist    <lnnhniili[u       lins  un 

coin  de  sa  c^e   1 1  s  autres  Sins  s  k  tonim.  ni  ii  nt  s  ois  \n  il  put  se  ikfendrc ,  (t  loisqu  il  se 

lnraitd  juel  |Hf   mnineinent    ceint  prespi-  liii|oms  ai. i  une  Rriute  et  une  lenteur  qm 
ontrastiienla»ei  h\nicit<  turbtdentf  il    se,  cr mpi^nims 
On  s  1  corde     m  fteinnl     \  s  parer  dn   Mici]iie     rlnnii     1     lU    ^oi  i     fl   wrr 

Cimois  dont  il  estqn  -.lion  dans  lîuiïui  et  Diiil    ntoi       l  (|i      r     i  imin     ri    1  itin 

Smw  1UU  <i  {\fnrf     <w       ,|    InnomiHiln         fil!       ||      rkll    i      n        s  nlen    nt 
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k  Ifnde  contint  ni  >le ,  et  si  on  lo' trouve  aussi  à 
I  elat  .Il  lilH.rtt!  d  I  lie  de  rrance ,  c'est  qu'il  y  a  été 
iinpoil  tkpuis  I  oroupdtjon  de  celte  île  par  tes 
tiiKipcens  G  esl  ie  ToqtK  de  plusieurs  naturalistes, 
(t  PII  parlLtulitr  ilc  Fiui.  Ouvicr.  Ses  caracléros 
Kiiisisloni  non  siuloment  dans  les  poils  rayonnants 
a  peu  près  comni»  les  laiijns  d'un  cercle  (jui  exis- 
tent lu  dessus  Op  '-a  ti  tt  mais  aussi  dans  la  uudité 
)i  sonfLontct  ilm  si  fut  ésalomcnt  nuL'jallougTJe 
cl  ridée.  La  couleur  de  ee  Singe  est  on  grande  partie 
j,^^^^     I  i„         p'is  vci-d;llro;  son  |)oil  est  soyeux.  On  l'a  aussi 

(Kiiinné  Mcmcfis  rmlinlm.  On  lo  rencontre  sur  la  cûte 
JeToronnilel  lI  i     MhI  bi 

1 1    11  t  e  S    ^t,  vo  s  I     1       el  I  Cl     cl    lo  t    1  est  I    t  1       t         1        I      S:  /);  /«        (s   do 
Puff  n      us  !    no  i    Ip  (    e  o     coui  l  ap|  d    Ma  a   1 1-        u    nn     {Macac  s 

!  l  M)  pdf  M  1  (  coffroj  0  lu  I  11  1 1  Toi  t  s|  o  l  i  a  toit  lo  o  1  J  i  et 
(1  1  in  (1  d    e  I  p     ip  pis  à  I  csi  i  s      u  i  pp  par  Butto      11  d  auss   les  |     Is  du 

le  I    1     t  te   I    0    PI  t       01  corps  l  t  d  un  br   i  i  u\     t  i  lu   ou  mo    s  loi     sur  la 

I  te  I  coips  et  la  r  e  p\tei  des  ne  ilrps  Cet  \i  mal  c  t  [lu  id  |Ub  I  (  c  deit 
lontil  le  liffcre  p  s  njliblenient  tarse  Ubilulcs  II  rc  te  qu  1 1  e  doule  s  r  u  lai  le 
Idtii 


2    r  ]  ces     I  eue     oi  s  lo  ?up  y     la 

Ma   aquf   OiAND   no     {Van    î  Sil 

iliul  p  tor  0  t  fait  c     1    tic  les  ciia  t    o 

s  caraelerps  exteiicuis  f    l  I  ai  cl 


ot  é  dueoi)b  et  nei  égilntgueeqi  l  l  eis 
jio)  Ccst  oicore  u  p  osieee  lont  Uuffon  et 
avei  soui  et  1  it  ils  ont  do  ino  1 1  f  o  ne  (  mmc 
s    11  c  t  Tac  le   Ip  1 1  leoonii    tre  I  ns  1p     id  ca 


f  0  s  relatives  aux  S  oges  qu   ont   le  la  ssées  par  plus  euis   ut  i  rs  pl  is  a  cien     0 1 1  a  aus 
I    1  to  de]  uis  d  une  i  an  ère  tre  -exacte    et  elle  c  t  aujourd  I  i   fo  1 1  e      oi     ip    Le  n  ot 

0  ni  1er  u  a  été  m  ag  par  B  itfo  1 1  a  ti  le  H  /  l  I  1 1  I  I  Jp  t 
\     lal    (o^l 

I  a  H  nager  o  le  P       ai         1    a^sez  fi  ju 
eut  le   Ouaideious     t   Ile  e    a  lu  c    p  rt     I 

I    tre   I     u\  pte  1 1  la     si  M  Dussunu  r  Co 

1  us  1  s  ''m^ps  le  leur  cspe  e    ceux    i  cla  cnt  i  o 
idt  es  s  n  le   oips    la  I  te  et  les  menibics   tt  I 
fac      td  t  encadrée  le  I  ngs  po  Is  „  is.    m  uhnt  u 

te   1     m   re    leur    entre    Utjns    ansi   ju 
la  1 0  l  T  e     K  f  cp  eta  t  no  re    0     doni     Ce  I 
Pomme  et.   l  tnnipaleneit  la  pit  le  ItlOi 
leiou    111  s  il  Gxi  lo  aus  i    ur  le    oitinent    | 
paiement  lans  I     près  ju  le  le  Pon  liclierv    C  est  ^  c 

u     les  Singes  |u   satince  tl    jl  i*  rtansie  Noid 

et  a  certaines  cioquc'^  Il  e  I  «eMe  Ut  oi  la  s  les  H  lah  a  jisjn  I  re  o 
Jes  npigp    perpétuelle 

II  [ar  Imoirete  o  u  le  nciens  et  1  t  pois  )uiiavatet  ram  i  our  la  piemiére 
r  01  I  uiope  1 1  reto  i  les  co  jueto  I  Mo\a  i  Ire  dans  1 1  le  ma  1  ne  f  ut  (  as  |  rot  Jro 
d  1 1  lettre  tout  ce  q  i  o  lit  n  les  suH  ts  I  eureux  que  cette  ex[  lit  on  n  1 1  pus  pour 
1 1    toir    latur  Ile     t    le*!  détails  ju    ont  et    do    es  à  cet  égard  so  l  souvent  1  en  plutôt 

I  loi  ne  lu  ion  an  que  de  celui  lo  lin  lo  re  Cttsas  nva  t  d  jà  larlé  de  Si  g  s  d  1  Inde 
at  p  II  1  1 1  â  une  autre  esp  ce  |up  son  Cercop  the    s  II  iss  iriit  qu  ils  forn  ent     un     alion 

1  Ho  1  1  p    I  al  t  nt  les  1  0  tag  es  1    il    I     a  ant  u  e  If  le  le  Cl  it  i  des  le  la  pl  si   igups 
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miiiiie  cn\  mus  |»lus  loii^  lI  iiln-- aiioudi'-  de  coulpar 
\  110  piiUiil  [M  mnis  ibrmmt  et  i]ui  les  Indioiis  iiom- 
^nooplnlis  Ipsmilcs  (oiiiiii  li'.fnndlis  njoutt  til, 
m  s  plu    p^lluc     ) 


S 


((Ut  tliez  ces  \niiii  uix  îles  oii^li  s  t 
nmrc  bc  \claiit  i!t,  i>liu\  d  immiu 
rmiLiit  Calyaha  ce  <iui  \iul  iliu  T 
ont  une  queue  comme  le^s  Cliieii  i 
11  DLUst  (k  (-oiiuino'.  sMionimiis 
lie  AnimauK  si^inUs  pir  les  lu 
i  leus  comme  do  queiiiues  Lhmul  i- 
ffiPs  un  peu  trop  foiceos  (juii  (i)ut  li 
monde  coninll  jI  fiut  lu  nu  nip 
m  Inr  j  1  nitet|ni  tittou  poni  idmr  l 
lie  Ips  nppoiti  quelle-,  supposent 
OllPiiui  luunt  I  fiihitiei  cl  l( 
Oinnilfiousdan'-linumi  (  pin  d( 
Sui^e  a  [iput  itM  1  uson  iriussoi» 
I  udoncc  lus'^nffilnninunt  jufl  |t)i 
thns)e  i  iksirpr  Que  due  ik  Inpi 
mon  iks  auleui  qui  ont  Hdnn  jui 
(  esCmoci-pliidi  onC  d\sti<  s(  t  ut iM 
de  iidis  ponis  nrnus  nu  dinmi 
pnmi  de  1 1  di  ,Ladahou  huminu  1 1 
(kl  ullo  do  Millc-Biuri  qui  s(  f 
demindt  &cni  u^emont  s  iK  ne  uni 
stituiiMit  pj9  \\  souche  d(S  ncgic 
oceanion  7  Belin  de  Baliu  ai  tit  un 
au  contiiirc  quits  tluinit  de  1 1 
ptK  des  Onu,<s  Ontiiis  innsi  lii 
stncL  de  queue  chez  lcs  deimeis  cl 
liioioUiment  des  deuv  d(.s  qu  Ms  ' 

Inliilont  raonticnt  suiïisainimnt  k 
lordniie    II  est  doTit  plus  smiplc 
Ini  it\(nirà  lOuindoiou    miisuuoii  ni   t  (O 
idnnldi  niei  ]&  Cali/sha  riennthntd  montre  à 
l<     Lonquûtes  (lAlexandie  dans  1  liid(    pmti 
4iiimju\  au\  medenns  ittadits  a  son  aruiet    t 
<.fisnemt,ii(squi  fmtnl  alors  recueillis  ksIlimiI 
l-nefftt  ralui  ti  ne  pailc  que  du  Pillicque  du  X 

costd-dire  des  Sni_cs  piopies  nu  uoid  di  I  Miique  11  <  l  \i  n  qnd  i  t  qui  lion  dn  Siii^es 
dans  le  \I\  h\ic  da  Itoman  d  Alexamlte  nuis  ci  I  onii  i  i  qui  pu  Kiid  dotnin  le  ivcit  des 
(ïpi  lilionsdu  roi  de  Waccdonie  et  qui  i  h  piitnnlnni  il>  iifns  qqiuLilu  pi  pul  i  fuit,  (.-si 
<  ntu-renn  lit  apocn  plîo  nous  ne  le  utiioiis  dmn  qn  |  fini  fini  \ou  ^^ll  ijnili  li'diani-e  il 
Tint  ponsnllii  ceilniis  des  documents  quon  attiiliiK    un  aininis 

I  11  [  irlnit  dis  j»i,))i,<u  ,/  *  bistes  ijut  oui  tudijinlmlp  foin  et  poinou  m  km  hriihilile- 
le  ti  iihatiui  JuPsiudo  (HllisthiiH  ditiiuclque  mois  dis  SiUrs  i(i|m  ont  loips  d  II  inmo'. 
lonl  droib  ommi  (lonmics  luanslnns  liurs  t.sKs  tellis,  ipuls  Us  ont  l»in  d  ajoute 
flDec'sbestis(\  ni  fitpraiiilio  Alnuiilrt  Vou\l  un  que  jeunis  qui  ui  uls  de  iiiov  n 
eagcttdi  loulps  sorte!!  misles  et  ff  mellts  el  de  petits  comme  ptlds  iiiffms  qui  ^i  v"aient 
eommi  Pouiicau\  i  omme  (  luens.  comme  Mai  mol/  qui  n  mut  lii  pi  lites  inains  comme 
Cvnges  qui  sptnl.lnenf  «  pUils  enffms  tint  licnu  qne  miniMlis  |)t  ces  [etits  r  lusipins 
ei  eniova  Mu  uidie  nu  dimrs  ik  PPt  e  iu\  dîmes  de  Mirniimi  sm^ulitremeiit  >  si 
mère    des  plus  hi  lux    pnui   h  tciin  (lujours  jneiisi      i\c    lutus     itnps    ainisLlmoieiis 


I  m  lurtiu 


s  admrllri 


UKHiil     in      liiiiti    lies  Sin„i     (l  d'antr 

LLpiLiihnt  il  juriit  liicii  entini  qiip  les  rc 

pioiquon  pii  lit  dit    inconnus  a  Aristol 

Un     du  (  \  noi  I  pUalos  1 1  dn  riiu  r  ipitliécr 
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de  diverses  sortes  et  contoffaitos.  »  Miùs  c'est  là  lo  Homamics  conquêtes  (t'Alexnndro,  el 
point  (iu  lout  leur  liistoiro,  faite  svlï  des  ilocuûiciits  iiutlienliqucs,c(  pourtant  CL'rtains  auteurs 
anciens  ont  ra|ifH)fl6  des  Tables  analogues.  Los  personnes  qui  voudraient  connaître  te  (|up 
l'on  sait  relulivemeiit  à  l'orif^no  de  ce  roman  bizaiTe  devront  recourir  à  l'inti'îressant  ouvrage 
t|ue  H.  Berger  do  Xivi-ey  a  publiii,  on  1836,  sous  le  Utro  do  Traditions  téralologiqucs. 
Un  couipilateur  grec  du  commencement  du  troisiùnio  siècle,  Elien,  a  réuoi  dans  son  ouvrage 
r  la  I^aturo  des  Animaux  des  d(5tails  d'autant  plus  précieux  qu'ils  sont  souvent  tii'Ûs  d'au- 


lui       n 
t  qu  1<]u 


tp     [a 
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la 

ipl  |U 
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10 

t  la  1 


II  d  d       n  og     n    t 


Qd 


Il  pirl 


m  de 


du       p   n        1 1     1         {qu  I  1 1     lo  1 1 
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m  u 


t  I 

lu  1 


(  1 1 
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lo    I 


I      le 


t    (1 


Id  1 


iu     t  t       I  j  11   k.      I  ti 
I     ne         pi       lu       lu     i     (  t  X  t  il  l    t   1  t        d  i 

"3         1  tl    [U     n  a        1  lu        t         à       IU  U         I    |   t      p    b  1 1 

lu  S        à  I      u    i|u  u   d    Ct  ai       1 0  a   1  t    t    u         G    la 

I     M        ,u     RH  [Ma  acu       jll  reis}      |o   1  ,uix   Mncaqui   A  quaie  couite  de 

Buffon  (nommé  Swnirt  ei-ythrtea  par  Sclireliei')  el  au  Palm  à  queue  courte  du  mOnio  auteur. 
C'ost  un  Singe  plus  fort  que  le  Macaque  ordinaire  et  que  l'Ouandorou.  U  a  quelque  analogie 
dans  les  couleurs  avec  lo  Magot,  mais  sa  queue  est  presque  aussi  longue  que  celle  de 
rOuandorou.  Il  n'a  piis  de  crinière,  et  son  pelage  est  liqueté,  caractères  auxquels  il  faut 
ajouter  que  la  partie  nue  de  ses  fosses  se  colore  vivement  m  rouge,  principalement  à  cer- 
Ififiies  époque-,  (.;■(■-(  l'iirovo  un  \iiiii)al  de  l'Indi'  conlinonlak'. 


F  CuviLi  I  1  nue  le  hngs dclails  sm  un  Ittitsua  n  ala  M(.nac>nit  Immodiatemenl  apics 
^trc  »enu  au  mon  li  to  jeune  Annnal  s  atticha  lu  ventre  de  sa  mcre  s  aciiochant  pai  Its 
quatre  mams  asm  pelage  et  pendant  quinze  jouis  n\iion  il  ne  quitta  pas  le  mamelon 
mPme  pendant  '^on  sommeil  D  s  le  piemier  jour  il  païut  hstinguei  les  oVjets  et  les  regaider 
venldblement  Les  soins  de  h  meie  ians  tout  (  o  qui  ten  nt  a  I  allaitement  et  a  i  i  sécurité  de 
son  noumssoi  inuom  aient  un  dcvouLment  (arfait  Llle  u  entendait  pas  un  huit  n  ipcr 
était  pis  un  n!ou\  ment  sans  (ue  sm  atltnlion  m  fût  ixeite  et  sans  qu elle  ne  manifestât 
une  solli  itu  k  (ui  itp^ilut  eiilieiinuut  sui  son  letit  Icpoids  ie  eelui  ii  no  païaissait 
nuin  «  lucun  k  s  m  u*cm  uts  m  i  t  us  elnent  si  idioilement  linges  |ue  indgie 
I  ur  1  11  I      I  1   11   I     mit  t  il      il  I     I      nffi    t  ]     ni    lai     is  Hl    n    la  leuili     même 


Hosted  by 


Google 


92  OIIIIKE  IIES  riUMVïKS. 

It'géi'ement ,  contre  les  i.-«r[js  Iréa-ii'réguliers  sut  lesquels  elle  iiouviiil  courir  ot  siiiilrr.  Au 
bout  de  'luiiu'* jours  environ,  il  comtnençd  à  sa  detauher  dolle,  ot,  des  m's  iiiomici-)  |ms,  il 
montra  uik  adresse  tt  une  force  i[umie  loiipui  piiijainlion  tt  dts  essiiis  analo^i-.  a  unx 
que  font  les  enfants  ii  auiaient  pas  rendus  plus  [iiiif  nts  J)  «boid  it  s'accrotha  au\  ^iilla^  -, 
vtitRaux  dont  sa  cajt  Uait  garnie,  et  il  montait  im  desc<ndiit  à  sa  fantaisie,  mais  sa  Tntrr 
semblait  \p  suimi  des  ^ai\  et  des  mains  tomme  pom  IcmptUiu  di  tomber,  et,  iipus  iind- 
ques  instants  do  liberté,  avciti  pai  un  aimple  uttoui  ht  ment ,  d  ie>enait  se  Qxoj  sui  elle 
(1  D  autres  fois ,  dit  F  Cu\  ler,  jl  faisait  aussi  (juelques  |ias  sur  la  iiaille  qui  li  ur  si  i  vait  i\c 
litière,  et,  des  eis  picniicrs  moments,  y  lai  vu  se  la]s>ei  tomber  \ oloatau'cmeiit  du  baut 
de  sa  cage  en  bd',  el  aniver  avec  piension  sui  sts  ipiatie  pattes,  iiuis  belinci  umlu  U 
treilla,jo  à  une  ties  grande  bmteur  i>om  sa  taille,  et  en  saisu  les  inaillos  pour  s  v  .icenKlii>i 
a>ecuni  piesUsse  qui  ejahit  au  moins  eelb  des  SingLs  Its  plut  expfnmeiites  »  Biuitot  nu 
\it  la  mue  tbeielior  de  temps  ni  temps  à  <m  di^banasser  de  siebarj^e,  tout  en  lonsrnant  la 
iiHino  sollieitude.  car  te  ii  et  ni  plu--  poui  file  un  fardeau  dc^  que  le  mnmi'ie  daiijrer  piniiait 
(Mi(  a  (lajndre  \  imsure  i|up  les  fin  ci  s  du  petit  se  de\eloppaient ,  ses  sauts  ot  sts  nambodci 
devenaient  plu-  siii|  n  mu!-.  Je  me  plaisais  a  IcYammei .  ttje  puis  due  que  (amiis  |e  ne  lui 
al  \u  faut  un  f  m\  niouMiin  ni  |  leiidre  dt  fausses  diiiu usions  it  ne  pas  aimer  a\ce  l(\ii 
liliiih  K  1  lus  pnfnte  au  [  mnl  \lis  ieiiuel  il  tendait  Ce  n  c-t  qu'après  si\  scinann- 

cninou  dune  uouiiituii  plus  subslanlulb  qui  b  lait  lui  est  duenu  neiessaiie,  it  alnis  un 
speetaelo  nouvi  lu  sest  presenti  a  nous  Cette  imii  ,  qui  nous  a\oas  \iio  si  |  Umo  ili  Hn- 
rtresse  ,  mu<  pai  uni  solliiitudt  si  attni  ,  qui  suppoitait  sou  petit  suspendu  sans  ulUlii  a 
son  lorps  tl  a  sa  inunelle,  tt  quon  aui  ut  juge  doiou  portoi  lamoui  matuiul  jusqua 
preindie  les  ainnents  do  sa  piopa  boueho  pour  les  lui  donner  ne  lui  peimit  pa-.  de  toudiir  a 
la  momdie  |iitrlion  dt  s<s  ripas  lorsiiuil  oonimenea  a  \oubiir  intinpi  Des  quon  bu  aiait 
doiuii^  Its  fiuits  et  le  [lum  qui  lui  étaient  elcstnies,  elli  stn  einpaïait,  k  itpimssail  aussitôt 
qu  il  voulait  nppioehei  et  s  i  mpre-isait  de  rempbi  ses  ahajouts  1 1  se  ••  mams  pour  qui  iien  un 
Im  leh  ippat  Ft  qu  on  m  ciieu  lit  pas  d  autie  eauso  que  la  .floutoniieiie  à  celti  aelion  sni^-u- 
lieie,  elle  ne  pouvait  vouloir  forcer  son  petit  d  i< tir  elk  navait  pitsquo  plus  de  lait,  illt 
no  pomait  craindro  non  plus  que  ces  aliments  lui  fussent  coiiliaires  d  les  leebeieliait  natu- 
rellement, et  il  s'est  toujouis  bien  trome  d'eu  i\on  mmgi^  Aussi  la  faiin  le  rcndait-elb  ties- 
iressaiit,  lies  tunei  nio  et  ties  adioit  Les  loups  dt  sa  nien  ,  qui,  à  la  \eiiti ,  n'ttaient  pis 
tres-MOlonls,iie  1  intimidaient  point,  tt 'luoique  soiu  quelle  put  poui  Uloignei  et  s  empan  r 
lie  tout,  il  paivenait  toujouis  à  dirobti  un  ass(7  bon  nombit  do  moreeauv.  qu  il  allait 
mander  loiu  délie,  en  avant  toujours  soin  do  lui  loiimnr  le  dos,  et  letti  pieiaution  uetut 
pas  mutile,  car  j  ai  \u  cette  mtic.  plusiims  1  us,  tinitta  sa  plat  d  alici  a  I  aulu  I  jiit  di 
sa  tage,  itlei  des  mabis  di  son  petU  le  inom  m  qud  était  |ianinu  a  se  piitnun  l'un 
e\ lier  les  in(  onv i  ini  iiN  I  un  Sf  ntiini ni  si  pi  ii  inatonu I  on  i ut  1 1  pu eaution  di  pi  nu  <\  ms 
la  I  ir-o  un  bt  m  m\  (li-.r-iiiil  pinlili  d  ilmiud'.  que  e(  lli  qui  Inir  '  t  ut  nei  e-^s  nii  1 1 
ihnt  'Ml  pou\  nt  semputi ,  alois  li  pitit  |inl 
(\oii  nui  nouriiluie  aboniatiti  suis  tn>|  fiiii 
leffoils  pnui  lobleini     i 

3  hàppui  n  q-um  phc  mnii  //n  /,  l,ci\ 
lui  loipb  II  in  la  !i iii/ui  loiiinu  lu  mail  un 
itiLiiii  /nisi/iii  iiii/k 

Li  Mm  aolj  ^  ,  ,ni  m  (  otnoN  ou  le 
Maiiiion  di  ISnlfoti  i  M/iuaub  n  inistiinui)  est 
plus  foit  it  plus  lobusti  qui  lis  piuedtuts, 
mais  d  a  la  quiue  plus  eourte  que  eollo  1  aueuu 
denlic  eux  ba  couleui  est  duu  biuii  iionAtii 
^ui  1     i>-,    |liis  f  ri      sui  I     ipssu    i]p  h  tite 
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ri     I         I    fl       t    I  f       i       I         b  s     t    I     I      I 

III  il  pli  1  i,  •[       i    u         Ita, 

Il       t        I  1  lift         I  11    (1    t     l         C    M       I         l    t 

1  1   n     ■  t  11       I       t  I     I        b     [I 

g     d  dtjîr  I     i      1  H  t   C     t    u-ll         t         ^   au!  (1                       l     t  1      i     I 

r       t     t  I      1  ip  t    II           t   ]      t        I        |l                 t         d      I                 I 

t  J          j  I        t  t    I        I      M                       p                     1 

p    d    t   O  I   I       làS  l       tu 

I    w  {^f  1   G  ff    )  I   1  1 1  I  c  I    1        I 

1     t    I  \    m  I   I      I     1/                         d    F   C                  J            t  f    t          I     11 

n  I    p        1    t           f                        I      t  1            bl                 Mollir 

t      1  I         t              1 1   1    m          t  n  t  I     d     M      1          I 

tll  tlHtS|lgtii        t           t        p        llfepi 

I      I  l    t  d                   It       t          l           t             J            It              1 

I  t  ftl     I  I    t     I           i              I  (a  I    I         t     t         kl            111 

I       I  h       1           1     1        l     I        t 


I  (.  I  (    I     1      I     M  b    1  I   (  1/ 

Il  1  11  t  I)  !    I        J         t  M  D     I 

\     W  {V  /  )     1    t        i    tl    I  I        |t 

l     [  i.  lllilld  It         111  1J|        MM    r 

k    t  S  II      1  t  i-l         L«  t  I  b  1        11         t  1  11     ( 

I   p       d  [I  II     t     d  P        I      l  t  I    11     1         M    d 

Sieliold. 

!,;i  l'ui;<!  lie  œ  Sin^-p  cl  Uw  uulriw  piu'lifs  nues  (h)  sou  cni'ps  sont  d'un  l'ougo  ukir,  un  peu 
rosfi;  ses  poils  .sont,  trcsnioux,  trts-lins ,  cl  u  |itni  |>ros  bmns-vwdâtrcs ;  c'est  la  seulo  ospi'icc 
(le  Siiifîo  i]ui  vivd.au  ,ta|)OU.  c!  en  iiinni'  leiH[is  Ni  plus  i!loi{în(;u  des  localittss  habittt'S  jiaï 
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In  ^1  iiaiiili'- d  hn  inii.(  ic>tinl)luit  iii  11  i.i>i  U-Miloiil  1 1  l  isiii  1' n  I  ' 
lie  Itur  (|iieiu  Us  hilHdii-- ja["nui\  kscli\ail  <l  !i  m  \|>|>n  iiin  ut  uiriini 
hmo|]0  [lotii  l(^  Mil  lll|lll^  nrdiiidiii  ■^  u  il  uns  loin    iju  il-,  txuuliiit  .ntt  u--j, 

GLNRh   \l\OOI    iPilhirm  (its  ani\ius\    1'    \l  i„i>|  i-i  un  Sm^i    as-,c/ 
ilas-pci    mai-.  i|iii  |jiidit  Lipdulaiit  lIh,  jilui  loi  m  ilts  M  i<  uiiiis  a  iiimu  n 
(Uuiiiii  autii  ^tniipi   II  a  les  foiiiios  tiaiiiK^tk  us  \iiirtia«\  ol  Itui  liumuli 
sur  k   so!  [)tii  ses  ijuatio  e\Uuiiit(s     sls  liilntiiilcs  iliffueiil  asst/  piu    'l 
tst  a  |iiii  pi  Pi  i.,<alc  à  la  leui,  <|Uoiiiul  lipuuliiK  tlli  smt  siipiiiLiuc  scnis  u 
Comme  ksMaLHiHcs  il  est  doux  d  suscqiiihk  lUilm  ili  m  lotsqii  il  i  si  |i  uni 
nljstiiu     liiiili  LtiriLLliaiit  InisijUil  i   illcint 
I  <ip.o  uilulte,  et  on  est  t)i(iitiH  olili^t  ik  k 
tLiiu  ciirtiino  ou  de  I  attKlitr  avec  uni  foik 
chaîne   Sa  foice,  ijui  &  est  alors  LoiisHluni- 
blcmuit  aiuuo,  est  mise  [)M  lui  msiivKi 
(le  ses  mam  ii^es  passions   f  t  il  w  inblc  i|in 
!  (tmilp  captivité  dans  laquelle  il  faut  alois 
If   lelLiiu  ne  fasse  iiucvaRuei  encou   sis 

illsposltiniis  MCICUSCS  ,-56^ 

Il    ilifftK    or„uiii(iurmeiit    <l(  s   AI  ir  kjuos 
en  u  tjuil  maiii[ut  cnliiremonl  tk  (|Ugiii 
n  a\  iiit ,  comme  I  Homme  <  t  ks  Singi  si  an- 
tliropomoiplips,  quim  uhlis  luihmdilaiK 
ijui  tst  tailit  SOUS  la  pt  lu    11  11  1  pas  non  "    1    m  m.     i    niniur 

pliisil  LLlmnciuraoïliitaircuiteine  lii  piitu 

dL  lostioiUrtl  qui  rieouviD  I  (iil  itk  nni|iium(  IuIkhuIi  d(  s|  dciimu  molnui  iiikimiie 
lu  lieu  liitro  simple,  eoiiiiiu  I  est  nidiii  un  ment  kIuhI's  M  it  ii|ULs,ei,lsulidnist.  tu  tioia  pai 
d(U\  |)tlils  silUuis  lalLiaux 


"^ 


d  lllUlllgllK 
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IMMILT.K   DES  SINCKS. 


I  11  siiigts  i]p  lotte  espeio  vuent  ihiis  Ips  montagnes  boisws  tt  sur  les  loclieri  djns 
lilusiiin"  iMilies  (le  Id  ri'^inti  tiniliaHsi|iK  li  ^  m  a  iiant  lu  pro\iticG  do  Cniistititint.  <ldn'>  lu 
kdlivli'  J.ins  la  prouiiii  <l  U^ûi,  el,  iluns  li  Maioc,  à  (ruli,  mus  ini  uni  lroii\c  point 
iiaiis>  Id  |i(u>nicc  dOruu,  qui  |jron<l  Intii  plul  it  le  (  iid(tt,n  ndlmiont  dCncdin  qnt,  ulks 
il  Vl^er,  (t  Miiloiit  dp  Constonlme  Ln  Ols  Iichv  ili  I  Algt.ne  ((uo  Ion  iili  h  plus  somiiit 
lommo  nouinssnnt  (les  tioupesilo  Matois,  ost  la  ri^ion  ilu  Polit  \tlis  ((ne  tn\iisp  laChiffo 
Fil  illaiit  (lo  Bliiiali  a  SUJcah,  on  s  niUr  Inliiluolli  nsLul  diins  unt  petite  aubeigi,  situco  sui 
lis  [loids  dt  la  iuHR  ,  ildiis  l'imo  des  ^oi„'os  i|ui  *  abouti"!-.! nt  ctit  un  lieu  trt,s-fa\ orabli 
pmu  obsonei  ces  animaux,  <.ai,  a  piu  pif  s  tous  les  jouis  il  tu  dtsteiid  un  pi  il  nu  nomlin 
ili>,  montagnes  a\o(siuantea,  pour  ï uni  boire  soit  au  iiiissf  tu   soit  i  li  iimul 

^  u  fai  ('  Cuila  de  I  autre  cftU,  du  dctioit  <  l  par  i  oiisl  |ueut  sui  1 1  poniti'  1 1  pins  a\  am  ll  dt, 
hpninsuk  a-.paRnoli ,  il  V  i  aussi  ili  s  Ih  nls  piin(i|iil  ment  sm  le  i  icliei  di  Gilnaltn  I  s 
natuialistes  se  \out  (ju(  liiuefois  doni  md<  si 
(  I  s  Siii^ti  s  de  <;ilmdtat ,  qui  sont  d  ulli  iirs 
|ii.'u  nonibreus,  lie  provenaient  pas,  commi 
les  Maeaqnes  do  i'Ilo-de-Fryiice,  d  indi- 
vidus ik'liappés  à  la  domesticité  el  que  I  on 
aurait  apportés  d'Afrique  ;  mais  il  pii  nf 
qu'ils  oxislent  liii'ii  naturellement  sui  1 1  Iti 
piirfio  de  l'Kuropo,  qui  possède  d  iillenis 
lin  commun,  avec  le  nord  de  l'Afrique,  un 
fïrami  nombre!  d'autres  espèces  terreslie 
et  en  particulier  des  HIammifèros,des  Hep 
tiles,  des  Inseelcs,  des  Mollusques  iti 
aussi  (iense-t-on  que  l'Espagne  était  joniti 
au  continout  africain  avant  qu'une  ^latili 
ouverture  établie  à  travers  les  Colonnes 
d'Hercule  eftt  fait  communiquer  lOctTii 
avec  la  Médilcrranée.  Quelques  iuIloi 
assumit  même  qu'il  y  a  aussi  des  MiKoU 
sur  d'autres  uiontapne»  de  l'Andalousie  cl 
jusqu'où  Crenade.  A  (Jibraltar,  ils  seraii  ni 
bieiilùt  détruits  si  la  garnison  anglais* 
qui  occupe  ce  point,  ne  les  avait  pus  «ous 
sa  protection.  Leur  chasse  on  est  tiLS 
sévèrement  interdite  ;  on  la  fait  cependint 
quelquefois,  et  vnici  comment  nn  s"\  pi  m  I 
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on  place,  sur  les  rochers  nii  vieanenl  les  Magols,  des  calebasses  iloiit  on  a 
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joint  à  sa  description  une  tres-bonno  étude  anatoinniue  du  même  Animal  faite  i)ar  Daubentun , 
consacre  un  arliele  à  purt  uu  Pllhèque  des  anciens,  rjui  n'est  cependant  (jue  le  nièiue  Animal 
ifue  le  Magot.  Dans  les  Su)ip}vments  publiés,  il  est  vrai  après  sa  mort,  par  Lacépèd*',  Kuffnn 
revient  sur  ce  sujet  et  figure  sous  le  nom  de  PiHièqm  un  Singe  (}ui  n'est  iju^ua  jeune  Magot. 
ï.a  niPme  erreur  paraît  avoir  été  commise  par  Aristote,  dont  le  Cynoci'pliiilp  n'est  sans  doute 
que  l'â^^  adulte  du  Pithèi]uc.  C'est  ce  que  l'on  est  conduit  à  i>enser  par  la  b'olure  de  ce  qu'il 
dit  lui-mfmo  :  «  Le  Cjiiocépbale  est  tout  semiilalilo  au  Pilliéque,  seulcmenl  il  est  plus  fort 
et  a  le  museau  avanei',  ,i[)procbanÉ  presque  de  celui  du  Chien,  et  c'est  de  là  qu'on  a  lire  son 
nom  ;  11  est  aussi  de  mieurs  plus  féroces  et  il  a  les  dénis  plus  fortes  que  lo  IMUièque  et  plus 
ressemblantes  à  celle  du  Cbien.  » 

lie  Pithèque  est  fjgaloinenl  cité  par  Galien,  et,  comme  il  le  rapporte,  c'eat  ce  Singe  que  le 
célèbre  médecin  de  Pergame  a  disséijué  cl  sur  l'élude  duquel  il  a  écrit  son  onatomie.  On  sait 
qu'anciennement,  soil  à  l'époque  d'Ilippocrate,  soit  à  celle  de  Gali(tn  ou  nif^ine  après,  il 
était  défendu  de  clierclier  à  connaître  l'Homme  vivant  par  l'observation  de  l'Homme  mort; 
aussi  les  médecins  n'ont-ils  eu  pendant  longb-miis  d'autres  notions  analnmiques  que  celles 
qu'ils  avaient  tirées  de  l'observation  des  Animaux. 

De  toutes  les  espèces  que  l'on  connaissait  nnciennemeiil  et  (|ue  Ton  pouvait  employer 
avec  <|uelque  succès  pour  se  faire  une  id('^  de  la  slruclure  humaine,  le  Pitli'''(]ue  ou  Magot 
était  sans  contredit  la  plus  favorable;  (ialien  ne  manqua  pas  d'en  profiler.  Il  rappraie  qu'il 
avait  vu  les  quelques  os  humains  que  l'on  montrait  dans  l'éi^oli!  d'Alexandrie  lorsqu'il  s'y  étail 
rendu  pour  se  fortifier  dans  ses  études;  il  raconte  aussi  qu'il  eut  un  jour  l'occasion  de 
faire  des  observations  analogues  sur  le  cadavii^  iiresipie  enlièremenl  décharné  d'un  voleur 
qu'on  avait  iué  ù  peu  de  ilistaiice  ûi'  Konie  et  qui  était  ri'sté  sur  la  gnindc  route  privé  de 
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!I8  •  OIÎDItE    DKS  PRIMATES. 

C'ire  <lirii-l-i>Li  que  cV'taît  lofJoi-illii  i]ui  a,  l'ominn  rOciiii^,  dViiormi's  sacs  liiryu^'iciis ;  mais 

nous  uoui  jrarileroiis  Inini  iiour  notre  part  (.INîmottrû  enonn;  iuii;iirie  n|jinion  sur  co  point. 

Los  n'vits  iiu'nii  u  souvent  rfprodiiits  ;m  suji't  dos  Sinijcs  nianinJcni's  ont  (''tn  faits  aussi 
à  [jropos  tlus  M-i^ols,  lin  Imlaiiislo  français,  iini  avait  |)arc)Ufu,  vi^rs  la  Du  dit  si<>flo  dcmior, 
uno  partie  di»  l'Algi'rie,  lo  savant  Dosfoutaiiios,  couuimiiiiina  ù  liiiffoii  iniol<iiios  dôlails  à  cot 
l'^'ard.  Ci-s  di'tails  ont  paru  dans  lo  tomo  Vil  des  Siipplémciiln  à  f Histoire  nalurelh;  ils  ont 
assez  d'iiitt'rPt  pi^n'  que  nous  los  reproduisions  eu  parlif  : 

(I  Les  Siugos  Pillièqucs,  dit  DesPinilaines.  vivent  (ui  Irnuin.'s  dims  h'^  fon'ls  de  l'Alkis,  i]iii 
nvoisinout  la  nier,  et  ils  sont  si  roinnnms  à  Sforii ,  qui'  li's  arbir-;  des  ctiviroiis  en  sont  qiiel- 
ipietois  oonverts  (ils  y  sont  ilovonus  l.ieii  jdus  rares;  ei>|H'udant  les  Arabes  en  |irennent  eneoro 
dans  le  pays  el  les  amènent  de  temps  en  temps  an  marelié  de  l'lnlip|ieville,  oii  nous  en  avons 
ïu).  Ils  se  nourrissent  do  pomme-;  de  piti,  de  glands  ilou\,  de  lljïues  d'Iude,  de  melons,  de 
pastèiiues,  de  légimios  iin'iis  euléveut  des  janiins  des  \rahes,  quelques  soins  qu'ils  prennent 
pour  tHiarler  ecs  Animaux  malfaisants.  Pendant 'lu'ils  connnetteul  leurs  vols,  il  y  on  a  doux 
ou  trois  i|ui  nnnitont  sur  la  cime  dos  arlires  et  des  ivcliers  les  plus  élevés,  pour  faire  senti- 
nelle, et  dés  que  eeuï-ci  aperçoivent  ipielqu'un  ou  qu'ils  euleudenl  iiuelquo  lu'uit ,  ils  |mus- 
sont  un  l'.ri  d'alerte,  et  anssitùt  tonle  la  Iroupe  lu'eiul  la  fuiti;  en  om|iortant  tout  fe  qu'ils  ont 
pu  saisir.  Le  Pilliéque  u"a  guère  ipin  deux  pieds  do  haut  lorsqu'il  est  droit  sur  ses  jainhes; 
il  peut  marcher  debout  pendant  quelque  lomps ,  mais  il  so  soutient  avec  difliculté  dans  relli! 
attitude,  qui  ne  lui  esl  pas  naturelle.  Sa  face  est  presque  nue,  un  peu  allon^'ée  et  riilée,  ce 
qui  lui  drinne  toujours  un  air  vieux.  Il  a  vinjit-dunx  dents  (l'adulte  en  a  trente-deux  eeinnie 
l'Homme  el  les  autres  Singes  i>ilhéciens).  (lelui  de  lous  les  Singes  ovoe  lequel  lo  Pitlièquo 
a  le  plus  de  rapports  esl  le  Magot,  dont  il  diffère  eependaut  i)ar  des  caraclèivs  si  tranoliés, 
qu'il  parait  liion  former  une  espèce  distincte.  Le  lla^cof  l'st  plus  grand.  Les  dents  canines  su- 
périeures du  Magot  sont  allongées  comme  des  L'roiis  de  (lliiens;  celles  duPrttièque  sont  courtes 
et  ù  peu  près  semhlaliles  ù  celles  do  l'Homme  (ce  ne  sont  là  ipie  des  conswjuencos  île  la 
différence  d'ilge,  et  le  Pitlii'n|Uo  di'  Des  fou  tain  es .  au  lieu  d'être  uno  espèce  particulière,  n'est 
que  te  jeune  de  son  Magot).  Le  Pillièque  a  des  mœurs  plus  douces,  plus  soeiahles  que  le  Ma- 
gol.  Celui-ei  conserve  toujours,  dans  l'i'dat  de  iloniestii'ité,  nu  caraclèrc  mécliant  el  férore  ;  le 
Pithèqne,  an  eonlraire,  s'apprivoise  l't  devIiMil  familier  »  i'relli>  douceur  dp|ioiid  encore  de 
l'ùge). 

Lu  Pitliéque.  e'est-fi-diro  un  jeune  llagot  que  Desfonlaiues  avait  rapporté  de  son  voyages  a 
fourni  à  Mcifd'Vi-.yr  li' sujet  .l'un  long  travail  analounque  {Olîmres  dfi  Vir'i  '''iri/r,  tome  \, 
page  29-'.  à  .120,  el  l-wt/r/o/irilie  nutlhuliq'w,  1792).  L'auteur  y  Iraile  successivement  des  os, 
dos  inusclr;s ,  ainsi  t\w  des  organes  de  la  circulation  ,  de  la  respiration ,  de  la  sécrélion  .  de  la 
sensation,  do  la  sensiliihté,  de  la  génération  et  de  la  nulrilion.  Plus  récenmn'nl,  les  Singe,-, 
de  lette  espèce  sont  devenus  assez  eoiimums  :  on  en  a  surtout  reçu  un  grand  unmiire  de[uiis 
forcupation  de  l'Algérie,  et  tout  le  monde  a  eu  occasion  de  les  \oir  en  vie.  (l'est  pounpmi 
nous  ne  nous  éfendrons  pas  davantage  à  leur  égard.  Les  détails  qui'  l'",  Ciivier  a  puliliés  sur 
leur  compte  ont  d'ailleurs  été  reproduits  fort  souvent  dans  les  ouvragits  de  compilation. 

Los  jeunes  Magots  aiment  la  société  do  l'Ilommi'  ou  dos  Animaux;  ils  sont  faciles  sur  le 
choix  de  la  nourriture,  mais  ils  sont  toujours  plus  nu  moins  sales,  quelque  éducaliou  qu'on 
leur  ait  donnée.  En  grandissant,  ils  deviennent  colères,  et,  connues  |)lusiours  autres  Animaux 
do  la  mémo  famille,  ils  expriment  l'élal  d'irritation  qui  leur  cwl  liabitue!  par  des  mouvements 
très-précipilés  et  connue  convulsifs  de  la  mi'iclioire  inférieure,  el  ils  les  accompagnent  d'un 
fort  claquement  de  dents.  Quand  ils  no  sont  pas  encore  assez  méchants  pour  qu'on  les  prive 
de  liberté  nu  iiu'on  les  isole,  ils  donnent  quelquefois  dos  mar(|ues  d'aUacliement  aux  por- 
sonni'S  ou  aux  Animaux  dans  le  voisinage  desquels  on  les  lient.  Ils  aiment  surtout  ?i  clieiTlier 
dans  les  cheveux  de  leur  maître  ou  dans  le  ]ioîl  des  Chais,  des  Chiens  el  <les  aulres  conq)a- 
gnons  qu'on  lenr  a  donnés,  les  nioitidres  salelés  qui  s'}  rencontrent,  el ,  h  mesure  qu'ils  les 
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tint  SHisios  iK  Itb  I  oiUiit  a  h  1<  Il  li  IK  h-issuiiI  k  iiium  (.nlii  (U\  ((lis  fuiulli  s  wiii* 
M  icut  lotiUi(U|  l  tt]ii|ii  1  /(iiitllti  ainsi  Imis  fftils  elks.  Iti  soi^unit  ivtc  ttiiiiiosist. 
I  (S  ui^uK-î  liuhtiil  ■-  stlisctitul  ilio7  I  s  lHiOL.cphuka  et  iliP^  beiui.oiiii  tl  min  s  biiine^ 
On  ht  que  les  \iab(  s  nidiuent  din  pld  mi  lu  clnir  dts  MipO'f' 

Les  diluions  lomtiie  iiou-.  lui  m-,  ^^i  ont  snuout  |jirk  1  totlt  c>.pLi,(,  jiii  L^t  (.111.010 
(ommuriG  laiis  I -.  piitiosiioil  li  I  Un  luc    |HiK  LiiiiidisMinit  It  iiiiluv 

Sti  il)  m  k  votons  lisrlout  a  [m  |.iuiniont  r\isl  1   m  -nj  (  In  l  ill  qii   I  isiuil  nous  hniin 


Iniliculiiii  l(  hntiR  itiitdliii  lo,i  Sni^t  II  1 
[arnid  <lc(.  nl]\  ti  Itiho,  indit  lon^  lilih  Itih 
sioii  tl<  V  iir  1111  lus  nTdiul  noinijii  Jl  /<//  /  1  1 1  is 
initie  <l(  1  VlnjUL  On  li  pi  »  m  01  il  m  lis  m  uini 
|Mi  ](  tixtc  ili  (iilicn 

\  la  siiilc   In  Pillii  |ii 
(  lui  Li  [  Il  Sis  f  mus 


iieffit  (uo  Pisiloiinis  (1  illdiit 
1  di(  s  ju  s)  1 1  |u  il  n  ut  I  n  !  ot,(^  i 
hrCts  iniLonvKiitli  t,ott  (k  ilHj 
I  )nt  r  it  dnnicr  ti  k  lildimilk, 


11  „  f  1 

Il  insiliir 

in\  <iii  I 

(.  I  \  it 


lit  il 


rst  !    (  / 


^   Ml 


t  lue  (lu  lliRrt 
lin  \\{  !ins  un 
/  Ih  qi  i 


m  Siii^ 

Iss 

/  inihKiit  a 

!p  <flui 

ou  1 

1    n  lnu\0  k 

1  lu  (    1 

IIIIK 

1  il  11  saiit  1 1 

ik^ 


3  Mn-il   ^    rnniuitulle  1  sllu 


iinis 


)I1S 


(  1  \oi'i  nii  01 1 


i  II 


I  Is  (,  iliiiv  r  ml  I  tiu  s  \l  11  111  s  lo 
|ii  UL  fiu,  mulioiif  iiKiil  allniijiu  ntilks 
1  niJLs  et  boni  es  ik  ntition  ii  s  (  *  no  (.pluili  s 
ni  Ils  d\  i  un  ilt\eloi>|iiULiit  bien  iiionnlii.  lis 
Liiinosit  (Il  II  piemiiiQ  mihn  iiiT  niuio  «luo 
I  (/ ks  lutws  esjKLis  (Il  Cl  ^louj»  1  I s  sont 
I  iniRii  iii\  >.  iiiiLtiics^cndi  |ii(s  jiii  ]nis(ii 
I  lit  uiK     nnius    (si(   <    In  Su  ^    Iio|i<    '< 

kl    s  (t    à   (JU   I  |U   s    llis    lOlsltl  t,      (     (II,  (s|itL( 

t  (.util imii  lit  ma  <t  si  1  ill  <  st  un  pm 
I  f  iicui    dLill     In  M  1^,01    Son  n  iluirl    si  nf 

I  u\  ntilli„<nt  <t  lloaLnitl  1  I1  1  1  oh  |  lus 
niliiiiLm  ni  k  (mio  ([lia!  s  dnx  ^iillii  |  nini 
I  11  a    iiK.  Ht  II    fut  I     l'itlii  jut  lui  un  n  L     On 

s  lin  lit  (.DiJpn  1  nif  h  si  |  irLi  les  [  itnntis     l 

II  ibt  leut-ttrc  une  1 1  u»l  (|uil  taulrdin  rou 
ini  à  (  lasser  ks  sni^cs  (.oinmt  k  fuis  al  ItulTni 
I  est  a  (Inc  a  fine  sunre  iminu  luttnn  lit  lii 

I  L     I  f'sic(,ps  de  la  jr(im(i(,i,it(.j[oiii  jiai  l(  s  (  j  n  lei 

I  h  ilci  ou  n  il  iHiiis  et  d  itk:iu(  r  ks  Siii^  s  a 
queue  longue  iiui  s  C(u^  qui  lotit  (OUI  te  ou  iiulk  (t  s  uni  [  lesqut.  coninii  on  lo  loil  1 
contrairt  (k  ce  (|U(.  nouba*ons  dû  liuopoui  n  nscinfunui  a  la  muicli'  -  ULiakmcnt  suivie 
I>ai  ks  iiitnialistis  atu  Is 

le  Siii„(  tM>i  (lu  gcni(  Cjaiiitl  npi  a  il  ilioui  a  1  ni  )  11  Y)  iniiL  t  Inis  U  St/ 
pkinciit  i -^  \i  /  tiilc  r/  Mammalo'ji  sous  k  nom  ik  (  i>  i-iH\it  %!■  1  (<.j  u  pi  t!  s 
mgeij  il  (st  iiissi  111  li<|U(  |  n  li  1  (iniii  dans  un  dis  utnks  d(  sjn  llisl  m  dit 
V/immf  ii-ii[mi)i\X  inin  "i  li  nu  ni  ji  [iit  uist  iiuiiiitcnantli  GyiiopttlwcHS  itiff'^t  Dautics 
(uil  11  lias  I  s  niiiii  s  tdiainales  dis  inlies 
ispce    In  ^  me  Minjui    Fnliii    uest 


automs  !  iiptllmt  Mara  «s  t  tt/ 
(  \no  qlnles  et  qu  ils  te  (.oiisil 
luss!  le  Macacm  matnyai  ub  di  Iksiin  iilii 

Ona  \UM\  ml-,  Il  l'uis   (al  mli  s  |  kisi  m 
(tio  Iissi  |UH     s  imM  slm(n(s,iit    lin     1    nm  . 


.  iR^ies    et  Lellt  es| 
(.  lui  i  s  M  1    1  in       t 
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OliDiSK  IiKS   IMiniVTKS. 


Mumt  iinui  kiuluii  du  IIliiliuii  m  Ihit)  i  ili  m 
Imlestm  gult  nni|  [util  MM  Qiirn  U  titmiHKi  mit 
|)aiti(.  zof>lo^n|iK  i!(  il  |iiin!!ii(  (\|ii(iiliOLi  Ai 
1  isltoltik  (niLimimiiM  [iti  Uiiinnnl  iILnilli 
I  cm  (umi'liin  i'roiMinit  di  Mililiiui  lUIiil 
funiiliLi  tt  jiiuiil  iifi  II  immiiu  |)lisihiiii 
vcimo  sans  jdiiiJiis  Iuil,  d\iiim  mil  On  n  --nLi 
quela  menu  c-imo  (\isti  nisM  iu\  ilisSiilu 
ou  SoloOj'ini  foimoni  lui  [iilit  iiiliipil  dilii 
Uoinco  et  Mtiuhino  d  IniiikiLt  m  ii'ihI  Ii 
mer  dt  ÇLkbo-, 

M  Temnunuk  d  lus  mi  C"ii/i  dail  s-ii  h-. 
pos^tbSions  hiiiUiiidiKbi-,  t/t  I liidi  diuiiK 
(  nmme  distuiUc  du  Ciii<i]iitlii4Ht  n{r.M,niii 
oomnio  elaut  du  muni  -uni  mit,  initiu  csinu 
dont  lo  pelas,!  (st  Inun  iiiuiUn  m  lu n  ddn 
d  un  non  uitinsi  ,  i  isl  sini  l'iiiun  inqu'-iiiis 
toutefois,  n-  uisl  |>oul-il(L  ijuniii  \  imU  ilii 
pren.ili.nl,  tt  il  ucn  (si  |)l(is  fut  miiifinn  iliiis 
h  listL  des  MinmnfuLs  [iin|ius  nu.  uiiini 
lies  quL  MM  r(.mniiin,k  it  'siltli-ni-l  mil  plJiii 
plus  rLiimnicnl  tu  t*  Il  di  Iniiviui  il(  ^1  s  i- 
lomon  Mulltt  li  t  uinpill  (i|iit  ni^it  v  i  I 
bLuI  milii|ui  sous  sfiji  <miii  i  mm  di  l'/zinti 
pluihii  tiif/ii 
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fariii!  pour  classer  les  Siii; 
tit's  «dullcs,  (lus  tliffOrciia 


ORDIÎE    m;s    IMIIM  \TKS. 

,  <li\iis  cortuiiis  ciis,  l'iiti'c  la  fact'  im  li'  r 
fo  lik'ii  plus  uoiiâiik'i'ablos  ((iie  culli's  <[ii 


,  Il  y  a,  <li\iis  cortuiiis  cas,  uiitre  la  fact'  im  li-  mine  lios  it'uims  et 

si-iiaLitiil  ailleurs 

fort  ilisfiriets,  les 

(lililiods  ol  les  !\lai^a(iut's  par 

I  \empl{   Fil  nu  iiin  U  mp'i  i|U( 

II  II  II  obbLiisp  (les  (jnou- 
pli  ilos  SI   (liuioppr  ilmis  -ia 

I I  \i  tiL  î  luak  1(  ui  ■>  {[(  lits  (  I 
smlinil  l(^  uauiit!)  supeiieu 
iL-i  im  iiiK  lit  aussi  une  forte 
plus  Kjtisiilnaljk  wlles-(,i 
limnimiiit    ik    loii„s    uocs 

III  -1  iLdmit  il)l(  s  <iiit  (lux 
•lis    (  iiuiSMirs    les    mieux 

uiiii  s      \n  SI   ks    liltssurf  s 

|iii  k-  (  MiiKi  I  11  lies  font  eu 

Il  I  II  liiil    m    nii^nie   tu 

ill  i  pi  ml     II   i|ur   Imr  Lst 

I  m.  j,i    t.\M.i..i  1,  Il  i  1  11  i..>,   .M  II.   „r.iiui    i.>i  ,l>ht/  lialllllll.l  ,  SUllllUt    lldUS 

li's  jiu;iianeiii!s  ,  siiul- elles 
profondes  el  par  i;onsé>pioiit  fort  dauj^oreuses.  I.e  caractiir  de  ees  Sii!h'i?s  ilevieiit  encore 
plus  faroiielie  ipic  celui  des  Mafrots  ou  de  tous  ceux  ijue  iimis  avons  digà  si^'iialés  comiiio 
suliissiinl  lies  iiiodifica lions  aualo^'ues,  el  ils  inspirent  une  lelle  i!raiiile  kirsipi'its  sont  devenus 
adultes,  i]u'une  de  leurs  espèces  est  souveul  appeUV  par  les  \iif:!ais  .Miiii-Tigir,  c'esl- 
B-ilire  i'Ilonime-TiVre. 

On  ji's  reutuntn!  dans  le.i  firaiides  forèls,  dans  les  lien\  iocailkii\  on  sur  des  inonlagnes 
eu  fiéiiéral  pi;n  éleviîeH,  Ils  sont  esseutiellonieiit  propres  à  rAlViiiiie,  mais  une  de  leurs  espèces, 
l'ilaiiiadrvas.  existe  aussi  en  Aralne.  Lu  Cafrerie  et  les  enviions  du  (lap,  les  pays  boisi's 
du  ^'olle  de  (aUnée,  la  Wni-gaTnbie  et  rAhyssiuie,  oufiu  la  Xnbie,  nourrissent  les  diverses 
espèce,  connues  de  (lynocéplialiens,  ]l  parait  en  exister  liuil.  au  moins,  mais  liiules  ne  sont 
pas  é^raletneiit  hieu  cuiinues. 

Kn  eaplivité,  ces  Aniinau\  se  font  reniari|uer  par  leurs  inslincts  vicieux,  el  les  liahitudes 
j:rossièros  .pi'iis  contractent  chan^'eiil  souvent  en  n^mj-'iianee  on  en  déiioilt  la  curiosik-  i|ne 
leur  intelligence  inspirait  d'aijord.  Nous  parlerons  en  pri;niier  lieu  de  ceux  ipii  ont  la  ipjeiie 
Ires-courte  ;  ce  sont  aussi  les  plus  variik  dans  leur  mode  île  coloration, 

(ilîMiE  AlANDUiLLl']  (Man/lrilla ,  Desmarest).  Queue  fortcourle,  comme  perpcnilicu- 
laire  ù  l'épine  dorsale;  face  s'ailon^^eant  avec  l'âi^e  sons  fomio  d'un  long  museau;  narines 
terminales;  ciHés  du  nex  manpiés  de  fortes  rides  (ilus  ou  moins  vivement  coloiiies,  et  soule- 
vées ,  elioi  les  sujets  adultes ,  par  des  koursoutUires  loiifJiitudinalcs  des  os  nuixillaires.  On  en 
dislin^-ne  deux  espèces,  tontes  deux  de  la  côle  occidentale  d'Aftiipie,  Les  anciens  n'en  oui 
prohalilemeiif  point  l'u  connaissauee. 

Le  MwiiiiiLi.i-:  Oiioii^s  (Mniidritl'i.  Mnni'f.n)  ivpi>nd  avw  S'uiùii  Movimii  et  Maimon  des 
natm-atisles  linnéens  et  au  MtuidriUr  de  Itiiffon ,  .pii  n'en  a  connu  en  nature  iine  le  Jeune  ;"i^t. 
(l'est  le  lUi'jfjo  lies  nègres  de  la  (Juinée.  On  ne  l'a  vu  eu  Kuropo  (pie  depuis  l'établissenieul 
lies  Portufrais  sur  la  ciMe  occiilentaie  d'  \fri(pie.  Ciomine  ïos  caraclères  clianfîent  notaklenienl 
avec  I  !\iie,  on  a,  pendant  un  certain  temps,  considéré  les  jeunes  comme  étant  d'une  autre  espèce 
i(uo  les  adultes;  i.iinié  leur  a  donné  le  nom  de  Siinlii  Mnhiwii ,  et  Ituffon  celui  de  Cliovm. 
Celte  erreur  paraîtra  toute  nalurelle,  si  l'on  examine,  sur  les  deuv;  i\i;es  de  celli'  e^^pèee,  les 
couleurs  du  corps,  la  forme  ^o'nérale.  el  surtout  la  pviinlenr  proporlionnelle  de  la  l\it.e  et  du 
Tdno.  ainsi  ,|iic  le  ,li'\(.](>i,pi.nieul  i!<'^  Ciunnn<.  i>-.  divev-es  |iarli.s  >o,it .  en  effel  ,  tic^-.jiffi- 
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init  s  I lie?  tPs  deux  soitml  ^iimuiiï,  H  I  iiis  hiljitmlts  offmit  une  fgale  dueiMti  Aiitmit 
Il  jiuni  Maiiliillc  est  doiu  pt  pai  lit  shm  epliliji  ,|o  se  fici fpUiomif r  pai  {ïilui-ation ,  aulfiiit 
I  ailuitt ,  1 1  surtout  lo  vieux  infllf  est  sam  i^<  1 1  h  I  mt  ilile  I  e\ti(t|iie  pu  pomltruiicc  ijui'  lu 
liiitif  ficnludesT  télc  i  pnst  iui  la  piiln  n  \iii(  iiup  inopif un  ut  iliti ,  Il  Mjueur  extraorili- 
iiaiK  ik  s-'s  membios,  leffnn  mt  ilLV(l<i|i|iuiiMit  do  s  ■-  luifs  cuuuts  iupunoures,  lu  riudidî 
de  uitauRS  puitiesde  son  corps  it  la  tnditi  a\e(  liqucllr  lIIos  smjectont  sous  I  impressiou 

Ifs  «1  tiliinonts  iinpitunux  qui  Imimout,  fout  du  \ku\  Miiidnllo  Choras  non  pas,  eommo 
DU  I  d  dit  le  nionis  intLlligent  di  b  biu^ts ,  uiais  l  un  dfs  plub  ic  loutalilcs  Aninnu\  de  colto 
fimillo  Aussi  tifut  on  eufornu  s  tous  l(s  individus  innis  à  cet  Igc  ipip  I  on  moiitie  dunn  les 
finis  ou  dms  Ifs  1  tilli-sruiH  Is  [nbli       I    iu>  liihtnl  s  sont  m  „    i  i   I    iiissi  r  loltaiiK-s 

|iip  Inui   asp(L[  (s|  1 1 1  ii\ 


(  p  11  I  ml  kui  pi  h„  (il  [•,-,</  li^  ml,  l  Ici  pu  lu  s  luks  ik  leui  torp-  sont  iivenienl 
oloH  I  s.  Il  Hi  lue,!  n  pdiUi  ulici ,  est  ruiiiiiie  niluuuiu  e  \i  tr  dos  liaiides  lou^es  bleues  et 
1)1  iiiUios,  et  les  ndis  ou  mIIhus  ijuou  \  rtimi  [ue  scnibkiit  l'Ire  1  effet  d  un  tilouige  plutôt 
iju  iiiir  dispos  hou  uiluidli  fouti  s  lis  pirlii  s  su  pt  m  lire  s  de  leurs  cuisses  (t  lo  Riand  espace 
uu  d(  louts  fissis  sonl  L^'ikmeut  eidniia  du  lou^o  1(  plus  iif  inoc  uu  mtlduge  do  bleu  ijui 
111  iniupu.  lulleiutiil  pas  ihli^diiLe  (isciukuism  soûl  pas  lo  ri,sult.it  dun  piKmontuni, 
iiinimo  ou  II  ïoit  tliL7  b  lUGOup  il  uUies  is|nes  clks  dipeiidiTit  dune  injection  toute 
pariKubiii  d(  ces  piiliis,  it  elles  s  iiffdiblissLUl  ou  bLffatent  loisjut  I  'Vinmal  meurt  ou 
mfnu  lorsijH  il  i  st  scuk  meut  m  iladc  (  l  Maudulb  ii  enuoie  deux  des  rulos  saillantes  (|ui  se 
Irouvnit  (Il  olmiue  loIc  du  iU7  (oioiLCb  pu  li  lilou  li  plus  pur,  ot  le  ne/  Ku-mime  devient 
dunion^(  liiiliaiil  iDisfpii  l\:ît  iduite  lonmirnie  mais,  (|uoif[ueu;s  couleurs  aient  beaucoup 
d  (cht,  ilks  ni  sttit  pis  tTiiipuiubUs  u  celles  des  cuisses,  on  tn  \oit  mfmo  so  développer 
de  SI  ml  laides  tbc/  d  auliis  ipubuptilis  it  sui  dts  points  <liff(.reut s  {tu  coips  a  lepocpic  oii 
ils  dinient  lu  teimi  do  leui  iti  loissdiiont,  toiles  sont  les  couleurs  bleues,  jiunes,  ete.,  du 
sciotuni  elle?  le  Malbiouk,  le  dinet  ot  i|uebtuos  lutre» 

Pi'ndant  les  îinnéos  <jui  précédent  le  développement  dos  canines,  les  Mandrilles  ont  la  tète 
Idrgo  cl  iDiirte  il  h-  corps  assez  li-ipu;  I ■  ïm-c  i--t    nniri?  uvee  les  deux  n'itos  ou  rides 
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iim\illaii-cs  lileues;  In  ilprrii'fo  iic  iiiouU'o  oii- 

I  )i(   lu f  111X0  couluii  piiliiulitrc   IK-i  qui  li -. 
laniiies  LnmmeiiLeut  \  pou-sLi     leui   ioi|Jï. 
et  louis  m  mbiCH  s  allonsout  tt  pitmieiit  li  ^ 
|iinpoition>  daiKU^,  on  mOme  tciups  <iui.  la 
plusioiioiiiie  liment  plii-.  siO''"'i'-i'  l'<"  1"' 
lonjromniU  liu  musPiu    \lnts  iLVtif  niti   lin 
m  7  loiuit    les  f(  isi  -1  se  [nrmit  liu  luii-.  \i 
Vil  cnulours  tt  lo  ^Liotuni  licvicnt  lou^ 
\|iicî  (liu\  011  tiois  ans    Ilï.  tdmiii'.  nul  pu-- 
nn  .iCLioissciiKiit  tonsi  iLtahlf  ,  le-.  ihusi-Ili 
(lis  membies  ■îl  Mtiit  foit  Lpai^MS,  tniilc  l(- 
[Mitiii  liu  *ni|i-.  «m  1  <iuis  tlo   lampldii 
tJiniLipnkmoal  les  posttiiouic-.   ol  li  museiii 
s  est  (iLicloppi  ilans  les  muius  pinpoitioiis 
(It.  sorte  que  c(  Muiidnlle  ii  mmibies  si  friOlc" 

I I  a  coips  SI  niuue,  a  pus  dca  foimos  si  li  » 
pues  et  si  lounk-'  qu  nti  poun  nt  a  i  et  (,x  nd 
le  lomparer  a  un  Our>   Durant  ciIIl  puioili 
le  1107  (le\iLntrnu^(,  a  peu  priitlms  touk  h 
l<»ngueur,  ol  les  bnllintos  (oultnis  lUs  luis- 
sis  sa\i\ont,  ainsi  qui  le  rou^'e  dis  pntiL'- 
i[ui  sont  ïoismcs  de  I  mus    Quant  au  pc 
lagt    il  n  tpromt  aucun  changeniint  ini]  oi  v 
tant    il  (,st  „LQU  ilcmcnt  d  un  bran  uid  ittL 
pîus  ilmi  sni  h  tili    pic  sm  II  h-Ii    In  Liip      i      ji 
kurlongueui   jnuli  •»  iiinoiu  altiinLli\iiiii  il  mmh   ,[ 
Itouie  une  ti  lie  d  nri  Wani   t,iiiili(     k-i  li  Ils    |i   i 
innitoii  (st  ^fiini  d  uni  Intbi  jiunllrc  I  i  iirHon  poit  ni  nie  i 
les  autios  |juitLCJ>  inttiicuics  du  rncps  smil  lirun.MiLS   I)  nis  les 
t(  1(  s(  n  lu  eut  r]u(  Icjii' fois  de  mnnt  k    i(  iim  i  nm    luntl 


oulIu   sont  il  un  bl  nie  s 

[ue  du  tniti     (  t  lilandi^ 

n\  inilnidus   les  i 
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P.  Olivier  ajoute  que  la  voix  de  ces  A        u       t     u  I  al  I       u  l 

et  fju'ollo  semble  exprimer  l'articulation  a       Lfmll  tt         tn        t|l 

petites  (juo  les  mâles.  Leur  peau  ne  se  colo  e  p     d  un    n  u  t    u      I    11     t 

leur  nez  ne  devient  jamais  entièrement  ïo  i      n        p         nt       à  l   p   ju   du     t         t  a- 
dire  «iliaque  mois ,  leurs  organes  sexuel  t         t  d  un    p  ot  1  m      t  u  u      qui 

résullo  d'une  grande  accumulab'on  de  san     la  i     t         t  q        g  n     1  n     t  u     fo  n  e 

sph^rique.  Lorsque  le  rut  cesse,  cette  protubérance  s'efface  petit  à  petit,  pour  reparaître 
vingt-cinq  ou  trente  jours  plus  tard. 

Des  variations,  dont  le  détail  est  aujourd'hui  bien  cnmm,  accompagnent  Ica  modifications 
plus  profondes  du  crâne  que  nous  avons  déjà  signalées  ot  les  changements  considérables  qui 
s'opèrent  dans  tout  le  système  osseux. 

Le  Mandrille  Clioras  vit  en  Guinée;  il  se  noui-rit  principalement  de  fruits;  en  captivité  il 
mange  à  pou  prC's  do  tout. 

Les  Singes  de  cette  espèce  ont  les  désirs  très-ardents,  et  on  leur  a  souvent  attribué  un  goût 
tout  particulier  pour  les  négresses,  qui,  dit-on,  les  redoutent  exti'èmement.  Les  récits  faits 
à  c(-t  égard  par  les  vojageuis  qui  ont  ttc  en  fiumet,  semblent  confirmés  par  la  manière  dont 
les  MandrillosChoras  se  compoitentdans  noslKnagPn  s  G  Cuvjcr  a  mCmo  donné  des  détails 
sur  ce  point  dans  l'ouvrage  intitule  La  Meiiagcne  du  Mmiitm  qu  il  a  publié  avec  Lacépèdo  et 
E,  (leoffroy  :  «  Nous  avons  déjà  eu  I  ot.ca'.ioii  ie  pailoi ,  dit  Cuvior,  do  l'amour  des  Singes 
pour  les  femmes  ;  aucune  espèce  n  i  donne  des  m  irques  plus  ^  ivcs  que  celle-ci.  L'individu 
que  nous  décrivons  entrait  dans  des  accfs  de  fienc-ic  il  aspect  de  quelques-unes;  mais  il  s'en 
fallait  bien  que  toutes  eussent  le  pouioir  de  I  exciter  a  ce  ponit  On  vovait  clairement  qu'il 
dioisissait  celles  sur  lesiuelles  il  louhtt  poitei  son  imigination,  et  il  ne  manquait  pas  do 
donner  la  préférence  auv  plus  jeunes  11  les  distinguait  dans  la  foule ,  il  les  appelait  de  la  voix 
ot  du  geste ,  et  on  ne  pou\  ut  douloi  que ,  s  il  eût  été  libre  il  ne  se  fût  porté  ù  des  violences. 
Ces  faits  bien  constaté'^  obser*  es  par  mille  témoins  eelau-es ,  rendent  très-digne  de  foi  tout 
ce  que  les  voyageurs  i appellent  sur  les  daugers  que  le'  ntgresses  courent  de  la  part  des 
grands  Singes  qui  habitent  leur  pajs   > 

Il  amve  parfois  quo  certains  Clioras  eonsen  eut  plus  longtemps  que  d'autres,  en  capti- 
vité, la  douceur  do  leur  jeune  S^i,  et  I  éducation  peut  dans  certains  cas  tempérer  leur  brutalité 
jusqu'à  permettre  de  les  montrer  sur  la  scène,  sans  qu'il  en  résulte  ni  au  plijsi(|ue  ni  mémo 
au  moral  d'inconvénients  pour  les  assistants. 

On  cite  comme  s'étant  fait  remarquer  sous  ce  rapport  un  Clioras  que  M.  Cross  montrait  à 
Kxetor-Change,  à  Londres,  il  v  a  déjà  un  certain  nombre  d'années.  Ce  Sii^e  s'appelait  Ilnppij 
Jerr;/,  ot  sa  réputation  n'était  pas  restée  ignorée  du  souverain  de  la  Grande-Bretagne, 
Georges  IV ,  qui  l'honora  d'une  invitation  spéciale  pour  Windsor  (a  spécial  invitation  lo  Wind- 
sor). Jerry  savait  s'asseoir  d'une  manière  Irès-eonvenable  sur  une  ebaisc,  et,  comme  il  avait 
à  peu  près  la  taille  d'un  homme  {nearhj  five  feel  long) ,  il  y  tenait  une  place  assez  l'espectable. 
Il  savait  boire  du  porter  avec  autant  d'aisance  que  les  habitués  d'une  taverne  et  il  se  servait 
comme  eux  du  classique  gobelet  d'étain  {pewlcr  mug).  H.  Adam  Wliite,  du  Uluséum  britan- 
nique, dont  l'ouvrage  sur  les  Mammifères  nous  fournit  ce  récit,  ajoute  qu'à  l'occasion  Jerry 
fumait  la  pipe  et  qu'il  apportait  dans  cet  acte  important  une  remarquable  gravité.  Le  texte 
anglais  dit  en  effet  ;  Ressembliiig  Ihc  gravity  of  a  german  philosophe}'. 

Le  Mandrille  LEucofUE{HatîdnHaI^ncophea),t\onlnn  doit  la  distinction  et  une  bonne 
description  à  Fréd.  Cuvier,  a  reçu  de  ce  naturaliste  lo  nom  do  Diull  {Simia  Leucophcn).  Le 
Leucopbe  ressemble  beaucoup  au  Cboras,  seulement  il  est  plus  verdatre  aux  parties  supé- 
rieures et  il  a  plus  de  blanc  aux  autres  parties.  Dans  le  mâle  adulte ,  le  dos,  les  côtés  du 
corps,  la  tête,  la  face  extérieure  des  membres  cl  une  bande  au  bas  du  cou,  en  avant  des 
pattes  antérieures,  sont  couverts  de  longs  poils  très-fins,  gris  à  leur  moitié  inférieure  et  alter- 
nativement noirs  et  jaunes  sur  leur  autre  moitié.  Ce  sont  ces  deux  dernières  couleurs  qui  for- 

l"   PARTIR.  U 
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iiiciil  h  temtc  ï  cul  itn  <U  I  Viiim  it  pooi  Uiulo   !<  s 
Il  nuiiico  est  giiitialLinuil  plus  ijalo    Le  jeutic 
les  pn.tt.h  ^omulkres  tiiuore 
peu  lin  (  'oppL      a  !(s  couloiiis 
tki  j  <  )  uo  asbc?  ^embljbks  ;i 
ulk     k  h  f<mtllc 

4  (      |IU   lli   Ull-UC   d    \d    |l[< 

mil  [c\  H  II  ^1  iiuliille  Leiii  oplu 
()il  Minliilk  Oint  <;,  i.  C^t  ]]l 
(oiikiit  tiidciLiuKil  iioiiUiL  (Il 
sa  fiLC  1111  11  u  [uieil  111  11 
loiiite  h]'Uf>  111  h  lon-ciii 
kinuiiik  |iii,  nous  n\oni  ^i 
-Liiki  clie?  ului-Li  MalliuH 
iiii  onieut  Lt  iLiiikaLluiunil 
iMi  iiilo    III  ition  clk   il  ii\ 

I  ptCi    lie  MiLninlk-isoiita    <./ 
iliftkili^  u  iliifiii„uii   il  ipii 

II  i,\emi>liiiL    piqni-L   d    ii 
lOiliilims    Cl   t  iui  le  m\  ml 

iliiil  f mt  cou  titii  km  \i[itiliii  L 11  itlLii  I 
1  i>iipt  UUL  f,t  il  Mt  ildu  II  111  mi  H  -unis  lie  I  M 
(  i'>RL  CV\0(  H'KV]  I  {t!iiWii)>l'nUis^  < 
lutuus  ilo  iLpoqni  ili  liuiiii  iiici  i{  m  pu 
d  telui  rju  tlk   i  ili    nos  joui')     roiilcfDii  on    ilti 

lin     11     n  itUl  lll  tb  fldur  ll•^       lUl  d   |(Ullll1.  i  Us  k 

iiu  Mininiif  H       111    lo  tili      I    /  'jii    ( lumul 
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Tols  (Hio  nous  Ifls  oircoii.srrivniis  ici,  los  Cyiiocé[jliak's  R'[ionil('iit  aux  l'<ipioits  (il  liiibuii/iis 
du  plusieurs  aiifivs  autours,  ol  *'ii  particulier  au  [iroupe  «les  P«[iii>iis  lii^  Itrisstni  Ini-niAiiii?. 
\.mr  L-iirarliTO  (lisliiictif  l'iiiisislo  siu'lmil  dans  lour  inii'tic,  i[ui  est  ionj-'iie,  poiiilunto,  inifl- 
riucfois  tliH'ouiiiiu.sn.  A  sou  oxtrûmik'.  Qiioi(|iip  (rt-s-rniiiislcs .  ils  li;  soûl,  cnpoiiiUint  moins  (|u(.' 
los  MaiiiJrilk's;  ils  snul  nussi  moins  Irapiis  L't  lour  rriliii'  u'('?pri)uvc  pas  des  moitiliiratious  aussi 
profoniii's,  quoiqu'il  y  ail  eucoro  uim  Ki-amlo  diffùrciin'  culi'c  les  Jeunes  ot  les  aclulles  dans 


i:lia(Mi 


■de 


SI.  Isidore  (JcinVoy-Saint-Milai 
l'Abyssiuie  ipif  M.   (itipiiel  a  dé 


i>  (;ki.\ 


)  a  si'par:'',  snus  le  itniii  de  Tlioi-opillieeus ,  une  espùco 
l'L'Ie,  et  à  hriuelle  il  a  doinié.  dans  son  hcl  ouvrage 
■l'-s  de  ce  pays,  le  n<uii  spéciiiinie  de  Geladtt;  i:'est  aujourd'iuii  le 
\  [Ci/iiociilifihix  f!i-lnil(i).  Ce  Siiijfe  «  les  poils  fort  loufîs  <;l  de  couleur 
hrunàfre  sur  loutes  les  parlies  suinVieures  dn  enrps;  (-eu\  des  llaurs  et  du  heut  de  la  i\\w\v) 
sont  fauves  ;  ses  ipiatti!  mains  sont  iioinltri's  et  ses  narines  sont  lunîns  terminales  qne  celles 
des  autres  Cynocéphaliens  ;  son  cnine  a  i-epemlaiil  la  uièLUe  cenfonnalieu  ijne  eelui  des 
Cj-uoeéphales  pi-opremeul  ilits, 

l.ei;ï\or. i:pii  Ai.K  IIam  auiiïas  {Ci/iion'plialtif  lliimfiilnjds) ,  appelé  aussi  lartaviii,  a, 
dans  l'Age  adulte  <'t  dans  le  sevo  iiiillo,  le  pelage  en  partie  gris  argenlé,  eu  partie  gris  oli- 
viMi-e  avee  les  mains  aiitériouii'S  noires;  les  iinils  sont  (iifuetés  et  eeuN  de  son  nm  et  des 
épaules  s'allongent  de  manière  à  fernier  un  eaLiiail  simulant  une  énorme  perruque;  la  ftiye 
est  nue  et  de  couleur  de  diair.  La  fenLelle  reste  olivâtre  et  les  poils  de  son  taiiiail  s'allongent 
heauenup  moins;  les  jeunes  sont  |ilns  foneés  et  à  imils  eourls.  I,e  Ci/i/nri'plwli's  Wa(ih'ri , 
dérrit  |iar  M,  \gassiz ,  ne  repose  que  sur  re>Lameii  tl'nu  Jeune  Itaniadi'yas,  <■!  il  en  est  peut- 
l'Ire  de  même  du  liiibonin  du  plusieurs  auteurs.  (/'/.  I .) 

Les  Hamadryas  sonl  originaires  ilu  Sennaar.  de  TVliyssinie,  r^t,  ajoiile-(-on,  de  l'Ar.ilae. 
Dans  ee  dernier  pays  on  les  ap|)elk!  liuliiil  ou  llahbti.  \utrefois  eoinme  uujoni'd'lnii  on  en 
amenait  souvent  sur  le  cours  inférieur  du  ÏSil ,  et  ils  ont  joué  un  rolo  inipiirtant  dans  la  ros- 
niogonie  îles  anciens  ÉgyptieLis.  Les  monuments  di;  toutes  sortes  qui  nous  domienl  une  idéc^ 
de  la  eivilisntion  de  cet  ancie  n  peu|de  lï'présenlenl  souvi'iit  des  Hamadryas,  Os  Singes  étaieu 
alors  remldénie  du  seronil  Hermès  ou  dieu  Tol/i,  Tinvenlenr  des  lettres  et  de  l'art  d'écrire. 
l,e  nom  de  celle  divinité  ddïère  trés-peu  dit  mol  7V"  ou  Txl/i ,  par  lequel  les  Aliyssins  d'au- 
Jourd'lini  dési.^nent  encore  les  Hamadryas.  tlorapollon  lajiporle  que  chaque  lois  que  l'on 
conduisait  nu  'le  ces  Singes  dans  les  temples ,  un  |irèlje  lui  présentait  une  tahletle,  un  roseau 
el  de    l'encre,  alin  de    reeonnaîlri'  s'il   élaîl   léellcmeiil  de  la   fandiie  de  ceux  c.oniiaiswMil 

I  'uitni'  ['im  ui  du  nifmi 
\inmil  et  nt  uissi  li  simlmle 
I  1  11  picl  on  (\pnmut  le  ruli 
lu  pi^i  su]iHme  dis  Imcs , 
1  I  pu  11  ut  II  ilttilnu  a 
llnnus  il  dans  lieaiii oup 
lociasiius  II  Tolli  (st  (i^HH 
lui  lut  ou  (\imunnl  la  ba- 
Ini  ,  m  mincn  k  laquelk 
d  idit  1 1  [I  ut  d(  s  m  iu\  aisos  et 
d  s  lionnes  ui  lions  des  dcfunt" 
1  uic-uro  quds  si  ])ri3Lnhnt 
1  \  nd  lui  <  liampollinn  le 
i\inl  II  1  lu  liiu  lis  liuio- 
^K|li  s     II  M    Hiiiidieig,  il( 
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fonctionnant  comme  juge  suprême  dos  àma,  clIIo  quo  noui 
reproduisons  d'après  le  grand  ouvrage  sur  l'Égjpto  est  empiuntée 

à  l'un  des  temples  do  Pliilfo,  tle  de  la  mer  Rouco,  aujourd'hui 

nommée  Jezyrot  et  Bivbô.  Sur  d'autres  figures  lo  même  person- 
nage est  assis  et  il  traeo  des  caractùros  sur  une  tabletto ,  à  l'aide 

d'un  bout  de  roseau,  Lo  Toth  est  toujours  reconnaissdble  à  son 

long  nmspdu  et  à  son  énorme  chevelure  qui  simule  une  crinière , 

d  uulres  figures  représentent  le  Tartarin  plus  jeune  ;  telle  est 

entre  aulies  telle  dans  la(|uelle  on  le  voit  periliii  sur  les  épaules 

dun  homme,  et  que  Mil,  Ehronberg  et  deUlamville  eut  aussi 

repioduite  dans  leurs  ouvrages,  alors  d  na  pas  incore  son 

Lpdisse  theielure. 
On  a  souvent  regardé  le  Papîon  comme  étant  le  modèle  (|ui 

a  servi  à  la  plupart  de  ces  figures,  et  principalomerit  à  celles 

f[ue  Ton  supposi^  maintenant  représenter  des  Haniailrjas  jeunes. 

Celles-ci  OLit  sans  doute  dans  les  liyéroglyphes  une  autre  signi- 

ficalioii  que  colles  des  vieux  Totlis  ou  des  Dieux  -  Juges ,  dont  ,     r  m  .  «mM 

les  longs  poils  do  la  lêto  et  des  éfiaules  ressemblent  si  fort  à  des 

perruques,  et  qui  ont    smvint  Al    Hircnbersr,  servi  de  modèle  a  la  coiftuie  de  plusieuis 

dignitaires  chez,  les  anciens  peuples  I  e  Tartarin  est  lo  seul  Singe  cjui  ait  pu  servir  deJiiodclo 

à  ces  dessins,  il  est  lussi  le  seul  que  les  Égyptiens  paraissaient  avoir  repiLscnti  Le  Papion 
110  prend  pas  nec  li^o  lo  sin^uli  r  curactue  im  hstio^uo  IHaini- 
dn  is,  et  les  lOjs  jnil  1  il ite  semblent  e\cl  ire  !< pinion  qu il  ait  pu 
itie  connu  les  tg\ptieiis  1  lutrefoi 

Cette  deinitie  dtteiminalion  du  Singe  sacre  est  colle  qu'a  proposée 
M.  Elirenbcr^  elle  n  est  pas  t  Imise  pai  tous  les  savants.  Ë.  (leoffroy- 
Saint-Hilaire ,  jui  «naît  MSitc  l  Igji  te,  Incn  n4aiit  lo  naturaliste  jirus- 
sion,  pensait  que  lo  Babouin  avait  été  hoiioi-o  d'un  temple  à  llermo- 
polis,  et  M,  do  Blainville  a  attribué  an  Cyitocpplialiis  Sphj/nx,  c'est- 
à-dire  au  Papion  véritable ,  l'ancienne  figure  d'un  jeune  Cynocéphale 
j>orté  à  dos  d'homme  que  nous  avons  empruntée  à  l'ouvrage  français 
sui'  l'Égyple.  Toutefois,  on  n'a  encore  retromô  parmi  les  momies  de 
Cynocéphales,  que  l'on  extrait  des  catacombes,  aucune  espèce  autre  que 
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Le  P  ipinn  est  un  dos  Smgfs  les  fias  intLlligtnb  II  a  mMe  plus  do  pénétration  que  beau- 
coup d  autrts  aussi  lui  ■\\  pn.n  1  on  bun  dts  touis  si  I  on  veut  s'en  donner  ta  peine,  surtout 
on  lo  prenant  jeune  II  est  a  tif  remuant  tort  lascil  et  très-gournianrl ,  et ,  en  lui  montrant 
des  friandises  on  peut  le  ictLnn  l'-sej'  lonc,tcmps  attentif,  presque  suppliant,  ce  ijui  donne 
io  temps  de  1  len  1  evammer 

L'âge  naltup  pas  autint  le  caidLlt,r  de  ce  SiiRe  |u  i;elui  des  llaîuiiilles  ou  du  Ghucma, 
et,'jUoiiuil  devienne  isse?  sou\<nt 
brutal  |uil  soit  habituellement  1  it 
emporti,  il  n  est  pas  lussi  langeroux 
que  ces  dei  mers  Quani  on  sp  tient  i( 
vunt  sa  cage  et  quon  Im  montie  une 
cliose  lu  il  d  sire  posscdei  il  se  m  t 
fréquemment  à  d  inser  miis  sai  s 
procipintioii  et  en  tenint  les  deu\ 
mains  de  devant  pen  iantes,  1 1 1  m  i 
iiiùre  de  personnes  qui  man  [uent  le 
la  grâce  ou  de  1  habitude  [ue  com 
porte  k  mtme  excicice  Sa  \oii.  oi 
dinaire  est  une  esptce  le  f-iognem  nt 
ijui  rapi  elle  assez  bien  celui  du  (  o 
chon;  ma  s,  dins  ses  moments  de  ,.>,  jMir,  i;i  .ir  giir.,i.  n:.i, 

colère   tl  |  )usse  des  ens  (  lus  aigus 

son  asHihonest  ulors  les  [lus  giandes  Toutefois  il  est  le  plus  souvent  assez  trun'iuille,  et 
l'on  p  ut  I  usser  ensemMe  des  Paj  ions  de  tout  âgo  et  df  sexe  différent ,  sans  qu'il  en  résulte 
d'autris  inconvemoiits  [ue  ceu\  aux  (utls  donne  heu  leur  habituelle  lubricité. 

Les  milles  ne  tourmentent  p  is  les  petits  Contianemeiit  à  ce  que  l'on  a  observé  dans  d'au- 
tres espèces,  ils  les  le  lierchent  et  ils  font  [  rcuve  a  leur  égard  de  sentiments  très-affectueux. 
Sous  ce  rapport,  ils  sont  bien  supérieurs  aux  mftles  des  Cercopithètpies  ou  des  Macaques, 
dont  la  taquinerie  pour  leure  femelles  ou  pour  leurs  petits  va  jusqu'à  la  méchanceté,  I^s  mères 
ne  sont  pas  moins  tendres  pour  leur  progéniture  que  ne  le  sont  celles  des  genres  précédents, 
et,  comme  elles  sont  plus  sociables ,  leurs  bons  sentiments  ont  une  plus  longue  durée ,  et  l'on 
peut  sans  crainte  laisser  leurs  petits  avec  elles  lorsiju'ils  sont  devenus  asse^  forts  pour  sub- 
venir eux-mêmes  à  leurs  besoins.  Tant  ([u'ils  sont  faibles ,  elles  les  tiennent  entre  leurs  bras 
ou  pendus  à  leur  mamelle,  les  portant  constamment  avec  elles,  et,  dans  les  moments  de 
re[)OS,  elles  s'appliquent  avec  un  soin  tout  particulier  à  rechercher  les  moin'dre.s  saletés  qui 
se  sont  fixeras  après  leurs  poils  :  c'est  ce  que  rappelle  très-bien  In  figure  du  Papion  femelle 
avec  son  petit  que  nous  avons  donnée  à  la  page  5,  Les  Papions  adultes  se  rendent  aussi  les 
mêmes  services.  Ces  Animaux  supportent  asse7.  bien  la  captivité,  mais  lo  grand  air  et  un 
exercice  régulier  leur  sont  très-profitables.  Dans  la  grande  cage  où  on  les  lâche  presque 
tous  les  jours  au  Muaîum,  ils  se  font  remarquer  par  leurs  gambades  de  toutes  sortes,  parla 
facilité  de  leurs  ascensions  et  par  les  jeux  auxquels  ils  se  livrent  avec  leurs  compagnons 
de  t<»utos  sortes. 

Los  Papions  qu'on  s'est  donné  la  peine  d'inslniii-o  sont  haliituellemenl  très-curieux  à  ob- 
serv(!r  et,  dans  Icss  troupes  de  Singes  savants  que  l'on  voit  de  temps  en  temps,  ils  ne  le  cèdent 
à  aucune  autre  espèce  par  l'habileté  avec  laquelle  ils  remplissent  leur  rôle.  A  cet  égard,  ces 
Singes  et  les  autres  Cjnoc,épliali!S  se  rapprochent  des  premiers  Pitliécions,  et  nous  ne  pou- 
vons que  répéter  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  propos  du  Magot  et  du  Gynopithèiiue ,  qu'il 
est  fort  douteux  que  les  f.erunpitl!è<|ues ,  les  Scimiopitliùques  et  la  plupart  des  Macaques  doi- 
veii!  l'Ire  classés  avani  eux. 

Plusieurs  espères  de  Gwiiii'r'|iliules  ne  sont  |uis  encore  aussi  liirii  t-oiinuesi|ue  IrTaildrin  et 
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lu  Pairion,  parce  qu'on  a  eu  moins  souvent  l'ocrasioii  do  li?s  obsrnci-,  t-l  il  i-csti*  dans  lu  scieuiip 
(|u{^lques  iloulcs  aussi  bien  sur  leur  ^'t^ritiilile  patrie  t\w,  sur  les  carcicliTi.'s  pnr  Icsiinds  ils  st» 
ilistiiifrucnt  les  mis  des  autres.  I,es  vanatiuus  ili.'  niuleur  cl  niêiue  cciles  de  la  l'nrnif!  du  ccirps 
et  do  la  tète  que  ws  Auimaux  suhisseiil  avec  Ti^se  i'»  remleut  In  distiui^lînu  iiirerlriiuc.  et  rellf 
dirtJouUi!  est  ciiuori!  accrue  par  l'inipossiliîlHiî  nù  l'on  a  éli''  jusi|ii'i<:i  <Il'  pomoir  les  ùludifT 
comparcitivemeiil  pendant  leur  vie  ainsi  qu'à  leui's  diffûi-ents  Ajres. 

I.i>  Cl  \i)i:i':i'n  M.i:  l!^Hl)ll^  [Cunm't'j'hiiUis  Hnbuin)  est  l'un  de  iva\  au  sujet  dfsi(U(,'ls 
eollo  iiicertiludo  s'est  c-onsftrree  le  plus  louft- 
li'Tiips.  Les  auteurs  ne  s'accordent  mi'mv--  pas 
sui'  SOS  ï'éritabU's  caractères, 

M,  Is.  (ieotfroy  eu  a  fait  représenter  dans 
It;  tome  M  des  Archices  tlu  Mnaéiim  un  bel 
exemplaire,  qui  avait  été  donné  vivant  à  la 
Aléiiaserio  par  le  prince  de  Joinvillc  ;  il  le 
suppose  du  nord-ost  de  r.Vfnque,  et  princi- 
palement do  la  haute  Efïvple  et  d'Abyssime. 
^ OUI  Ici  ididi  Inès  i|ud  lui  atliibue  pcla^o 
janne  olniltiL  au-ijissus,  lilduthStn  au- 
ks'-ous  (t  a  la  Tau  inleiue  des  meinliKs 
poils  coloies  d(  jauni  ftdt  noir  par  anniauv 
asstzitondus,  inns  pui  iiombieut  Cf  snut 
\c  Papio  <  i/itoteplicliis  IF  f.eoffioi  li  l'ii- 
"  '■'    '  bout»  de  1 1  d    (u\iei  ,   et  le  d/DULpplnilii;, 

luil'i/rivi  uni  sij,nd]e  par  M   bUiin?  dans  su  liaduclion  du  U'  'fin  iiiiiiiiril  do  Cm  ler 

On  tst  emoif  mnius  bien  ronsotj.n(  au  siijd  du  Ci  'iot  n  h  vii  \m  ms  {(  i/u'inpln/iis 
iiiitliis  H<  F  Gtniet)  dont  les  liois  seuls  cMniplauts  obstuos  pui  cet  uutnir  iiiml  jni  (^ln 
Lonsene--  M  Ikdenborfr,  uli  pai  II  savant  mitui  diste  sutdoi*,  M  bundeial,  dit  (nondnd 
H>ou  ietiou\L  luirs  dnaloJtut-s  dans  la  ISubie,  ol  il  1rs  le^atde  eoinmt  duit  bu  n  1  uni  e,pi(( 
aput  L  \nutis  se  rKonnaltioil  a  la  coulein  nou{  i]i  la  iiailie  anluieun  de  si  fin  c  t  li  sis 
OKillis  I  SCS  jouts  el  au  toui  do  ses  ieu\,  qui  sont  louIiui  di  chau,  a  sis  rmons  d  un 
jduno  [  Ml  l  iraitcHs  nuquels  on  ajoute  qu  il  i  li  p(l\/(  ^i  ni  nlf  nie  ut  ïoit  f  un  i  ijik  1 1 
pailiL  mil  dt  ses  fesses  appiOLlH  de  la  couluiniolilli  et  |iil  1 1  fan  uUn ik  ik  -i  •  (iniiilm  s 
(Si  dun  bl  nu  ,itiisùti-e 

It    (l>0(llHl[f     OLIVViri'    {(  1// OCipl  «/ll'<    fi!rtt"iilS       Is      (i(  illioi)     isl     ttllll     sui 

I  iMUiin  d  nu  si  ul  sujet  i  qqioitL  du  ^oITi  de  lîiniii,  m  (lUniu  jMi  M  (  il  u  I  nriiiin  li 
ta  niainiL  fi  ineaiso  11  (st  tres-distmi t  du  llabomn,  a  pu  lit  Iftn  uism  di  I  \iiiilus  |  mi 
qni  les  puliis  lufiiiLURs  di  son  (oi|j>-  sont  loloiies,  lomnie  lis  supLiKun-  n  \f  il  nh 
liliL  au  Iifu  d(ln  blauiliL  11  si  lai^si  (.utoie  moins  lonfondiL  n  i  I  l'qi  n  ihiil  d 
ist  voisin  par  son  jiais 

Lf  C\>oi  n-n  M  t  (  UAt-MV  {Cynui  (  phalus  poirmim)  est  un  autre  Cyuoii'Iibalo  à  <|Ui.'Lie 
lon^e,  flOLonneusi ,  (t  |)lus  forte  qui  celle  dos  pn'cédents,  Kes  caractères  sont  bien  connus, 
et  Ion  sait  quil  liibili  une  /rauilc  pirtie  de  rAfrif(ue  australe.  <'.e  Hinj^e,  qu'on  a  aussi 
ipptk  Ci/notiflia/iii  uniiiKS,  porte,  dans  los  pays  où  il  vit,  le  nom  do  Chuadi  vin,  dont  on 
1  fut  Chaenid  II  est  d  un  noir  olivilitic ,  plus  foncé  sur  le  dos  que  sur  les  flancs,  avec  les 
uidins  fl  11  plus  ^\  uido  piilic  de  Id  queue  noii'Atros;  ses  favoris  sont  do  couleur  y;L'is;llre;  sa 
faie  est  tifs  biUQt  Cliez  la  fi  nielle,  lo  poils  du  corps  sont  plus  courts  que  clie/,  les  milles 
idultes,  cbc?  Il  squpis  ils  sunuknt  piosque  une  crinière.  Les  jeunes  mâles  sont  e\ti;rLi.'u renient 
t»  u  difft  reiits  des  femelli  ■• 

OnitiiLontn  li  (liainn  iiiis  bs  indroits  élevés  on  sur  les  mcli.jrs;  il  y  en  a  iiare\eni|ile 
m  I  1  m  ntviii    ii  lifille     |u       I  |  m  l'Ioiffiim  Fie  ht  ville  du  Cap.    I..'urs  bamles.  -■•xiiinF' 
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telle-,  de  bf-jucoup  ij'autros  ospùcos,  s'inlroiliiiseiit  soiivcut  dans  k-a  (cvrcs  cultiv.-p^;.  H  nlle^ 
1  occasioniiout  dos  ravages  considérables. 
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siblo  (le  doHJier  quelque  libti-ti.  dU\  jeunes  (juc  l'on  lient  dans  les  haliilations. 

^1 .  Pui^licran ,  aido  natui  ili<.to  au  Mustum  do  Paris ,  a  [iUblié  à  cet  C'gnrii  quelques  détails 
.[HO  lui  a  rounds  M  \en<.au\  el  quo  nous  reiiroduirons  d'après  lui  :  n  Au  Cap,  les  jeunes 
Cliacnias  sont  retherdiLs  pti  les  habitants  de  la  colonie  parco  qu'ils  sont  de  très-bonne  gardo 
cl  iii-erlisscrit  de  I  jqipiocho  des  pirsonne->  étranKcres.  Sur  l'ordre  de  leur  mattro,  ils  appor- 
tent les  objets  qu on  loui  dtsigne  a>ei,la  même  docilité  que  nos  chiens  domestiques;  mais, 
lioiir  qu'il»  accomplissent  leur  lâche  jusqu'au  bout,  il  faut  «lue  la  personne  qui  leur  commande 
lie  les  perde  pas  do  vuo,  car  pour  peu  qu'elle  détourne  les  yeux,  ils  en  profitent  pour  s'enfuir 
et  laissent  tomber  h  terre  l'objet  qu'ils  avaient  dans  les  mains.  Certains  d'entre  eux  sont  même 
finployés  à  des  travaux  utiles  :  ici  c'est  un  forgeron  qui  se  sert  d'un  Chacina  pour  entretenir 
le  feu  'le  sa  forge;  là  un  canipasiiard  ijui  fait  cnnduirp,  h  l'aide  d'une  corde  tBnne  par  un 
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nutve  de  ces  Animaux,  la  première  paire  de  Bœufs  atlolés  ù  un  chariot,  et,  toutes  les  fois 
qu'il  s'agit  de  traverser  un  cows  d'eau,  le  Singe  monte  sur  l'un  des  Ruminants  et  s'y  tient 
accroupi  jusqu'à  ce  qu'il  ne  criiigne  plus  de  se  nionillcr.  l-es  lloltfntots  ne  louclient  jamais 
aux  subslances  alimentaires  (ju'un  Cbacma  a  refusûes,  parce  iiu'ils  savent  que,  guidés  par 
l'estiuise  seusibilité  de  leur  odorat,  ces  Singes  repoussent  ce  qui  peut  être  nuisible.  Aussi  rien 
de  plus  diflicile  que  d'eiiipfiisonniir  les  Cliacmas  lorsqu'on  veut  s'en  défaire.  L'un  d'eux  resta 
dix  jours  sans  toucher  à  fies  aliments  qu'on  avait  préparés  pour  le  faire  mouiir.  » 

Dans  les  ménageries ,  on  est  obligé  de  les  priver  de  liberté ,  parce  qu'ils  occasionnent  sou- 
vent des  accidents,  L'ùge  et  les  agaceries  perpétuelles  auxquelles  ils  sont  exposés  les  ren- 
dent intraitables.  F.  Cuvier  rapporte  qu'un  des  mâles  adultes  de  l'espèce  du  Chacma  que  la 
Ménagerie  a  possédés  s'échappa  un  jour  de  sa  cage ,  mais  sans  sortir  pourtant  de  l'enceinte 
avec  laquelle  celle-ci  communiquait.  Son  gardieu  l'ayant  imprudemment  menacé  d'un  hatnn 
pour  le  faire  rentrer,  il  se  jeta  sur  lui  et  lui  fit  à  la  cuisse,  avec  ses  fortes  canines,  trois  pro- 
fondes blessures  qui  pénétrèrent  jusqu'au  [éniur  et  (jui  firent  longtemps  craindre  pour  la  vie 
de  cet  lionime.  On  ne  parvint  à  renfermer  ce  Cliacma  i|u'en  employant  un  subterfuge  qui 
réussissait  toujours  sur  de  tels  Animaux ,  dans  des  cas  sembioliles.  «  Son  gardien  avait  une 
fille  qui  lui  donnait  souvent  à  manger  et  à  laquelle  il  témoignait  une  affection  particulière;  elle 
se  plaça ,  dit  notre  auteur ,  du  c6té  de  la  cage  de  cet  Animal ,  opposé  à  la  porte  par  laquelle 
il  devait  entrer,  et  un  Homme  fll  sémillant  de  la  flatter  en  s'approchant  d'elle.  Dès  qu'il  s'en 
aperçut,  il  jeta  un  cri  funeux,  et,  pour  se  jeter  sur  celui  qui  excitait  sa  jalousie,  il  s'élnnQa 
dans  sa  cage,  qui  se  referma  à  l'instant  même,  n 


TRIBU   DES   CEBIENS 

C  REMARQUES   SLR   L'ENSliMBLE   ItES   SINGES    AMÉRICAliVS 

^ous  passons  maintenant  dun  contmcnt  i  1  autre  C  est  amsi  que  Buffon  s  exprimait 
à[  as  noir  fait  1  Insloin,  dos  Singes  dont  nous  aïons  parie  sous  le  nom  Je  Pitlif  ciens  e(  en 
r  inimençant  celle  des  Sapijous  et  les  SaoOUins  II  \ouljit  mdj  ]uer  pai  la  juc  I  s  espLies 
amiricames  se  distinguent  toutes  d(.  colles  de  1  ancien  continent  |  ir  dfscinrtues  i  npoil»  ts 
et  lensemble  les  obsenations  luxquelles  les  Singis  do  lancien  continent  ou  lis  i'itlccicns 
et  ceux  de  1  Ammjuc  fréquemment  appolcs  Ctbiens  ont  donne  bui  d(  i  uis  lors  est  venu 
confinner  les  lonnus  que  lïuffon  aiait  cht  lies  sur  1  examen  ]  un  nombu  de  fiiîs  encore 
issez  peu  consjdual  le  \ujourd  liui  jue  la  science  est  iiclic  en  ob&ci"vati  ns  on  doit  répéter 
avec  lui  que  les  Singes  de  K  [lemiere  liibu  appaitiennent  exclusnement  a  1 -mcien  conti- 
nent et  ]ue  tous  ceux  dont  il  nous  rostt  i  (aue  mention  ne  se  tioment  lU  conliaii  que 
lans  le  IVf  uieau  Monde  i  C  est  la  un  les  faits  les  plus  icmarquobles  pirmi  ceu\  lux  juols 
on  est  urne  tn  étudiant  la  répartition  faite  par  la  n  ture  des  innombrilles  cspeeos  d  Ani- 
maux et  lie  \ej  laux  d  )nt  elle  a  peuple  notre  planète 

Buffon  iptel  it  Sapajous  les  espèces  qui  ont  h  queue  premnto  cestà  dire  susceptible  de 
s  eni  Dulcr  autour  les  corps  pour  les  saisir  et  Sagoms  celles  qui  1  ont  toute  velue  et  mca- 
palle  de  servir  m  mËme  usage  cost  paimi  ces  dernières  quil  mettait  les  Ouistilis  et  les 
Tamanns  qui  sont  les  plus  petits  de  tous  les  Singes  et  en  mfme  temps  ceux  (jui  lesseml  lent 
le  moins  aux  espèces  de  I  ancien  continent  quoiqu  ils  n  aient  comme  elles  que  ttonte  deux 
dents  Le  S  iki  était  aussi  un  Sagouin  dins  cette  classifieaiion  mais  Buffon  ne  le  CDnn  iss  it 
encoie  juimfiifntement 

Tous  les  Singes  de  rAméritjue  sont  faciles  à  distinguer  de  c«ux  qui  vivent  dans  l'Asie  ou 
en  Afrique. 
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Leurs  narines,  ouvertes  laléralement ,  sont  séparées  par  un« 
lai^e  cloison;  aucun  tl'eax  n'a  de  callosités  fessières,  et  tous, 
sauf  Ips  Brachyures,  ont  au  contraire  la  queue  plus  ou  moins 
longue.  Leurs  dents,  tantôt  au  nombre  de  trente-six,  tantôt 
au  nombre  do  trente-deux  seulement ,  sont  constammeni  dif- 
férenles  de  celles  des  Pîtliéciens  par  le  nombre  des  avant- 
niolaires ,  qui  est  do  trois  paires  à  chaque  mUcIioire  au  lieu  de 
deux ,  comme  chez  ces  Animaux ,  et  une  différence  correspon- 
dante so  retroiivo  dans  leur  première  dentition  ;  tous  les  dé- 
biens  njunt  en  effet  vingt-qujitre  dents  de  lait,  tandis  que  les 
Pîtliéciens  n'en  ont  que  vingt  comme  Inifant  le  rn\e-iu  des 
Singes  américains ,  comparé  à  celui  des  Pilhcciens  montre 
aussi  des  différences  dignes  d'Otre  sigmkes,  et  il  en  est  misi 
[  [I  rs  autres  points  de  leur  oj^amsition 
m  m      -uns  ressemblent  aux  Pithit  i  ns  pu  1 1  dispoMlion 

compte  deux 


\  I 


t| 
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qu  t     canines  plus 

P  th        s  et  de  dix  ou 

s  g  ont  toujours 

1       m  ussés  et  sont 

ns  frugivore; 

d     Pitti  -ciens ,  à  peu 

I      1     essemblances 

t  roiquo  et  sous 

ec  l'Homme. 

sous  la  déno- 


Ptl 


1 


Cepin  iant  si  on  !p>.  étudie  avec  soin,  on  ne  tarde  pas        ^^^^^  ^    ^  ^^^  ^^  ^^^  ^^^^^  ^, 
d  saiercLioir  pu  cette  an ibgie  aiec  noire  ospLCO  est 

dfjà  monilri  dons  plusieurs  points  importants,  et  qu'à  beauioup  d  tgard  les  fehiens  sont 
(  ncorc  plus  inf(.iir  uis  a  I  Homme  que  ne  le  sont  les  Singes  de  I  ancien  continent  La  tran 
Mtion  lie  ceu\  ci  aux  Ccbicns  est  difficile  a  Lfahlir,  et  l'on  peut  du'o  rjue  ces  deux  groupes 
^ont  aussi  ncllf  nient  stpjrcs  I  un  de  1  autre  par  Uurs  caractères  zoologiques  qu  ils  le  sont 
par  leiu  position  ^'tograpln  lue  Onoi  i|u  il  en  soit,  c  est  avec  certiints  Guenons  que  les  'îtnges 
d  \mcriiiuc  monln  nt  le  i  lus  ^i  nul  nombre  I  inilogios ,  non  stulement  au  physique  nwis 
tncore  au  nionl 

Leur  intelligence  a  des  rapports  avec  celle  des  premières  espLces  dt  ce  genre  Dans  presque 
fous  les  cas  elle  conserve  aussi  ane  douceur  égale  ou  même  plus  grande  encore  Moins  forts 
que  la  plupart  des  Pithéciens ,  les  Céhieus  sont  aussi  plus  dclicals  dans  leurs  formes  que  ne 
le  sont  ces  Animaux ,  et  leurs  sentiments  ne  se  modifient  pas  autant  avec  l'âge  ;  ils  conservent 
presque  entièrement  la  confiance  et  la  gentillesse  dont  ils  avaient  fait  preuve  dès  le  commen- 
coiuent  et  que  les  jeunes  Pithéciens  nous  ont  seuls  montrées.  Le  plus  souvent  on  peut  les 
«pprivoisor  sans  difficulté;  il  est  même  possible  de  leur  apprendre  bien  des  petits  tours,  à 
l'exécution  desquels  s'oppose  le  plus  souvent  le  naturel  distrait,  turbulent  ou  même  farouche 
des  Singes  asiatiques  et  africains.  Gomme  ils  sont  moins  vigoureux  que  la  plupart  de  ces  der- 
niers ,  que  leurs  canines  sont  habituellement  plus  courtes  et  que  leurs  passions  sont  beau- 
coup moins  vives,  les  Cébiens  domestiques  peuvent  recevoir  plus  de  liberté;  en  Américjue, 
un  les  retient  fréquemment  dans  les  maisons,  sans  mOme  les  attacher ,  et,  en  Europe,  on  les 
recherche  pR'férablement  à  tous  les  autres ,  quoicju'ils  soient  peu  actifs  et  même  totyours  plus 
ou  moins  tristes  et  plaintifs. 
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Le  non)  de  Ci''bii'iis  {Cvbktœ  ou  Ccb     )  I   |    I        I  lin 

du  mot  gitiC  kêbos,  doiil  nous  avons  liejà  [     l     on  n        an     l     j  pi  ju    p     I 
une  sorte  Ue  Singes  propre  ù  l'Afrique    nos  jui  n    pou     t  ft     I      i  tu 

cuno  des  espèces  américaines.  Tout  le  n  o  )e  s  t  en  eff  t  tju  lo  an  e  s  o 
aucune  do  ces  dcmiiTes  puisqu'ils  ne  onn  ssaent  \ss  lo  cont  nt  a  an 
qu'à  la  suite  des  prtîmiércs  expéilitio  ç  d  F  p  finol  q  e  I  on  con  e  o  <i 
on  Europe  les  jolies  espèces  de  Quail  ti  nancs  q  e  le    h  s    ds    lo  la    oo   n  !nt 


hi'Titcr il'uii  nom  appliqué  parles  anoie 
circnnstaiiccs  analogues,  l'habitude  a  i      al    su 
assurer  cette  nouvelle  signification  du       lia 
du  Itégne  animal ,  publié  en  1777 ,  poi     I 
les  Sin^i's  américains. 

Buffon  n'avait  pas  commis  une  paiy  11   err 
clature  les  mCmes  vues  que  Linné,  il       I    t        [ 
noms  français,  sans  imaginei'  pour  clia        I         I 
le  faisait  dans  l'école  de  iîny  ol  dans  tell     le  f 
américains ,  savoir  :  huit  Sapajous ,  poi    1     j    1 
tables,  et  six  Sagouins.  Les  [tremiers  so  t  I     Cl 
Coaîla ,  Sajou  (lo  Styou  gris  n'est  pou   1      ] 
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\    mauK  de  ce  genre  n'ont  <iHe 

Sapiijous  en  ont  im  contraire 

1   l  %  Sagouins  de  JJuffon  qui  ait 

époipio  plus  récente,  des  Cé- 

i   dents  que  le  Saki,  ont  aussi 

[  aratinn  d'une  nouvelle  caté- 

Animaui,  qui  ont  le  mPme 

nte,  mais  (jui  n'ont  pas  leur 

reste  formée  par  les  espèces 

B  ffon,  et  elle  répond  au  genre 

le  nom  d'Ifapalc.  Ces  trois 

I    leurs  espèces  respeclives  est 

ins  dont  Buffon  avail  parlé. 

lo  quatre  -  vingts  espères  de 

1  (ui  admet  n'anriLient  pas  ('lé' 

p  il'entrc  elles  comme  n'étant 

I      Blainville  s'élail  faite  de  jilu- 

j    is  et  les  Ouistitis.  Buffon  et 

l'inil  connus  sous  les  noms 

I    II  lionne  souvent  auK  CMi- 

t  Siki,  dont  on  pnssèile  depuis 
moins  considérable  d'espèces 
^cieusos  acquisitions,  toutc'S 
*  aux  rocherclies  nrlivcs  [lus 
H  boldt,Spiset  ftmiU'neviile. 
tères  estérieurs  ou  Ifs  jirin- 
so  font  ainsi  rniicliis.  Tels 
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s(mt    iiulépondamnifiit  tlus  voyageurs  ijue   nous  venons  de   ciUT     MU    (ii'offr^v-Suiiit- 
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cl  les  Ouistitis,  et  liuit  dans  les  Njctipilliijiiucs  ;  les  Sajous  fii  oui  six  sculL'inuul,   les 
Alouates  et  les  Lagolricbcs  cinq  ot  les  Atùles  tiuatrc, 

M.  Isiilovo  Geoffroy,  fjni  a  publié  clos  travaux  importants  sur  la  trihu  îles  Kiuyes  ainérieaiiLs, 
a  séparé  les  Hapfilicns  des  autres  Gébiens,  c'est-à-ilirc  des  Singes  aniûrieains  pouiTus  lie 
trente-six  dents. 

2"  bESGlUl'TlON   DES  OÉBIENS   PlîOPREMENT   DITS 

Le  premier  jtcnro  qui  nous  o(;cupera  est  relui  des  liarleurs.  Nous  parlerons  ensuite  île 
ceux  Lagotrkke,  Ériode,  Atèle,  Sajou,  CalHtrkhe,  Haïmlri,  IS yclijnthèque  et  Soki.  Ces 
Ronrcs  <iitiistitueront  notre  tribu  des  Gébiens,  et  nous  parlerons  à  jiart  des  Hapalieiis,  qui 
formeront  la  troisième  tribu  des  Singes. 

Gf.sre  HUliLRUR  (Myceles,  llMger.).  Uans  suu  Histoire  naturelle  du  Brésil,  qui  parut 
en  1648,  Mni^rave  avait  rapporté  que  tous  les  joui-s,  matin  et  soir,  les  Singes  que  l'on 
appelle  des  Hurleurs  s'assemblent  dans  les  bois;  que  l'uii  d'eux  prend  une  place  élevée  et  fait 
signe  de  la  main  aux  auti'cs  de  s'asseoir  autour  de  lui  |)Our  l'écouter.  Dès  (]u'il  les  voit  plact^, 
il  commence ,  ajoutait-il ,  un  discours  à  voix  si  haute  et  si  précipitée  qu'à  l'entendre  <le  loin 
on  croirait  ciu'ils  crient  tous  ensemble;  mais  cependant  il  it'j  en  a  qu'un  seul  auquel  le  rôle 
d'orateur  soit  permis,  et  pendant  tout  le  temps  qu'il  parle,  les  autres  sont  dans  le  plus  grand 
silence;  mais  lorsqu'il  a  cessé,  dit  ensuite  Margrave,  il  fait  signe  de  la  main  aux  autres 
de  répondre  ;  et ,  à  l'instant ,  tous  se  mettent  à  crier  ensemble ,  jusqu'à  ce  rjue ,  par  un  nou- 
veau signe,  il  leur  ordonne  le  silence.  Dans  le  mCme  moment,  ils  obéissent  et  se  taisent. 
Enlin  le  premier  reprend  encore  son  dicours  ou  sa  eliauson ,  et  ce  n'est  qu'après  l'avoir 
écoulé  bien  atlentivemeiit  que  l'assemblée  se  sépare ,  la  séance  étant  alors  lovée. 

Margrave  disait  avoir  été  plusieurs  fois  témoin  de  ces  faits;  maislîurfon,enlesrcproduisa]it 
comme  il  les  raconte ,  ajoute  «  qu'ils  pourraient  bien  6trc  exagérés  et  assaisonnés  d'un  p{'u  de 
(1  merveilleux,  le  tout  n'étant  peut-être  fondé  que  sur  le  bruit  effroyable  que  font  ces  Animaux.  » 
G'est  LO  dont  A^aia  et  les  \ojageurs  modernes  se  sont  assurés.  A  l'auroix!  et  à  la  fin  du  jour, 
les  Singes  Hurleurs  font  entendre  leur  voix  retentissante  à  la<iuollc  l'historien  des  Mammifères 
du  Paraguay  donne  les  diverses  épilliètos  do  triste,  do  rauque  et  d'insupportable;  que  l'on 
entend ,  dit-il ,  à  la  distance  d'un  kilomèti'o  et  demi ,  et  que  l'on  m  peut  comparei  sui\  inl 
lui,  <(  qudu  Claquement  dune  grande  quantité  do  chariettcs  non  t^iaissecs  »  Daulies  lont 
assimike  au  bruit  que  fait  un  troupeau  de  sangliers,  et  qui  Iques  uns  luioulemnit  lu  tambour 

C'était  pour  rappeler  la  curieuse  facilité  qu'ils  ont  do  vocifcioi  qu  F  Gcoffioj  avait  |no|iosi 
d'employer,  pour  désigner  les  Animaux  de  ce  genre ,  la  dénomination  I  ilinc  de  StcnCoi  mais 
peu  do  temps  avant ,  Illiger  s'était  serri  de  celle  de  Mycetes,  qui  \(,ut  duL  jntigissaid ,  tt  qui 
son  antériorité  a  fait  préférer,  bien  ((ue  <;cilo  tVAhiatta,  piibliLo  par  I  jccpcdi ,  fût  i.lle-mfine 
plus  ancienne  de  douze  ans  et  plus  semblable  à  celle  (lu'atait  eiuployco  Buffoa 

Les  Hurleurs  sont  plus  robustes  ijuc  les  autres  Gébiens  Ils  ont,  imlgic  hur  lonp,ue  queue 
une  certaine  imalogie  avec  les  Orangs,  qu'ils  semblent  lepr^sentci  dans  h  tiibu  imciiLdiiK, 
et  dont  ils  ont  aussi  les  couleurs  roussâtres  ou  brunes.  1  eurs  si^icmes  molmies  supcueuifs 
et  intérieures  sont  fortes,  et  il  y  a,  dans  toutes  leurs  dents  mà(,li(,luies ,  une  coUiine  disposi- 
tion des  tubercules  de  la  couronne  qui  rappelle  un  peu  co  ipie  I  on  loit  cbe/  ceitains  Pacbj- 
dermes  herbivores.  Cotte  conformation  est  sans  doute  en  rappoit  a\fc  li  facdito  plus  giand( 
qu'ont  ces  Animaux  do  se  nourrir  do  substances  végétales,  et  Icui  estomac  est  complniuc 

La  mâeboiro  intériouro  des  Hurleurs  acquiert  un  grand  ddeloppcmont  vertical  Lllc  lo^e 
entre  ses  deux  branches  une  sorte  de  caisse  osseuse  à  parois  minces,  qucliiutfois  à  demi 
cloisonnée  dans  son  intérieur,  et  «lui  reçoit  une  poche  en  commumcitinn  a\(G  le  larynx  Gtttt 
caisse  osseuse  n'est  autre  chose  que  le  corps  do  l'os  hjoido,  qui  a  tti  [  oui  ainsi  duo  souffle 
et  c'est  à  l'aide  de  cet  appareil  que  la  vois  de  ces  Animaux  ic^meitb   |p\ebf  pement  sm.,ulie! 
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qu  on  lui  t<onndit  (  t  qui  a  suggcn 
fablos  que  Margrave  a  leproduihis  au 
sujel  de  la  bim  mte  lIoijugulc  (1l-> 
(licfs  (lo  chacuno  iIl  kuis  tioupcs 
lo  cartilogo  ilmoulo  ilu  Inrjax  de 
I  (  s  Singes  est  lusy  fmt  dt-vcloppi 

Pimi  (  oiiiplth  1  la  t  a  k  ti  iisliquf 
Itb  llmimib  il  Tant  ijoutei  quiK 
'nithqncuo  loDguo  en  piitio  bup 
(.alloubo  à  la  fau.  nifuriouic  dans 
f>a  pirtie  terminale  et  (ils  piUicn- 
mIc 

Ces  Gf-bicns  sont  isso?  lents  iluns  leur  deimulu  tou 
j()Uii>  Iristos  et  do  moums  mom*)  douub  q  k  [c  uutits 
cspLCtf  aiiiLncaiiies  ils  *  ont  par  troupi  s  soui  la  Lon 
dmtt  d  un  cliof  tt  i/ïlui-u  e*-!  toujouis  un  mile  11  si 
plat  L  dit  01  dans  un  lieu  plus  (.kvc  oonnno  pour  vcillei 
a  la  Loiisci  valion  de  la  [  iinillo  (ju  il  dinge  Sa  pt  hti,  bdn<l( 
lie  SI)  mol  en  mou\emint  <pi(  loisquil  tn  i  Un  mi^tne 
{lomiL  I  o\omplo  elle  paît oml  ilois  les  irlms  pas  unt  ai 
(  t  sans  sauter 

Coniino  il  est  fauk  ildppioUiei  les  Huileuis  wi  piut  se  placer  au-dessous  d'eux  si  l'on 
veut  II  s  tirei  mus  il  paiatt  que  lu  orauite  les  gagne  bientôt ,  et  elle  est  souvent  assez  grande 
pour  qu  ils  lÛLhont  loms  cxcicments  iiui  tombent  alois  sur  les  [lorsonues  ou  sur  les  animaux 
qui  les  mquittfnt  Cost  co  qui  a  fait  penser  quils  -niunt  ieeour=  a  cette  tactique  pouréloi- 
„iioi  louis  ennemis,  et  lon  a  <Iit  quils  pienaient  imnie  leuis  oïdmes  avec  la  muin  pour  les 
jetei  iu  visage  de  ceux  qm  les  mqmetent 

La  quouo  1cm  est  tics-ublo  pour  so  mamtenn  sur  les  arbres,  on  lapporte  qu'ils  s'en 
SOI  vent  SI  souvent  ot  quuue  fois  acciochec  elle  est  si  tenice  que,  loisqu'on  les  a  blessés  ou 
mime  tms  ils  restent  suspendus  et  quil  est  assez  difficile  de  se  les  piocurer  après  qu'on 
If  a  tm  s  !)  ins  ]\v  Iqurs  p  iif  tes  de  1  Amti  iqin  nii  m  nue  leui  elian  dpn  s  les  avoir  fait  n'ilii" 
1  la  liioeliL     mus  ftdttLitOLi  1  ip)ioit(    pu    lin     nul  1  uur    qiit  minilK    lims  leur  coriis  pi'i(' 


i;  culine  d'une  liraiielie  à  l'aulro 
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avec  celui  d'un  pelit  cufaiiL  qu'où  aurait  <3i!orcln'>,  réiiugiio  aux  voyageurs  oun)|iik![is  ijui  se 
refust'Ut  à  mungtir  d'un  piireil  niels.  La  poau  des  Hurleurs  est  oiintloyùe  pour  la  selleriL', 

Oes  Siiigos  n'ont,  comnin  tous  ceux  'jui  |irL'i;wleut ,  qu'un  seul  polit  h  clia(]uo  iiovk'i.'.  La 
feniL'llo  le  porto  sur  son  (ins,  et  il  s'attache  à  sou  ciu  à  Taiiie  ilo  ses  bras.  Ijors(iu'olle  est  très- 
cffrayi'*,  il  arrive  <|ucli]Hpriris  qu'ello  l'abiiTulonne  |>our  se  sauver  elle-mèiuo  plus  facilement. 
Quelques  nuteuj'S  l'ont,  à  tauso  ije  cela,  e.ousiiléitie  comme  u'avaiit  (in'à  un  faible  de^ré  les 
seutimenlsiiui  animent  les  femelles  do  pi-osnue  tous  les  autres  Animaux,  et  il  eu  est  qui  ont  cru 
en  trouver  la  raison  dans  le  moindw!  dùveloppeuieut  des  parties  postérieures  ilu  crâne  ;  ce  <tui 
est,  en  effet,  l'un  des  caractères  des  Hurleurs.  On  sait  que  c'est  dans  la  partie  du  cerveau 
qui  ï  est  logé  que  (!all  plaçait  le  siège  des  seutinienls  qui  portent  li^s  parents  à  se  dévouer 
pour  leurs  petits.  Cet  organe  est  nommé  organe  de  la  philogéniture  par  qu('l(|ues  jilirénolo- 
gisles.  Mais  la  doctrine  de  Call  n'est  iju'une  exagération  do  la  n'ritaljle  plirénologii?,  et  oilf?  a 
reçu  do  trop  rades  atKtintes  |uiur  qu'on  la  pn-nne  oucore  au  sérieux  dans  ses  détails.  Le  tait 
suivant ,  l'Opporlé  par  Spi.x ,  est  d'uilleui's  assez  loin  ilo  lui  Ôlre  favorable  en  ce  qui  coucerue 
les  Hiuleurs. 

Spix  raconte  que  des  femelles  de  ce  genre,  qui  avaient  été  blessées,  fuyaient  en  en i porta? il 
leurs  |io(its  avec  elles,  et  qu'au  moment  où  leurs  propres  forces  les  abandonnaient,  elles 
avaii;nt  encore  assez  de  courage  et  eu  même  temps  asseK  de  prévoyance  pour  lancer  ces 
jeunes  Animaux  sur  les  brandies  afin  do  les  ravir  aux  clntsseurs  qui  les  poiu'siii valent.  L'in- 
différence des  Hurleurs  pour  leurs  petits  est  ceijendaiit  attestée  par  V/.nni,  mais  lui-même 
ne  donne  pas  pour  certain  tout  ce  qu'on  lui  avait  rapporté  à  ce  sujet,  et,  s'il  raconte  q  :('  les 
Hurleurs  femelles  aliandonnent  leurs  petits  lorsqu'on  leur  crie  des  sottises,  «  cris  an  brnit 
desquels  la  mère  arraclic  son  petit  do  son  cou  et  le  jette  par  terre ,  »  il  ajoute  :  «  On  applique 
le  mèine  coii/e  aux  Singes  (|ue  je  déi:ris  après  celui-ci  (au  Sai)  ;  néanmoins  il  n'est  pas  ilouteuit 
que  la  mère  ii'aliandomie  son  petit  que  parce  qu'elle  est  effrayée  des  éclats  qu'elle  entend,  et 
l'ec  plus  lie  légèreté;  car  quel  instinct  lui  ferait  comprendre  la 
Il  emploie  et  qni  ne  saurait  en  être  une  pour  elle?  » 

On  ili-lirigne  plusieurs  es|ièci'S  de  Hurleurs.  L(!S  ebaugo- 
menls  que  leur  couleur  éprouve  avec  l'ilge  on  suivajil  le  sexe 
en  ovajeiit  lait  d'abord  établir  un  noiidire  plus  l'onsidérable  <pie 
celui  que  l'on  accepte  niainln 


i|ue  ce  ne  soit  pour  fuir  i 
signiliciition  de  rinjure  (ju'i 


L  les  c 


mailla 


plu; 


ni  ploie. 


Ilnmboldt.  Il 
M!3  e\lrémilés 
noire.  l,e  corp: 


1  X  {Mycdv^  .wniruhi^)  est  VMm'tk-  de  Buf- 
i-.iild  de  J.inné,  et  le  Mohii  coluiadu  L,  de 
iessus  du  corps  d'un  beau  ronx  ;  sa  tète  et 
d'un  ronx  foncé  Irès-vif;  sa  face  est  nue  et 
I  tète  ont  quaraiile-ciiui  centimètres  environ  ; 


i  long 


,  (.le  Singe  vit  prin  ci  paiement 


la  queue  irst  un  peu  ii 
dans  la  (luyani'. 

Le  Hliit.i:ui\  a  ijlf.lk  noniÏK  {Myelvis  ihrijsunm,  h.  Gooffroy)  est  de  la  Colombie, 
princi  paiement  sur  les  l.urds  de  la  Alagdeluine,  dans  le  fîonvernemcnt  de  la  Nouvel  le- (Ire  nade. 
Il  porte  le  nom  à'Arti'jnuh.  La  dernière  moitié  de  sa  queue  et  lo  dessus  de  son  coqjs  jusque 
vers  Icsépaules,  sont  d'un  fauve  doré  très-lirillnnl;  l'autre  moitié  de  la  queue  est  d'un  ronx 
marron  assez  clair,  et  le  reste  du  corps  est  d'un  marron  foncé,  principalement  sur  les  mem- 
bres, oîi  il  prentl  une  teinte  violacié-e, 

■Comme  la  plupart  des  Sint:es,  le  Hurleur  à  queue  dorée  vil  par  troupes.  M.  fîoulin,  qui  a 
en  l'occasion  de  l'observer  plusieurs  fois,  a  remarqué  que  lorsqu'une  bande  d'Araguales  lioit 
piisser  d'un  arbre  h  l'aulre,  lous  b's  in.liviilus  qui  la  centposcnt  agiswiti  dune  manière 
iibsolMUetit    sendilable,   saulnnt   >in-,;r>^i\rineiii  aux    nièiiio   (minh.   l'I   po^allt   .[ii;.>i  leor- 
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|)icls  auK  m'^iiips  |»latcs  lomme  «i  dneuii  luit  ttait  ollisçi.  ilimitfi  ju^qm  lins  tes 
Itl  ils  fclui  qui  1  I  pnctilc  MM  (astdnau  U  Emile  Orville  ont  rehome  le  HurloMi  a 
«luiut,  Uoue  an  BrtMl     (iuis  la  proimci.  (Il  Mitto  Omsso    sui  Ils  hoiis  du  PirOrTin* 


Le  tli.'ni,Eun  Ol'hson  {MijcHeH  ursinus),  ou  IMmj'imftt  de  la  Monographie  publiée  par 
lie  llumhoMt,  liabito  principale  ni  eut  le»  bords  do  rOrônoque,  en  Colombie;  mais  on  le  trouve 
"iisi-i  au  UriJsil  dans  phi- 

i  piïjvjiu;c3  ^ 


Klionne  Geoffioi  qui  !  ( 
iifimnié  Slenlor  m  su  us  a 
U  sépai-t; ,  sons  k  n  im  1 
SIenlor  (lavkandah  ï  et  d 
S.  [meus,  deux  autres  ''ingei 
dont  le  second  répondrait  S 
VOiitirhie  do  Buffon,  qui  est 
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flle-miînie  le  Simja  Bel-ebuth  de  Linnij ,  aûisi  qu'an  Ounriba  tlo  Margrave  ;  tandis  que  !« 
fiavicauâaltis  lerdit  le  Cho)o  de  H  de  Humlioldt.  On  ne  les  .lislingue  plus  de  l'Oui-son.  La 
cnulcui  do  cei  SiDges  ost  d'un  ro«\  dorû,  à  peu  prf'S  uiiiformc,  avec  la  tac*  en  partie  cou- 
vpite  lie  poils  Ils  loilipriliont  les  coutivos  élevées  et  froides  et  so  tionnont  tic  préféivnce 
auprès  des  mares  ombragées  par  les  Sagoutiers. 
Le  IltiRLEun   AUX  matns  norssps  {MyceleK  rnfmmuw  do  Kuhl)  serait  la  quatrième 

espèce  de  ce  genre.  Son  pelago 
est  généralement  noir,  saut  sur 
les  mains  ,  qui  sont  rousses, 
Spîx  a  nommé  Myceles  diseolor 
dos  Hurleurs  ayant  les  mftmes 
caractères.  On  les  rencontre  dans 
le  Jîrésil ,  principalement  dans 
la  région  do  l'Aragay ,  d'oii  le 
Muséum  en  a  reçu  par  les  stiins 
de  MM.  do  Casteinau  et  E.  Oe- 

Mll 

le  Hi  ri  un   N01B  {My  il  s 

i/e>    t    <■  offio^  )     (tu  l(   6  ; 

rnya  d'Azara   est  tout  a  fait  non  dnns  ks  miles  iduitos   tt    lu  eontriirc    jiunllre  dans  I  s 

femelles  et  dans  lesjtunes  màlcs    nussi  res  dtrnieis  ont  ils  <k  dcciits   coinmt  f  niiant  uni 

espèce  à  part    sous  U  nom  d    SItiih}  bti  imiitiis 


Les  Hurleurs  noussont  de  h  BoUv 
ou  Awira  les  a  obsentH 

Dans  un  mémoire  publit  en  (8i. 
M.  Cray  signale  comme  nou\tII(s 
ijualre  esjièces  du  genrt,  d  Hurleurs 
sous  les  noms,  de  Myceles  lantyet 
liicolor,  miratus  et  iillosm  Ine 
espèce  encore  diffcreiilt  e\istenit 
au  Pérou,  d'aprts  It  savant  \ova 
jreur  M.  Tschudi 

r.ENRii  L\(.0THRrGnF(/ 

golhrix,  E.  Geo[fio\  )  LtsLagi 
lliriches  ont  les  proposions  moin 
rohuslcR  que  les  Hurkurs,  et  liui 
os  hyoïde  bi(n  moins  dtioloppt 
leur  queue  est  tptalemont  longue 
prenante  et  calleuse  en  dessous  vei  s 
son  extrémité,  !  cur  pelade  est  trt 
fourni  et  trè3-nioellcu\  ol  il  forme 
une  épaisse  fourrure 

LagoTIIRICIII  Dh  Castelnai 
{Lagothrix  CmUInam  Isi  lorc  deof 
froy  et  Devillc)  raj  port  des  bords 
du  haut  Ama7one  au  I'  rou  pir 
MI,  Casteinau  (t  >  Doullt  On 
doit  à  H,  Deviile  juclques  obscr\  T 
lions  relalivos  an  I  ijEotlinclic  d 
(instelnau  qui  ptu»  ni  nms  hnn  i 


luISr 


II 


|li    iu 
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une  idée  des  mœurs  qui  distinguent  los  Bingos  de  ce  genre.  (l<:s  Animaux  sont  fort  intelligents, 
exlrômemenl  gourmands  ot  très-voleurs  ;  ils  s'apprivoisent,  du  resle,  facilement  et  sont  affec- 
Ineux  pour  ceux  qui  en  prennent  soin  ;  ils  se  servent  de  leur  queue ,  comme  les  Atèles ,  pour 
saisir  bu  loin  les  olijets  qu'ils  prennent  ensuite  avec  leur  main  pour  les  porter  à  leur  bouclie. 
Lorsqu'on  leur  allaclie  les  mains  supérieures  ilerriére  le  dos ,  ils  iiiarcliont  debout  avec  une 
grande  facilité.  Si  on  les  tourmente,  ils  font  entendre  un  polit  grognement  et  projettent,  de 
même  que  les  Atèles  ot  les  Orangs,  leurs  lèvres  en  avant. 

On  en  a  distingiiiî  plusieurs  espèces,  dont  trois  seulement  par*iisscnt  être  authentiques. 
Leur  taille  (tst  moindre  que  celle  dos  Hurleurs,  et  leur  naturel  est  plus  doux.  On  ies  trouve 
dans  la  Colombie,  au  Pérou  et  au  Brésil.  Voici  les  noms  de  celles  qu'on  a  décrites  : 

LAGOTUiiicnE  CAPPAno  (Ldffothrh: Hm)iboldlu,E.  Ceodroy).  M.  De  Ilumboldt, qui  l'avait 
observé  sur  les  l)ords  du  ilio-Cuaviare,  l'a  signalé  sous  le  nom  de  Shnia  lagothrix.  Il  a  élé 
reli-ouvi'  â  rembouclmre  de  l'Orénoque,  en  Colombie  et  au  Pérou. 

Lacotiikiciie  KSrcMf:  {{Mf/othrix  infumatus  de  Spix.  ou  Laffollirir  Poppigii  de  ScNiii?,). 
L  ifiOTHiiTCTiE  r.iu.so\  {Logothrix  caniis,  E.  GeoITroj-),  du  Brésil. 
(iiîNitii  ÉHIOOE  {Eriodes,  \s.  (ieoffroy).  Queue  longue,  préhensile,  en  partie  nue  et 
i-alleuse  sous  son  extrémité.  A  ce  ciu'actère  par  IfMjuel  les  Ériodes  ressemblent  aux  Hurleurs , 
aux  Lagolhiiciies  et  aux  Atèles  dont  nous  parlerons  ensuite,  ils  joignent  une  forme  (lénérale, 
une  longueur  de  membres  et  des  proportions  plus  analogues  k  co  que  l'on  voit  cheK  ces  der- 
niers, dont  ils  s'éloiirnent ,  au  contraire,  par  d'autres  points,  pour  se  rapprocher  des  deux 
premiers,  \ussi  doivent-ils  Mre  considérés  comme  intermédiaires  aux  uns  et  aux  aulres,  et 
c'est  ce  i|ue  continneut  l'éUnle  de  leur  cvAne  et  celle  de  leur  dentition.  Il  faut  y  joimlre  qu'ils 
ont  1rs  oncles  presque  aussi  comprimés  i|ue  les  griffes  des  Gliiens  et  de  (juclques  autres  Car- 
nassiers; que  le  pouce  de  leurs  mains  de  devant  est  nul  ou  tout  à  fait  radimentaiii'  {voyez 
fiiiiji-  1),ei  qui'  leurs  iiarhies  sont  moins  éearli'-es  que  celles  des  anires  Oébiens,  el  plus 
semblaliics.  sous  co  rapport,  à  colles  {les  Pitliédeus.  Lue  des  espèces  d'Érîodes  avait  sen-i 
de  type  i'i  Spix  pour  établir  sou  genre  Braclnjteîes .  mais  il  en  avait  rapi)roché  à  tort  un  véri- 
table Alèle. 

n  Ce  genre  Kriode,  ilît  M,  Is.  Geoffroy,  est,  dans  l'état  actuel  <lc  la  science,  composé  de  trois 
espèces,  toutes  originaires  du  Briîsil,  et  encore  pou  connues  ;  aucune  d'elles  n'a  jamais  été,  du 
moins  ù  notre  connaissance,  amenée  vivante  en  Europe,  depuis  un  individu  qu'Edwards  vit  à 
Limdi-es,  en  1761 ,  et  <(u'il  a  mentiomié  sous  le  nom  de  Swge- Araignée,  sans  nous  transmettre 
à  son  sujet  aucune  remarque  intéressanU.!.  Les  Ériodes  ont  été  également  lr(''s-peu  observés 
dans  l'état  sauvage.  Sfiîx,  auquel  on  doit  la  découverte  de  l'un  d'eux,  nous  apprend  seule- 
iiii'iil  ']»(•  ces  Sin^res  vivi'nt  l'ti  Iroupes  et  font,  pendant  toute  la  journée,  retentir  l'air  de 
__  leur  voix  claquante,  et  qu'à  la  vue  du  chasseur,  ils  se 

sauvent  très -rapidement  i^n  sautant  sur  le  sommet  des 
iirbros.  )) 

L'Er.iooK  LLL':\Tii)\eTïi, r;  [Eriodes  hemidactijlus,  ]s. 
ricoffroy).  Il  est  d'un  fauve  cendré  cjui  passe  au  noirStro 
sur  le  dos  ;  quelques  poils  roux  existent  auprès  de  l'anus, 
()ji  en  doit  la  découverte  à  Delalaude;  Desmarest  en  a 
parlé  sous  le  nom  d'Atèle  bypoxontlie  ;  mais,  d'après 
H.  Geoffroy,  ce  n'est  pas  l'espèce  que  le  prince  de  Neu- 
Hied  appelle  ainsi  dans  son  ouvrage  sur  la  Zouhjgh-  du 
Bi-ésil. 
L'ftmoni;  *  rrnERCi  Li'  [Eriodes  tubenfer,  Isî.loru 
:antbe. 

nce  exlrêniejnenl  court,  mais  onguiculé,  celui-ci  a  le  lu- 
ligl  iilisohinicul  iJi'ivi'.  d'ongle.  Son  pelage  est  d'iiilleors  ù 
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piiii  pi-Ès  semblable  au  sion.  C'est  lu  Mirilâ  <le.^  l-ls|»agii^ls  l'IuIjUs  au  Bitisi!,  cl  \i:  Knpù  dos 

Botocoudcs.  Spi.v  eu  a  parié  sous  lo  nom  Ue  Brachyldcs  macrvlarsus. 

ha  troisième  espèce,  ou  I'Éridde  .\iiiCN.\otDE  {Eriodcs  arachnoïdes,  Is,  (  looffi-ny) ,  avait 
;tc  priïcédemmoiit  décriti!  par  E.  Geoffroy  cornrao  une  ospùce  d'.Vlclo.  On  ne  lui  voit  auuuiii! 
Iraco  cxtiirioure  ihi  pouco  ou  avant  ;  son  pelai^n  est  d'un  fauve  clair ,  i|ui  passe  au  f  curtii'î 
roussàtve  sur  la  tôle  et  au  roux  .lorô  sur  roslrJmitû  île  la  quouo  et  sur  les  mains.  Les  Bré- 
siliens rupijellonl  Mt'caco  vcrneUo. 


Gkviiv;  \TV.hZ  {Aides,  E.  GeotfroyJ.  Ce  nom,  qui  signifie  inc.omi^let,  fait  Jilhisioii 
rétiit  imparfait  do  la  main  chez  les  Singos  au\i|uels  il  a  élfj 
applinné.  Seinblahles,  sous  ce  rapport,  aux  Colobi3s,  lei  Alùlcs 
niaui|uent,  en  effet,  de  pouce  ans  inem- 
lires  antiSriours  ;  ce  sont  des  Singes  à  for- 
mes grêles,  à  membres  allongés,  ayant  la 
queue  aussi  longue  que  ceus  des  trois 
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geni-es  prûct'dents ,  et,  <io  niûmfi,  nue  et  Palleiiso  vers  son  cxli't'inité.  Ils  s'en  sorveiil  comme 
(i'uii  ciiKjnièmu  m<?mbre  pour  saisir  les  objets  el  les  rapproclier  d'eux  lorsqu'ils  sout  trop 
éloigni^s ,  ou ,  ce  i[ui  est  plus  orJinaii-c .  pour  ao  suspendre  et  s'aider  dans  leur  marclii' 
nsceiisionaelle.  Dans  Mus  leurs  mouvements,  les  Afèles  enroulent  leur  queue  autour  des 
corps  qui  sont  à  leur  portée,  comme  s'ils  voulinent  se  précaulionnor  contre  une  clmte  liuns  le 
CHS  où  le  plan  sur  lequel  ils  s'uppuicnt  viendrait  à  leur  nianijuer.  On  n'a  pas  constalé  qu'ils 
portent  à  leur  tiouidie  au  moven  do  cet  organe  coninie  l'ojit  ivmcé  queliiiies  'luteurs  et 
en  piiliculiLr    Ftisson 

Les  Sni^es  ik  C(  génie  sont  foit  nitcllifrenls  Sou  ci  nppoit  il  sont  mtme  su|i(iiluis 
d  la  plupart  des  luttes  Ammiu\  de  h  numc  tiilni  ]  eni  ii  irie  snitout  dans  le  jimic  u„e 
t  tummiuablepar  safoinieaiTondiectpu  Idintionnotabk  dufioiit  lis  sont  doux  luits 
dans  Ipuia  mouiements  et  très  faciles  i  ipfn\oi  ci  les  fiindles  ont  dans  lu  disposition 
di  leuisoip,ane  (vlernesde  la  lepiodu  tion  unt  paitituhiiti,  qui  se  lappioche  is  ezdotdic 
qui  caiattiiisL  lose\em\li  tt  luelque-.  voidetuis  trompfï  pn  cdte  smgulaiili  k  t  infoi 
HHtion  ont  dit  que  dans  le  freine  des  Uties  il  nj  aiail  que  dta  iniSks  et  point  k  fcmUles 
ce  |ui  Lsl    (  imme  on  le  pense  1  len    tnit  a  fut  euoniit 
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MolInynKsd  daiiUn  -iih-'f  m  i--  imiivili-  (Ki  nul  iK  sinit  peu  iloyiKs  di  la  mti,  ils  ilo- 
cendi-iil  [iiitois  ^iii  1.1  rtld^(.,it  ih  lama-isnit  ll^,^  i  >|iiilles  bivahd,  tii  iwitiLiiliii  diiHuilic, 
dont  iK  smiit  i>imi  l-"ii  '■f  pinniKr  I'  inillusi[ui  m  lniMiit  h  in([mllp  piHk  \n\\ 
railloux 

DmiipHiii  ol  l)i(o-.li  1  i]  I  ni  m  qui  Inisni  l  s  \tilc->  Muldil  lu^sn  nu  ihkk  un 
sduti  1  d  uu  ulirL  \  un  aiilii  --  ilis  i  lir  ol]li„i  5  d  d(  si  i  ikIh  a  li  m  iN  s  illdUu  lU  li  -.  uns  au\ 
auliii  jMi  h  ijULiit  tt  M  foui  osnlki  jusi[ua  !.(  ijik  luiidditii  eux  plact.  a  l(\tiunil( 
libiL  (te  lu  UialiH ,  pui^iL  dlliuidn  It  but  mjuoi  iK  mm  ni  nui-)  il  (st  plus  piobulili  iiuf 
L  es!  Ifl  unt  de  ces  iinmlircusf  s  (\d^tialions  m\(|nf!!ps  lis  Siii^(s  imt  ilnuiii  Ihu 

Les  II  ilunilisli  s  Ils  plus  m  nli  uns  mit  mlaus  l(\isl(ui.e  il  uu  iioiiibie  l'-sez  ^nini  I  Lsiuf; 
duis  lec.emedes  \(ilt.s    (  l  ils  m  dislujguenl  une  dou/nni  en\uon  pu  dts  uoiiis  ilitfaiiits 

L   \ini    CiiVMiiK    [ittl^    /Miilixlrirh/hi''      ippdi     iiissi  •,rilijinilmlrttl'/liih)    (lui     !i  |i 
rimnu  du  ttii^s  ,\     nuflm    (  i  s|  lui  Sui.l  iIu  I'  h  »  d  li  1 1  (,ii\  nu  ,  av  ml  li  pi  lu    -    m  i 
ItnKnl  nnu,mns  pu  lillii     I    iiiu  Inilii  sis      lu  mus    i|ni  s  nit  nissi  dans  i       is    |  i 
la  pLisinii    m\  ni  uns  mt  n  uksiI  un  i.i>uil  juduni  !  I 
di  [dUK  ,  I  csl  (.    t  II  ulii      |iu  1  i\  m  lui   1  1  ,      I  n 
^pi\  (Inis  II  r-eint  tîi  i  IhIlI 


^W^^ 


l.'\ii:ii-:  (lOAijw  {Atdcs  puiiiscm) ,  ou  le  Coalta  de  Kuffuu  ni  h:  Shititi  iKini-imn  de 
LJiiiii'.  c.-l,  au  ciinti'aifo,  cutiiirciiKint  dépourvu  do  pimce  aux  iii(''ines  mains,  ainsi  ijiie  les 
antres  Alél(!S  ili.ml  nous  padcions  cnsuilc.  On  le  trouve  dans  les  mêmes  pHrliesde  rVniériiiu-' 
que  le  [inVtVienI ,  el ,  de  pins ,  au  Hriisil.  Il  csl  miir,  n\-i-<',  la  fare  eiildi-i'e  en  liruii ,  eninnie 
celle  iTuu  mulâtre, 

L'iTÈLE  CaïOU  (Akks  akr,  l<ï()d.  Cuviei)  est  i^^aleiuenl  unir  sur  le  corps  et  sur  la  lace. 
1 1  a  i!té  rapporté  de  la  Guyane. 

l.'.ViftLK  CiinvA  {Alvten  iiitirgiiiidus ,  E.  (leiiflrov),  ilniii  on  doit  la  pi-omièrc  indicalinn  a 
M,  d(!  Kumboldt,  a,  au  eoiitraire,  la  face  (^ncadive  de  poils  lilaiies.  C'est  aussi  le  Cwila  ù 
fyinil  bl'iM  de  Fréil.  Cnvier  et  i'Aleh.s  fro/dnli-n  de  lïeunell.  Il  u  \nmv  pairie  le.  l!i-ésii. 


L" Vtèle  Bkl/éei 
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frani^ais  Brisson,  il'ii|jr6s  un  pxeinplairo  appurtenaul  au  cabinet  do  Rûaumur  et  que  l'on  avait 
montrô  vivant  à  l'aris  sous  le  nom  |ui  lu  a  cto  eoii'-on  hou  pctHg  est  non  sauf  à  la  fane 
intei'ue  des  mcmhros  et  sdus  le  t,orps  ou  il  ost  1  luuu  tt  |  lus  ou  raouw  I  v  lo  jaunâtre.  Sa 
faco  est  noii-e,  mais  le  liur  le  ses  ycu\  c-,t  Ue  couteui  U  me  D  in-,  1 1  (tu\  mt,  espagnole  on 
l'appelle  Mniiinonda.  La  m6mt  Lsi.e(,t,  existe  au  Pli  )u 

L  Vtllf  Mf  I  ANonim  t  {AUkn  leh  ockt  Dfsmorcst, 
L  Ctoffio\  Kuhl)  est  gii  avtc  li  oi  su  U  t  In  et  aux 
m  111  s  ]  •,  \Lmplunes  |u  n 
I  0  1  it  0  t  ctt  k1  t  s  a  Ils 
1  I  mis  ou  à  Ues  m  ili  ui 
I  V  m  mv  t  loi)  ua  |u  i 
I  qi  Ik  1  ail  ie  I  AmLuiue  il 
)io\Liiaient  J  Cuiiei  t  doi 
uu  (i^uL  faite  1  niits  IeM\aiil 
I  \iFLt  Mi-Tis  (Ateks  ly 
I  lits  Is  Geoffroy)  est  ccitai 
1  mcnl  le  1 1  Nouvel le-Grcna  !o  ^  ,        „„^ 

'"' "" '""         il  Mt  lansla(laiiie  le  la  Mag 

(k'Ieini!,  oîi  on  l'appella  Voiio  Zaïbo  Le  i  r  mier  11  oes  mots  sigmfit  Sin,,!,  t  In,  stîeomi 
est  celui  que  l'on  iloime  au\  iolIis,  iks  lu  n  j,"  et  dt,  llndien  d  4mLiiiu(  L  itèle  Métis 
est,  en  eïfet,  brun ,  lA  il  lai  |  dl  un  |  u  I  /  mil  11  a  lo  dessous  du  uorps  |  lus  Uair  que  lu 
dessus;  son  fi'out  ost  oCLU[     pi   un  I    l    1     blii   1     i  peu  pris  semi  lumire.  Dans 

les  bois,  la  priSsenee  di  (s  '5ii„  I  1  |i  j  i  le  limt  luils  font  tii  s  \  tmt  d'une 
tiranulii^  .sui'  une  imtre. 

Quand  une  mère,  eml  iiass  ci  n  |  1 1  i  ui  saut  tiop  tonsiltidl  le  a  f  iix  un  iiiâJH 
SI!  place  sur  la  branche  ou  lII  I  it  russ  i  et  lafait  osiillcr  it  m  nii  ^lallLneI  \  la  portée 
de  la  femelle,  qui  prolile  lunmomeit  f  \oi  11  [oui  s>  elauce  bi  au  onti  i  unjeuiie 
intii\'iilu  déjà  fort,  mais  letonu  pai  k  p  m  so  iLfus<  pussu  i  is  unr  ilinil  nalogue,  sa 
mère  fait  devant  lui  lo  s  mt  juil  s  i^t  le\cutLi  rLeommento  a  |  lusicuro  r  [  iiscs  et  tàcliM 
do  le  décider  jiar  son  esi  nq  ie 

(JiîSiiK  8.VJ0U  {Cvbi  )  lo  s  lis  iu  ni  t  6  6is  t  1  jue  h  |l  (  t  I  il  i  s  jéuenU 
l'ont  iirrètiî,  ost  lieuucoui  ]  lus  i  11  mt  |uil  ici  tit  |  u 
Erxiebon  ou  pour  AL  de  Itli  ivdl  es  ku\  ul  u  I  >  it 
étendu  à  tous  les  Singes  1  oUomo  amctiLaii  11  ul  >n  |  I 
ilgalemont  qu'une  partie  les  es]  s  (ue  lîuff  [  in[  t 
d'appeler  Sapajous, 

.\iiisi  délimilés,  les  Saj  >us  s*  1 1  Ils  C  I  <  n  |  lu  \  Ltits  |  e 
les  Atèlcs,  moins  gi'ôles  dans  Iluis  formLs  mais  aus  i  noi  s 
vigoun'ux  que  les  llm'leuis  leur  lueuL  est  m  dio  i  m  il 
volubile,  et  clic  n'est  m  calleuse  m  iii/'ni     iLiiuiee  sous  si 

liartie  terminale.  Los  Sajous  ont  les    1  i ts  nolai  s  |hsik  ,  „i  „„, 

aplaties  à  la  couronne,  a\cu  la  demi  le   le  I  un   otlelaute 

màelioire  sensiblement  jlus  |  tit  \\x  I  s  mlios  {lojp  page  113)  Leui  es  h\riie  est  de 
forme  ordinaire, 

Co  sont,  on  général,  1  s  Aumiiv  a  w?  lest  nnis  peu  tuitulents  Kui  tiillo  est 
mojoniie,  et  leur  iutelligoncL  lou  lou  m  leur  fui  ilinritu  luhousc  sans  êtie  importune, 
k'M  rendent  agréables  et  les  fmtKLl  iclici  On  les  o mail  sous  les  noms  d  Sajous,  Sapa- 
jous, Singes  pleureurs,  bn^  s  mus  ju  s  ote  LiCibmhe  laCujaio  le  Itresil  et  lô  Pérou 
en  fournissent  une gi-and  variétL  l!s\!ve  M  fi  I  1  „  ain  s  IL  Ue  I  mis  ete.  On 
les  trouve  dans  les  forêts   el  II     ei       i       1 1  d   1     ii        Lo   0  ebts    I  s  Cl  ilrs  et  d'aulres 
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Carnivores  propres  aux  mêmes  régions  qu'eux  leur  font  la  cliusse,  (;l  ils  doivent  en  ddlruire 
un  nombre  considéralilc. 

Les  Sajous  s'IialiiUiont  racilcmciil  à  la  domesticité,  et  l'on  on  porli; 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  Ilsnosonl  pas  rares  dans  la  plupart 
des  grandes  villes  ilc  l'Europe ,  où  des  musidens  unibulunls  iesprii- 
niùnent  avec  eux  et  utilisent  souvent  la  facilité  uwc  laquelle  ces 
Animaux  grimpent.  Les  Sajous  peuvent  arriver,  en  suivant  les  tuvauv 
des  gouttières,  jusque  dans  les  appartements,  d'nii  ils  rciiesceiidciit 
bientôt  pour  porter  à  leur  niaitrc  quelque 
piècp  do  monnaie  qu'on  leur  a  donnée.  Ils 
exécutent  des  tours  souvent  fort  curieux , 
saluent,  portent  les  amies,  exliiiient  un 
papier  en  guise  de  passe-port,  moulent  a 
cheval  sur  le  dos  dos  Ciiiens.  et  font,  avec 
HulanI  do  calme  que  do  douceur,  mille 
autres  farces  dont  tout  le  monde  s'amusi:. 

Nous  rappellerons  seulement  ici  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs  au  sujet  de  l'un  de 
CCS  Animaux  qui  a  vécu  au  Muséum,  Il       i^nvt  eimi^hhr!'!  n.  sm-i,  i  m- s,jur. 

avait  hérité  du  nom  de  Jack,  qui  était  celui 

de  rOrang-Outan ,  et  il  méritait  jiar  son  intelligence ,  supériom-e  à  eolk  d(  1 1  plup  n-t  de  ses 
congénères,  l'inlérPt  que  le  public  lui  portait.  Passait-on  suns  s'arrètci  iln  uit  a  c  ir,e,  il  appe- 
lait en  frappant,  justiu'à  ce  qu'on  fût  revenu  à  lui  et  qu'on  eùl  iiti  fait  son  dLoir  en  lui 
l'omettant  quelquf,'  friimilise,  Si  on  lui  donnait  des  noisettes  et  qu'il  lui  fitt  nnpossiiilo  de  les 
oasser  avei;  ses  dents,  à  cause  de  l'épaissenr  du  bois,  il  prenait  une  liouli  et  l  iculut  la  coque 
était  brisée.  JH.  Is,  Geoffroy  a  observé  chez  ce  Singe  un  fait  assez  i,uucu\  qui  doit  lui  faire 
supposer  une  faculté  de  comparaison  toute  particulière,  lâi  jour,  on  a*  nt  jet  à  J  itk  des  noix 
qu'il  cassait  entre  ses  dents ,  mais  il  s'en  trouva  une  beaucoup  plus  nto^sn  que  ks  autres ,  et 
il  lui  fut  impossible  de  lu  faire  entrer  dans  sa  bouche  pour  la  tu'isej  Qu  iiqu  il  fût  r-rimpé  en 
liaut  de  sa  cage ,  il  descendit  sur  le  poi-quet ,  vit  un  gros  clou  faisant  saillie  et  alois  il  lirisa 
facilement  la  grosso  noix  qui  lui  donnait  un  si  grand  entbairas.  Ce  Singe  n'était  pas  moins 
intéressant  à  voir  lorsqu'on  lui  donnait  une  de  ces  alluineltrs  phospliorées  d'un  usage  aujour- 
d'hui si  répandu.  II  lu  frottait,  l'allumait  el  la  regardait  brûler  entre  ses  doigts  sans  s'effrayer 
ni  du  bruit  ni  de  lu  luniiérc.  Les  personnes  qui  aimejit  les  Singes  préfèrent  en  général  les 
Sajous  à  ceux  de  presque  tous  les  autres  genres  et  surtout  aux  l'itliéciens. 

La  nomenclaturo  do  ces  petits  Animaux  est  fort  difficile.  Li'urs  dents  et  leur  iràne  n'of- 
frent pas  de  caractères  distinctifs  bien  certains  pour  les  séparer  en  espèces,  et  les  difféi'eni*s 
que  la  disposition  ou  la  couleur  de  leurs  poils  présentent  sont,  en  giinéral,  fugitives  et  prestjuo 
individuelles.  Aussi  plusieurs  naturalistes  mit-ils  admis  l'existence,  dans  ce  gem'e,  il'un 
nombre  assez  considérable  d'espèces,  tandis  que  d'autres,  supposant  que  la  plupart  de  ces 
[irctenducs  espèces  ne  méritent  (jue  le  titre  dit  races  ou  de  variétés,  préféreraient  les  réduire 
a  qutiqucs-unes  seulement. 

M  Is  Geoffroy  a  soutenu  la  première  opinion,  et  il  porte  à  quatorze  le  nombre  des  osfièccs 
lie  Sajous  que  possède  actuellement  la  collection  du  Itiuséum;  mais  il  fait  en  inOmc  temps  re- 
maïquer  quelles  sont  très-difûciles  à  distinguer  en  raison  des  variétés  qu'elles  présentent,  non- 
sc  ulemenl  selon  les  Houx ,  mais  selon  les  Sges ,  les  sexes  et  les  circonstances  individuelles ,  et 
d  ajoute  nifme  que  c'est  à  regret  qu'il  a  été  conduit,  par  la  publication  de  son  Catalogue  îles 
Piimate» ,  a  inscrire  dès  à  présent  dans  la  science  quelques-unes  d'entre  elles  sur  l'exislcnco 
desquelles  il  lui  reste  encore  certiiins  doutes. 

\ous  ne  donnerons  qu'une  courte  description  de  cliucnne  des  espèce^  de  Sajous,  et  nous 
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pcirlerons  ilr  pi-éférnnce  de  celles  quo  l'on  [lossèdo  Jans  la  collection  du  Musrum  oh  que  l'on 
voit  Imbiluellomoiit  à  la  Mniugciie. 

La  plus  commune ,  et ,  par  suite ,  la  plus  répandue  dans  les  difrùrenls  musces  d'iiistoin.' 
iiaturollp,  est  le  Sajou  brun  do  Buffoii  ot  de  Fréd.  Cuvier,  Sirnia  apcUn  tlo  Linné  (aujour- 
il'liui  Cebus  apellà).  Son  polage  est  brun  roussiltro,  passant  au  brun  noii'  sur  la  ligne  dorsalo, 
la  qupuc,  les  membres  postérieurs,  les  avant-bras  et  les  mains;  le  dessus  de  ia  iCle  et  les 
favoris  sont  noirs  ou  noiriilri.'s  ;  les  bras ,  iruii  jaune  fnuve  ou  fri'i-^àtrc ,  coiilfastont  aven  la 
i:oulcur  foncée  de  ravanl-ljr.is. 


On  amène  souvenrio  Sajou  brun  do  la  Guyane,  oU  son  espèce  est  abondante  ;  il  existe 
aussi  dans  d'autres  parties  de  rAniériiiuo  méridionale,  principalement  au  lîi'ésJI.  \oin  les 
dimensions  de  ces  Siiigos  :  tronc  et  tûte,  0,35;  queue,  0,-10. 

[jC  Sajou  robustk  {Cebus  robiistiis  du  piince  Maximilien  de  Neu-Wied)  est  plus  particu- 
lièrement du  Brésil,  Son  pelage  est  roux  assez  vif,  ai"ec  les  membres  et  la  queue  noircXros  , 
les  bras  de  m&nie  couleur  que  le  dos,  et  lu  culotle  noire.  Go  Sajou  devient  plus  fort  que 
la  plupîU't  do  ses  congénères. 
Le  Sajou  vAnif:  {Cehus  variegatus ,  E,  Geoffroy,  ou  G.  xaitlhocephahis  ,  Spt-:)  a  le  front 

et  le  dessus  de  la  tète  blancliù- 

tres  ou  roussiïtres  ;  les  poils  do 

son  dos  sont  bruns  à  la  racine, 

dorés  dans  une  grande  partie 

de  leur  étendue  et  tonninés  dr 

noir  à  la  pointe;  les  bras  sont, 

comme  ceux  du  Sajou  biun. 

G'est   encore  \m   Animal    du 

Le  Sajou  a  toupet  (Cebus 
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cirrlfer,  K.  (ieolïroy)  est  Ju  même  pays  t?t  peut-Ëlre  aussi  <lf  In  Guyano.  H  a  sur  le  front 
une  cspèco  île  double  toupet  ;  son  pelage  est  bmn  cliâtain  cl  sa  poitrine  rousse  ou  roux  Uon"'. 

Le  Sajou  a  poniiiuiii-;  (Cebus  vellcrosus,  Is,  Gooffrov)  a  la  iiii'me  origine.  Sou  corps 
est  couvert  de  tri*s-lougs  poils  bruns  ot  laineux ,  au  milieu  liosquels  sont  é|iars  (|Uf]quos  poils 
blancs  encore  plus  longs,  mais  roides;  le  tour  de  sa  face  est  blanc,  et,  dira  l'adullc,  le 
toupet,  qui  est  composé  de  poils  noire,  est  divisiîeu  deux  laides  pinceaux. 

Le  Sajou  coiffi^:  {Cebus  fronlatus,  Kuhl)  a  des  rapports  avec  les  deux  précédent:;,  mais 
il  est  noir  en  dessus  et  gris  brunâtre  sale  ou  dessous,  et  suns  encadrement  blinic  à  la  l'ai:e. 
Son  toupet  est  formé  de  poils  relevés  sur  le  front  nf  non  .jivisi'. 


Le  S  \,Mii  ftr.fto  ANT  \_Ci'l>us  elegniis.  Is.  (Icotfroy)  vit  au  lirésil ,  où  il  a  été  Irnuvé  par 
\{.  Angusle  de  Saint-Hiluire  dans  la  provini'e  de  (liiya/;  on  le  rencontre  aussi  au  l'ému,  et 
MM.  (iasteinau  et  E.  Ileville  l'ont  rapporlé  des  bords  du  liant  Ama/.one,  11  a  de  même  un 
touiiet  noir,  mais  onlirLaireuLenl  i--i>  toupet  est  divisé  en  deux  parties  par  mie  sorte  de  gout- 
tière médiane;  sa  couleur  noire  coidrastf^  avec  la  couleur  généralement  fauve  du  peinte;  les 
membres  et  la  queue  sont  plus  foncés  que  le  corps;  la  liarbe  est  i\'mi  blanc  ronx  doré  et 
elle  rappelle  celle  du  suivant. 

\m  Sajoi;  nARBi!  [C.  barlmhis,  K.  Geoffroy)  a  d'ailleurs  le  pelage  prescpie  uLiiforméinenl 
fauve,  avec  le  front  hlaiidiàtre ;  son  occiput  est  plus  foncé  que  le  dos.  C'est  un  Siiigu 
de  la  Guyane. 

Le  S  \ior  fai  vf:  {Cebus  flavm,  E.  Geoffroy,  d'après  Srlireber)  a  été  raiiporté  de  Bolivie 
par  M,  A,  Dorbigny,  Il  a,  comme  prescjue  tous  les  Sajous,  une  caloUi;  imire;  mais  cette 
cidotto  est  brune  cbe/,  les  jeuni^s  sujets,  brunâtre,  au  contraire,  ou  même  simplement  jau- 
niUrc  eiiez  ceux  qui  sont  plus  ou  moins  albinos;  le  pelage  est  fauve  brnn  rlieï  les  individus 


l,e  Saj 


i»L  cAi'uci.N  {Ceijus  cfipiicinus ,  Is.  Geoffroy)  a  la  calotte  Irés-p.'titi',  avec  une 
ivuiil,  formée  <|e  pnils  noirs  im  noiriVtros  qui  se  relèvent  un  pim  m  arLière;  \i)^ 
jou(  s  les  épaules  et  lo  cou 
lOnt  i^ns  tuant  sur  1(  blanc 
r  est  1  esptcL  qu  on  nommi 
Inbitutllonicnt  lo  Sai  mois 

nuant  M    Is   Ceoffio-v     d 

st  ni  moins  doute  u\  qu( 

I  soit  II,  Mntalli  Sol  di 
Puffon  (  t  d  I  st  ceitiui  qui 
(  (  u  est  pas  lo  S»n!«  ctipu 
une  di   Inim     «  Il  scnil 

I  idinns    d  piu  |iis  imfo' 
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l'apporter  ces  noms  ans  cspôces  qui  Ils.  ont  im.u&  piimilivoiiiPiit       les  bijous  Cu]]iiciiis 


parai 


ItMl 


Lo  Hajou  I 


pûla^ 


;iiATAi-\  (CeOiis  caslaiieus  ]«  Guolfun)  Obt  (ilub  ^t  iiiU  que  le  précijdeiil ;  sim 
est  li'iiii  duUaiu  roux,  plus  ou  m  uns  U  picti-  sur  lo  coips  i\oe  les  menihres  p05l6- 
,  le  bas  <k^s  avmit-bras ,  la  qucui.  a  la  lip;ii(,  aoisaL  plus  Tmilocs  ses  épaules  sont 
fauves  ro us sillres  à  Iduto  pùle;  sou  fiout  et  les  ljIli  le  m  t  U  out  li  iii?nie  couleur;  mais 
sa  calotte  est  do  plusieurs  couleurs,  tous'it  a  loeupul  noue  tu  (eilo\  et  sur  la  ligne  qui 
rejoint  le  front;  les  mains  sont  brunes 

Le  Miisûum  doit  eetle  espèce  î'i  feu  \I   l'iutoiu   liotauiste  listin.u      ]iu  I  i  recueillie  peii- 
ilant  son  séjour  à  la  Guyane ,  ainsi  [nu  lieaneoup  U  auties  M  immileies  foit  eurioux, 

Lo  Sajou  VKnsicoLoiii-:  {Ccbiis  let sicolor)  aefe  decut  pai  M  l'ULlioinn  d  iprès  un  exem- 
plaire rapporte  de  Colombie,  11  est  iemai(|uable  pai  wi  taille  supeneure    comme  eliez  (o 
précédent,  à  celle  de  pre&ijui  tous  les  auties Sajous.  Sa  tèU?  est,  eu  grande  partie,  blanclie, 
SUIS  ligne  noii'e  médiane,  élises 
UKUiiues  sont  d'un  beau  rou\ 
mdjion    dvec  les  maies  uoircs. 
Il  p  liait  qu  on  le  trouve  jusqu'à 
1 1  hautfui  de  Santa-Fé  do  IJo- 


fcoti 
le   ' 


GRÉS 


diraensio 
peu  lavé  1    1 
le  î,'enou  ju  q 
nombreux 
Le  Sa 


ja 


{Ctbus  Lhiysopii-i) ,  que  Fréd. 
Cu   e       a  t      t      u  em  ut  dd 
c   t    t  fftU  e     st  do  ]  lus  I  1 1 
est  1        me  al        1      ns     sa  i  eue  e  t  g      jaunâl  e    se    dos  un 

et  es  n  0  I  e  o  t  I  p  nt  le  couleur  dor  d  r  s.  le  ude  ou 
logt  Jleta  leColo  l  o  la  t  t  ejarM  lie  l'un  des 
1     0  t  i        d    1  u         leur  d    o  e    o  t  u  1 1    t   re     tu    Ile 

L  (COsiMo!       s    1     Coffo)    1  ja         al    p     Buiïon 
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i>r,i)!! 


IHiS   IMini  VTI'S. 


Bt  Daubenlon  sous  le  nom  do  %ï  à  gorge  blanche    'i 
le  loiinlolu  fi  0  lo  l(\iul  lue  u  et  It^  li  isiio'.nic 
lilancs;  la  |ilus  f.iamli,  [iirlie  iIl  sou  foip'.   «)  jucuc 
et  SCS  Qiombi  s  boiil    dii  coiiti  nie    i  peu  jus  mu 
F,  CuvitT  ou  ilouQi  1  )  ksLiii  Inn  et  1 1  figuit 

Tollossoutks  [uttoiZL  eip  cls  nit,  M  Is  d  offio 
l'ocoiuioît  par  I  o\auiLU  ij(.ï>  poaux  loumuli-,  m  Mu 
si'uui,  cl  dont  i-lusiLUis  ippartiuiii  nt  à  les  t\  m 
plaircs  (|u'il  a  pu   1>h  nci  Mtduts  duisla  A[(uigi.ii 
F.  Cuvicr  a  lUssi  ilomu,   kiis  soa  «UMa^t,  it,ï>  dt 
lails  sur  plubiLurs  dts  Sdjous  qui  3iil\i.cu  diiis  cet 
éiablisscmeut    et  plus  rnuxunout    sou  flK  \  a  fut]  (i  utn  lifisui 
genre,  qu'il  d  ii^uo  sous  le  nom  U   fxijou  coniu    t  ti  tt  a  mousiacl 
du  Cehim  cbtifu    si-,Hd(,  plu»  Inut    Nous  <u  iC|iodui  ons  h  l 
F.  Cuvicr. 


Ou  trou\(  (ULon  d  mtrt--  i[imij|i1iiiis  I  'miou  d  iu' 
nu-,  oiil  Uc  liippLiies  ihus  II  ^  pwimis  Ay  Iis,|iei<lfn 
|iiit  I  iisMUt  (.iiLori.  Iinud'up  d  luuililudi 

(.1  MU    MLlHRlOIli    {CnUilliui     I      (,roMlO^^ 
-nu(      I  I  ui   |kI  i.i    ),t  liK 


-.  puljln, ilnn-.    1rs  i 


V.'iisc  pur  (a 
i  n'uniwcul 


I   pllISU  111-7  (•.p,LC^    dltls    (.( 
LUIll,    lUU     llle    (-t    TIlLduXK 

-.iil  udiM'Ii  [lui  facL.  I.  OUI  te,  cl  l(  m  m  iclifiui  uifi  ii  uil  i-m  , 
lu  ,  km  |ui  uo  lot\4uo  f-t  (  utuicmf  ut  aiIhi  lonuii  i  II 
i      s  nous    luus  lIIi    ist  tiKOiu  nioiiis  piLliuisiK     li  ui  luil 

1  i\  ]nlt      itllf    dis  Sijous 

dm  IquLs  dutLUis  Ilui  out  douuo  lo  uoui  dt  Si^ouiiis  ( 
hliu  'mguiiius  mais  uiui  de  Cal I illn ix  l'^l  plus  ^'umiliain 
im|lo\(.  Dcsmucst,  qui  se  scit  di  u  dfiiuu  fait  i  ii  uiiiiu 
lirais  usir-t.  du  mot  Saijom,  comuR  dniomuiilnu  fini  is 
lu  ^omu  Callitiiclii 

ï,c  C.\Li.ii  iui.Hi.  ,\  FRMsr.  {Calltllnix  miinlus,  T.  (iKif 
frnv)  lialjîlo  li'S  forêts  du  IJrésil. 

Son  pelage  est  1mm  noirAtrc,  avec  uu  deuii-rolliei'  lilaiic. 
,Lii:ii  (Ctiinihrix  «mjmliis] ,  di^à  f.onim  .rilofrinauMvj;.  ilinën 
iir  voussiKre  de  ses  parlies  iuférieures.  I!  est  du  liivsil.  Quelque; 
ue  simple  vai-jélé  h  Vtihx'M  ou  la  \euve,  do  M.  di>  llumbofd 
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{CallUhrij-  higms.  E.  Gooffim) ,  i|ui  ;i  ki  <-w 
vfilux  iiuaiiuf^s  <le  [lourprc. 


[LU'  k"^  niiiiii'^  lilutii'lios  l'i  les  [loils  du 


Li   (  uiniUMM     V  Mv   ,11  h     (ilhihurp  l'.cnulii-,    1     (  (  iffiov)  t'^t   lussi  du  Lk   il    ou 

Il   I  di  oli  cm.  I  II   \\\\    lk   1  III    liiiiff    imisul  <(   l!u    n     et  Auguste  ik  s  mit  Hihiic 

n  ml  lioluiHstt  Cl  iiinis  ijut  li       ulikl    uni  poulii  iLoimmenl    II  (st  ^ns  fiuK     hli  1 1 

|iRU(.  lou  so  a  II  11  te,  ainsi  ijui,  kt,  i|u  itic  maïus   iuuillus   Si  j  ilm  ist  k  licil    cl  nn  lo 

tiouvo  smtout  sm  ks  bonis  iks  inaïc    iiotii- 

iiKis  Kikipuiii  I    HiiutiLiiiiu    1    I  (iiUi  Snito 

(  l  Hio   l)(ii  I,  ju->i|U  I  s  uni   M  illiitu 


lai  (CaUilhrix  iji'jo  du  Siii\)  vil  ûpilumciil  au  Hiùsil ,  .1 


Hosted  by 


Google 


J32  Olifllll     l>l  s   l'i.ni  \|]  s 

lie  1  Viin/onc    'm-,  coulcui--  '■mit  (ii-^Uilniuts  comme  cdlii  ilii  Callitiidie  «  miMjui     nm-- 

rlkiOLit  iks  im.iin.C'  plus  foncies,  ]a  Uïl.  tntuie  (st  nmrc  i]m^  1  \-i  aihiltr 

K  C\iriri  1(111  11  N  M  \i\s  ^oln^s  {(nUithtr  un  lanuiliii  \iii  \\\u\)  ot  di  li 
|>in\iiicoilo  lïiilna  (liiiis  lfm|iii(  iln  ÎiUmI  Sun  |ii  h-<  1.-.I 
loiuiK.  a\n  h  pu  lit  posiiiiiiin  ilii  dos  Us  IoiiiIks  it  l  (,\- 
iKimti  ()i  Id  (|U(.iu  MnlS^\tKs  SIS  111  mis  sont  il  uin  Uinli 
fiiii^meiisi 

J(    {viiniiiiin    Miiii    \liiJhlliin   uifiilithis     kiilil  (I 
liLlikiiskm)  .   t  -.nsni  ilissii      mussUic  1 11  i|r  ssniis     hm 


<i<i< 


Kli.     hhi 

ipUlK    I    I  J  H 


Klu 


1 1  Imiiu 

lllssllK 


lils 


t  I  I 


f    (St( 


uni  < 


_  lUiiiiK 


11 


<]  1111 


\<nllilhnt   ih<nm('!>ln- 


i  plu- 


L  „1HIH|( 


iH)]|>i 


on  (In  siis    il    au  conli 

momliits    sif|uoiioos(  susn    n\cc  \pvlumili  îles  pinl 

PlIi  1     Pt  I  Ompomw  «les  missinim  iires  rspn^oN 

Runinsile  flit  M  Fmile  ne*illp  1t  ^uitillf"isi  <li 
CCS  pdil  Suivis  1i>i  (|ii  iK  s  il  mcnit  il  lunilne  il  lu 
tie    lis  limcUes  poilmt  Icui  pdil  siii  luti  i(os    iK  on 

ilois  1 1  pinmpliturl.   <  I  i  1  li  -ui  li   il  un  Oi  i  m    (1  smi 
ilis  \nimiiii\  iinctmiifs    inmiin   on  |inin  ni  iMilIniis  li 

iippospi  u  U  nnnileui  lit    Imiismii\     Dm    li|oiiiiiii 

lis  SI    tlOimiIlt   111    hOUli       filsllU  illldlilli    ili     l(  mps    n 


ni(  EU  DON  VI  11 
hi-,  ilOilium  cl  P  ((u  )  i- 
-iisinii\,  noc  lu  ti''U  (1  11  \< 
I  luit  omieUs  (Il  non  ,  ili  hl  111 
ont  il  mil  stnk  luiili  1  I  ^ 
i  puiouiu  (k  l«2(p  i  isr, 
111)111  1111  iiilinn  lie  1  Hiiioiilii 
ili  \lo\iis  il  pnlilniui  ImliMi 
MloiOmiiiimnil  pu  p  nus  il 
iliii  bonkiit  lis  mil  11  s 

le  tvLiiTHiiitL  msioLOiu  {(aUillDU  dismhi 
Gioffioïd  Dmlh)  1  l!i  iln(iu\atnii  Pliuh  tt limsli  I! 
sm  les  lioitls  il(  1  Vma/odi.  Lt  (k  1  li  i\  ili ,  pu"  ^1  ^ 
nlli  Son  pclinccst  .luii  ftns  plus  im  moins  iou\  1 1  tii|uilt 
oi!\  niumu  tiis-\il  en  liissniis  (t  sm  h  |iiisiiuc  loUlili  des 
li(     (  'sM  O'Hi/ip')  l'f     InOu  is 


Il      1  Ik  Lst  tltS-ll  I 

sks  lioisit  inimi  l( 


in- 


tim[is 


util    I 


ni    ' 


%M^^ 


9 


^^^ 


10(1  I 


Sm_i  SM  ofiilonui  s 
di    Snvs  cliiiitii 


,  sont  ililll^ 
Il     )lllslllll 


loimcnl  liur  piiiicijjili  iioiinitui 
peu  111(1  lli,(  lits    (  I  pend  mt  ils  s  1 

(t  olors  ils  m  iii-itil  !im(  d  qn 
unit  liiiikliiis  II  \Hiiil(   iuil(  if 


,!hl/i: 


1/  ,ln  I    I 
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1  VMIIl  h    111  s  ^l^<  I  ^  tIS 

uoiiim  (Ifipuis  plus  liiiifittjiii)-'  Il  a  t-lt,  ikuit  tu  1807  imi  Hntiui uisiyg ,  de  btilui  11  tst 
ri;ii(lri.',  à  poils  au neliis  sui  !o  dessus  <ki  coips,  ses  joups  et  son^tutre  bonl  dun  roux  vif, 
lo  bout  do  sa  qucuu  et  ^es  imms  '■ont  piescjue  blaots  On  le  icnumlio  daus  la  province  de 
Piira,  au  Brésil. 

L<3  CjkLLiTRifAie  cLivnt  (Ullillitu:  iuptaii  i\  Spix)  ist  luw  du  Cn  il  II  difleie  piu 
dus  deux  espèces  prôcfîdenips 

Gl'NRK  SAIMIIU  (Saimtiii  h  Ccoffirn)  Ce  fEcmo  conipicnd  lo  Saimiii  do  Ituffoii 
(l  1>  luliLiitoii  et  tiois  ou  qualio  uilics  espLces  ou  vaiiitoi,  «luo  lou  a  stparces  plus.  il- 
icmmint  du  Saimui  oïdimut  Y  t-uvici  atait  dijà  rcmaïqut  quo  ces  iiu^eb  doiaïuit  f'iic 
diaïu^m s  d(">  mtr( ■i  Ccluens  et  11  U  <icoffro\  ui  saiiLtioimant  lett'  maniae  de  \oii  a  fut 
dunnin  deUspLiold  plus  connue  ului  du  goiirr  cudti  Tiis  dans  ce  suis  lo  mot  Saunin 
est  sMmmmoHi.  Ptlheseiu}-u^  {lessiii)  U  de  Chtysotlmc  {\\doUer) 

Lis  \nimaux  auviurls  oti  I  ippliijuc  sont  plus  pelitb  et  plus  tlances  que  les  Sjjous  ils 
sriiitdussi  plus  piaciiu\,  (tils  passent  poui  plus  mtUlidîeuts  leur  pnnnpuUu  ictue  (ou- 
sislLdmsli  „i  nideurdi  Itui  iràm  dont  la  (  tuti  ist  suitout  dtvcloppti  suiiaiitk  diimetie 
inkiiMio  UniiiL     il  lo_(    un  (infiii  lit-      LOiisiltidlil       tu  tf,nl    lu  voluuK    du  mips 


Quoliiuos  autours  ont  mémo  pcnsô  que,  sous  ce  rapport,  les  Sa'imiris  étaient  supérieurs  à  tous 
les  autres  Animaux,  sans  on  excepter  rHommo,  et  l'on  a  ajouté  que  le  grand  développement 
de  leur  coi'voau,  ainsi  que  la  grande  intelligence  cju'il  leur  a  Tait  altribuer,  compensaient 
chez  eux  l'extrÈ^me  faiblesse  dans  laquelle  la  ^'atur*;  les  avait  laissés.  Toutefois,  comme  il  no 
faut  rien  exagérer,  nous  dirons  que  le  cerveau  rto  ces  jolis  Singes  est  bien  inférieur  à  celui  de 
notre  espèce  par  sa  eouformatlon,  et  qu'il  doit  certainement  les  faire  assimiler  aux  autres  Cé- 
Ihicns,  ou  mJ>mo  le  faire  regarder  comme  inférieurs  à  la  plupart  des  cspè-ccs  que  nous  avons 
piét;éd(;inment  décrites,  Kn  effet,  il  a  ses  hi'misphéwis  presque  dépourvus  de  véritables  circoii- 
viilulioiis,  et  il  y  en  a,  au  contraire,  cliez  les  Atèles  et  clioz  les  Sajous,  les  seuls  que  l'on 
ceiinaissc  bien  sous  ce  rapport. 

Plusieurs  auteurs  ont  ou  occasion  do  constater  c(!s  faits,  et  M.  Is.  Geoffroy  a  donné,  à 
['(■■gai-d  du  cerveau  des  Saïmiris,  d(!S  développements  intéressants  dans  la  partie  mammalo- 
gique  du  l'oyage  de  la  frégate  la  l'émis,  l.a  formo  remarquable  du  crâne  de  ces  Cébiens  avait 
été  signalée  par  Itaubcnlon.  Les  Saïmiris  ont  d'ailleurs  le  front  bien  moins  prononcé  que 
celui  di's  Atéles,  et  leur  vertex  est  encore  moins  élevé;  c'est  surtout  dans  sa  partie  postérieure 
qu'il  acquiert  lout  son  développement,  et  les  pbrénologistes ,  sachant  que,  dans  ce  pelit 
grou|JO  d'Animaux ,  les  mères  soignent  leurs  petits  avec  tendresse,  et  que  ctmx-ci,  à  leur 
tour,  ont  pour  elles  un  attaelieinenl  si  grand,  (|u'ils  ne  les  abandonnonl  pas,  mfme  lors- 
qu'elles ont  été  tuées  par  les  diasseurs,  ont  vu  dans  la  coufoniialion  crânienne  de  ces  cu- 
rieux Singes  un  nouvel  argument  en  faveur  des  doctrines  qu'ils  .soufiemieiit. 

Les  Saïmiiis  étaieiil  di'jà  cniiiius  de,-,  iialiiralisles  du  diTuinr  siècle;  Brissoii ,  Ituffoii  et 
|<;iul"--nliiii,  que  nnii-  iivnn.,  .irj,!  riti'-^.  mil  iliuuii'  ^'i'\  di'-t;iils.,inti're:^s:inl-  à  k'ur  "uaid. 
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la    t  III  [  Il  1   li    1    11      I       I  I        I    l[     I    I 

bilil         llfl  l^lH        J.  Ilu  t| 

1    l    f   c         ut       I       ut      b  jo         t  I  1  ff  I    I    1 1     j  I    !    I  lu  0 

I    tou 
B  fton        1       I       at    onft  b        ou|    I  t    1       I       If    t         ol  "i  |        i 

P  It         1      I       1     I    j     1    q  I       I  I  l[  I  t 
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Ln  Saïm 
ostpriio  fl(!s 
lin  noirfltre 


F\MIL,LH  DES  SINGES 
L'espèce  ou  1(1  race  la  plus  commuiu! 
c-st  lo  SaÏmtri  Sc.iuV.is  (SfliHfiVi.v 
Sciureiis) ,  ijuo  Ituttoii,  Danlmutoii. 
Linné ,  F.  C.uvier  et  la  plupart  dus 
iiatuvalisles  ont  obser^'é. 

Ce  Sairniri  est  ilo  lu  Guyaiiu  et  (iti 

Brosil  ;  il  a  le  pelage  d'un  gris  olivaci: 

avec  le  museau  noirâtre,  et  les  bras, 

ainsi  (|uo  les  jambes ,  (.l'un  vous  vif. 

.  ,      Sa  tête  et  son  tronc  réunis  sont  longs 

(Jo  dix  pouces;  sa  nuouo  en  a  treize  ^        i  (i(  ihhn   2'3  ,ic  inm 

ot  demi. 
■\  DOS  BiiULi!  (Saïmiris  mhei,  Is.  Geoffroy}  a  lo  dessus  do  la  tùte  et  la  faee 
membres  d'un  gris  olivâtre;  lo  roux  des  parties  supérieures  de  son  corps  est  varîiî 
ot  passe  au  uoir  sur  la  partie  postérieure  et  médiane  du  dys;  les  avant-bras  ot  ins 
quatre  mains  sont  jaune  roux  un  pou  doré. 
On  le  supposait  du  Brésil.  4IM.  de  Caslcl- 
nnu  et  K.  Deville  Tont,  en  effU,  trouvé  à 


Lo  S.\iMif,[  liNTOMOi'HAtîR  (SaÏDims  cnloinophagus ,  d'Orbigny  ot  1\  Gsrv.)  est  do  la 
lloIi\-ie  el  du  Pérou,  ot  c'est  M,  d'Orbigny  ipii  l'a  le  premier  rapporté.  Il  est,  en  général,  fauve, 
avec  des  teintes  v<'rdâtres  sur  lo  dos  ;  il  a  la  gorge  blanchâtre  ;  les  lèvres,  la  calotte  et  le  boni  de 
h  i|uoHo  noir>i  Ses  formes  sont  '■i-t'le«  ot  "ncicuses  comnio  colles  des  précédents*  mais  sa 
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soiiibI«l>Io  «  if  Ile  lies  peiiiis  «[uc  nous  sciions  dt,  Juiiro  et  te  iiest  pis  p  ir  lu  (oiwilii  i 
lion  (le  cet  oi^ane  qu  on  peut  le-,  en  distinguer  Lcuia  pnuupauv  tiail-.  (  (insistent  ilans  l(ur 
queue  trts  faiblement  preiiauU! ,  Lommo  celle  dos  CdllituLlics  tt  des  Sumiris  et  susceplilik 
seulement  comme ceik  do  ces  Animaux  de  semouler  autour  dfs  coips.  suis  pomoir  h-, 
saisii  ni  fourmi  à  1  Anmial  un  nioven  do  subpeusinri  Leui  ttte  volumineuse  mais  uiondu 
permet  do  les  sipnrei  des  Sdimms  clicz  lesquels  ctttc  paitie  est  -illon„ei  et  d(.s_Cilliliiclies 
chez  les<iuels  la  fate  est  plus  comle  et  h  surface  an^lmt,  de  la  nikliono  luftuoure  plus 
considérable  et  surtout  plus  tlf,\te  Les  Nvctipithtciues  ont  lussi  le  tioiit  m<nns  rcuflt  qiu 
les  haimins     it  leuis  mu\    iiui  ont  nu  \o!unK  lonsidinblp     sml   iiliosiihoicsioiils  dins 


MM  Humlioldt  Spi\ttF  Cmior  ont  ilieiit  Ifs  inaursdLS  Nuli[  iIIkiiui  s  (.  {  |i  |(tii-, 
Singes  .lorinent  a  peu  pies  tout  It  joui  lussi  bien  (htis  h  s  nun  i„eiii  s  qu .  ii  lihu  u  \]  di 
lluml)oldl  i  posstdL  pendant  uiiq  mois  un  Vote  ou  Kiai|nlln.r[ue  quisnidoimnt  isst/u^u 
lièreuienlàneuf  lieuusdumilin  quelquefois  a  I  aube  du  joui  (tm  st.  inullut 'pu  vnssipt 
li(,'ui(  s  du  sou-  la  lumn  re  1  incommodait  beaucoup  mus  pdulnit  h  nuit  ililntiussi  utif 
<|ucl<  wntdurant  Icjouï  piesquelousks  lutioslninis  I{s\\ilipitiiLqii  s  i  I  -dit  h  [r  1 
ronce  dans  les  creux  des  gros  arbrts  tt  nuinait  pastn 
Irouposcnmmtlesiulrcs  M  de  llumboldtassmequils 
S(!  tifnnent  doux  a  deux  dans  un  el  it  d(  vtiitabln  mn 
nriftamie  Toutefois  Spi\  dit  que  t,eu\  (ju  il  a  obsein  s 
allaiint  pdr  bandes  Leur  voix  est  forte  a,  suivuil 
M.  do  Humboldl  leurs  eus  rappellent  penildiit  1 1  nuil 
cens  ilu  laguar  ce  qui  a  valu  du\  Njetipitliequcs  i\m 
l'on  liou\o  dans  les  Missions  rie  lOrenmiuo  le  nom  I 
m»o  Tig)eai\L  Tîtt  Tigte  De  son  eftl(  SpivnpiKlIi 
l'une  des  ospi  I  es  do  ce  ^nm  NvUipillif^iuo  umlei  ml 
Olle  Cl  est  du  Bn  si| 

I.    \i(.ripirni  ui   1min  ii\yih/iilli<Liii  filui'i 
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Sph) ,  riui  vit  dans  les  bois  de  la  province  do  Moxos,  en  Bolivio,  niiisi  rjue  Hnns  li^s  partii'- 
(lu  Brésil  fjui  s'en  rapproclicnt  le  plus. 

L'espèce  la  miouï  connue  est  le  Nir.TïPiTiiÈouE  DouROucoui.i  lie  Fml.  Cuvier  ot  de 
lîlninvillo  {Nocthom  trivirgatn,  F.  Cuv.).  F.ile  a  tout  lo  pelage  dos  parties  supérieures  du  corps 
fins;  les  poils  ont  leur  base  noire,  et  sont  ensuite  annolés  de  blanc  et  de  noir;  les  parties 
iriférieures  sont  orangées  depuis  le  menton  jusqu'à  l'nnus ,  et  celle  couleur  remonte  sur  les 
ci'ités  du  cou;  le  dessus  des  yeux  est  blanc,  et  trois  lifnios  noii-es,  rayonnantes,  divisent  le 
front;  lu  queue  est  d'un  pris  jaunâtre  dans  les  tmis  premiers  quarts  de  sa  longueur,  avec  le 
reste  noir;  elle  a  onze  pouces  ;  lo  corps  et  la  tète  en  ont  dis  seulement. 

Frèl.  Cuvier  a  constaté  les  liabitudes  crépuseulaii-es  et  même  nocturnos  de  son  Dourou- 
couli;  il  le  nourrissait  de  lait,  de  biscuits  et  de  fruits;  mais,  dans  l'état  dénature,  l'espèce  est 
surtout  insectivore,  et  il  en  est  do  même  do  ses  congénères,  M.  de  Ilumboldt  assure  que  ces 
jolis  Sinjies  chassent  aussi  les  petits  Oiscaus. 

Le  Nycttpithèquf.  de  M.  ni;  IIumbolot,  auquel  reviendra  en  propre  le  nom  de  yVi/cfi- 
pithecm  trivirgatus,  est,  pour  M.  Is.  Geoffroy,  une  seconde  espèce  habitant  les  forêts  épaisse-; 
du  Cassiquairo  et  les  environs  de  Maypure,  entre  le  deuxième  et  le  cinquième  de^ré  île  latituile 
boréale. 

La  troisième  est  le  Nyctipithèquf,  vociférant  {Ni/cHpitkecus  vociferans,  Spix),  lu 
l'ara. 

La  quatrième  répond  au  Mari/pioîna  d'Awra;  elle  est  du  Chaco,  sur  la  rive  occidenlaio 
du  l'arajniay.  Nous  ne  lui  connaissons  pas  de  nom  spécifique,  les  autours  l'avant  presque 
lous  réuni  aux  Douroucoulis  itc  do  Ilumboldt  et  de  F.  Cuvier  ou  au  Saki. 

L'ne  cinquième  est  le  Nyctipithèqiie  D'OsEnv  {Nijclipitkecus  Oseryi,  \%.  Geoffroy  et 
Deville) ,  dont  le  nom  rapp<'llc  celui  do  l'un  des  compagnons  de  H.  Castehiau,  lâchement  assas- 
siné par  les  Indiens  de  la  nation  des  leberos ,  pondant  lo  cours  de  sa  longue  expédition  ù 
travei's  l'Ameiiique  méridionale.  Lp  Syctipithèqiie  d'Osery  habite  les  bords  du  haut  Amazone 
au  Pérou;  on  Ij  nomme  Ya.  Les  [lartii's  su[)érieures  de  son  corps  sont  d'un  gris  roux,  ijui 
passe  au  roux  bmn  sur  la  ligne  medio-dorsale;  !u  dessous  de  son  corps  est  fauve  jaunfilM'  ; 
deux  lignes  noires  contournées  en  S  se  voient  sur  les  côtés  de  la  face;  il  a  une  tache  de  même 
couleur  au-dessus  de  chaque  œil  ;  les  quatre  mains  sont  brunes ,  et  la  queue  est  noire  on 
dessus ,  avec  la  plus  grande  partie  de  son  dessous  rousse. 

Une  sixième  espèce  est  lo  Ntctipitiièoi!!;  liîmitihn  {Nijcliphki'cus  Icmurbivs.  Is.  f.eoff.}. 
Celle-ci  habite  les  Andes  de  la  Nouvelle-Grenade.  M.  Justin 
Cioudot,  ijui  l'a  plusieurs  fois  chassée  dans  les  grands  bois 
du  Quindiii,  rapporte  qu'on  la  trouve  fréquemment  à  la 
hauteur  de  1,400  mètres  au-dessus  du  niveau  do  la  mer, 
et  même  bien  pins  haut.  Elle  ne  sort  ordinairement  de  sa 
retraite  qu'à  la  miit  tombante,  vit  par  petits  groupes  ou 
faniillcs,  et  ne  irnraît  pas  s'éloigner  de  certains  sites  oii  i 
elle  peut  trouver  facilement  sa  nourriture.  La  nuit  b' 
Lémuiin  fait  entendre  continuellement,  lorsqu'il  va  dans 
les  bois,  un  petit  cri  sourd  qui  se  trouve  assez,  bien  renihi 
par  le  mol  dottroricou,  sourdement  et  faiblement  prononcé. 
C'est  sans  doute  le  même  motif  (jui  a  fait  appeler  ailleurs 
DouroueouU  une  espèce  du  mémo  genre.  A  la  Noiivelle- 
Grcnode,  on  les  nomme  Mico-Dormilon ,  à  cause  de  l'ha- 
bitude qu'ils  ont  dedonnir  tout  lo  jour.  En  liberté,  ils  se  j,-,„|p|, „(•„,-,,  lésiuiv,  a/r,  ,i,.  ;™i 
cachent  souvent  au   sommet  des  arbres,  non  les  plus 

élevés .  mais  les  plus  touffus ,  et  il  est  possible  que  les  amas  de  petites  branches  et  do  feuille» 

sèches  que  l'en  trouve  dans  les  lieux  où  ils  se  tiennent  soient  réunis  par  eux.  C'est  dans  œ^ 
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sortes  do  nids  qu'ils  restent  touto  la  joumétj  endormis  Ou  a  de  la  peine  a  dt^courrir  leurs 
gtles,  et,  loi's  même  que  l'on  frappe  contre  l'arlucqui  les  su[  pntu,  ils  u«  bo  duanoent  pas 
Ce  n'était  qu'en  leur  tirant  des  coups  de  fusils  que  M  Goudol  li.i>  fiiisait  bOitir  dt  leui  ip- 
traito.  Leurs  mouvements  ne  paraissent  pas  aloi'>  aussi  i  ifs  qui.  ptmlmt  1  obscuritL  Les 
femelles,  comme  celles  de  presque  tous  les  Gebiens,  poilent  liui  petit  sur  leur  dos 

M.  Roulin,  octuellemont  bibliothécaire  de  1  Institut,  qui  i  lutiefois  liibiti.  la  Nouvelle- 
Grenade  ,  oîi  il  a  fait  d'importantes  observations  do  Zooloijin ,  a  m ,  a  Santa-r».  dt  Bo^nl  i , 
N    t  p  tl  -que  le  1  esp  ce  du  L  n    u    ju  a  a  t  et    j  o      l    I    M        v  II 

t     a  u  e  ]0        e  le  cette  cap  taie 

fENREbikl  [Plie   a    De     aresl)    0    a     e   lu  1  le  S  I    aut  S     c    an 

a   s  [u 
t   ell 


e        bl  ut  le  t  lus  d  ;   si 

|ue  Bufto          t    1  [  1                t   on     0  L    ne  ava  t 

Il          1              f>j  le    a     t 

fl     ous  1     1    on      t  0    lat  ue  le  /  //          Des  nare  t 

et           d      0  n  ot  pou    d     i        le  ,,0  re    lu 

^\     ,, 

0  np  end  1     S  k      o     u    lo   o    l     [      Ce   A 

ï  reço   0  t  juelq  efo    1            1  -^    /       /" 

^tlutfi^ 

1   n    a  l    \      u  e  i     lois  to  ffu     1       ou       t 

1        lu  u     (  e  so  t  1     C  l                            lu  1 1 

^^   _-^^ 

1  a    leur    v  p         e  e  t  leu      Le     Kl      l  co    i 
1  0  t  a  s     sa  lia  t      t  1                         le    deu 

d  1  0  re    sont  |  o  1  t  a    1  e    ou  1   e 

t   leu  s  lent    mold     sot      o       e   coo 
Il     de    bajou      n  us     11       I    11  lo  [ 

t  pi  s  fo  tes   i  e  cl  oz  1  a      |   c      le    t,enr 
L     Sdk        oui  1  as  I     jue      p         t      n   mèn 
u     f  [  ble   le  s  en  ouler  autou     lu    o  [        Uc 
I  ut  a  f  t  U  I       t      nbl  H         u  iro  t 

Ile   les  "Vo  tl  t   I  s  (   Il  l  cl  i 

relie  des  bayouis  de  Buffou  (Ouistitis  et  Tamanns  des  auteurs  actuels). 

Par  une  particularité  tout  à  fait  singulière  ot  qu'on  ne  retrom^e  dans  aucun  autre  fîom'^  de 
Cébiens ,  certains  Sakis  ont  la  queue  plus  courte  i(ue  les  autres ,  et  tout  au  plus  égale  au  liui- 
tième  de  la  longueur  du  corps.  H.  de  llumboldt  avait  déjà  observé,  pendant  ses  vojaî^s  dans 
l'Amérique,  un  de  ces  Sakis  à  queue  très-com-te.  C'est  le  Cacajao  des  forêts  du  Cassiquaii-c 
et  du  Rio-Negro.  Spix  en  a  découvert  une  seconde  espèce,  et,  depuis  lors,  MH.  de  Custelimu 
et  Oevillc  en  ont  rapporté  deuï  autres,  regardées  aussi  comme  étfint  distinctes.  C'est  à  ces 
Sakis  à  courte  queue  que  l'on  a  réservé  le  nom,  d'ailleurs  Irès-convenaLle ,  de  BnACiivuiii; 
{Brachyurus,  Spix) ,  qui  signifie  courte  queue;  mais  il  semble  (ju'on  ait  un  peu  csagéré  lu 
valeur  du  caractère  qui  les  distijigue,  lorsqu'on  les  a  séparés  génériquement  des  autres, 
l'oux-ci  se  partageant  euK-mêmcs  eu  Sakis  à  queue  longue  commo  le  corps,  et  Sakis  à 
queue  un  peu  moins  longue  que  le  corps. 

Tous  ces  Animaux  sont  iotelligenls ,  assez  doux  et  de  mœurs  à  peu  près  nocturnes.  Ils 
vivent  dans  les  broussailles  plutôt  que  sur  les  arbres ,  ont  une  démarche  lente ,  ot  sont ,  en 
général,  fort  craintifs.  Les  Sajous,  qui  connaissent  leur  peu  de  courage,  les  harcèlent  souvent, 
surtout  lorsqu'ils  ont  tait  quelques  provisions ,  et  ils  les  forcent  bicntilt  à  abandonner  la  nour- 
riture qu'ils  s'étaient  procurée.  On  rencontre  des  Sakis  sur  une  assez  grande  sm'fac*  du  con- 
tinent sud-américain;  mais  ils  paraissent  n'êtro  abondants  nulle  part.  En  général,  ils  vivent 
par  couples  ou  par  petites  familles;  les  mSlos  partagent  avec  les  femelles  l'éducation  des 
petits,  et  lorsque  ceux-ci  sont  devenus  assez  forts,  ils  les  chassent  ordinairement  de  leur 
société.  Ces  Animaux  ont  à  peu  près  la  taille  des  vrais  Sajous.  Cependant,  ils  sont  moins 
robustes  que  la  plupart  d'entre  eux.  On  les  voit  assez  rarement  dans  nos  ménageries  d'Eu- 
rope ;  néanmoins ,  une  bonne  fii^iire  de  l'un  d'eux ,  que  F.  Cuvier  avait  fait  taire  d'après  le 
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vivant,  a  Hi  [HiUiCk  dmis  son  graïul  ouvrafiu  [lur  mdi  fils.  SI.  lo  conscilli'i'  il'Ktiil  l\  Ctivicr, 

1.  SnMs  à  (pieiie  b-èS'ConrIe  :  GEyRT-  ItHACIt  VIJRE,  Spi\, 

Nous  pavlcirons  d'abord  (kis  tfakisi  à  quiiuu   lri':s-courle,  f.'osl-à-diro  dfs  llraclujnrcs. 

ftflACKïUUE  jiuDiooND  [livnfhijunis ruhkwubis) .  lia  ûté  di'cril avec déliiil  sous  wiiionulo 
lirachtjtinis  riilikvi^diis  par  AÏM.  Is.  Giioffroj  et  Devjllc,  dnns  lo  travail  relatif  au\  Siii^'cs  nue 
lo  premier  do  ces  iiaturalistos  a  publÎH  dans  les  Archives  du  Muséum.  La  queue  n'a  qu'un 
décimètre;  le  tmoc  et  la  tête  i-éuuis  en  ont  quatre  et  demi;  la  queue  est  si  touffue  qu'elle 
parait  avoir  la  forme  d'une  boule;  le  pelage  est  d'un  rou\  vif  sur  la  pi-esquo  totalité  du  corps 
et  dos  membres  ;  la  face  est  rouge-vormillon ,  et  la  It'le  couverte  de  poils  si  ras  ([u'ello  parait 
nue.  Ce  Singe  habite  la  vallée  du  iiuut  Amazone,  du  côté  de  Saint-Pnul  Olis'euKa. 

M.  Deville  avait  réussi  à  ramener  vivant  jusqu'à  Brest,  où  il  le  perdit,  un  île  ces  JJracliyu- 
res  qu'il  s'était  procuiiî  dans  lo  Iiaut  Bn-sil.  Co  jeune  et  courageux  voyageur,  qui  vient  do 
succomber  au  commencenunit  d'une  seconde  expédition  sur  lo  continent  américain,  iious 
a  donné,  à  l'f^ard  de  son  Bractiviu'e,  les  détails  suivants  : 

(c  Lorsque  co  SiuRO  était  en  colère ,  il  se  frottait  les  mains  l'une  contre  l'autre  a\i'C  une 
rapidité  o\ti-t'me.  I!  se  levait  souvent  droit  sur  ses  pattes  do  dorriiTtî,  sur  lesquelles  il  marchait 
fort  bien;  il  était  très-doux  poui-  moi  et  pour  les  personnes  (]u'il  connaissait,  mais  il  n'aimait 
pas  noti-e  jietit  ludion.  Il  acceptait  avec  beaucoup  de  [Uaisir  les  bananes  mûres,  les  confltums, 
le  lait,  ot,  en  général,  toutes  les  choses  sucrées.  ]l  buvait  régulièrement  deux  fois  par  jour 
à  môme  un  gobelet  qu'il  tenait  très-bien  avec  ses  mains.  Il  n'aimait  pas  à  être  (^ouvert  la 
nuit,  à  moins  qu'il  ne  fit  très-froid;  il  n'aimait  pas  non  plus  la  fumée  du  tabac;  je  l'ai  vu 
plusieurs  fois  arraclier  lo  cigai-o  de  la  bouidie,  lorsqu'on  lui  envoyait  de  la  fumée,  ot  le  mettre 
fn  poussière.  Lorsipi'ou  lui  donnait  plusieurs  bananes,  il  en  gardait  une  dans  ses  mains  et 
plaçait  les  autres  sous  ses  pieds.  Il  aimait  à  lécber  les  mains  et  la  figure  des  personnes  qu'il 
affeclionnail.  d 
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Ci)s  Sakis  Brucli jures  sout  remai'iiuuLlDs  iioii-soiiloiimiit  (lor  lu  Itrièvcti'  ilo  leur  (|ueuo, 
mdis  aussi  piir  la  saillio  do  leur  troul  ot  pia  la  nullité  phis  ou  moins  t-om|)ltJto  lUs  li(ur  tète. 
Celui  (lu  M,  IK'villo  l't'luit,  en  outre,  pur  la  coultiur  rougo  at  coniiiic  jiviiiéoiluul  louto  sa  farc 
était  tt'jiilo.  (jcltu  coulour  n'était  point  due  à  un  pijjnii'Utuin ,  car  clli;  h'cu  alla  iiprùs  la  morl . 
et,  peudanlla  vie,  on  la  faisait  momontaiiûnient  disparuitiv  aux  emiroils  sur  lesiiiids  ou  ap- 
puyait fortement  le  doigt. 

Je  liens  do  11.  Dnville (|ue  les  Indious  redierclienl  ces  Sinj^es  et  (juils  leur  donnent  le  nom 
•  VAcari.  Ceux  de  certaines  tribus,  i|ui  s'aplatissent  artificiel lemu ni  le  fnnil  H  se  déforruciit 
ainsi  le  crâne  d'une  manière  eou&iilérublo ,  disent  i[U('  les  Ilonniies  ipii  ne  priitii|nciil  pas  cet 
usap-e  et  ccniserveut  &  leur  front  la  saillie  ipiî  donne  tant  de  noblesse  au  nsni-e.  ressiunlileiit  à 
des  Acuris ,  et  ils  n'ont  pus  pour  eux  la  miMno  estime  ijuc  pour  les  autres. 

Le  BiiACiiYiNiK  chauvi;  {Dt-acliyunis  c/ilius  <\ii  M.  Is.  Ceoffroy)  est  de  la  province  de 
Para,  au  iSrésil,  et  du  Pérou,  auprès  de  l-'onteboa.  Il  ressemble  assez  au  |iLéeéileiit ,  uui\> 
il  n'a  pas  la  face  rou^'o;  sa  (forgo  est  roux  mordin'c  foncé.  C'est  t'Acari  blune  des  Indion,-.  de 
r.\ma/one. 

Le  linAcuï[  m-:  Olakahv  [Pithecin  Oiinharu  de  ^\\\\)  a  aussi  la  têtu  en  (larlie  nue;  -it 
face  csl  noire;  son  dos  est  d'une  couleur  fauve  brunàlre  et  ses  extrémités  sont  noires,  ji  vit 
dans  les  forêts  (]ui  séparent  les  rivières  nommées  Soliuioéns  et  h;a,  au  Brésil,  sur  la  rive 
gauche  du  liant  Amazouf^ 

Le  KnvcHVUiiE  Cacajo  [l'Uhvdn  vielamceplMl'i ,  l'I.  (leolVn.*),cpie  M.  de  lluiiil>iddl  a  le 
premier  décrit,  vit  au  contraire  sur  les  bords  île  l'Orénoiiue.  On  l'y  a|ipelle  au;>i  C/irricri, 
MonO'Habon  et  Chitcuio. 

Ce  Saki  est  également  de  couleur  brun  jaunàlie  sur  le  iidaf;e  el  il  a  la  Iclc  noire  ai\isi  ((ne 
les  mains. 

Do  nouvelles  observations  et  surtout  la  comparaison  attentive  du  squeietle  lie  ce  Sioxe 
avec  celui  des  pré'cédents  décideront  s'il  on  est  rlistinct  ol  en  mèm(!  temps  si  ceux-ci  diffé- 
rent vérilablement  entre  eux  comme  espèc-es.  Ainsi  qu'on  le  voit,  c'est  la  même  iiueslion  i|ue 
nous  avons  soulevét!  au  sujet  de  la  plupart  îles  autres  Sapajous  dans  chacune  des  sections 
que  nous  avons  énumérées;  et  cette  difticultc  tient  à  l'impossibilité  dans  laquelle  sont  les  ii;i- 
turulistes  d'établir  avec  certitude  les  cai'actères  par  lesquels  les  simples  races  ditfcrenl  do 
espèces  véritables.  D'auli-o  pai't,  il  est  incontestable  que  les  vraies  espèces  (jui  compdscol  pin 
sieurs  des  genres  de  la  famille  des  Cébiens  sont  elles-mêmes  d'une  distinction  plus  difijuili; 
encore  que  celles  ijue  nous  avons  étudiées  paimi  les  (îuenoiis,  les  Seinnopi(bè<iues,  etc. ,  dans 
la  tribu  des  Pithéciens.  La  manière  dont  nous  les  décrivons  ici  est  celle  qu'ont  adopice  de^ 
naturalistes  très-eomi)étents ;  nous  n'osons  pourtant  pas  assurer  qu'on  ne  doive  par  l;i  suite  \ 
apporter  des  modifications. 

2.  Snkin  à  queue  de  longueur  onllnalre. 

D'autres  espèces  de  Sakis  ont  la  queue  à  peu  près  aussi  longue  que  le  corps,  ce  qui  \>-> 
distingue  do  celles  que  nous  venons  d'ènumérer  sous  le  nom  de  Bracbyujrs.  Os  Aiiliiiiuiv 
ont  les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  particularités  organiques  que  ces  derniers.  On  jieut  les 
diviser  en  groupes  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  premières  espèces  manquent  de  barbo  sous  le  menton. 

On  n'est  pas  non  [dus  bien  fixé  sur  le  nombre  auquel  on  devrait  le  réduiio;  les  dcu\ 
plus  anciennement  observées  ont  été  confondues  par  Ituffon  sous  le  nom  de  Saki.  V  cause  ilii 
caradèro  non  préliensile  de  leur  queue,  il  los  avait  rapprocliées  de  ses  Sagoins  qui  smit  nos 
Ouislilis  et  nos  Tamarins,  mais  en  établissant  cependant  qu'ils  ne  sont  pas  absolument  du 
même  genre. 

SL  (iray  a  décrit  deux  nouvelles  espèces  do  SaMs  dans  la  partie  zoolo^nque  du  vaisseau  an- 
glais le  Stil/iliur;  il  leur  donne  le  nom  de  Ptlhecia  hromla  et  Jevroa-pliulc. 

Le  S\Ki  A  TLTK  iiL A.\c.[ir;  [l'il/iccUi  h'iwoccpho/c  des  calaloL-'ues  niélbodiqoo)  a  |ionr  type 
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iaiis  l'ouvrage  do  Buffon  et  rlcccit  dans  son  texte  sous  lo  iiuméro  I.  Il  est  noir 


le  Snki  fij 

aveu  1*1  tour  Jr  la  faco  d'un  blanc  suie;  son  corps ,  ta  tfte  comprise, 

ccrilinicti'os  et  t-a  i|Uoiie  va  a  trciito-ciii'|. 


igt-iieuf  ou  trente 


{Vitlicda  nifwciili-r)  est  l«  secona  Siiki  l'e  Buffon.  )l  est  brun 
ivé  ilo  roussùtre  avec  lu 
entre  roux  ;  il  vit  coniino 
K  iivécédentUansla  Oujaiio 
■l  il  y  reçoit  aussi  le  nom 
Ytirqné. 

Le  S,\Ki  ocniiocÉi-iiALK 
(  Piiheda  chnjsocephaln  , 
Kulil)  a  les  imilsdes  pimies 
supéricufos  et  lutérales  de 
îa  tètcdf!  couleur  ocrucéo. 

mais  il  n'a  pas  lu  (jueuo  et         ,^^^  ^  ^^^^  ^^.^^^^  ^.^  ^^,  ^^.^^^^ 
-,iy  i  w.^^lll  j^ii..,  ).;-iil,'.     Ios  nii'mlii'es  noifs. 

i.(!  Hak!  a  TftTK  ri'on  {l'ilhccia  uchi-occphdln ,  Is.  (ienïtroy) 

■:^i  \\m  avec  du  roii\  doi'é  vit  sur  les  parties  rjui  sont  de  couleur  d'ocre  dans  res[)i;ee  pré- 

L'édente.  Dans  le  jeune  âge,  il  a  le  pelage  un  peu  tii|ue(('  et  le  defisous  île  won  corps  est  d'un 

ln'ua  aiarroii  i)ui  posse  au  roux  sous  la  gorge. 

Il  paraît  baliil(T  le  tlri'sil. 

I.e  S.iki  HI(iim:  (l'illœr.ia  Mmachus,  K.  C.eedVoy)  est  plus  facile  à  distinsjacL'  p;ii  si  lèle 
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comme  rastîo  sur  niio  assw  ttrniido  L'ii'iulim,  jiar  les  longs  poils  noirs 
corps,  et  surtout  par  ses  mains  blanches, 
lleslilnBrésilet  .luPiTon. 


Le  Saki  Majiiqiioina  (Pithecîa  M/iriquotna) ,  ainsi  nomme  par  Azara,  ijui  l'a  ikVnl  iliins 
son  ouvragp  sur  les  Quadrupèdes  du  l'aniguay,  est  fnis-brun  en  dessus,  caniiolle  en  rlosscus . 
avec  les  poils  du  dos  aiinelés  ot  deux  taches  blandios  au-dessus  dus  yeux. 

Ce  Singe  habite  les  bois  de  la  province  de  Gliaco  et  lu  rive  orienlale  de  la  rivière  du  l'iitii- 
Kuay. 

Li;  Saki  bhllé  {Pilheda  inmta ,  Spix)  est  du  Itaul  lîrésil.  Sa  lèto  el  ses  mains  siuit  jaune 
d'oerc,  le  dessus  du  l'ou  est  ferrugineux  et  le  reste  du  corps  noir. 

C'est  à  la  même  section  qu'appartiendrait  le  Saki  M)in  de  F.  (hivier,  s'il  était  conslalé 
<|u'il  fût  adulte;  mais  il  devra  être  préalalilement  comparé  à  ceux  ipii  ont  déjà  élé  dénonmn's 
régulièrement. 

I,(.'s  ilétails  iiu'oii  possède  sur  ce  Singe  sont  mallicureuscmeLil  inceniplcts,  les  notes  (pie 
F. Cuvier  avait  recueillies  à  son  égard  n'avaot  poiLit  été  retrouvées  dans  ses  papiiis  liirsi|ne 
la  figure  qu'il  avait  fait  faire  du  Saki  noir  a  été  pid>liée. 

Le  Saki  a  nkz  BLANt  (Pilhecia  iill>iititsa,ls.  (iooffroj  et  DeiiJle)  serait  l(]Ut  iKiir,  si  ee 
n'est  qu'il  a  sur  le  nez  une  tadie  liinnche  qu'on  no  voit  pus  dans  le  préeédenl,  ilu  moins  sur  le 
di.'ssin  qu'en  a  laissé  Fréd.  (luvier  et  que  son  fils  a  imWié. 

Il  est  de  lu  province  du  l'ara. 

2,  Les  autres  Sakis  à  longue  queue  ont  sous  le  menton  une  liarlie  assc/  loupie  ee  ipii  augmente 
encore  la  singularité  de  leur  phj'sionomie. 

L'un  des  plus  euricux  est  le  Sak  r  satam(,hk  {Pilhecia  Saldiias) ,  uimi  déinmimé  parlloff- 
manscgg;  c'est  le  Coiixio  de  M.  do  Tlumboldt.  Son  pelage  est  d'un  brun  noir  ilans  le  mAie  et 
d'un  brun  roux  dans  la  femelle;  une  chevelure  épaisse  eouvre  toute  sa  tète  <'(.  retombe  sur 
son  front;  sa  barbe  est  tri'-s-founiiti  et  fait  une  forte  saillie  en  avant. 

On  le  trouve  dans  les  bois  de  la  région  do  l'Orénoquc,  en  Coli>ni!ii(i  et  ilinis  les  |iro\ine!;s  du 
Para  et  du  ilio-IVégro,  uu  Iln'sil, 

l,es  jeunes  du  Saki  sotanique  n'ont  ni  les  cheveux  longs  ni  la  grande  liarbe  des  adultes,  et 
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on  les  a  quelquefois  considérés  comme  élnnt  d'une  autre  espèce.  Co  sont  Jos  jeun<'s  Sukis 
.salaniqucs  qui  ont  reçu  de  Spi^  le  nom  âa  lîracliyuros  ismélites  {Urochiiirm  iamplila^ . 

Lu  Saki  VEI.U  {PUhecia  Ursula 
de  Spix)  est  du  haut  Brésil;  ses  poils 
sont  aliomJants,  on  général  noirs  cl 
un  peu  ondulés  ;  sa  barbe  est  diviséo 
en  doux  faisc-eauï. 

Le  Saki  V.kp\ic\v  {PUhecia cMro- 
poles}ùa  \aSimin  cliii-opotes  do  M.  d^ 
Kuinboldt  doit  son  nom  spéciflijue  à 
l'habituJe  qu'il  a  do  so  servir  du  creux 
de  sa  main  lorsqu'il  boit ,  afin  de  ne 
point  mouiller  sa  barbe,  mais  il  n'est 
pas  lo  seul  Singo  qui  prenne  une  sem- 
blable précaution. 

M.  de  Humboldt  l'a  souvent  ob- 
sei'vé  dans  les  régions  désortes  du 
Iiûut  Orénoquc,  et  il  habite  aussi  la 
(juyano. 

Son  nom  de  Saki  Capucin  lui  vient  non-seulement  de  sa  barbe  mais  mssi  de  la  couleur 
roux  brun  des  poils  de  son  corps ,  qui  rn|ipellent  la  robe  et  1  babit  d  un  capucm  sa  fae^j  et 
•ion  front  sont  nus  ;  ses  yeux  paraissent  grands  et  enfoncés   si  queue  passe  ta  noirâtre. 

Il  est  solitaire  et  son  caractère  est  mélancolique.  Il  n'est  pas  certjm  qu  on  doue  en  distin- 
guer le  Simia  sagulataûo  M.  Traill;  celui-ci  a  été  envoie  do  Demnraryot  par  conséquent  de  la 
Guyane  anglaise. 
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fiiii'oro  aussi  notlement  an^tôo  i[u'ellc  Tintait  ilans  l'ouvrago  Uo  Biiffon  après  la  sûpnvalion  du 
Salii.  Les  viiigl-ciiwi  ou  ti-entf  espèces  d'Hapnlicns  i[ui3  les  reclievclies  des  ii a tur;i listes  ont  tait 
(U'criuvi-ii-  on  Amôi'i(|ue  sont  toutes  il'uno  tnillo  pou  considérable;  leur  pelage  est  bien  fourai 
et  leurs  couleurs  sont  plus  variéos  rjuo  colle  Jes  autres  Singos;  leur  ([ueue  est  longue,  très- 
vrlue  et  tout  à  fait  incn[)abl(i  do  saisir  les  c-orps  ou  même  do  s'cm-ouler  autour  d'eux;  leurs 
oiijrles  sont  cdlonai's  et  riiiin"nl  des  ^nÏÏQs  presTue  comparables  à  celle  dos  Caniiraros,  ce 
(jui  leur  a  valu  qiul  i  !■  ii- 1  ,i..  n  ■](■  Sinftns-Ours  (^i'do;w7/(/Y/ws,E.  Ceoiïrov)  ;  mais,  comme 
on  en  a  fait  la  re)ii;ii  |ii  ,,■■.:  ii.J.s  no  leur  servent  guère  ipi'à  s'aec.n>clier  aux  arbrcs  et  ils 
en  fiint  rarement  usa;;e  i.niiiTiii;  nwym  de  dûfen^e.  Les  Onislilis  ont  cin(|  doi^'ls  à  clia(|ue 
main;  leurs  pouces  de  .lerrière  sciiit  seuls  opposables,  een\  de  devant  éfant  raiiprochés  do 
l'index  et  dirigés  de  même. 


\%î 


L-nepnrtionlanlé  non  moins  in  p    t     t 
lous ses  congénères;  eesAnimau     o  tl 
Irenle-ileux  dents.  Les  autres  en  o  1 1 
i)ne!s  il  Tant  joindre  son  Saki  et  ]  I 
Touli'fcns  les  llapaliens  no  se  ra[  (      I 
piiires  cravant-molaires,  au  lieu   1     I  u 
"Is      II      le  t     le  lai  t  i     on  I       I 
10         t  C     t  lo  c  i      p 
l   rf     I    Is  d  ff  roui  u  I    to 


h  I       I        l  me  dentaire  de  l'Ouislili  et  do 

I  I    [   n     I      S   g     américains  <|iii  n'tiiont  'lue 

l  !  t  i  les  Sapajous  de  Buiïon,  aux- 

l  ]u  t  u    p  is  eu  l'occasion  d'observer. 

l  I      1  111  lléciens,  jjuisiju'ils  ont  trois 

"l   1    I      n  >  I  t  |uo,  comme  les  Sapajous, 

t  I    t      t     I     [u    I     jeunes  Mlliéinens  n'en  ont 

1  n   1         (]  manijuo  aux  deux  maclioi- 

9si  bien  que  des  Pilliéciens, 

l   is  les  rapports,  les  Hapa- 

(  ouve  dans  lu  dispositioii  do 


On  doit  en  conclure,  ou  du  moins  on  en  a  conclu,  qu'ils  u'ac|U(,iaient  pas  le  même 
de!,Té  d ■intelligence  que  les  autres  Singes,  et  ce  que  plusieurs  naturdistes  ont  obseru  sui  les 
Onislitis  vivants  paraît  confirmer  cette  manière  do  voir.  Ainsi  ils  no  sont  pas  eilutdbl*  s  eonmie 
la  |ilupart  des  antres,  luAme  lorsqu'on  les  prend  jeunes,  et,  s'ils  no  piiaissent  pas  nitilidiits, 
connue  beaucoup  de  Pilbéciens,  il  faut  dire  qu'il.s  n'ont  ni  la  force  m  la  mse  m  surtout 
l'amour  lie  la  liberté  qui  caractérise  ces  dernien,  et  qui,  en  leur  lenJanl  lesch\  ige  msup- 
portable,  les  éloigne  dr'  l'Homme  dés  qu'ils  sont  assez,  forts  pour  '■<.  i  i    er    !e      s  sinnes 
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ou  se  soustraire  à  ses  caprires,  A  cot  ôgani ,  les  Ouislilis  liiuiiii'iit  poul-Ptru  plus  diw  Ki-iirrmils 
<]ue  (ics  Siuges  supérieurs ,  et ,  conime  ils  ont  aussi  la  livrôe  dii  its  Hoii^ienrs ,  ni\  les  cimfmi- 
drait  aisÛQieiit  avec  eux  si  l'on  ne  coustiituit  (jii'ils  sont  Priiiialesi  pai"  leurs  mains  ilo  ilei-riére, 
p;ir  leurs  rtents ,  par  la  capacHô  encore  assez  «raTidc  i!e  leur  eràno  el  par  rtniscmhie  ilo  leur 
orfCfmisation,  Mais,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ce  sont  des  Sinjres  inférieurs  à  tons  les 
autres,  et  ils  tiennent  le  dernier  rans  dans  la  nomlirenso  ratéworie  de  ces  ^Manitnirères;  leurs 
yeux  plus  écartés ,  le  tri'imd  /'larsissement  de  leur  meiiilirane  inteniasal ,  ainsi  ijue  |ilnsicnrs 
autres  particularités  secondaires,  muis  très-éviilentes,  donnent  k  leur  iiliysienomii'  une  appa- 
rence bien  moins  humaine  i[u'à  colle  de  presque  tons  les  antres  goio'es  de  la  même  l'ainille, 
OepemUml  il  ne  paraît  pas  que  l'on  doivo  les  distini^incr  coniniiî  famille  à  pail  des  iinfns 
Singes  nue  nous  avons  décrits  ;  ot  s'ils  constalenl  pmir  ainsi  dire  une  dégradation  ilu  mi"mr; 
type,  ils  en  montrent  encore  la  plupart  des  frails  distinctifs. 

Ils  habitent  les  Iiouk  boisés  et  vivent  par  p^liles  Iroupes.  Leur  nourriture  consiste  en 
fniits,  ou  insccles,  eu  œufs  et  même  en  petits  Oiseaux,  dont  ils  niaou'eot  di'  prélereiico  la 
cervelle. 

Les  femelles,  ainsi  qu'on  Va  constaté,  à  iliviTses  rejirîsos  el  sur  divers  couples  de  ees  Animaux 
qu'on  avait  amenés  vivants  en  Rurope,  ont  jusqu'à  trois  petits  à  eliaqne  portée,  (amlis  i]uo  la 
plupart  des  Quadrumanes,  et  même  les  Clioiro|iléres,  qui  leur  sont  iiieii  inférieurs,  n'en  ont  lialii- 
tuellcmont  qu'un  seul.  En  captivité,  ils  ne  les  élèvent  pus  toujours,  et  il  leur  arrive  souvent, 
comme  à  beaucoup  do  Carnassiers,  de  les  dévorer.  lVautrt'foiscep<'ndantonles:i  vu*  très-atleii- 
tifs  il  soisrnor  leur  petite  famille  ,  el  le  mAlo  seconde  alors  la  femelU^  avec  beaucoup  di'  dévoue- 
ment. Les  petits  Ouistitis  de  l'espèce  oiilinaire,  que  F.  Onvier  a  vu  naître,  avaient  les  yeux 
ouverts  en  venant  au  monde  et  ils  élaient  revêtus  d'un  poil  gris  foncé  très-ras ,  mais  à  peini' 
sensible  sur  la  queue.  Ils  s'attaebèreut  aussitôt  à  leiu'  inêre  ci  feoibrassant  et  en  se  cachant 
dans  ses  poils;  mais  iiresipie  aussitùl  elle  mangea  la  tête  à  Ton  d'eux,  ('['pendant  les  iloux  autres 
prirent  la  mamelle,  el,  dès  ce  moment,  elle  leur  donna  ses  soins  aux<|ue!s  le  père  s'associa. 
Lorsiiu'elle  était  fatiguée  de  porter  ses  petils,  elle  s'apiirocbait  du  mfde,  jetait  un  petit  eri 
plaintif,  ot  nussilôt  celui-ci  prenait  les  jeunes  avec  ses  mains ,  les  |daeait  sous  sou  ventre  ou 
sur  son  dos,  oii  ils  so  tenaient  d'eux-mêmes,  et  il  les  transportait  ainsi  jn-^qu'à  ce  que  le 
besoiudeloler  les  rendit  inquiets;  alors  il  les  reportait  à  leur  mère,  qui  leur  donnait  le  sein  elles 
lui  remettait  bieutAt  après.  En  général ,  dît  K.  Cuvier ,  le  pèrc!  élail  celui  des  deux  qui  en  avait 
le  plus  de  soin  ;  la  mèro  no  montrait  |)oint  pour  ses  petits  cette  affection  vive .  cette  tendre 
sollicitude  qu'on  aurait  i)n  lui  supposer,  IJuraut  le  siècle  dernier ,  on  avait  déjà  eu  plusieurs 
fois  l'occasion  do  voir,  eu  Europe,  la  reproduction  ib'S  Ouistitis.  Kilwards  en  cite  un  cas 
observé  en  Portugal,  et,  en  1778,  il  y  en  eut  un  autre  à  l'aris.  J'ai  vu  dans  la  collection 
anutomiijiie  du  Muséum  un  des  ])etifs  Ouistitis  qui  sont  nés  à  cette  é|,oqne. 

F,  Ouvier  n'accorde  à  ces  Animaux  qu'une  faible  inteltigence,  quelque,  à  en  juger  par  leurs 
grands  yeux  toujours  en  mouvement  el  |iar  la  vivacité  de  leurs  regards,  on  soit  d'abord 
porté  à  leur  pn'ter  une  certaine  péiiétriilion  ;  ils  disiingnetit  pou  les  personnes ,  se  méfient  de 
toutes  et  menacent  indifféremment  de  leurs  morsures  celles  qui  les  nonrcissent  comme  celles 
'tu'ils  voient  pour  la  premier.^  fois.  Leur  caractère  est  fort  irritalile ,  et  leur  agilité ,  quoiipie 
supérieure  à  celle  de  beaucoup  de  vrais  O'biens,  l'st  loin  d'i'galer  celle  des  Écureuils,  Ken 
M.  Audouin,  savant  naturaliste  français,  (pn  a  succéilé  à  Lnireille  dans  la  cliaire  ireutomologie 
du  Muséum  de  Paris,  a  copendanl  fait  sur  les  Ouislitis  quelques  oliservalions  qui  montrent 
que  leur  discernement  est  bii'n  siqiérieur  ù  celui  des  Hongeurs,  anxipiels  on  les  a  si  souvent 
comparés. 
Nous  en  emprunterons  le  récit  à  M.  Is.  Geoffroy,  qui  le  tenait  de  l'auteur  lui-même 
H  Audouin  s'est  assuré,  par  des  expériences  plusieurs  fols  répétées,  cpi(^  <res  Singes  savent 
très-bien  recininaîlre  dans  un  tidileau,  non  pas  seulement  leur  image,  mais  même  celle  d'un 
autre  \iiinial.  \iiisi  l'aspect  il'nn  Cbnl,  el  ;  co  qui  ^emlile  plus  reinavquiibUi  encore,  l'aspect 
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laiiilcnaut  au  Musùaiii  ■ 
liiin-.suuiIJoLil  le 
■aux  ou  ùvi'iiU)lIs 


I"  Nous  <''iiULiii;i'C'inns  la  plus  sn 
rulii'-i'eiiiiMil  t'ciix  i|ii{!  l'iiji  jMisï-i'dt; 
l'Ouislili  >lo  liaflim  et  par  n-u\  <|ii 
{iliis;  ils  (Hit  comiiiu  lui  ilos  pin 
Mânes  sur  los  ciMi's  île  la  ti'lo. 

L'OnSTllM    DK    (tlFfON     (Hll/Ullc  J<urh}I.H  m   \i' 

Siiiiia  Jacc/iiis  de  Liiiiio  ft  If  Jmrlms  nifi/ai-Li  d'I-;. 
(;eofrroy)ost  pour  ainsi  iliiv  If  Ivpfilu  finira  uni  i.r,  Oti 
lo  [l'oiivc  un  Bi'fsil.  Si>ii  pclajri'  csl  fii  jrÛLU'i'iil  iiinliv 
ince  la  iTOupo  faibli'nieiil  liunw  ik'  luiui  i;l  la  (Hioiiu 
iiniu'ltT;  (lo  ti-i'S-lony:s  pdils  comlrés  L'^istciil  ilcvaiit 
et  ilorrièro  ses  omllfs ,  k'  R'ste  de  lu  UHo  cl  k'  camuil 
.siint  liiiin-roux. 

I  OijibriTi  \  ("t.  Dr  i\(.  {Hfi)i<i!t  nlùuollia} 
lUdit  pu  ^\n^  «  I'  iL-iou  iiilLiidut  de  11  li  k 
IIukIil  uum  ijut  II,  il( sMi--  ilu  lou  lis  uiuii  [  ii 
Ut-,  sont  pUics  duis  k  jtmiL  ui  H  isl  liu  I  h  s  I  di 
nuim  qno  k  -lUnunt 

Oi  [srni  Orui  I  \i  [)  {Ihipah  mula)  Il  id  i 
liord  (.Il  dLUil  ji»  1  ''  'l^^""  '~'"^''  '"  """'  '''' 
janhus  avuliis  sou  pili^(  f-t  mm  un U  <li  lirun 
sa  ((ueue  (.fit  oiuu-ki  dt.  uiiUilliL  (t  di  (.luIil  uiil 
tiiLlit  Wanclic  <.\i-.io  lui  sou  fiout  et  d(  tus-lu^Ls 
l>niis  do  11  niimi,  CouIlui  klouiiluI  ai>  omlks 
Celte  fliarmauto  esiH.Lt  est  icpit-eiitLO  a  U  p  ul  8 

LOliùTiti  \  c\mk\l  {llupah  hiniuxiiifii)  du 
nitut  lirtsiliou  est  Lumi  Uiùtaui  am.  la  liuuu,  Il-l 
los  Lpuilia  iinsi  (jne  le-,  lu  isblants 

II  Mi\  (   I     i     lu    uiltsnul  Us  |ui((  ui\  noiisn 


liutanx  de  ce  trmupc,  et  plus  parii- 
le  l'aris.  iNous  commciieeroiis  par 


nu  iUL  uilmi    ijui   I  au  s 
Liiiiut  uuilIlu  do  LCndii, 


LtlC  blaULS    1  Mis     . 


Hosted  by 


Google 


MISSING 
PAGE(S) 


Hosted  by 


Google 


MISSING 
PAGE(S) 


Hosted  by 


Google 


FAMILLE  IJLb   hl\(iES. 
L'iiiiG  iippnhV  Ouistiti  a  imisckalix  .noihh,  juir  E.  Geoffroy  {Uttpalv  penk 
rrsle,  le  pel(i|^c  à.  peu  près  sfinWnble  à  cuUii  Ue  l'OuisUti  à  imiceaux  blancs,  ;^ 
la  tt'lo  vi  le  hausse-col  sont  noirs  ainsi  (|ue  les  pini-eiuiN; 

L'autre,  (|ui  est  I'Ouistiti  a  tète  dlasche 
[llaprik  leticoct'pliiilii) ,  a  aussi  t'té  dûcrite  par  E.  Geof- 
froy; smi  lieliiîïc  esl  roux;  sa  tète  et  son  poitrail  sont 
hIaiR's;  son  liausse-eol  est  noir. 

2"  D'autres  Ouistitis  maii(|ucat  des  poils  alloni;i''S  en 
piiiœauK  i|ui  iinieiit  lu  lÔte  des  espèces  précédentes. 

Tel  est  l'OiiiSTiTi  ftlir.o,  dont  Kutfon  n'a  connu 
ipio  lii  varicté  alldne,  ce  i[ui  a  fuit  appeler  celle  espèce 
Siiiiiu  iii-genlaln  jiar  1(.'S  liiinécns  :  c'est  uujniird'liiii 
Vllapate  melumirus.  Son  pelage  est  liran  en  dessus  et 
fauve-  en  dessous;  sa  queue  est  d'un  noir  miiforme.  Le 
Mieo  on  Mélaiiure  vit  au  Brésil,  et  pro  bal  dément  aussi 
dans  1,1  lîoli\îf,  Il  paraît  i|u'on  ne  doit  pas  en  disliny:iit 


L'Ol'istiti  Mignon  {Hapah  pyginefi),  dont  la  dislniciioii  a  été  ffiilc  par  Sjiiv,  est  du 
Pérou,  MM.  de  Castelnau  et  Deville  Tout  rapporté  de  la  mission  de  t^annacou  cl  du  haut 
Amazone  :  il  est  jdus  petit  encore  que  si's  congénères. 

3°  Les  llapalicns  ipii  suivonl  sont  classés  par  MM.  (Jeoffroy  père  et  fils  dans  le  genre 
Tam\iii>  (Midns) ,  auijuel  ces  naturalistes  donnent  pour  caractère  d'avoir  les  incisives  infé- 
rieures égales,  en  bec  lie  llilti!  et  le  front  rendu  tri'S-ap parent  par  la  saillie  du  boni  supérieur 
lies  orbites.  Les  Tamarins  sont  plus  nombreux  (|ue  les  Ouistitis  des  deux  précédentes  seclicnis. 
Ceux  do  la  collection  du  Muséum  ont  été  portés  à  seize  espèces  par  les  soins  de  M.  Is.  Gctof- 
froy.  La  disposition  ilcs  poils  de  leur  tète  et  la  coloration  de  leur  face  peuvent  les  faire  classer 
do  la  manière  suivante. 

n.  Trois  do  ces  espèces  ont  la  tète  couverte  de  longs  poils  simulant  presi|ue.  une  crinière. 

L'une  ou  l'OiitSTiTi  Maiuki.\.\  {Hapaîo  ïhsalia)  est  déjà  décrite  ilans  les  auteurs  du 
dernier  siècle  {voyez  plnnvhe  Vf). 

C'est  un  cliurmant  .inimal  à  peiago  uniformément  jrmne  doré,  et  dont  la  tète  et  leséiiaules 
sont  recouvertes  par  une  longue  crinière.  Il  parait  exister  dans  jilusieurs  parties  de  rAméri(|ue, 
(elles  (|uo  la  Guyane ,  1o  Bré.sil  et  le  Péreu,  et  dans  ces  différents  pays ,  on  le  reclierdie  à  couse 
do  la  yen  ti  11  esse  lîo  sa  robe  et  de  la  vivacité  do  son  caractère;  il  est  plus  fiai  que  l'Ouistiti 
ordinaire  et  en  même  temps  plus  apprivoisable. 

lïuffon  a  emprunté  au  P.  d',\b!ievill(!  le  nom  du  Marikina ,  et  c'est  ce  nom  tpi'on  a  le  plus 
généralenKMit  conservé  à  l'espèce.  I>'uutres  auteurs  l'ont  nommé  Singe-Lion,  à  cause  de  sa 
crinièrt!  et  de  la  couleur  de  sou  corps  :  c'est  le  Silk;/-Mvitkej/,  c'est-à-dire  lu  Singi:  soyeux  de 
l'enniinl.  lîrisson  l'avait  décrit  untèrienninieiit  d'après  un  exemjdaire  vivant  ipii  ap|iarlenait 
à  lii  mari|nîsc  du  Piiui[i[idnur- 
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OliDIU:   DKS   l>lll.M  \TI': 


L'Oltstiti  cKiiVSOMt.i.r. 
{Uap'ile  cln-ysoiiid'W  iin  Kulil  «l 
(le  Desniarosl)  a  élô  dùcouverl 
au  Bn5sil  par  lo  prince  de  IVeu- 
Wioii.  Il  est  noir  avec  lo  front 
et  unt^  [larlki  do  la  (ineuo  jauiio 
doré,  et  il  h  les  avaiil-lira;*,  les 
;;eii<>iis,  la  poitrine  ainsi  (nn?  les 
(iiltés  de  la  l<)le  i-oux-nifimiii, 

|/Oi:iKTlïI  l.l-ONC.ITO  (fla- 
prilf  h-mim.  de  Iliimlioldt)  ii 
une  CL'iiiièfe  commo  le  ManKiiia, 
mais  Uiinl  la  coulenc  est  lunu- 
..livi\lre.  sanC  sur  la  <|"'''"'  'ini 
husse  au  niiir.  <;e  jietil  Sitif^L'  a 
élé  dtrmiverl  pur  le  savant  vimi- 
^'eur  (|iie  nnns  veninis  de  eiter, 
dans  les  plaines  (|iii  liOnlent  la 
parlie  inU'ntale  des  Cordilièrcs, 
sur  les  rives  du    l>ielnmaya  el 


du  Ca 


leta;  s 


s  pa 


sent  aussi  le  ra|iproelicr  du  Ma- 
ri kina. 

h.  I,'Ot!tmt[T]  Pi.mmik  tlto- 
pule  OEdipiis)  et  l'ospèrc  dont 
JIOHS  parlornns  ensuite  fiiniiont 
une  autre  petite  lîatéfrm'ir'  dont 
le  principal  caractérc  cnnsisle 
dans  la  présence  ,  sui"  le  Iront  (,'l 
au  verlex ,  de  pnils  plus  loii^'s  et 
redressés  en  niaiiièrc^s  de  crête, 
tamiis  i|iie  les  parties  latérales 
de  leur  front  sont  nues  ou  à  |iuils 
très-ras.  Le  l'inelio  est  aussi  une 
fort  jolie  espéee  dont  il  va,  dans 
Buffim  et  dans  !•>.  Cnvîer,  des 
dcspriptiou:;  détaillées  aci'oiii|ia- 
fïnées  de  lioinies  titrnres.  Son 
pelufî'e  est  brun-fauve  en  dessus 
mais  blanc  on  dessous  et  sur  les 
meniltres  ainsi  (|ue  sur  lu  huppe; 
sa  face  est  noiro  ainsi  (pie  les 
o6tés  de  sa  tôle;  sa  ijuoue  est 
rousse  dans  la  [in.-mière  parlie 
et  noire  dans  l'autre;  ses  oreilles 
sont  aussi  do  couleur  roussi!  ; 
son  corps  est  Ion;.'  île  vinfrt-cimi 
centimètres,  la  t('le  comprise;  sa 
ijueue  est  à  peu  ytrés  tkmhle.  On 
voil  rjuelijucfoLs  dans  If-,  nn'iin- 
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^l'no'-,  lie».  Singes  lic  cetln  ciilco 
[iitilit  h  plus  obscuni  do  km  (  \^( 
laii  icliMtt,   cobt  iloisiiuil 


1  |)l  -^ml  lnliitiiilluiiGiU  h  jouran  oomhfs  dans  II 
mn-idcsiiuc  UnipuMuIf  nimo,  ils  ictiomuit  touli! 
l  km  iiouiiihiR     1 1  mbc    i\\  rnnlnno   ils  rptoumcnt 


(.1 


(  lliipnh  (itt  ffioï/u  I 
u  (111  )r  l>  l'iuiin  II 
Iifku  llll  Piiuiii    pu  l( 


I    Oi 
I   ml 


liic 


I  plus    , 

II  'ipK 


-  I  Oi  i^ 

Fniiiiiiiii  ingu  (h   Riffoii  (ll/tpnh  un  Srirpii 
I  m  mviln  tllIolfinaii'iLjf)    — itlOiisiiir   \i\         ^ 
MiiNs  roissts  {Ifapnle  l/frfci), 
Celui  (  1  osl  le  Siiitid  Mnlai  de  Liiiiiu   (  t  li    Mtdas 

«liinmim  dl  Gnifti  >i  il  mi  ut  >\u  ti  (.ui  itk 
I  Cm  UT  <n  dnimr  In  discnptioii  diui  '•na.  ]]isl  iiip 
iki  ^fmiimifihc  iiiisi  qui  cclli  de  I  ospcci  àniiiiis 
iim^Ms,  km  inturcl  r^ît  uljM)Uuiiciit  li  mtmo  ils 
-ont  1  ifs,  LipiiLinux,  niitalik-.,  nnis  leur  iiiti  lli- 
r-iocc,  Lonmie  eilU  ili  tou-.  Idiis  uon^'i  iiutii,  pntmt 

ISS07  lioinLO  loisqu  ou  ks  coin]tm  iii\  'Mii^ti  di 

I  uicii  il  irtiilmtiit,  aux  \l(!i  ou  nu  rni  un  Snpdioiis  !■ 
lihncinpiU  diusksfit  h  lu  I  iisil 

b    II  il  \    \p(s    k   iioiu  dl    s  lus  .1  un  poui   Usisiilips 
lOiisTiTi    ii>i\-NOiii   {/t/j/H'/    iiifuiiiga   dl    ^Hl    [-,    l, 

II  dos,  les  lomliis  les  (uiasos  pl  1rs  j.hiiilKs  tiuilnuiii 
liuiiks  noms  II  est  du  l!nsil  (  t  a  (,t(  iNloukiI  uivnuuoi 
M\\    (  asiiliiiiia  llPMlIn 


il  sdiptiun    lit      loi 
lidiili   I  isiliiiii  dl  Pnnmi    il 

I  uliuiliiiti  s  sm\  mil  s 
i"  Ions  ks   mliis  ilipiliens  nulles  pmls  do  la  d  li 

nliLiPiiii  ul  ns  (t  quili|uerois  mi  uip  ipIIl  pirtio  <sl 
plus  ou  moins  nue  Ou  peut  distuisucr  p  irini  eux  ti  ojs 
pililis  duismns,  sunant  quiK  nonl  di    lihm    m    iu\ 

II  uis  ni  liu  1  <7  i|u  ilb  11  uni  li  bl  mi  i|u  iu\  Inii  s  du 
1  un  quiK  fil  nul    lu  ne/  cl  nu\  liins 

I'   \la  pli  mine d(  iissmis  iliMsions  si  i  i|  pi  ili  u1  li  ii 
ulini  m<ut  u|i|hikis  f/uinuii  s    i     suit 
[Unpah  Iniiiloi) 


ik  l'ibi. 


I  1  ^111 


{Ihpnle  DcKlkt,  Is  {.toflio^}    i 

I  luir   idppmtL   du    Pérou 
|i  II  kb  mêmes  \oj  i„iurs 

II  |oint  ftU"£  tdiutdoi.  dl 

I  Ouistiluouv  non   ilos  m 
iiiluies  noms  et  f,iises  siii 

II  dob 
I   Olistiti    v   t  !iii\  1 

HLM    [flop    flauftw) 
iliuitpu  ini   Js  Ocnrfioi 

I  t  I)e\lllO     n  ilIlSSl   (U    dl  •>  I  r  I  l    n  M    B    TU 

s  ^o^  unms  lupas  ,|p  pilns    11  n  le  front  et  «no  piitm  ,)u  Ipssus 
ni\  liiiiniiiit  tii|u  11  lU  non 
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L'Ouï  STLTi  di;  Wkddm  {Hapah  ]Ve<kkmi)  i  «■li- diVril  par  M  Émilo  Dovilln  et  .Inliû 
uu  savant  unuvasonx  luitnniste  M  WiaiM,  qm  compo^ut  i\0(,liii  <l  M  illt/on  h.om- 
mission  seiciUiruiuo  (lui  i  li  hh'.l  Jou\  fois  1  Amui.[UG  luKiliniiK  lU  '■ou.  h  liuition  <l( 
y\.  <lo  Caltelunu.  l/Omslili  do  Wclikl  i  tlu  tinmothns 
Il  [iioMurc  d  Vpolobimbi 
tti  IJi'liiic,  pir  lo  sa\  inl 
ilfiiUiI  t  TLÇu  le  iimii  il  I 
smtnuldistmctpii  soiifni  t 
lilinic  pt  SI  ficc  oïl  ui  I 
uiridKc  ilo  h  mniic  cou 
Icui 

h  Oui&Ti  n  n  Ili  ici  i 
[flnpnlc  Illigeri,  PiicliPi'an) 

'""""""''■"■""''"'"'        est  oncnreuiio  autre os]iùcg;       "■■-"■■  ■"  "  'i'"".  -,■  -> 

il  a  la  tolc  nniro  ninsi  que  la  '[iicue  et  les  mains;  le  dos  et  les  lonilios  varii:s  do  noir  et  iJi' 
jaune  et  le  rcsio  du  cor|>s  roux  :  on  lo  suppose  ilc  Colonihio.  M.  AVaîiuor  le  nUinit  à  Vlliipiih 
fiisckoUis  de  Spii:. 

C'est  auprès  do  lui  que  so  phco  TOuistiti  a  frost  NOin  [Ilopale  nigyifronn .  U.  r.cof- 
frov) ,  sur  l'Imbitat  duquel  on  n'a  encore  aucun  rensoisnomont  certain. 

c.  Parmi  les  (!s|icces  à  lùvres  et  à  noz  de  e nnh'ur 
blanclie,  on  connaîl  : 

L'Ol;ihtiti  tAitiiï  {llapfite  lahialim .  V..  C.rof- 
froy) ,  à  pelage  noirAtro  eo  dossus,  roux  fcriu.;:!- 
ncux  on  dessous  et  à  lOte  noire; 

L'OllSTITf  A  CAL0TT1-:  ROUSSK  {  Ilnpfilf 
pUcnld)  ,  qui  est  aussi  l'une  des  eS|iè('os  décriles 
par  IIM.  U.  Cooffroy  et  Dovillo  ;  il  a  In  dessus  de 
la  (èlo  d'un  rnu^  mortloiii  vif;  lo  dessus  du  corps 
varié  de  noir  et  de  i^ris  sans  bandes  distinctes  ;  les 
membres,  la  quoiio  et  (e  dessous  du  imnc  noirs 
er. nui  mil  ou  noirâtres  :  il  a  élu  pris  à  l'ebas  ; 

I.'Olmktitt  k  iiousTACiiKS  {Ilnpik  nnjuli'.r 
e  S|ii\) ,  qui  n'a  lie  roux  ni  sur  la  tète  ni  infcriourennnit  ;  il  est  iki  Pérou.  MM.  do  Caslel- 
(lu  et  l>i;vi!le  l'y  ont  trouvé  auprès  de  SLiinl-l'aul ,  dans  la  ré^'ion  du  liant  Aniuzonr. 


ni'M.vaoLES  si:r  les  {-.éiîiI'Ns  kt  les  iiap.vliens  fossiles 

Tous  les  détails  que  nous  venons  de  rapporter  au  .sujet  des  Cébiens  ou  des  Ilapaliens,  et  le 
fiiil  bien  eonstalé  que  ces  Animaux  ne  ,so  renoontrent  point  ailleurs  qu'en  Amérique,  iiiud  pbi> 
i*nrieusf!s  encore  les  nbsorvalions  qu'on  a  faites  sur  les  espèces  fossiles  de  ces  deux  f(roM|)es. 
Ce  n'est  éj-ralemont  qu'en  Amérique  '[u'elles  ont  été  otiservées.  M.  Luiid,  savant  paléontnlo- 
tïiste,  auijucl  on  en  doit  la  connaissance,  en  distingue  cinq  parmi  les  débris  fossiles  i|u'il 
a  recueillis  au  Brésil,  dans  le  bassin  de  liio  dos  Vcibas,  l'on  des  affluents  du  neuve  Siuiil- 
ïïrani^ois. 

En  voici  la  liste  : 

)"  L'n  Sajou  (Celii'i  mficrogmllm.i,  Liiiid); 

2"  In  CALi.fTiiit;iir  dont  la  laille  était  presque  lionble  de  celle  des  espèces  du  mônii 
i;enre  {Ctilliliix  prhiitvvm ,  iil.)  ; 

3"  1.11  Ci'.iiirN  dont  la  liantenv  épdail  quatre  pieds  el  dont  les  rarai'lèivs  iiidiqnenl  m 
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Konro  ilifftTont  (ic  Cfiux  d'à  pnîsent  (M.  I-uiul  l'appelle  l'ROTrHMTiïiiQUR  et  doniie  ù  l'ospèco 
le  nom  (le  Proto}>Uheciis  brasUiemis)  ; 

4"  Ln  Ouistiti  si'and  comme  l'Ouislifi  à  pinceniu  ; 

.l"  Un  Ouistiti  double  en  dimensions  et  par  eoiiséi|ueiit  plus  '^amA  qwa  ceux  qui  vivent 
niniiitennnt  {lïapalc  groïKfix). 


FAMILLE  DES  LEMUIUDÉS 

Plusipurs  do^,  gemes  .le  M  imniifi  tes  pii  vivent  il;((is  r.incicn  continent,  ont  nvoc  les  Binses 
nn  nrt  lin  nombr»)  ilo  ciudiltics  Loninniiis,  et,  en  parlicnliei-,  le  pouce  dos  pieds  do  doiTi(''i'c 
«pposibli  au\  auties  doj^ls  Ils  ont  ttL  réunis  on  une  seule  famille,  sons  le  nom  do  Uiiiii- 
juks,  a  plus  rtLqucm(,nt  encore  sous  cclnj  de  Lémurkiis.  La  plupart  haliileiit  M.'id.ifrasciir, 
toi-,  sont  1  Indn,  d(u\  autits  gtnris  iiui  s'en  rnpproclient,  les  Makis  et  les  Clieirogulos. 
D  lutiis  \iv<,ut  on  Armiut.  on  lus  connaît  sous  les  noms  do  (iaUigos  ot  do  Pérodictiiiuo,  Il  y 
en  d  aussi  d  nis  1  Inde  et  dans  ses  iks    i  c  sont  les  Loris  ot  le  Tnrsior. 

Ouolqiiefoi^  on  a  issouo  u  us  animaux  l'Ayc-Aye,  et  même  les  (!nU''0|hitliéi|uos,  i|ui  en 
sont  liLs-voisuis,  a  coiEains  içtmls,  tt  qui  liabitcnl  ép:alcinent  l'ancien  eontinent.  ^éal3moins 
nous  (  n  pailerons  stinrtment,  paicc  (ju'ils  iliffôreut  des  vrais  Li!'muri(lés  par  plusieurs  partî- 
uilantLS  importantes 

la  dimumo  fimille  des  Piimates  et  les  deux  jrcnros  que  nous  vouons  do  signaler  répon- 
de lit  m  geme  lemm  de  I  iniiL  ou  des  naturalistes  qui  l'ont  suivi.  Sa  division  on  plusieurs 
jïinHs  a  (  tL  sutccsinenient  optuo  par  liuCfon,  par  Pallas  aiusique  par  (î.  Cuvierct  lî.  (!oof- 
fioi  loi  AmniauxqucMo  comproml  se  rapproclient  bien  des  Singes  à  plusiom-s  (.'fçarils,  et 
iK  Iiui  itssemhlent  plusquau\  antres  Mammiforos;  mais,  indépendamment  de  leurs  nfliuilé.s 
tioi  \c^  '^mgos  dos  deii\  continents,  ils  sont  faciles  à  en  distinguer  si  l'on  consulte  ronscmblo 
de  leuis  cuacttrcs,  suit  o\tcnours,  soit  profonds. 

Iiif  m  uis  par  leui  oiKaniiition  aut  espèces  de  la  première  famille ,  les  Lémuridés  cnnsti- 
luoiit  un  Kioupo  paifaitiment  iialunl  ot  I eurn'p art i lion  géograpliiquo  n'est  ni  moins  curieuse 
III  munis  rLn'ulnie  qup  i elle  dos  Siugos  Ceux  de  Madagascar  forment  doux  tribus  assez  il is- 
titute-.,  sins  conipiendie  1  \io-\*e.  et  l'une  do  ces  <leus  tribus  semble  toiiir  dans  cotte  île, 
ou  plntiU  dans  ce  petit  Lontuieiit,  la  place  que  les  Singes  supérieurs  occupent  dans  l'inile  et  en 
ifn  pie  I  ne  de  ses  ospcccs  a  mûiie  dans  sa  démarche  et  dans  la  brièveté  de  sa  queuo  assez 
lie  iLssinibhncc  avec  I  Homme,  (pioi]uobien  plus  éloignée  de  lui  par  son  organisation  qu'uu- 
inne  dis  espèces  de  11  famillo  des  !?ingos,  et  dans  quelques  districts  on  rappelle  V Homme 

1  es  l.i  muiiiles  nndetasscs  de  I  dutie  tribu  sont  les  Makis  et  les  Clieirogales ;  aucun  des 
KuiKs.lo  le  gioupo  ou  du  pietedmt  no  possède  d'espèce  en  Afrique  ni  dans  Vlnde,  et  chacun 
de  t-es  d(!ux  derniers  continents  nounit  aussi  des  genres  qui  lui  sont  particuliers ,  ceux  de 
rAfiiipic  n'étant  pas  les  mêmes  quo  ceux  de  l'Inde. 

lîuffoii ,  qui  avait  si  bien  compris  la  répartition  géograplnque  des  Singes ,  n'avait  pu  réunir 
assez  lie  documents  pour  so  faire  une  idée  entièvement  exacte  de  ctilio  des  Lémuri<lés,  Animaux 
dont  il  no  connaissait  d'ailleurs  qu'un  petit  nombre  d'espèces.  Plusieurs  naturalistes  avaient 
donné  les  Loris  comme  semblables  aux  Par<!sseux  do  l'Amérique,  ce  qui  les  avait  conduit  à 
dke  ijuo  ces  derniers  ou  l'Aï  et  l'Unan  vivent  aussi  dans  l'tlo  de  Geylan,  liuffon  discuta  cetto 
assnrtinn,  et  il  ajoute  qu'il  lui  paraissait  que  le  Loris  poucan,  mal  ù  propos  nommé  Paresseux 
(lu  P.engnie,  a[iproclie  plus  do  l'espèce  du  Loris  (ou  Loris  prèle)  que  do  celle  d'aucun  autre 
Animal,  et  que  ces  deux  Loris  se  trouvent  éftalement  dans  l'ancien  continent.  Il  ajoutait  dans 
lo  mAnii'  article  :  u  (le  fait,  que  les  \niinimx  îles  p;iHios  inéridioiinles  do  raiicien  Ooiitiiii'iii  ji'jv,, 
T"  eviiTii:.  20       '.     ;'■  ■ 
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se  trouvent  [j'ts  diins  Ip  ^l)uvl';\u-Molllk'    est  tlOmontré  jm-  un  si  "mml  iiombre  il'exomples 

1     11  t               t                t  11       H        ff  t               I         t            t            1  1       R  ff 

I  *         1                     I                     t  11    tl       l                  (       t            i          t 

t  \        1               I    ^        11     lï  11     I                  11                 pi  11     I    t 

I  r      11    1     1           1      I     k    k  j         I    I    (              t  i    11      1    I     t                I 

f  d                     Pljtt                    tàlllC 

I)  1            11    1  it  fi         t             1  I  ff         1    M       r      I    1 

p  t           1111  II                   l      t      l  f    I       t               I 

I   \       Il   11  11     i    i  i       ■M  r  g      1                  tu          j  t  1     M  K    I 

I           t  1  t  1     1         t  1     I     1  I    I  Vf    I              l  1       t      f               I    M 

!                         1     t  11  t  I         I       0        t     J       11       1            V 

1               t  1    M    I  t  I  )                I     I           1       I                1            I 

I  |i        M  k       I  in       Ar  1  I      I  vr  j  I  I     1    t  ^1  1 

1 1     t   t  I        I     1         t  \       Il       f        1    I 

I      t  t     1    J    [    m  t   I  I      f      I     M       (  J 

ij        t  I    I  n     t    I   t  1     I  VI  I      II  I  [      I   I  \       1 

I  I 

MI  il  II  I  I      r  ;       Il 

>  1    1     [  il  11  II     I  1  I      I  I    1  Vf    1 

II  il  p    I  I         \  (    I     1 1     I  1  I  p     I    I 

I    1       I    I  t         I         I        II     1    M  I             t  \       Il  II           b           II 

t  1        M  (1                        I                     lit  1  Vf    1 

III  IV         II         I    t              I    \        11    IT  11     I     (  t             t     [     l     I 

U    p  I    I  t  I       t     1                I         1 1      1                      1     1  l             I             II 

t      I  p                  III                      (  !           t 

tt  p                            il    !        i                       1    t         !             i  It                11      f  tl 

I         1       rti  [lut       ffi   I  I      t  [i     I  )   (  I 

l  f      I  /      /  !    t       I         I  V   t  J  I 

r  II  I  t  1 1     i  /  i    II        I 

II 
^  t      d  I     i   /    i        I    I    M  I  I        I  fl     t  )      I 

l  l   l  \f   }        t        l  II  ]I     I  I  d   u   I     \ 

\  t  II  f     II  1       I    I    iff        I    (        t 

i  I     t  ii  [lit  t         I 

Ml  tS  <    I 

V         q     I  t  I      1         r         1      t     1   t      tl     I    I    f       11     I      I  ! 

(.  t  U     i         l        II  10     1  I  t  [\\     \\ 

I  01  1  lit  1  1!    I  I      I      I     1     I  II        II 

t       d      t  1      1      1      1     1     I         1   1  I  I  |l        II  t      I 

1    I     |1   [        <1  1  II  t  1  1  <         1  I 

I  1                    t                     II                 I  ri      i  I          I          I  I 

I        I  t              I       i     I         11    I  I       1    (    I    I            I       I 

t  I  11     I       I       I     I                If        i      f           I        i  I  )i  I 

t  1  1  11       1       I     I                    tir  t    f          I          I  t 

1  t           II        t         I      I  il             t  t          I        I    II    r 

il  II         t  g     I      i              I      i             1  I  1     I  1 1        III 

lit  I  I    I  t    I  L  I      I     I  1  fl        l  1 

0         I    b  1  1 1 1     I    I  Util  I 

t  1     1         11  |i  ip    I       I         II     I     I  I 

I  \         \  Il  II       I     M  I        I     I    1  IL 
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(inl  trois  1  cuics  dt  imm  lit--  biui  distiiiUtî!  Ltm  Ltmu  i  est  moma  Ot,\ eloppé  <juc  celui  des 
Singes  et  plub  souvent  di  pourvu  ilo  ciicomolutioit'î  les  loltes  olfdttifs  sont  à  peu  près  comme 
ceux  do  ces  Aiumnux 

Leui  iilcllioont  est  ufineurc  a  (.elle  de  lu  pluiait  lu  us  d  riiitts  nuis  ils  sont  encore 
suscepliltles  k  (jueliue  iducatioi  it  comme  ils  ont  m  ^Lncial  les  formes  bizarres,  leur 
i;tuile  est  f  it  iQtLi  ssuole  loï  uns  ont  lu  lu  uo  foilloiiffuts  I  lulies  n  en  ont  fju'un  rudi- 
ment, et  il  e  est  qui  n  nt  aucune  trace  de  c  t  orpran  Chez  les  Lcmuii  ]és  la  queue  n'est 
jamais  pieuinte  il  n  *  a  |  as  non  plus  de  callosilts  clio?  ces  Primates  et  toujours  l'ongle  de 
leur  second  oiloil  est  i  llongt  en  griffp  au  lieu  d  lie  pi  il  comme  les  autres  {on  dit  qu'il  esl 
mbulé).  Le  Tarsier  a  deux  ongles  ainsi  conformes  a  chacune  des  pattes  do  derïiére.  La 
taille  dos  Léniuridés  est  en  moyenne  inférieure  à  celle  <les  Singes  de  l'Aiicien-Mondo,  et  plu- 
stiiui's  de  leurs  es|n>i-es  le  cèdent  aussi  sous  le  mùine  rapport  aux  Ouislilis  de  rAniériquo, 


I.EMUIIIDF.S    DE    LINDE    ET    DE    EAFllIOUE 

Avant  do  parler  des  Li-niuridûs  propres  à  Mailagascar  et  h  quelques  tics  qui  en  sont  Irès- 
rapprocliik's,  nous  traiterons  de  ceux  (lui  vivent  <laiis  l'Iofle  et  en  Afrique.  Ils  constituent  quatre 
genres  bien  difféi-eiits  les  uns  des  autres,  et  dont  ou  peut  faire,  dans  l'état  actuel  de  la  science, 
trois  tribus  distinctes.  Celui  des  Pi'rodi cliques  <nnî  nous  rapprochons  des  Galagos,  ressemble 
en  effet  beaucoup  à  ce  dernier  par  son  sysième  dentaire.  Ces  trois  tribus  sont  celles  dos  Lorin. 
des  (lolagos  et  des  Torsinr^. 


TIUIIU   DES   LOUIS 


(il^Mtli  LOiilS  [Lofia].  Va-  nom,  que  lluHiiii  a  pris  dans  une  acception  -énériinie,  est  le 
même,  d'après  lui,  que  les  lli)llundais  ont  employé  pour  désigner  le  pelit  Animal  de  Tlnde  qu'on 
appelle. aujourd'hui  In  Loris  gi'i'le,  et  (|ni  soilisliugiie  U'ès-bicn  du  Loris  du  llengalo  et  des  Iles 
de  la  Sonde,  aussi  décrit  par  les  zoologistes  du  mOme  pays,  ('es  doux  Animaux  sont  do  petite 
laille  ;  le  corps  du  )ilus  fort  n'est  guère  plus  gi'os  que  celui  d'un  Ouislili,  et  celui  de  l'autre  csi 

moins  volumineux  encore. 

Ils  sont  allongés,  ont  les 

jamiies  assez  courtes,  la 

(li'marche  lente  et  bizarre, 

l't  ils  jouissent  do  la  possi- 

bililé  de  se  tenir  assez  loug- 

lemiis  debout.   Leur  têle 

est  arrondie,  mais  leur  face 

s'allonge  un  peu  en  pointe; 
pito  ciicjii  i>K  LuiM-i  iMHi-«.m.  îfl.     leurs  oreilles  sont  courtes        r    ,  i  if  i ,  1 1^  r  lu-   emu.  nnt. 

et  velues;  leurs  yeux  sont 
volumineux  et  à  pupilles  étroites  et  Iransversales.  ce  qui  indique  des  habitudes  essentiellement 
nocturnes;  leur  poncif  de  derrière  est  nettement  opposabin  et  l'ongle  do  leur  second  oi-teil  est 
subulè  comme  celui  des  autres  Lémuntlés.  Ces  Loris  n'ont  aucune  trace  extérieure  de  queue; 
leurs  mamelles  paraissent  au  nombre  de  quatre,  |>arce  que  chacune  d'elles  a  deux  téliuos,  et 
il-;  ont  Irenlr-r-jx  dénis,  savoir  :  deux  paii-es  sn|iéiienres  d'incisives  assez  pcliles  et  ^nmmi- 


Hosted  by 


Google 


156  (UiDlSE   DKS  PltlM  \TKS. 

fornies  (l'une  d'elles  disparait  souvent  du  bonne  licuru) ,  doux  paiios  d'incisives  ijifûrioures 
grPlos  et  projclûe-s  en  avant ,  ainsi  qno  les  caniiios  de  la  mémo  niàclioin- .  laiidis  <|ue  les  canines 
supérieures  soiil  forles  cl  de  foriiii'  ordinaire;  eufiu  six  paires  de  nmlyin's  tnliTH'ntviticiif  et 
supérieiu-ein(>nt  :  L-elles-ci  sont  aiipropriécs  à  un  régime  frugivore.  U  piTmlùn;  d'iii  lias  ^>1 
eaniiii  forme. 

Indépendammciil  de  leurs  lialntudcs  nocturnes,  ces  petits  Animaux  se  font  rununipK>r  par 
la  lenteur  siritrulière  de' leur  déinarclie;  aussi  leur  a-t-on  donné  le  nom  de  Paresseux,  ipii  leur 
i-oiivient  li'ès-bien,  mais  i|ni  a  le  défaut  do  les  faire  coiifoudi'o  avec  les  Pinosseux  d'Ann^ruiue 
ou  «radvpes,  ijui  sont  des  Mammifères  d'un  tout  antre  !.'roupe.  IVOUsonville  et  Wosniaer  ont 
domu-,  'vers  In  llu  du  dernier  siéele ,  .pieliiues  détails  suî'  les  Tiu«:ins  des  Luris ,  cl  <lepuis  lois 
plusieurs  naturalistes  ont  eu  l'occa- 
sion de  les  observer  de  noincau.  On 
rei;oit  niênio  (|ueliiuefois  i!es  Loris 
vivants  en  Europe;  ils  sont  iloux . 
inoffensifs  et  presipie  entièrement  dé- 
pourvus d'initiative,  iiuoîipi'ils  aieid 
cependant  tpieliiue  inlfliijïence  ;  ils 
s'accommodent  foil  bien  du  régime 

auipiel  on  soumet  les  autres  Animaux 

de  la  fiimilte  des  Lénuiridés.  [.'esjjvce 

a  corps  (;t  à  meuibres  ^nêles  est  sur- 
tout siitguliùri;  par  la  lenteur  exiigérée 

el  la  iirndetice  extn'ine  avec  laiiuelle       ^^ 

elle  marclie;  iju'elle  soit  placée  sur 

uii   sol  ré'sistaut  ,   ou   bien   qu'elli- 

grimpe  contre  la  jcrille  de  sa  cage  ou 

sur   (jueliiuo  branche,    l'écurtement 

(|u'elle  donna  à  ses  pattes,  l'angle 

que  font  la  jambo  sur  la  cuisse  ou 

l'avant-bras  sur  le  bras,  et  enfin  l'ap- 
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I  mil  iiiL  Maiiimi- 


iLlonsiMifs-nx  {fous  tat 
(ligradns) ,  que  Buffon  a  siguoli  d  i 
|ii  (  1  Wosm  RI  sous  la  il<  noininatimi 
lie  Un  18  du  Si  ngali ,  est  un  peu  [ilus 
(.los  pt  suitout  plui  lobu&te  il  isl 
iou\  m  (lo^-iHs  a\cu  un(  ligne  dorsilc 
bruiu  une  bmiii  hlimlif  lemoiili, 
ii(  s  LotLs  (lo  sou  nez  et  s  Lteiid  jus- 
'judu  fmnt  II  (lesMis 
est  ^iisMie  Soi  niLps 
■  lis  df-LiuiLtUb  et  duiii 


a  1  orii:  I     [iiiil  (Il 
l  disluipUC    iiiaia  s 


ts]ieec  sous 


Ou  le  tmine  i  Jua 
raoïua  de  {eilitHiJe  i  (,( 
le  nom  dt,  T  jammis 

l(  Innsi  iioss,ou\  fiuonnomm*  «a'^si  l'oucan  est  lo  typo  du  ^enrc  ^l(.tlaliGd  K.  Ceof- 
fini  I  a  de>Lnplioudu  Lom  duLdigdL,  (]uc  Burfon  avait  Iulc  de  Wosmiu  uuUéimbliée 
'juuiiHs  sdinoit,  dans  le  t  \11  iK  aùh  Supplciiients  C  est  |mi  cireur  quclk  attribue  à  cotto 
os|ii,io  h  tUi,  deUiamu  tiomu  liaub  un  puits  du  Unnuini  Mlle  de  bidon  et  dont  Uau- 
hditon  a\  ni  donuo  li  desuii.tion  dons  l<  t  W  lu  intin.  ouu  i^r  .ettc  lUt  l  t  celle  du 
Djinan  et  ])nmt  du  tout  <  r  lit,  du  I  oiis 


TlUliU  DES  GALAGOS 

Elle  a  pour  type  le  genre  Galago.  l.'iie  nouvelle  étude  des  Pérodicliqucs  me  porto  à  croire 
qu'il  doitégalt'meut  on  faire  partie. 

GiîMtK  l'J'^ilODiCTIQUE  {Pcrodiclkus,  Itenuett).  JJosmann,  voyageur  Iiollandais du 
xviF  siècle,  qui  avait  6lè  en  Guinée,  parle,  dans  le  récit  qu'il  a  laissé,  de  plusieurs  Ani- 
maux pavliiuiliers  à  ce  pays  qui  n'ont  été  revus  que  dons  cos  dernières  années.  L'un  d'eux  est 
un  Olierroliun  dont  nous  rappellerons  (es  caruclères  eu  décrivant  les  espèces  de  ce  genre;  un 
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autiu  esl  un  OniulruiiiiiiLO  (|ue  Itosiiuum  (ippclUi  l'ullo,  cl  dimt  k's  luiHirylisles  niuilunies  mit 
fyil  suwi'ssUTiiieiit  un  Caliiiro,  uu  Nyclici-bo,  et  i)lud  nrcmimnit  un  trwuv  .lislitid. 

Le  Piii(Oi)ii;TiQi;E  Potto  {Perodiclkus  Polio)  a  les  oreilk-s  à  peu  prOs  scmliiablcs  à 
cilles  lies  LorU  ot  bkn  moins  grau'ies  iiiio  cdlps  dus  C.ala^os,  luuis  il  a  nue  (jucut*  tandis 
fjuc  Ita  Loris  en  uiauqueut  d  uitro  piirl,  ccUtî  i[iioul^  t-st  Ijion  moius  loiij^ue  ((ucs  colli'  diw  Ga- 
Idgos,  ellcc  ta  peine  L^ilenu  tiers  du  tronc.  CclAniniiil  est  moins  frrns  qu'un  Cliiit  et  il  paraît 
ftie  tssenlitlioiiKTil  gnni|tom  Ses  pifils  do  demère,  dout  le  pouce  est  bien  séparé  cl  complé- 
tLmnit  opposihle  ont  leui  siuoiid  orteil  pourvu  d'un  on{:le  sul)uléel,rinléri(:urcment,sîunain 
I  lossi  It,  pouct  ojipos  ible  (  I  irgi  à  sa  Ijiise  el  tellement  écarté,  (pie  ia  main  Dllo-mème  res- 
semble i  uiit  pmn  dont  une  brandie  serait  fonnée  par  le  pouce  el  l'autre  par  le  resto  <les 
doigts  mais  le  |  itmii  i  de  uus-ci  ou  l'index  présente  une  pnrticiilarilé  trèa-remaniuabie  ;  il 
fsl  tint  h  fut  uuhmuilUM  et  ne  parittt  extérieurement  que  comme  un  polit  tiiliercnle  on- 
I.UV  uli     On  lu  i  nin  ii(  ii  n    I  muloftie  dans  lus  iintres  espères  lio  la  cliisse  des  Mammifères. 


{    ■'Ul 

1  ut  il  ces   Innu- 

ilus 

nili    ^  iisn  ii.ni> 

n  lt<i 

nidl     en  IS-SO     1 1  ni 

\  m 

1    1    II    U\                1    11   II 

t   lec 

Im    1   pi    unis  1  i 

l,e  l'etti>  Il  la  deiitilii>n  1  s  1  ons  .  t  d  s  (  d  i^  il  su  n|  |  u  i 
mais  il  a  la  première  m  1  uk  su|  un  me  iinii  \  li  nli  (  <  I  1 1  I  m  i 
pu  en  représeiikT  que  II  dintili  n  k  I  il  I  \  ni]  lui  .d  -,  i\ 
dans  ce  dernier  cas ,  ainsi  qu  u  lui  qii  n  di  tiit  [  lus  icLcninK  ni  ' 
est  do  même  d'au  troisn-me  api  diUii  int  iw  Mustuni  d(  l'jiis  C  i 
nuns  une  fi},'ure  en  eoulcui    (Plmclu  f\  ) 

Le  Potto  est  uu  Aiiim  iMsM  /  tt  i|ni    (oki     I    i  u\  I  inn   i\e(Uii„li      ]  lus  (  n  i   sui  le 
dos  et  i-Tis-blano  sur  I.     Innies    1  s  fini  s  1 1  1  s  |  itl  s    ti  i  nln  kiimnde  d     st    |iiui((sl 
noire.  On  le  trouve  duis  1  s  [iiUsdi  h  (.unie      |  nli  ului  iiiLiil   in|i<,s   li  Si  u  i  1      n 
C'est  un  :\Iaiiimifère  leuld  [urcssLux  qui  stml  k  itililn  le  |  issi„c  intii  ks  !  oiisdo  I  li  i     1 
les  Galagos  do  rArrique 

(HiHBii  CALAOO  {fic/n'/J,  !■  (.loffi  i)  Ahusnn  qui  n  et  LOinni.  I  on  sut  un^imi 
bnfanisto,  a  aussi  ren.lu  dis  suints  firt  impoitants  à  h  zooloftie  soit  pat  ses  ti  inu\  sui 
les  Mollusques,  soit  [nr  I  s  i  jlledions  mminnlo^iiws  it  oi nitliolo„iqiios  ipiil  n  faïUsan 
Séu.'gal.  C'est  à  lui  ipic  I  on  doit  les  piemicres  nbsin  liions  ^ur  ks  (■  ild.,0s,  quil  n  nt  eu 
l'occasion  d'observer  pend  nit  sdu  vo\a^e  et  dont  il  nippoit  i  eu  Fi  mce  des  pt  lui  m  si  jn  un 
criliie. 

E,  Geoffroy  rappelle  plusituis  paitiuikuilis  a  ctl  tgaid  dans  son  Mimont  inliUd  1( 
Golago  du  Sénégal,  desciiption  &ui\ie  deLonsidu  liions  sui  1  Animil  anonvmc,  »  mimom  ipn 
a  pam  dans  VHistoire  mtwelle  des  Mammifues  de  I  Cu\i  i  (  Il  \  a\ait  longteni|)>,  dit 
Geoffroy,  qu'Adansou  n\ail  eu  coimaissanee  du  Galago  les  ncgics  qui  k  senaieiil  dui  inl 
son  séjour  au  Sénégal,  aiant  remarque  qud  pienail  des  notes  sur  toutes  les  [loduclions  di 
leur  pays,  lui  procurèrent  cet  AnimiI  dont  iK  Im  aiaïuit  nupiia^.mt  Muti  la  p,entilltsBP  (f 
l'extréine  agilité.  Ce  joli  Quadrupède  est  connu  d  ms  les  leserts  au  delà  de  Cahm  sous  k  nom 
de  6'rt^fl^o ,  que  nous  ,n  nsidO[le  AJ-m  m  en  put  sui  ks  lieux  |  lusiems  noquis  Ihniap 
porta  îiiissi  quelques  de]  luilles  en  Europe    et    rr'^tPis  ulinld*  ct-.moïens  ]  le     l'^  i  Inn 
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d  l'iji».  il  lit  uoiupostr  une  iihndin  ilo  „nii  l(ui  m  filio,  ou  lo  Gilfio  '  '"'t  i''pi''>iLiU  ilaiis 
Il  s  iiltitiujisijm  lui  sotil  II  plusfdiinliue''  l<u  Dtsmoulius,  fut  t,liuin<  <l<  h  ^inuip  do  w-tli 
l"ll(  thuclic,  et  VImsmi  iio  I  i  tmplu  t  lu  daii-i  son  \oi/i)ffL  an  9  iiigil  m  liuis  inuiiii 
uifn  (io  ^s  omia-os  Ociupt  du  juojLt  .1  une  1  imcloin  iie  sui  I  liisloii»,  iimIuipMc  il  i  i 
Imijouis  desliut  cotk  jIoulIio  uusi  juo  !autii,!>  futta  une  les  iiKiriLS  fi  iia  et  il  isl  iiioil 
-  Ml',  imlilu  r  I  os  pRciouï  ni  \U  n  m\   » 

lo  (■  ih„'o  nnlinauc  du  buivil  quiiocoit  aussi  dans  lo  paji  lo  nom  fit  kliiynli,  u  est  pas 
h  seule  espiLO  cïiiiiug  Iius  k  geun  Outio  qii(li[nos  (nlisos  lUnonimis  )ni  Ils  aiitairs 
niolLiiifs,  iiidisilont  (luoliiuns  uiii.  sont  li  ip  pou  iliriiieuts.  le  I  es[  (U  m  iiiiam  |>nin  ju(  1  ou 
I  uissc  Ins  m  disluinUU  Loinuie  oipens   il  Tint  \  jouidio  deuv  esiiicts  qui  soûl  lu  (niilraui 

I  Iht  n'cuiilos,  mais  i„alcmnnt  de  inulan  t,ijs  perli  1 1  une  lutio  plus  petifi  (  dli  ci  ost  lo 
(■  ilii^o  d(  Dcniiloff,  a  toit  nppjodici  iluMikiimn  losaulifs  sont  ledoluo  i^iossj  cjupui 
(  l  II  (■  ila^i)  il  \lleii  Ou  iiid  au  Poth  lo  Ibsm  nui  dont  |uoIiiu(  =;  autcuis  oui  fait  aussi  uu 
\uiiiiil  iIh  II  nUiio,  nous  oti  a^ous  pu  le  pue  tleinjiKiit  sous  le  nom  il<  Peto  Ijoli  pu  piioi» 
piildint   M  Imimoiit  (  irtsljtiioi  uiio  Inisiin  i  |miI 

I  (S  0  il  i^)ss>uld(  j  lis  Viinuiiiv  miil  a  la  fois  I  oi„  uns  itiou  ijis  l'nimtes  <  t  i  i)  p  "'  "l'J 
^1  luLUSL  Us  hiuiiuiK  Ils  ont  jioui  idi  iLlues  leur  tUc  isso?  giosscet  diioii  lu  ,  nniai  luililo 
pir  sos^i  nid  s  omll  s  m  ml  iaucu-.ts  et  pn  la  jjroiisoui  ios  jcu\  inu-iiueui  ist  Ini/iio  pt 
f  iiiuic,  liui  pchseeit  mof.lleu\  lopuier  di  leins  |u  Is  d( 
liiii  le  cbt  opposdbU  au\  lulici  doi^îls,  1cm  si  .«id  oitoil 
L  t  [ounu  (I  uu  on^le  bubuli.  et  kui  tais  e  t  iiol  iliUniCul 
allonge  Ils  suit  du  petit  nombre  des  Pitni  lies  ]ui  oui  tiois 
^      "~  "'^^^JX        puKS  (le  mimoilcs,  Icms  iknls  sont  on  nunii  iioiiili     jii 

ili  /  Ils  Ihkib  Ils  Ljns  et  les  Sipijous  i  osl  i  lin  m 
t  nh  I  t  nie  si\  imis  li  foiniodo  ees  oisui(a*st  Imn 
I  II  SI  I  lill  Kl  u  Cl  |ue  Ion  ^oit  clic/  les  Hikis  ou  lotis, 
I  II  1  I  11  s  iiikiiouies  de  la  niJdioiie  infiiKinn  Haut 
liotlms  rt  en  fniino  do  (.iigiio,  commo  ilio/  ces  dcinin-s 
\nimaiis 
s  ml  nioffuisifs  picsjue  oiitiiiemoiit  noeturnos,  ot  ils  MMiitsui  ks  ii lires  nu 
ils  f  ni  1 1  II  ts^  iu\  Insoi  ti  s  et  auv  pi  lils  Ois(  luv  ils  raing(nt  aussi  des  fniifs  On  li  s 
tionsi  suit  >nt  d  nis  I  s  „'i  nul  s  fîiPts  de  (jommiois  ou  iibii  s  qui  fouinissent  1 1  ^ommo,  i  [ 
los  !  iiiop  nis  ilu  Sm  "dl  Ios  nonimoiil,  a  i  duse  do  eeh ,  ^nim  ni\  ilc  h  fronniio  [|  paiatt 
ipi  lis  nui  lit  aussi  ilKo  subs)  nieJ  d  ineapliMte  on  poul  b  m  i  ii  loiiii  i  m  si  \\\  Its 
liints  el  ilau(iOï>  ahm  nts 
(.   (u\ui  df.toffi»  St  IIihuonn|Osiiei  t   en  I7'l . 

II  mm  Idtin  k  ( hiuaiiuiub  ipii  sigmli  ^LUuull  i 
niiins  m  ^ime  (pn  (Dinprend  les  Gala^os  el,laniM"' 
sun  inte,  dans  ioii  Mtmone  siu  lesiappoits  iiaturtls  dis 
llakis  lo  sftnnd  do  ces  nituiilislcs  en  ]nih  sous  le 
nom  (pi  \duisi)n  naît  inlupn  in  1811,  Illi^ii,  eonse 
<pi<  ni  au  I  iineipe  li  p  sou\ent  oublie  m  ns  -)U(juel  1 1 
s\iioinune  doit  j  lus  d  uu  cnibaiias  i|UO  les  nonis  oni 
do>i-sd  iloid  rommc  speiifiiues  ne  lonenl  jnnns  di 
[US  d  ins  un  acto^ilion  Sfuunue,  substilui  le  mit 
d  Otolici  tu  (si^nili  inl  (ucille  on  fornic  de  mu  )  i  celui 
ilo  <■  d  1^  1  et  il  appela  I  c  spi  ce  la  plui  commune  Oto- 
liiimè,  (iiilag I ,  i omme  ml  iieuKinint  *îrliielioi  I  inil 
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>-ÉG\L  {Galago  smiegnlensi») 
(les  ouvragi's  réeoiits  do  maininu- 
logie,  et  l'on  doit,  à  notre  yvis, 
lui  réunir  celles  qui  ont  été  éta- 
blies sans  motifs  surfisanls,  sous 
les  noms  de  Gniago  Gcoffroyli, 
GaJngo  Moholi  et  Gnlago  cotispi- 
riUnlHS.  Kilo  est  d'un  ?iis  lé- 
frèremcnt  leiiiti-  Je  ronssatro  avec 
uiif  partie  de  la  face  et  les  veux 
tlu  cette  dernière  couleur;  dans 
les  individus  i|ui  ont  été  con- 
servés pendant  longtemps  dinis 
nos  collections  le  roux  disparaît. 
I.a  tiiille  est  un  pou  inférieure  à 
celle  do  l'Ouistiti  et  le  niusoon 
est  idus  On.  Ce  joli  M«mmifèi-o 
se  rencontre  au  Sénégal ,  en  f.a- 
frerie,  dans  l'Aliyssinio  et  dans 
la  Nubie. 

Le  r,Ar.ico  d'.\t.t.i;n  {Ga- 
Ifigo  AUcni.  W.iterli.)  est  un  [ifu 
idusKros. 

Le  (lALAGO  A  OL'EUE  TOUFFUE  {Gdlago  crasslcaudahis,  lî.  Geoffroy)  est  le  plus  y:rand 
de  tous;  sa  teinte  est  à  peu  de  rhoso  prés  la  même.  On  le  Irouvo  dans  i'  Uri^pie  intortmpicale, 
et  en  piirliculier  à  Port- Natal.  C'est  sans  doute  \'0.  G^nmlli,  de  M.  O'Gilby. 

Liî  <;A[,*nn  DE  Demiooff  {Gnhgo  Demîdoffd,  G.  Fischer)  est  au  contraire  plus  pclil; 
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Kil 


iii  tdillo  ôgalo  sculemonl  colle  ilu  Clicirotralo  nuin,  linnt  il  a  aussi  la  couleur  nt  l'ii|)paL>>iu;c 
'\l('rieuro.  11  estilo  In  cilto  occiileiitalo  d'Afriiiiie .  ni  |iiirticuliércmcnt  du  Gabon. 

("l'est  saiLS  iloiile  à  c/ité  île  cetlo  (ïsp6ce  ifu'il  faut  placci'  le  Microcebiis  vi'joxhuis  ilc  M.  Pe- 
iTs,  i|iii  vil  en  Mnzaiiiliii)ue.  Nous  no  le  connaissons  pas  en  nature. 
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donl  on  ait  bien  ijomoiilré  l'existence 
il  a  regu  plusieurs  dénominations 
el  divers  auteurs  ont  établi  à  ses  du 
pcns  deux  ou  trois  piiitendues  espcci  -. 
ijui  n'ont  pas  pu  être  accepti-LS  On 
le  trouve  duns  les  îles  do  lEunka  d( 
Bornéo  et  ile  Célèbcs,  ijui  [ont  pu  tu 
(la  grand  Axchipcl  indieu  ;  il  n  est  pas 
certain  (juo  Sumatra  le  possède,  mal 
gré  sou  vnisjiiage  de  Lanka. 

C'est  un  petit  Animal  fort  gracieux 
à  pelage  doux,  do  couleM  rousiiltre 
plus  ou  moins  nuancé  de  bmu  on 
dessus  et  de  gris  en  dessous;  si  tnll 
l'gale  à  peu  près  celte  du  rai  toni 
uiun,  mais  son  corps  a  plu'i  di 
rapport  avec  celui  dus  Singes  son 
museau  est  uourt  et  lin  ;  sa  iiui  ui 
longue  et  velue,  est  plus  fournit  i 
son  extréniilé  (juc  vers  la  base  Li 
Malais  le  nomment  Podje.  Il  est  mof 
fcnsif,  tranquille  ou  mËme  lent  et  il 
vit  principalement  d'Insectes,  On  li 

renconlredanslesiieux  boisés.  Maigri  '      '"'/''  a""* 

rnnalosrie  de  se-,  pieds  aicc  ceuïd*    DiUiplies  Austral isiuis,  dont  il  est  lojsm 
aussi  bien  (pu   pu  plusicuc   uitiLS  di   ses  i-oi  alue-. 
sLparons  pas  dis  uii>.  Lunutil        P(ut  Hio  liivj  ut  o 
un  rang  plus  tlo»L  parmi*  e    Vnimmx    lu  il  pu  ut  Lui  tUo 
iieur  enmldli^inct,  sussi  bien  f\m  pu  queliiurs-unes  di.  se 
1,  niantes  -m  itonuqur  •,   C(  pcn  1  iiil  mu  i  di  v  e  lu  ininriut  tk  i  uj 
I  nmmolulj  )ns 


noua  ) 


donnT 

lUp) 

paili 


LKMIIKIDKS    DR    MADAGASCAR 


l's  piirtiij:er  eu  deux  groupi.'S  couslituinit  cbucu 
lii,  et  [i;  serond  les  Makis  proprement  dits. 


TRir.U   DES   INDUIS 

l.'InJri,  lo  Pmpfll,è,|i,(,  et  )'Avirl,i  tormcijl,  imniii  tes  lAmirlfiis  de  Madagascar  uno 
[.fitito  Intm  4ua  nous  placerons  avant  celle  des  Makis  véritaijlcs ,  à  cansc  de  l'aiialostJe  plus 
Rraudo  c|uo  certains  do  leur»  caractères  prisonlenl  avec  ceux  des  Singes.  Ces  Animaux  so 
liomiont  droits  plus  facilomont  (juo  les  Matis  et  pondant  plus  longtemps  cju'eux.  Leurs  dénis, 
appropriées  à  un  riVime  végcHal ,  sont  moins  nomlireuses  ([ne  celles  lie  ces  Animaux  ■  ils  n'oiî 
ont  jamais  .(ne  Ironie ,  savoir  ;  cin.|  pnôcs  ,lo  melairos  à  riiaioe  mâclioire,  «u  lieu  de  six; 
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Is   (.t-offiov)  u  les  parties  mfi 


■  (•7 


ilu  coi|>3<.lles  mcmbirs  dun  lou^a  mairon  liès-pou 
diflLRnt  de  ctlui  qui  colore  le  <lc-.bus  du  dos  cXiev 
!g  Mafti  mu-L  il  ost  biuii  louï  tiquett,  en  dPssus 
Il  (lULUt  est  iioirUrc  et  ses  joues  ont  mit  touffe  d» 
poils  Tou„eniumn 

T^  M\Ki  *  M  \Tnr  j\UNr  (femm  ftaiiunU} 
I  Jloio  Geoffio\)  LU  est  \oisni  mus.  si  gorge  est 
lilinelie  son  ^nitn  est  jimne  et  la  fdce  externe  do 
se   iiKuibies  (M  jaunitiL   11  d  Id  face  noire 

Le  Mtki  A  FEAisi    (Ftinur  collmis,  E   Geof- 

ljo>}  e'st  biun  jiuiiStre   plus  cl  iir  aux  [i  irlies  inft- 

iiLinis   Ll  mde  n  lu  iCle noire  et  ks  favons  dun 

I  miK  ordn^e    h  tôte  de  h  femelle  t  st  gnso  On  en 

doit  1 1  deeouv  lj  te  a  Fei  on  <  t  Lesuoui 

Le  11  \Ki  iioux  (lunu)   iiiftn,     \udoluit;    iiijurticut  aussi  u  Id  LilioOne  dos  Makis  à 

fidisf   C(st  u  duedeeeux  qui  suntpnunus  do  favoiis  touffus    S(s  jinK  sont  iouk  dores, 

siuf  m\  loueb  (t  sous  le  cou    ou  ils  sdul^tis    et  s-ur  la  li;ciie  mojenuo  de  1 1  tile   ou  ils  sont 

nous   ksnicmbjes  sont  ^iis  lou-cet  li    ii   sous  du  eoriiaost  jaunatci 

Le  M\xi  K  HAl^s  BLANeufs  {leiiiur  alhimiinus  F  Oeoffioj)  i|uo  \udoljert  avait 
preeedeiument  figure  et  i[Ui  ast  pout-i  lie  le  Mal i  miv  piuls  blancs  de  Basson,  se  reconnaît 
a  sa  eouleui  gnsi  (  n  di  ssus  lilaiiclii  à  li  ^oi^ii  et  a.  la  poitiine  roussXtre  lu  \entre  et  roux 
laniidle  sui  les  façons  delni  ijnclonpoa  ed(  i  Puis  (inniiut  aussi  des  polketioiis  ipportees 
par  Peion  et  Lesueur 

Les  dutres  espeees  n  ont  pas  II- 
poils  d(s  jOUDs  disposes  en  fi  lis 
I  i  ireniHn  ou  le  Maki  i 
bRONT  BLAie  {Louiui  (tlblftOtli 
Y  (loflioy)  sur  leijud  Iiid 
Ciiiiii  a  donne  do  noundu\  nu 
■,(i^ii(iii(t!ls  doit  sou  nom  I 
Il  iiiuUut  de  son  fiout  qui  i  si 
bhiiilK  piincipdfnient  clie/  li 
m  ilr      s  luf  e(  pendiut    ui  mil»  u 


son  polaye  est  presque  cutiÎTrmen 
d'une  teinte  gris  roux.  Cette  os 
pèce  est  une  do  celles  qui  se  soûl 
reproduites  en  Eurojic. 
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jiiinii'  in  s  pniM\Ti  s 

/    im  niguftons,  h    (.corfm\)  ost  foit  lapiirnrlic  .lu  pu- 

Kddil,  m.iis  II  sniilisliium  |'.ii  i|ii  l'IU'-'  M(> 

iMi.fsilm-.  h  1  il"   (l  l'ii  \<  non  .1.    «mi  finnl 


Il  1I\M  ^1  \MHs  f<i)iti>  Muixiii  ï  imii  \  imii-.  uoiil  [lins  I  nmmuiumiMl,  <  I  il  I  II  m 
IM  III--I  |llll^  fil  iiii  iil  0  lia  1 1-  isi  .IL  11  (  -l  -M>  1  mil  i)ii  .  w  ili  -sus  (  I  [ilus  ou  in  >ii  s  M  un 
Il  ilis-uis,  il  I  II-.  JIHH-.  |.lus  purns  iiM  II  loin  ili-.  m  n\  luui-.,  iiii^i  .|ui  U  ilLiuriuii 
liiifl.'ii  I  Louiiu  iciti  (s|"ic  iMui  1  in—i  iloinii  le  inun  ili  IMtixiH,  mais  lc  ii  ist  |h-.  I' 
}îi  nul  Minvo"-'<lc  ■^O'' Siippk tiicii 1 1  i]iu  i  jnis  U  u.uii  il<  hiiiiii  fiilius  lUn'^  la  Vonotp nplu 
il  IM  (.poffroi  Les  dcu\  (ijuro-,  (|iiL  nonsilmniniis  ilii  lloiu'i>usilif!ii(Lil  sen&iblcnuni  l'uiu  di 
I  iiilic  kpromn.iLO'-lLiiipniiitK  iF  (un  i 
h  -iranili  ( -Uni'ii  i  ili  -  \Uiiis  ilii  llii-    un 


iiHtiiiiiii 


il  11  \kL  d' \^JAl  \N  (/;<7JH(i  ojym 
JI1-.IJ11  aii\  (.paulis,  cl  iiuix  ilui-i  11  u  I 

Il  M\i.\  coiRO^M  {frimii  tnoii 
laui»;  snr  !o  front. 


I  ■\Uki  \  n^M) 


ri!  (/  '    /■;     ;  /     I    Al    s  1 
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iiui  un  est  ciicoi'o  distinct  ilcs  [irécùdeuls  |>ar  rabscnco  de  laclie  noii'C  au  voiiti'O,  et  par  la 
couleur  lilaiii:lic  do  ses  parties  iiirihleures  et  oxlenies.  Les  exeinplairus  (ine  possède  le  Muséum 
de  Pai'is  sont  dus  ù  MM.  Bernier  et  Louis  Rousseau, 


's) 


nV.   QIÎLLOUES   AMMVIX   VOISINS   DES    MAKIS. 

IriliL  ](.•>  Makii  iTopiemeiit  dit'?  ijue  nous  \ciit>Li  duiuiiitui  et  daulics  esptces  de 
momdie  t  iille  iu\i|U(,lks  on  t  donne  les  noms  di  Cliiiiogdc  s  ot  il(  Muiootbis  si  placent 
d(u\  ou  tiois  Li!nuiiil<.s  nitdnn.Jiuue'»  au\  uns  tt  aux  aulies  [  ir  plusiLuis  ih  louis  uuai- 
lercs  et  qiiu  nous  nu  s  (uiions  p  isseï  sous  sil(  nce 

le  pirnnti  ist  l(  Mali  csib  (Lcimii   ijiisuia     ippili     m  m 
avait  1  ippoiti    et  dont  il  (  hX  question  dan    11  toino  \  Il  iIl 
i>"l)]ihiiiciits  di  1  iiffoii   sous  It  nom  dc/t/ii  fl/o?;  <7//9  <  c  t 

un  \riimal  un  ]nn  ntmns  ^-i  l'id 

ijUL   Ifs  [ircculuit      son  torjis 

n  ij  ntt  que  lioiilc-nnq  a  ijuj 

nnle  ceutnui,tiu)     su  Eut  o  l 

lussi  plus  couitt,  que  la  li  ui    <  t 

SCS  oiciiles  sont  relues    11  a  l( 

|il1jkc  feiis  condic  en  dessus  it 

sui  1 1  f|ucut   p  ISS  mt  lu  IjI  uk 

tn  dessous  el  famé  sut  h  n 
;'    I     ,  lotie  Ses  dents  sont  plus  stnecs       "  "^       m     ^     i^ -q    ™i  ii 

Hac  CI  11(5  des  Mikis  piopiemtnt 
dits  l(  talon  nit<in<  di  si  mol  uns  supéneuies  oat  moin-j  foit,  tt  les  collines  do  "es  moldues 
infineoiis  sont  plus  oblujuts,  le  qui  lui  donne  une  plus  jïnnrle  analoRio  a^ci.  l  Indu  Cette 
particulanle  (  st  piolnblemenl  liée  aiee  iinH-,ime  plus  liabitufllement  ^egital  (iu(  celui  dos 
lUlHseipMi  ïi  Makis  „iibtstun  riioiHvik  poui  M  A  m  dei  Hooni  cl  poni  M  Ii  (  oof- 
rio\    d    liiinil  11  t^jM     lun  nouM  m  .,Mii(      ous  le  nmi  d  lUi  vi  i  mi  rf  (//-r/W,»,»,) 
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Ce  dernier  naturaliste  en  rapproche,  sous  le  nom  d'HAPALÉMUnE  olivâtre  {Hapaknmr 
oKvaccm) ,  un  Animal  également  ongitiaiic  fie  Madagascai  (jui  a  II  |jel  i^p  plus  Icng  [.lus 
seiTÙ  et  plus  touffu,  et  dont  la  couleui  est  oliwtie  temlee  do  rou\ 

Une  autre  espèce,  type  aussi  d  un  seare  a  paît,  dans  la  classification  do  M  Is  Geoflioy. 
est  son  Lepilémure  mustélin  {Lepdemui  muslohnus),  <^gnlemeiit  iiiteimididuc  poni  la 
taille  aux  Makis  et  au  Clieirogale  do  Mihus  Son  pelagt  est  iou\ ,  a\  eu  la  ^orgL  blanche ,  le 
front  et  les  joues  gris,  les  paities  iufi.neuies  et  inteints  ttdntduu  gus  jaunitro  II  a  clé 
rapportfi  de  Madagascar  par  H.  Jules  Goudot 

Cette  espèce  de  Léinuridés  inaoi|ue  d  uiciMiis  su[jliiouils  (du  mcins  diin  I  ijrc  adulte); 


SOS  canines  supérieures  sont 
fortes  et  pourvues  d'une 
sorto  de  crochet  à  leur  base 
postérieure  ;  ses  molaires 
ont  de  l'analosie  avec  celles 
du  Maki  gris  et  des  Indris; 
enfin  sa  queue  est  moins 
longue  que  celle  des  autres 
Anim  u  d  1  n  l  I  u 
On  n     p     t       0      I  g  tu  ! 

Ge    RE  CIItlHOGAl  F  (C/       gl         t    0    ff     ) 
Comn  t  lu    t   n     1  I  u  M        n  t    t 

et  qu      r         t  nt  I       bj  i   I     plu  u     I        C   p 

SOS  V    a^      G     t  d   p       I      [     l        I    t        d  1 

gasca      n      d  nt  I     tl     l  p       l       II   u 

des  p  luEt  G    ff   y    l  lit         181      1   ^ 

Vo      un  p  d    I        t     lu  1  I        [.  1        J        I 

publi    l  1      figu       i  II        u  p  g        d    «  u  II 

dessin       u   f    t  t        t       n       1     Cl   I     1    t  t         11 


t     f  t     11 
f  t    1      ( 


I   t   p     ]    t 

M  I 
H       n    u 


l      l     M 
L     A   n 
I       tl       u 


u  t 


les  le         g  d     n  u  t    h        1     j  u  l  11    t      t      [  |      I        I  II 

court       t       I        I  u    4u  t  I       u     t     ff  ul       n    t      I    d  qu  t 

natur  1!  n    t  tu  ul     t  l    l  t    u     I!     n  n        t  t.   tôt    ut  u    d     t 

Jusqu    lu  tqudttnpul  ql]  tùlflldri       n 

cestt  ni  llAnulCm  nddgtuffdml 

ilivis       t  irilpl  nil         l  dMkOtu^lmut 

dans        Ig  dAn  upu  Iq  u  t  Ittt 

aussi  u     pi  bl  d  i  p    I        G        u     u    A   m  ux        t   d  a  il  u      d     gl 

lai^e       u  t   t   pi  t  qu   u   p  u         I  l     d         t       I   gt         l    l     t     g    I       a  g 

et  dépassant  de  beaucoup  la  dernière  phalange.  Toutefois ,  celle  disposition  des  ongles  n'en 
fait  pas  des  griffes  comme  celles  des  Arctopithéques  (Ouistitis) ,  des  Oui-s  el  des  Chats  ;  Inur 
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formo  et  leur  position  les  font  plus  ressembler  à  ces  ongles  subulés  ijui ,  cîuiis  les  Makis,  no 
garnissent  iiue  le  seul  deuxième  doigt  des  pieds  dn  derrière,  ii 

Les  dimensions  i-ospeclives  des  trois  Animuux  figui-és  par  Gomnierson  ont  fait  admettra 
à  Geoffroy  trois  espèces  Ho  Glieii-ogalcs ,  sous  les  noms  spécifiques  île  C.  major,  médius  et 
niinor.  Le  Cheirogaleus  minor  est  sons  doulo  le  .Microcèbc  Jturtn  sur  le(|ucl  nous  reviendrons 
bientiM.  Quant  aux  Ckdrogakna  medim  ot  major,  il  est  jdus  difficile  d'établir  leur  synonymie 
par  rapport  aux  Lémuridés.  pins  ou  moins  analogues  par  leur  taille,  ijui  ont  été  rappoi-t<!s  do 
Madasroscar  par  les  voyageurs  qui  ont  visit(^  e-e  curieux  pays  depuis  Commerson ,  et  (ieoffroy, 
dans  ses  I^^çom  siir  l'Iilstoii-e  des  Mammifères ,  a  lui-mèm(ï  abandonne  ces  dénominations 
pour  appeler  Choirogale  do  Mrlius  un  Animal  évidemment  du  niêmegeni'e,  peut-être  même 
identique  avee  le  Cheirogalem  mejor  qui  a  vécu  pendant  quelque  temps  à  la  Ménagerie  de 
Paris. 

Le  CnEiiiofiAi-K  nr,  Miliiis  (Cheirogakxm 
Milii,  R.  GeorTroy)  est  aussi  le  Maki  nain  ou 
Myspilher.ua  tyjms  du  F.  Cnvîer  (Histoire  naln- 
rcl/e  (les  Mammifères).  11  a  les  principauï  ca- 
ractères des  Makis,  soit  dans  la  forme  de  ses 
ongles,  soit  dans  la  conformation  de  ses  dents, 
et  il  n'en  diffère  que  par  des  traits  seroudainîs. 
Il  est  aussi  de  plus  petite  taille.  Son  eorps  est 
long  de  trente-cinq  centimètres  ;  sa  queuo  est 
à  peu  près  égale;  sou  pelage  est  éiniis, soyeux, 
nomme  ci"èp6,  et  pres((ue  entièrement  d'un  gris 
fauve  uniforme,  sauf  sous  la  goi^e,  sous  la  ,  ' 

poitrine  et  ou  venfi-e,  qui  sont  d'un  blanc  plus 
on  moins  pur, 

IVndant  son  séjour  Ji  la  Ménagerie,  il  passait  loid  le  jour  caclié  dons  nn  nid  qu'il  s'était 
fait  avec  le  foin  qu'on  avait  placé  dans  sa  cage,  et  ce  n'était  (pi'à  la  nuit  qu'il  commençait  à 
sortir  de  sa  retraite  pour  entrer  dans  un  étal  d'activité  qui  durait  jusqu'au  matin.  Sou  agilité 
était  des  plus  ffruudes,  et  il  pouvait  foire  des  soûls  de  six  à  huit  pieds  de  haut.  Comme  tous 
les  Animaux  nocturnes,  il  avait  les  yeux  très-gros  et  d'une  extrême  sensibilité.  Aussi  la 
lumière  rincommeilail-cUe  beaucoup.  On  le  uoun'issait  de  fmits,  de  pain  et  de  biscuit. 

Ce  Glu'ii-ogule  diffère  peu  df-'s  Makis,  mais  il  est  moins  liaut  sur  pattes,  en  outre,  son 
sijuelette  est  peu  différfint  ilu  leur;  il  a  eep(^ndant  les  côtes  plus  larges  et  au  nombre  de  treizs 
paires  nu  lieu  de  douze  ;  ses  vertèbi-es  lombaires  sont  au  nombre  de  sept.  Ses  intestins  ont  un 
ca:cum  plus  large  que  le  cfilon ,  ot  dont  la  longueur  est  de  deux  décimètres. 

Le  Cheirogale  a  foiirchk  (C/iCiVo.9'fl/e«s /wj-ci/ct"  de  WM.  de  Blainville  et  Is.  Geoffroy) 
a  été  rapporté  de  Madagascar  par  M,  Jules  Goudot.  Il  diffère  du  précédent  par  la  disposition 
caniuiforme  de  sa  premièiv  molaire  supéi'ieure ,  par  le  développement  plus  fort  de  ses  incisi- 
ves supé  u  t  I  a  1  ,  qui  est  plus  allongé  dans  sa  partie  faciale  et  busqué  sur 
les  os  du  n  F  t  n  t  1  s'en  éloigne  aussi  par  so  queue,  un  peu  plus  longue,  et 
I  neux  et  doux,  est  d'un  gris  cendré,  avec  quelques  nuances 
p  t  plus  clair  que  le  dessus  ou  les  côtés;  les  pattes  sont  d'un 
1  àlre,  comme  veloutée,  commence  sur  le  sacrum,  s'élargit 
t  u  jusqu'à  l'occiput,  oii  elle  se  bifurque  pour  envoyer  sur  les 
1  u  cliacune  de  ses  deux  bronches,  que  l'on  peut  comparer  à 
u  la  couleur  générale  du  corps  dans  sa  première  moitié  ;  elle 
n'a  point  encore  reçu  d'exemplaire  vivant  de  cette  espèce. 
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ce  Gheirogale  ne  diffère  pas  autant  des  Makis  proprement 
dessins  de  Commerson.  Toutefois  elle  ne  doit  pas  rentrer 


Hosted  by 


Google 


172 


OliDUE  111-:s    l'IiniATI'.S. 


dans  le  même  genre  qu'eux ,  et  on  iKnurail  aussi  lu  srpiircr  ilii  (llicinifïalo  do  Milius ,  comme 
on  a  sépare  le  Lemur  murinvs  ou  lérilable  Makis  nain.  Quant  an  C/n-iroffa/eas  iijpiciis  de 
M.  Smith,  nous  ignorons  s'il  doit  èlrf  ou  non  dislin^^uô  du  Clviiro^alo  do  Milius,  iniquol 
il  ressemble  beaucoup. 


Le  CiieiiiOGALF.  \-ai.\  (Ch<'ivi,<inli:iis  wuriMiH)  nu  Ii'  LilUf  Muruwu  \\v  Itnnvii  il.r-mi'r 
mvrinus,  de  Pennaut)  a  It?  corps  lon'f  de  >{\.ù\y/.<\  ccnliiiif.-lri-i,  :\\>v  la  iiucue  un  peu  plus 
longue;  il  est  entièrenieni  roux  foiTugineux.  Ifuffon  eu  avait  vu  ol  tail  dessiner  un  individu 
vivant,  mais  il  n'avait  pu  en  faire  la  description  complète ,  et  l'on  n'a  trouve  dajis  ses  papiers 
qu'une  courte  note  où  il  en  parle  sous  le  nom  île  Uni.  de  Madogescai: 
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Dans  cfUo  nolP,  que  Lucépwle  a  tait  paraître  dans  lo  tomo  VII  des  Sapplémcuis  à  l'Histoire 
naluielle  il  est tlit  iiuf  le pmloodu  Rai  do '^ladagast.ai  (tut  imclmno,  cKiuil  aiail  les.  moii- 
vetntnts  licb  ViN  On  le  nouinssait  d  amindPb  et  di>  fruits  La 
mf  mn  ospccc  a  l'to  nommeo  Leinm  pimllm  par  Geoffroy  baint 
lliliiio  (lui  PU  a  fdit  plus  ncemmcnt  le  tipo  de  son  senro 
Micioeebus  cest  peut-être  aussi  le  Ckeu  ogaleiis  Smitliii  A 
M  Giai  D  autres  autours  la  regardent  conamoappdifLU  ml  in 
m?mL„cure  |ue  lesGilagos  à  tame  di  ii^iink 
icssmnWaiiLC  e\t  neuro  nec  le 
Galago  Uo  Demiloff  Luii  dis 
i  uatti  les  les  plus  remaïquables 
1<  te  petit  Animal  ost  d  a*  ou 
trois  paires  de  mamelles  oomme 
Ils  cspfces  du  „eiiio  que  nous 
venons  de  nommti,  tandis  (|ue 
Its  vnis  Makis  mn  ont  luuiic  seule  paire,  laquelle  est  flaite  sui  Id  iioitniie  a  [oh  près 
comme  celle  des  Singea  iVous  i^noions  si  les  (  hoirooalps  dt  s  Jeux  cspLces  précédentes  dilïô- 
reiit  à  c  t  (.f-iid  de  I  e  pece  t\pe  du  gemc  Miciocebe  M  Is  dcoffrov  a  fait  uonmilro  que  le 
cerveau  de  ce  dernier  était  prive  de  circonvolutions. 
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La  seule  CbiKM;o  que  rou  comiaiase  dans  celte  l'aiiiillo  est  le  Cliciroiiij-.s  A\e-Aui,  Animal 
essentiellement  différent  do  tous  les  autres  Primat<'s,  paree  qu'elle  n'a  que  deux  sortes  do 
dénis,  sa*oir  :  des  incisives,  on  môme  nombre  et  à  peu  près  do  mtoe  forme  que  celles  des 
ISouKours ,  et  des  molaires  assez  semblables  à  celles  des  Sciuridés ,  et  qui  sont  de  même  sé- 
jiarées  des  incisives  par  une  barre  ou  espace  vide. 

Genrh  ClIEIROMïS  {CheiroHiyx ,  G.  Cuviei-).  Lors  <Ie  son  voyage  à  Madagascar, 
Sonnerat  se  procura,  sur  la  côto  occidentale  tle  cette  tle,  cotto  espèce  fort  bizarre  de  Mammifère 
flont  aucun  naturaliste  n'avait  encore  parié.  Ou  pouvait  la  prendre,  à  son  apparence  générale, 
pour  quebiuo  gros  Écureuil;  mais,  en  réalité,  c'était  plutôt  un  Quadmmane,  ayant  de  la 
ressemblance  avec  Ie~s  Rongeurs  de  la  famille  des  Sciuridés,  car  ses  pieds  de  derrière  avaient 
le  pou(;o  opposable  aux  autres  doigts;  sa  tète  était  arrondie,  et  on  reconnaissait  que  la  partie 
cérébrale  en  était  volumineuse.  La  i[ueue  longue,  bien  fournie  et  lâche  du  inOme  Animal, 
avait,  d'ailleurs,  autant  de  ressemblance  avec  celle  dos  Sakîs  qu'avec  celle  des  Écureuils; 
mais  ce  iiui  le  rendait  surtout  singulier,  c'était  le  grand  allongement  de  ses  doigts  antérieurs, 
et,  comme  il  joignait  aux  caractères  que  nous  venons  d'énumérer  un  système  de  dentition 
tout  à  fait  comparable  à  celui  des  véritables  Rongeurs ,  cl  fort  différent ,  par  conséquent ,  do 
celui  (l(>s  IVimates  ou  Quadrumanes,  on  comprend  combien  les  zoologistes  fui'ont  cmbaiTassés 
lorsqu'ils  essayèrent  de  déterminer  le  rang  précis  qu'il  convenait  d'assigner  dans  la  classifi- 
cation à  ce  Quadrupè<le  d'un  genre  si  exceptionnel.  Le  peu  do  détails  que  Sonnerat  publia  sur 
(■et  Animal ,  dans  son  Voyage  aux  Fitdes ,  laissa  subsister  toutes  les  ditQcuités  que  présentait 
une  rc^uuion  de  caractères  aussi  insolite,  et  elt(!8  furent  pout-êlro  encore  augmentées  par  ce 
que  Lacépède  en  dit  dans  le  Siipplc»u-iil  aux  u'uvres  de  Ruffon,  qu'il  fit  paraître  bieiili^l  aprè.s. 

Sonnerinit  avait  possédé  den:^  exemplaires  vivants  de  cette,  singulière  espèce  à  laquelle  il 
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donna  le  nom  d'Ayc-Ai/e,  qni  roppolle  l'exclamation  ([im?  les  Hatlécosses  d'iiiio  aulro  partie  dn 
Vile  |)oussèrenl  lors(|u'il  les  leur  montra.  L'Ave-A.vo,  Animal  fort  iorv  à  iladtigascni',  n'étuil 
pas  même  coiiiui  des  gens  qui  habitent  cc(!p  lie. 

Sonnerai  consen-a  ses  A.ve-Aje  vivants  pendant  deux  mois,  h  Je  les  siourrissais,  dit-il,  do 
riz  cuit ,  et  ils  se  ser*'aient .  pour  lo  manger,  des  doigts  grêles  des  pieds  de  devant ,  comme 
les  Chinois  se  servent  de  leurs  baguettes,  ils  (liaient  comme  assoupis,  se  couchant  la  tête 
plac<îe  entre  leurs  jamlies  do  devant  ;  ce  nY'taii  <[u'en  les  secouant  plu«ieui-s  fois  (|ii'on  |inrve- 
nait  a  les  faire  remuer  » 

Ces  dent  \.}o  \^c  ont  dt ,  jusjue  dans  ces  demnies  anniîes  Us  seuK  |iii  "'i  itut  *n  u 
à  la  connaissance  les  nilimlisUs  et  fjonnorat  pu  ilt  même  ntn  n\  n  cuis  nt  jiui  11  U 
déposa,  en  1782,  au  Jiniin 
du  Roi,  à  Pans  (dtpuis  loi-. 
.  le  Muséum  d  histoin  natii- 
rtUO  Cet  Aie  V^cestencoïc 
I  une  des  pièces  ii  s  plus  pic- 
(iLUbCsdelacolle  tionmam- 
malogique  de  ce  ^aslo  tti- 
bhssement  C  est  tlapits  la 
peau  bourres  du  nume  Vïl 
Aj  e ,  son  ci  \w  el  ijuel  lues 
os  tirÉs  de  ses  membres  que 
l  c-pece  d  tte  dccrite  pai  les 
auteurs  ijui  s  en  sont  oeeupts 
C(  pendant,  (  n  1841,  un  mti 
iDdmdu  de  la  même  especi 
fut  troini  à  Mida^isiar  d 
pitpari  parles  somsdoM  (k 
Lastollc,  qui  en  a  aussi  fait 

don  au  Muséum.  iN'ul  autre  cabind  d'histoire  naliirelle  ne  fjossèdo  encore  cette  espèce  aui- 
mule;  mais  l'exemplaire  dfl  à  Sonnerai 
a  souvent  iW-  déiuif  el  fi;nir(''.  Ayant  pu 
(ibsevver  ces  Animaux  en  détail ,  aussi 
bien  celui  de  M.  de  l.asloUu  que  celui  d  S 
Soiniernt,  nous  essayerons  d'en  tracer 
l'histnii-e  de  manière  k  les  faire  hien 
cmmaîlre,  et  nous  rappellerons  en  même 
temps  les  principales  observations  aux- 
i)uelli!s  ils  ont  donné  lieu  de  lu  part  deu 
naturalistes. 

La  singularité  des  caractères  distinctits 

lies  Ayo-Aje,  et  l'intérJït  dos  discussions 

scientifiiiues  auxquelles  ils  ont  donné 

lieu,  nous  ont  paru  mériter  ces  dévelop- 

'"'■'""'"' "^    .  "I.   ,i>Mui.,  ,-.i     .1  pL^menls  ,  dont  nous  nous  serions,  au 

contraire,  abstenu,  s'il  se  fût  agi  <le  l'un  do  ces  genres  dont  t(>us  les  naturalistes  comprennent 

h.'S  affinités  de  lu  même  manière. 

Dans  l'édition  qu'il  a  puliliée  du  Syshma  nalnrœ  de  Linné,  en  (789,  C.melin  inscrivit  l'Ave- 
Aye  parmi  les  Écureuils,  sous  le  nom  de  Sciurus  mttd'tijascariunsis.  Les  notes  publitKiS  sous 
le  nom  de  Itutfon  l'iivaiciil  bien  comparé  aux  \nimaux  de  ce  renre.  mais  elles  ajoutaionl 
que,  par  l'aplalisseni'^nl  du  pouce  de  ses  pieds  de  derrière,  il  se  rapprochait  du  Titrsifr, 
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Vers  la  infinie  (ipoque ,  Sclireber,  d'Erlang ,  cri  lit  un  LÙDiuriJiJ,  et  il  l'appela  Lemiiv  psilo- 
daclylus. 

l'Iiifin,  co  fut  K.  Geoffroy  (jui  le  signala  le  premier  coiiimc  devant  former  un  genre  à  part,  et 
il  dédia  ce  genre  à.  son  maître  et  aiiii  Daubenton.  Lors  Ue  la  publication  de  ses  Leçons 
d'antdomie,  c'est-à-dire  en  1800,  G.  Cuvior  remplui,'a,  par  la  dûiioniiiiation  do  CIwiromijs, 
iiui  signiflo  Hot-à-Mains,  le  nom  de  Daubenlania,  proposé  deux  ans  auparavant.  Il  en  explique 
ailleurs  le  motif  :  h  C'est ,  dit-il ,  parue  que  l'usage  de  lionner  des  noms  d'Hommes  n'est  pas 
reçu  on  zoologie  comme  en  botanique.  »  Quoique  l'on  n'ait  pas  toujours  suivi  cette  règle ,  et 
qu'il  y  ait  mCme  en  zoologie  plusieurs  gpures  Ctwteria,  le  nom  do  Cliciromys  a  prévalu 
sur  celui  de  Dméentonia,  bien  que  moins  ancien  ipie  lui  et  malgré  l'idée  fausse  qu'il  donne 
do  la  véritable  iiatuie  liclle  de  I  Aie  Ajo  qm  n  est  j-as  comm  ce  mol  semble  l'indiquer, 
un  Rongeur  pourvu  do  niains 

Ci'ost  pour  éviter  cet  luconvcnient  que  JJIdinville  a  compost  beaucoup  plus  tard  les  noms 
dit  MyxpUhecus  ou  Myalemui  j  ii  les  lutls  il  exprime  les  doubles  iffïnités  que  montre  l'Aye- 
Aye,  d'uiio  part  nec  Ils  Ouidrunianes  on  partituliei  avoL  les  Lcmuridés,  cl,  d'autre  pari, 
nvi'C.  les  Bongeuis  mus  Jïlainiillc  iid  fut  juo  Ires-iaiemont  usago  de  ce  mot,  et  lui, 
aussi  liien  que  Geolfioi  Snnt  Hitaut  sl  sont  lidbilu(.llcmcnt  seivi  dons  leurs  ouvrages  du 
t(?rm(]  employé  pat  Cuvier 

La  ditfiTeuee  Jopmious  jut  (  melin  et  Schreber  ivaiont  eue  au  sujet  des  afllnilés  i\i> 
l'Aye-Aye  se  retrome  elicz  les  luluralistes  plusiu,ents 

Ë.  Geoffroy,  aiusi  que  G  et  F  Cuvicr  dune  part  tt  d autre  part,  de  filaiuville,  et 
après  lui,  M.  Is.  Goolfio> ,  ont  surtout  [uis  part  a  ci  dt-bat,  lt,s  premiers  ayant  continué  ù 
lappoitei  1  \ye-Aje  à  1  ordie  des  Uongcuis  et  les  deuï  deim^^is  au  contiairo  le  rappiocliant 
les  Lcmuridc*    lans  1  ordio  des  Quadrumanes  ou  Piimatts 

\u\  dnus  caiacttres  piopies  à  I  \\ii  \\o  que  nous  asons  déjà  indi'|ues  il  fout  on  ajouter 
[  lusteurs  autres  fols  sont  la  position  lermimle  des  mrinos  1  ibstnce  de  lissure  verticale 
m  milKU  de  la  le\ie  supeueuK  1  iinpleui  d  s  conquis  auditives  qui  smt  fort  nnnies  et 
ouvorles  en  avant  la  position  des  jeux  beaucoup  moins  I  iltralo  que 
<lif>7  les  RoU(,ems  deux  mamelles  seulement  placées  a  la  lésion 
inguinale  la  natuie  du  pelage  compose  do  deun  sortes  de  poils  les 
uns  sojeu\  quoique  ludcs  longs  et  lis&cs  les  autits  laineux  et  loui 
nissaiit  une  soi  te  dt  boune  à  la  base  des  premiers  enfin  la  disposition 
touffue,  mais  non  distijuc  des  poils  de  li  qucue  Quant  au\  niem 
lies    iu  cr\m  it  aux   lents    ils  mnitent  qu<  nous  nous  v  initions 


eomnio  les  posterieuis 
mais  la  foi  me  en  est  assez 
diffeiente    Le  radius  et  1 

ubitus  sont  distmcts  diiis 
tout!  leur  longueur  et  leur 
foimc  rappelle  celle  des  nrf 
mes  Os  cIkz  les  Quadru 
mnnes     Le  cutpe  monlic 

lus  I  intie  ses  d<ux  i  m 
□*  es  i  os  mteimediane  -|uc 
[iiHutent  h  plupart  de* 
Animaux  du  même  Jidte 
miis  qupl  mietumedans 
plusieurs  autres  groupes. 
I^i^s  doigf;  sont  allongés , 


Hosted  by 


Google 


I7C  OP.nnR  DKS  PniMATKS. 

principalemeiit  l'annulaire;  lo  mûilius,  uprùs  lui  le  plus  long,  est  remarquable  par  son  cxti>''me 
gracilité;  l'auimlaire  dépasse  un  peu  l'index,  et  le  pouce,  quoique  ùcactA,  u'est  pas  réellemetit 
opposrible.  Au  contraire,  celui  des  membres  poslérieurs  l'est  eomplélcment ,  et,  comme  chez 
les  Lémuriiliis ,  mais  à  un  moindre  degré,  le  sec.oad  orteil  a  son  onp;lo  plus  effilé  que  celui 
des  autres  doigls  et  subulé.  Un  des  prini'ipau\  caractères  du  crilne  consiste  dans  l'état  com- 
plet du  cercle  orbitaire,  et  ce  caractère,  joint  à  plusieurs  do  ceux  <iuo  présente  la  m6mo 
partie  du  squelette,  aurait  dû  paraître  pins  que  suffisant  pour  faire  ranger  l'Aje-Ave  parmi 
les  Quadmmanes.  La  considération  îles  membres  ne  laissait  uon  plus  aucun  doute  à  cet  égaril, 
car  oUo  indiquait  des  affinités  plus  grandes  avec  les  Lémuridés  qu'avec  auetui  auti'e  groupe 
de  la  classe  des  Mammifères. 

Toutefois,  un  caractère  {jue  nous  n'avons  encore  fait  qu'indiquer,  celui  de  la  dentition, 
fit  méconnaître  la  valeur  de  tous  les  autres.  L'Ave- Ave  est  dépourvu  de  canines,  cl,  scmblubli! 
aux  Rongciu"s,  il  présente  on  avant,  supériourument  et  inférieurement -  une  paire  de  fortes 
incisives,  séparées  des  molduts  pai  un  espace  inle  comme  celui  qu'on  nomme  la  baiTo  chc/. 
ces  Animaux.  Ses  molaires  tlles-mùmos  ont  quelque  cliose  de  clIIcs  des  Rongeurs ,  surtout 
dans  leur  nombre.  On  en  compte  quatre  puits  en  liant  et  trois  <n  bas,  toutes  à  couronne 
mousse  et  comparables,  jusqua  un  certain  point,  a  celles  des  Lturcuils  proprement  dits; 
elles  ont  cependant  aussi  quelque  chose  de  celles  de  i  ertums  Ccbicus. 


[)e  Bluiuvillc  qui  avait  icdwi,,  eu  181C,  un  mémoire  trés-détaillé  sur  l'Aye-Aye,  mémoire 
qu'il  a  publit  dans  le  giand  ouiiage  qu'il  publiait  sous  le  titre  d'OsIdoff rapide,  lorsque  lu 
mort  est  venue  le  smprendie,  adonne,  au  sujet  de  quelques  pièces  ostéologiques  alors  con- 
nues de  ce  llammifere,  des  i  enseignements  auxquels  nous  renverrons. 

L'Ave  \\c  que  le  Mubtum  ijoit  à  H.  de  Lastclle  est  moins  f\gé  que  celui  de  Sonnorat,  et  il 
en  diffère  ^  (luelques  (.-.iids  jiar  sa  coloration.  Sa  face  et  sa  gorge  sont  d'une  nuance  plus 
claire,  et  le  fond  ih  son  pthge  est  brun  au  lieu  d'être  roux.  Les  poils  soyeux  sont  plus  nom- 
breux, tl  km  coulom  blaucli\tre  détermine  sur  le  dos  une  espèce  de  glacé  qu'on  ne  retrouve 
pas  sui  1  lulie  e\emplaue  II  n'a  [las  non  plus  le  même  nombre  de  dents,  ce  <iui  tient  aussi 
à  la  diffi  iince  d  ije  ^n  mâUioiro  supérieure  n'a  encore  que  trois  paires  de  molaires,  mais  on 
voitea  arruro  le  tiou  alvi,olau'e  par  où  sortira  la  quatrième.  La  première  do  ces  dents  est 
petite,  comme  chei!  1  adulte,  les  deux  autres  sont  bimamelonnées  prés  leur  bord  externe,  ce 
qui  tient  au  degr6  moins  avancé  de  leur  usure  ;  les  inférieures  sont  aussi  au  nombre  do  trois , 
comme  chez  l'adulte,  mais  avec  cette  différence  que  la  première  est  fort  petite,  à  peine  égale 
à  la  première  d'en  haut,  tandis  que  chez  l'adulte  la  dent  antérieure  et  la  suivante  sont  plus 
grosses  que  la  troisième.  Cotte  première  dent  du  jeune  Aje-Aye  est  une  dent  caduque,  peut- 
f'tre  une  dent  de  lait ,  et  l'on  voit  en  arriére  des  deux  grosses  dents  molaires  qui  la  suivent  un 
trou  par  letiuel  sortira  une  autre  dent,  qui  sera  la  dernière  de  la  série.  Ce  jeune  Aye-Aye  u 
trois  décimètres  et  demi  pour  le  corps  et  la  tète  ;  l'adulte  mesure  près  do  cinq  décimètres  sans 
la  queue ,  qui  est  à  peu  près  aussi  longue. 
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Oii  n'a  pns  obtenu  de  nouveaux  documents  sur  les  muiui's  do  TAyc-Aye,  et  tout  ce  que 
Ton  il  dit  juscju'à  es  jour  sur  les  usages  auxquels  il  emploie  ses  longs  doigts  antérieurs  n'est 
pas  du  lout  certain.  On  doit  aussi  douter  que  son  n'-giine ,  à  l'état  libre ,  soit  purement  insec- 
tivore, ainsi  qu'on  l'a  affirmé;  ses  dents  molaires  sont  plus  plates  que  ne  le  sont  celles  des 
Animaux  (jui  mangent  liabituellement  des  insectes,  et  ses  grandes  incisives  <lnivent  faire 
tiupposer  qu'il  a  plus  d'analogiti  dans  sa  manière  do  vivre  avec  les  frugivores. 


FAMILLE  DES  GALÉOPITHÉCIDÉS 


î  ronipreiid  qu'un  polit 


Celle  famille  est  formi'-o  par  le  seul  genre  des  Galéipt/lwifitcs , 
nombre  d'espèces. 

Ses  principaux  traits  distinctifs  résident  dans  la  ilisposiliou  pecfinifonne .des  incisives  infé- 
rieures, dans  l'état  incomplet  du  cercle  osseux  do  l'orbite,  dans  la  présence  de  deux  mamelles 
de  chaque  cOté  de  la  poitrine,  dans  la  forme  comprimée  des  ongles,  dans  l'impossibilité  où 
se  trouve  le  pouce,  même  aux  pattes  de  derrière,  d'être  opposé  aux  autres  doigts,  et 
enlin  dans  la  présence,  de  chaque  côté  du  corps,  depuis  l'épaule  jusqu'à  l'extrémilé  de  la 
queue,  d'une  membrane  servant  do  parachute,  et  dont  les  Galéopithéques  peuvent  s'aider 
pour  franchir,  en  volant,  dos  distances  assez  considérables.  Ce  sont  là  autant  de  pinticularités 
importantes  et  sur  lesquelles  nous  allons  revenir  avec  plus  de  détails  en  parlant  des  espèces, 
d'ailleurs  peu  nombreuses,  que  l'on  connaît  parmi  ces  Animaux. 

(iENRE  GALÉOPITHÈQUE  [Gnleopithecus,  Pallas).  Tous  les  Primates  que  nous  avons 
étudiés  précédemment  ont  le  pouce  des  pieds  de  derrière  opposable  aux  autres  doigts,  quelle 
que  soit,  d'ailleurs,  la  conformation  de  leurs  memlires  antérieurs  ;  les  Galéopithéques  manquent 
seuls  de  co  caractère.  Chez  eux  tous  les  loigts  sont  dirigts  dans  le  mfme  sens  et  le  pouce 
n'est  écai'té  des  autres  à  aucune  des  extrémités  Ces  doigts  sont  assez  longs  mais  ils  sont 
réunis  par  une  membrane  iK  ont  eu  outre  Ipuis  dernières  phalange'^  ties  eompiimees  et 
garnies  d'ongles  ar(|ués  et  cio  I  us  qui  &or\ent  a  Inuiablemei  t  a  ues  Animaux  pour  monter  le 
long  des  arbres. 

Les  Galéopithéques  sont  en  effet  les  Animauï  essentiellement  grimpeurs  ils  joignent 
a  (  ctte  pi  opnete  uelle  do  pouvoir  s  elancet  a  d  asser  gi  andes  distance  et  do  se  maintenir  en 
lair,  a  la  raamèie  des  Écureuils  Volants  des  Anomdure»  el  des  PU-iui  stes  Ils  loivent 
i  elle  aptitude  à  uno  menih  u<   qui  h  i tend  sur  les  côtes  deleunoips  kpuis  Iccnn  jus)u'à 

1  extrémité  de  la  queue,  et  qui 

(  st  mise  en  mouvement  par 

les  membres  à  la  manière  d'un 

paiaehute.   Cette  membrane 

aliforme  s'arrôtc  aux  poignets 

et  aux  chevilles,  mais  une 
-  rentable   palmature   s'étend 

aussi  entre  les  doigts,  qui 

jes^emblenl  plutôt,  par  leur 

foimo,  à  ceux  des  pieds  de 

deiriére  des  Chauve -Souris 

qu  à  ceux  des  antérieurs  de  | 

Les  dernières.  La  membrane 
iliforme  ost  velue  sur  toute 

son  étendue;  entre  les  mem- 
bres postérieurs ,  elle  a  une 

forme  anguleuse,  le  sommet 
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voit,  jiliis  on  avaut,  troi'i  panes  ilmusives  iirtcliioa  Ccllos-u  '<oiit  tnf,-&mguli(.res  |  ii 
l'appai'oiioo  d(;ritii!Ulcc  de  leui  couioime  cl  sur  Us  d  ux  [i(niii.i''t,  les  i  nliLulLb  sont  si 
('■loviîs  ot  si  bioii  feiiilus,  luo  li  dent  oUl  môme  iissomlle  u  m\  \cutiblc  i)U„iio 

Los  Galf^opith(«iQCs  ii'o\istciit  que  dans  les  Iks  de  l  Inde  ils  vu  eut  dnns  Il'î  foifts  sont 
Irès-apiles ,  mi^me  lors(]ii'ils  sont  a  tcne  et  iK  CDurent  faeilciiiciit  Loui  mode  do  ri"i;ne& 
sion  il  quelque  clioso  do  celui  d  s  Cliuts  a  leurs  ongles  lein  poimctteiit  le  h  aicrother  du\ 
arbres  encore  plus  solidement  ((uo  «o  le  font  ces  Ammaux.  Dans  la  marche,  leurs  membranes 
pendent  è  la  manière  de  celles  dos  Écureuils -Volants.  Lorsqu'ils  veulent  passer  d'un  arbre 
à  un  autre,  ils  les  étendent  comme  le  font  au?si  les  Chauve-Souris  et  les  Boiijïeurs  volants; 
ils  s')5laneoni  alors  comme  un  trait,  et  l'on  assure  que  la  distance  qu'ils  peuvent  ainsi  par- 
courir est  d'une  centaine  de  mètres.  Ce  sont  dos  Animatw  nocturnes,  et,  jusqu'à  un  certain 
point,  omnivores.  Quelques  autours  disent  qu'ils  mangent  des  feuilles;  d'autres  assurent 
qu'ils  prêtèrent  les  fruits  ;  tous  iijoulent  qu'ils  aiment  beaucoup  les  Insectes,  et  l'on  a  eons- 
talé  iju'ils  prennent  souvent  aussi  de  petits  Oiseaux  pour  les  dévorer.  Leur  intelligence  est 
lioméo  et  leur  caractère  sauvage;  ils  griffent  fortement  loi'squ'on  les  inquiète  ou  qu'un  veut 
les  saisir. 

La  science  doit  la  connaissance  de  ces  Animaux  aux  voyageurs  hollandais  du  xvn"  siècle, 
et  il  en  est  question  dans  Bontius,  en  môme  temps  que  de  l'Orung-Outan,  Camolli,  mission- 
Liairo  et  botaniste  moravo  do  la  mémo  époque ,  dont  Linné  a  donné  le  nom  an  Camélia ,  les 
nomme  Chat-Singes  volants,  en  latin  Galeopithecua.  Cotte  dénomination  rend  assez  bien 
compte  do  leurs  principaux  ciu-aolèrcs ,  et  Pallas  s'en  est  plus  tard  servi  lorsqu'il  a  de  nou- 
v(!au  décrit  le  genre  de  ces  Quadrupèdes  dans  les  Actes  de  l'Académie  de  Saint-Pélei'sbouii^. 

Ituffun  a  omis  d'en  parler,  et  les  natm'alistes  qui  s'en  sont  occupés  après  Pallas  ont  liésKé 
sur  la  place  (jue  ces  Mammifères  doivent  occuper  dans  la  méllmde.  Los  Linnéens  en  ont  fait 
imoespiicodoLémuridés,  sous  louom  de  Lemurvolaits,  qai  \cutiiiïeMaki-Volanl.  G.  Cuvior, 
iwenant  à  l'opinion  de  Bontius,  qui  les  appelait  Vespeiiilio  admirabiUa,  les  a  classés 
parmi  les  Choiroptèi-os ,  quoiqu'ils  n'aient,  en  réalité,  ni  les  dents,  ni  les  longs  doigts  anté- 
rieurs, ni  la  forme  de  crâne,  ni  la  plupart  des  caractères  qui  disthiguent  les  Mammifères 
de  ci.'t  ordre,  et  qu'ils  ressemblent  aux  Insectivores  par  plusieurs  do  leurs  caractères. 

C'est  à  l'opinion  dos  Linnéens  que  la  plupart  dos  zoologistes  se  rangent  aujourd'hui,  ot 
du  lllfliovillo  a  fait  ressortir,  dans  son  Ostéogruphie  des  Lemuis  les  pnnLipaux  caractères 
par  lesquels  les  tialéopithèques  se  rapprochent  des  esp  ces  lo  co  sioupo  Toutefois,  on  doit 
les  placer  après  toutes  les  auti'os,  et  les  considémr  comme  ctant  pai  lapport  aux  vé- 
ritaliles  Primates,  dans  un  état  d'infériorité  analogue  a  cdui  des  Ouistitis  comparés  au 
reste  des  Singes.  Il  est  également  convenable  d'en  fuie  une  famille  a  put  quoique  leurs 
ospÈces  no  soient  qu'en  très-petit  nombre  et  qu'elles  no  constituent  ju  un  seul  genre. 

On  avait,  depuis  assez  longtemps,  soupçonné  l'txistence  de  différentes  espèces  dans  le 
genre  dos  Galdopithèquos,  mais  celles  que  l'on  avait  diboid  distingutes  ne  reposaient  pas 
sur  des  caractères  suffisants ,  et  elles  n'étaient  guère  fondées  que  sur  dos  pailicularités  d'jlgo 
un  do  coulem-s.  Toi  était,  en  particulier,  le  GaléopUhèque  varié  d'E,  Geoffroy,  que  l'on  regarde 
maintenant  comme  étant  le  jeune  du  Galéopitlièquo  ordinaire.  Celui-ci  a  encore  reçu  plusieurs 
autres  noms.  Ainsi,  Geoffroy  et  Desmarest  ont  établi  à  ses  dépens  deux  autres  espèces, 
sous  les  noms  do  Galcopilhèque  roux  et  marbré;  mais  de  nouvelles  recherches  paraissent 
avoir  démontré  que  ces  prétendues  espèces  n'existent  pas  non  plus,  et  l'on  suppose  qu'il  faut 
en  dire  autant  du  Galéopithèqiie  de  Ternale ,  établi  d'après  Sèba. 

C'est  à  cette  premièro  espèce  qu'il  faudrait  rendre  le  nom  de  Galéopitiièqof.  volant 
{Galeopithectis  volans).  Plusieurs  auteurs  l'appellent  cependant  Galéopilltègue  varié,  à  cause 
du  mode  de  coloration  de  son  pelage,  ou  encore  GaîéopUkéque  de  Temminck,  en  l'honneur  du 
sav.-nit  directeur  du  muséo  de  Lcydo  qui  a  beaucoup  contribué  ]iar  ses  vecberclios  à  on  dé- 
broojllevlu  synonymie.  On  trouve  ce  Guléoplthèquo  à  Java,  à  Sumatra  et  à  lïuiiiéo, 
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Il  esl  gris  foncé  ou  noirùtni  an  dessus ,  iivcc  Jes  mouchetures  blanches ,  et  comme  jaspé  ; 
le  dessous  de  son  corps  et  de  sa  membrane  est  giis  fauve;  enfin  ses  pattes  sont  noii'âtres  et 
un  peu  poinlillées  de  blanc.  Sa  longueur  totale  approche  de  cinq  décimètres  ;  son  crâne  est  plus 
long  et  plus  fort  que  dans  l'espèce  suivante,  et  ses  dents  antérieures  sont  plus  festonnées. 

Li.'  Galéopitiièquk  des  Philippisrs  [Gaieopilhecus  phUippijienm ,  Waterhouso) 
a  aussi  les  couleurs  assez  variables;  quelquefois  il  est  brun  noir  en  dessus  ot  simplement 
brun  en  dessous,  avec  queirjues  ponctuations  irrégulières  et  blanchâtres  sur  la  face  su[>é- 
rieure;  d'autres  fois  il  a  le  dessous  gris  varié  de  blanc  et  de  noir,  et  le  dessous  blanc  lavé  <!8 
brun.  Sa  taille  est  moindre  que  celle  du  vrai  fialéopith^ue  volant,  mais  il  a,  d'ailleurs, 
la  mf'me  aptitude  pour  le  vol ,  les  mémos  allures  et  les  mêmes  appétits  ;  sa  longueur  totale 
n'est  que  de  quatre  décimètres  et  demi  ;  sa  tète  est  moins  longue  que  dans  le  Galéopilhèque 
ordinaire  et  son  palais  plus  large  ;  ses  dents  montrent  aussi  quelques  différences. 

M.  de  Blainville  indique,  d'après  M.  Temminck,  une  autre  espèce,  le  Galéopithèqur  a 
f;R.\NDr.  QUEUE  {Goleopilhecus  macnirtis).  Celui-ci,  qu'on  ne  connaît  encore  qu'imparfai- 
tement, n'a  que  trois  vertèbres  sacrées  au  lieu  de  six;  mais  sa  queue  serait  plus  longue  et 
composée  de  vingt  et  une  vertèbres ,  tandis  que  celle  des  autres  n'en  a  que  seize  ou  dix-sept. 
Il  a  lo  même  nombre  do  eûtes,  c'est-à-dire  treize,  mais  elles  sont  moins  larges;  son  omo- 
plate est  plus  grande  ot  plus  arrondie,  son  humérus  moins  long  proportionnellement,  l'avant- 
bras  et  la  jambe  un  peu  différents  et  les  doigts  plus  longs;  ce  qui  indique  une  espèce 
moins  aérienne  et  plus  voisine  des  Makis,  Ou  lo  suppose  propre  à  l'île  do  Cejlan. 

Contrairement  à  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  au  sujet  de  la  réunion  des  Galéopi- 
thèques  volant,  varié,  marbré  et  de  Ternate,  de  Blainville  croyait  à  la  possibilité  d'y  recon- 
naître deux  espèces ,  d'après  la  forme  des  dents  antérieures,  et  il  a  engagé  les  naturalistes  à 
vérifier  si  ces  différences  ne  concorderaient  pas  avec  d'autres  caractères.  Il  y  aurait  alors 
quatre  espèces  parmi  ces  Animaux ,  mais  aucune  observation  nouvelle  n'a  confirmé  l'opinion 
de  Blainville. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  en  rappelant  qu'il  n'est  pas  cerluin  qu'il  existe  îles  Galéo- 
pifhèques  sur  le  continent  indien ,  quoique  l'on  ait  affirmé  qu'il  y  en  avait  jusqu'en  Chine. 
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Aiiimaiu'  mammi/eres pourvus  de.  qualir.  vj:lrémUés  otujHÎciihx-H,  propres 
à  In  mnn-ht;,  pouvant  également  servir  ait  vol  par  suite  de  la  confor- 
mation exceptionnelle  que  présentent  les  mains  antérieures  qui  ont 
quatre  de  leurs  doitjts  fort  lomjs  et  soulendant  une  membrane  qui  se 
continue  sur  les  /fanes  et,  plus  ou  moins  largement,  entre  les  mem- 
bres postérieurs;  pouce  des  membres  antérieurs  écarté  des  autres 
doigts;  trois  sortes  de  dents;  deux  mamelles  pectorales  ;  organes  de  la 
reproduction  conformés  comme  ceux  des  Primates.  Les  Chéiroptères, 
que  l'on  nomme  habituellement  Chauve-Souris,  sont  des  Animaux 
crépusculaires ,  qui  vivent  d'Insectes  ou  de  fruits.  Ce  sont ,  de  tous  les 
Mammifères ,  ceux  qui  sont  le  mieux  di,y/osés  pour  s^élever  dans  les 
airs,  et  ils  peuvent  voler  à  la  manière  des  Oiseaux. 

L'iticcrtiliide  ([ue  les  anciens  ont  eue  sur  la  nature  vn-ilable  dos  Cliauve-tfouris,  et  (jne  les 
modcrnus  mit  (iiicUincfois  |Kirl;igôe,  tossc  |ifoni|tlenreiU  tlôs  (|in'  l'on  o.\amine  avec  (|iieI([uo 
nlh'iilioii  la  sliuctiiiv  ;iiiaioi)iiinii'  di'  ces  Aiiiiuaux  fin  siiiiplnitciil  k'iiiN  caraclcros  extiriifiis 
r-  |.\iiriK.  23* 
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Tous  lis  01  OUI  -,  it  V  (.hm\t  Soiiii^  s  ml  ilts|His(s  (oimrn  ((ii\  île-  Mjiimiikr(s  cl  leiiis 
i)iimi|mi\  dclis  \itiH\  stxuiilenl  ik  h  ni(>nii  iiniim  ifim  tlioii,  <.iinilittoii  diakup 
ikisqng  stniLliire  Un  ctncaii,  coiniwsilioii  ositologiiim  lip;mintil  f\l  mliii,  «rtçiiios  dis 
sens,  U|HOiiu(liin  *iM|nK  tt  phCLnliiit,  tout  (Itiis  (os  Vniminx,  riiikiiiiL  iks  Himiiiikit 
(l  iiidiie  (les  Mminiif  ics  tiN-ppii  (IifiLUiils  ilis  lUiniiis  PinmtLs  Aussi  It  m  s  oig-iiits 
ipjiiodiicUiiis  sont  lis  |irts(|ii(  nitiueiiiriit  {onduuHs  comme  (<u\  dt  us  ikiiiius,  tl 
ils  11  oui  inintiii  lii  nu  ni  (|ii  nn  si  ni  pi  m  i  i  !  ujin  |ioi  u  1 1  m  ni  mit  Iks  sont  <  giiLinenl 
111  iioiiiliK  (Il  ilfii\  n  jHlonli  i!  Il  |iiti(i  i!  luiis  n  tiilit  s  mliii  tus  doit  du  coiisidca 
(oiiiiin  op((osil)li 

[(•■  riiiii\(  Scmiis  nn  sont  donn  iiomldis  (Iim  in\   (omnic  on  1 1  dit  ([uelrpiefois  (.1  elks 
m  lioivi  ni  |ns  duinlii^f  du  ufînd  <s  (oninii  loiniiiii  nn  icliiinincnifnl  de  la  cla'^st  iKs 
Mninniliii  s  \ers  cdk  dt  (t^  Viiiniiii\  d  sonl  Imii  d  s  MinimilliLs    d  die;  no  dilfirnit 
JUS  jilns  dis  uilros  oulios  di  (oll    dissi  qu    (ui\  (i  ne  diffinnUnti 
I  ii\    I     nom  di  (lu II opU n \  qn  m  Uni  i  iloinu  si:Tnilu  «m/iiï  Oi/efs    il  J^l 

I  ijjj)  lli   11  sMiKulnH   ilis[nisiiion  il(   lun-  iintnbu';  intfpiiiiis,  (jiii  sont  i    |\ 

Il  dl  t    II  insfoiniés  Ml  iilcs,  (|noit|n  ils  ksIoiiI  b<  iiuonii  (iliis  sonilihlil  s        ^^kj 
I  leiiv  ilis  Minntnkic  i|n  i  r(ii\  iks  Ois(  tn\  ^BP 

I    (  nul  iiilistinildtsGliLtioplutsislconild  smsKunni    li  CLi\nii  '^/ 

ili  us  \niiniii\  1  sisliLmisplitus  listes    a    |>ii  (onsuimnl,  (li|M)in\iis  i     f      <      fs  n 
de  (  luiindiilions  =  ■■'  " 

I  I  |lii!MiL  (lis  (  lintO|)tutMloiinnnton  icsknt  cidiis  hnt  f|iiL  le  sokil  t'ïl  i  llioii/on 
1(  iiiiii  1  lunl  lt.s  iiuoiiiniodi  non  inoin*  i|ii(>  h  lumii u  ils  luluidimt  [loiii  ^v  ilinin 
i  s  I  u\  {III  luii  piMndH.nl  If  iniLiit  de  si  oiislmu.  )ii\  inipiissions  i  Mme  mes  Qnoupi 
tmdiiMi  ^  Ils  onl  li>  \ut\  j  Lfil  luti  In  te  l  d  tinî  et  ils  -nuit  si_  diii^ii  ■iiimo\{ii  di 
u  SUIS  diiisl  siiiiluntsles  pin--  liifliiil  s  On  n  ni  itiinio  un  (|iii  los tlniiM -Soin is  iviicnl 
lin  SI  lis  (lopins  i|iii.  Iisiiitus  Vnninnv  nnisiln\  ui  ndoMii  leotiKird  I  t  dcliriless, 
ik  luii  loiidiii  et  II  lincssu  de  h  ni  iiidilion  snHisent  i  Uvplnition  iks  fjiis  ol)s(i\ts  pis 
ipiiii  lein  fiKstui  £{tnu  il  foit  ptu  ml  et  linroieUlc  est  (onloimii.  di  nnnitu  i  intu 
\<  Il  dts  liiiiits  tris  hiliks  d  (n  muiie  kinps  d(.s  sons  si  iigus  (|ii  ils  doiMiit  idnppu  i  li 
pinpiitdis  irilris  Annmii\  lun  orKimsition  u^l  [nihitemont  ippiojiritt  poiii  k  \oi  risi 
(n\iiL  dttiL  inoili  loiil  spu.nldo  tocoinolioiH|iii.  km  coipsist  comlet  liig( ,  ([u''  Iliii  kli 
ist  tiis-niipiodiieiksiiniiks  (|m  Unis  munliu  s  inluunis  sont  nus  m  mom  niinl  pu 
(lisniiisd(s  piiissaiils  (n|n(!f[mlu  ik  luiis  doigts  sonl  lits  illongca  Ctsl  iiissi  jmni 
irriM!  lu  i(siiliU(pii  lisintnKs  doiglssonltndint  mil  [uili  di  li  iiunilii  im  tliiu  dis 
(lnii\t  Sninis  li  )ili  du  In  is  i  nni,  poition  moins  ujnsidu  dili  ik  h  iiiunt  iinmlnitie,  iiiil 
luisît  me  piiiK  \  i  ilii  i|ni„'t  luiKiihire  i  h  jmil"  on  siiii  Innl  i  I  mnt-bns  m  bus 
(tm\lhn(s  (.nini  il  >  (iiinni  dutiiue  piiilKii  onlie  lis  mtndiies  posiuiuiis  Cdk-u 
I  (,oit  le  nom  d(  muiibi  me  inUrfunoi  ûe,  ellt  esi  ui  pmril,  soiikiiiic  pn  li  f|uoiic  dins 
sa  pirliL  inulnni  (  est  u  lie  iloiil  leikidoppcnunt  oIIil  h  plus  d  a  ii  niions  duis  h  su  e 
dis  espèces  piopus  i  tliaqnc  hinille 

Vn  rnlcnnuiv  (piL  ksol)sii\  liions  do  M  Agissi?  d  ks  miennes  oui  mis  liois  de  donle, 
ceslqnt  limembnne  lime  dis  Clnn\e-Sonrisn(,\isto  pis  pendint  kspieniières  plij'.ps  dt 
li\ieenilinonmii(  de  us  Aninnii\,  d  ipu  Ik  ne  s(,  d(,\tlo|ip(  (|iii  f|iiel(iiic  linip-,  -w  ml  U 
nnssinec  frn  mune  kinps  ipn  lit  si  monlu.  ks  ([iwiu,  gniiiK  doigis  de  la  imm  lommen- 
ti.nt  iiissi  1  pifndri  loin  deuloppeinenl  (klmitif,  et  h  innsfontiilion  (|ui  doit  elnngei  li 
iiiembu    mlirifin  ui  miL  \  iihlilt   nk    si  hoile  i  snnu  dm    luis  s  s  il  itiN 
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On  1  fncon  oI)ser\(.  une  lutie  siii„iiijiiiL  thns  le  (lufioppuiient  de  ces  Animanx  ;  c'est 
I  ippinlmn  de  leni  ';\stLiM(,  dtnlaire  ilc  liil  i\aiit  h  naissince 


I)  MiiiLluth  (les  (lieiio|)t(.its  picscntG  dt  son  cote  pliisieuis  ilispositions  dignes  d'être 
sign  ili  es  T(  llos  sont  I  ossilu  ilion  et  ii  leiinion  tic*  pucocL  (ks  os  du  cr;ine  ;  l'état  toujours 
iii(0iii|)l(t  du  uicle  oilnlaiic  Ij  <<.)iIIic  pins  on  moins  gnudc  du 
stiuiuni  i[ui  siiiuilc  uru.  '■firle  de  lirediet  uldist  poui  litlaclie  dis 
miisdes  iMdoilux  toujours  lits  puissants  le  grand  développe 
ment  di.<î  cliMttdf*  h  gi  inliteduculutiis  ou  nu  mu  sj  dispaiilion 
plus  ou  moms  conijilètc  i  mcsuie  (|ue  li  duLlopix  mont  s  opère  1 1 
pit.<ienee  d  mit  ptlite  lotult  udulik  plutt  uHkssus  de  la  saillie 
ol((ruiieniic  lignndi  umliiiili  d  li  s\)ii|iIi>sl  piilntiim  clic?  k-; 
(imtllcs  tic 

Ils  pitdï.  de  dtnieie  ont  dts  ongles  cioclui!>  <|ui  suvent  iii\ 
Uiau\e  souri'i  pour  s  itcrotlici  et  st  >;usi)cudre  le  pouce  des 
uientliits  inttriLuis  sut  tgtitnicnl  an  intme  nsige  on  gcntial 
ttst  It  stui  doigt  dt  Itiirs  iinins  (pu  ut  un  ongle  II  faut  cepen- 
dint  faut  une  t\ctplion  poiu  Its  Roussettes,  (\m  sauf  Ii  ft'pln- 
lole  ont  tncoro  un  ongle  au  doigl  indiititui  Les  doigis  allonges 
piéstulent  queli|ues\aintionsdms  le  nombie  de  (luis  pinhngts 
siii\  inl  les  genres  chez  lesquels  on  les  ttudic 

Dans  Its  confites  Tioide^  ou  tunperéts    Its  Gliau\e-Souris  loin-        sita^i"  "c  Kni™iii, 
lient    en  Invei    dins  un  étal  d  engouidissuuent  (pu  se  prolonge  ^™'''  ""' 

iiilant  (|ue  h  inauviist  saison  Fllts  piésonlent  ilors  ks  niemts  paiticularités  que  les  autres 
\nimaii\  luvu  mnfs 

Les  nomliieiists  esi>Èces  dt  (  liciropteres  (|uc  les  naluralisles  modernes  ont  décrites  sont 
iciiandues  sur  tous  les  iioints  du  globt  on  n  en  connaît  cependant  rjuc  (pielques-unes  à  la 
Noiiulk  HolhiHk  tt  tlles  sont  encoie  plus  mes  dans  les  de^  du  gitnd  Océan.  La  répartition 
gtograpliupie  dt  cts  Animnix  est  pi  es(|ut  jussi  i  tguliu  e  que  cellt  des  Primaies.  Ainsi ,  les 
Koiisscltcs  imnquent  1 1  Ameiique  et  st  trou\cnt  dans  les  diverses  parties  de  l'ancien  con- 
linent,  la  Nouvelle-Hollande  comprise  (il  n'y  en  a  pas  en  Europe);  les  Rliinoioplies  et  les 
autres  genres  de  la  même  fjunille  qu'eux  s'observent  en  Europe ,  ainsi  que  dans  les  pavs  où 
il  y  a  des  Kousscilcs;  les  Phyllostomes  et  divers  genres  plus  ou  moins  analogues  sont 
uniquement  Américains,  et  l'on  a  constaté  l'ancienne  existence  de  quelques  espèces  de  la 
même  famille  dans  les  conlrées  où  vivent  ses  représentants  actuels.  C'est  ce  qui  résulte 
des  observations  faites  par  M.  Lund  au  sujet  des  Mammiiîres  fossiles  du  Brésil.  Au  con- 
traire, d'autres  genres  ont  des  représenlnnls  sur  tons  ks  points  du  gSolie;  tels  sont  ceux 
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(tes  Moloshes  el  dt^  Vl^pliIiIioii--  (|iii  luiinis  uif  ^lL^  tsitiLs  t  I  \iiiLn  |ne  iiis-.i  I  n  |it  i 
1  ancien  tontiiiuil  U  gnnd  {,eiiic  (Ils  ^^,sllClllllOlls  tsl  ^nilonl  tuniuinil  II  [  u  li  li-,[(r 
sion  (les  pspircs  |ui  Un  i|)|)uliuinetU  unis  il  luit  iliiiii  iuoi  ((iio  h.-- (  |  les  s  ni  mssi 
les  dtmieis  tks  ClitiropUits  el  (jiie  dis.  lois,  il  csl  moins  singiilm  dt  \oii  toincidii 
h  locdiaatioii  moins  icslieinlc  de  ieui  liibildl  sui  le  (çloln  ntt  linimili  lifilc  mfLiioiili 
de  leui  organisalion 

Ccsl  égileniLUt  1  II  tnbn  dt  \es|utilion'-  tiii  i|  pitlii-iiiicnl  ks  (  liLirijl  usu.nriti'^  diiis 
ks  foi  mitions  gcologit|iics  Ils  plus  anciLiincs  Omk|iicsossuiRni  m  li  ininl  ks  \ninnn\ 
(le  cet  otdie(|tie  Ion  ^  itciiedlis  dms  Ils  teii  uns  uiioluils  (Il  ILih  [il  li  pirlRulincni  nt 
tn  Fi  inte  iinsi  f[ULn  Alleiii  içiic  sont  I  kii  CLminmiLiil  dis  \l  j  ililioiis  lI  il  tu  est  de 
meiiK  lu  Ciieiioplèie  que  G  Cumli  cl  (Il  Jlliiinillc  oui  demi  I  ipiLS  iiik  (oitioii  nodlil 
dt,  s|iitlellt  <ln.ou\ertL  dins  les  jiliiiitns  de  Moulin  «lie  |  as  Piiis  aMcdcsosdt  I  il  o 
tlieniiins  et  d  AnoploDiéntims 

Qnou|iie  les  riiciioiileies  aient  ions  une  gnnde  icsseniblmce  ipinreiile  entre  l»\  on 
peut  très  aisemint  Ils  difleieneicr  ks  nns  des  iuUls  si  Ion  lunl  eoin|iU  de  ein  tii  s 
(|ii  ils  presenlenidins  h  disposition  d  kiirs  doigts  cl  de  Iliiis  niLinl  t  me  dins  ji  kiine  d 
leurs  orgines  des  sens  diiis  la  longueur  et  li  disposition  de  l<ui  ipieuc  el  suitonl  dins  h 
minière  dont  leurs  iKuts  sont  disposées  IKiilmuI  nt  i  ict  Lf,ii  I  des  lilkuntis  tonside 
nbles  etccst  en  les  etiidnnl  sous  CCS  di\eis  I  nports  (|ni  UuileiH  n  i\  iH  pu  en  <  n  letc 
nser  lies  nel  eiiient  seize  esptees  des  l  luiieL  \.~bi  Depuis  lois  ils  ont  ete  tliidi  nei 
beaueoiip  de  soin  pu  les  uiliinlislts  nous  eiteion  |ninii  eeii\  ipn  ont  louiiii  Ils  nu  ilkiirs 
renseignement  i  kui  egiid  1  ilhs  b  t.colïio\  dt  BlmniIlL  iinsi<|ucMM  leminnuk 
(,n\  et  rs  CLOffio\ 

Nons  pailigeionslesChenopl  les  m  <piatii  gutipes  |u  Ion  leiil  ngu  I  i  lomme  luhiit 
dehmilks  et  soni  ks  Piétopodif,  ou  Roiis  elles  k^  Phyllv^lvmide!)  [f' iUmolopItttkm 
les  Vespertilioiiklès. 


FAMILLE  i.is  PTÉROI'ODES 

Lpn         i(l|l  tll|lul  n  t  l  I 

ap{      1     t  -1        t        d      P  mat  nt  t    Ull         l  I      il  u     tt      11   j  u        t 

mm    (     t     1     Cl  b  un     d    I    p       I  1 1     1       I        n       1    |  t  Cl      i   l    "ui' 

au  m  j      d    plu     u      parti  ul     t       mp    t    t        d    t    te    1         t  p  lu  n  Cm 

dBn  tdjftu         u[à|tal        ni    Ptm  ;»u      t  l      [u 

uu    |l  1      ml     d     r  la   t  1    t  \1     lait  g         d  f (       t 

1  I    1!  u     tt  \u    i    PI     p  l      i  [uli         ut        ut   t     1  f  u    I       11 

I  bl    d        g    up    1    Cl       pt 

<ENR     ROL'^SLTTF  {/•(     ;        B        u)   C    g  nr     t  1      1  lu   u      t  bl 

dp  m[  t  un  n  mb  n  d     bl     I     p         d    CI   u-  pt         ju        t 

ngCu   ni  b    u    up  plu    T    d     qu   t     I     I       ut        ont  u    re^  n    fTi  td    tl 

1    t    n   1  l  nCg  I         t       II       t  t    J  u        n  pi       u     m|  I   n    t  tul        l  use 

luru  Lnnbd  gn         ni        1  d        pccll        tp 

tuj         Inm        t        la        1        u         <*  p         Ilyup        d 

I    1     ma  h  1 1  1 1    I  lu       u    nt    u         I       I     I       {  ut 

t    t     1  t     11  t     I       I   tt       t  II  (1  t     t        l      11 


Hosted  by 


Google 


]  1  s. 

i  1 

1 
t  1     1 

1      cl 
Al 

\    ]) 

L 

l     M 

I  viiii  1  I   DKS  i>Ti;uoi'or)i:s.  i85 

il  t  cliL'z  aucun  l*tijm|>ieii;  iimis  il  y  a  titujoui's  une 
f      lit  souïCiit  iiLio  upoplijse  postorijilaire  saillante  à  l'os 

tt    f      II        t  la  piirtic  iDtorftj morale  de  la  membrane  aliforme 
I  I      t  il    jiieue.  Ceux  que  l'ou  connaît  sont  tous  de  TAfriqui!, 

II  I    1 1  d    et  de  plusieurs  arehipols  <lu  graud  Ociîan ,  soit  au 
Il    11    lOsic;  il  y  en  u  aussi  à  la  Nouvolle-I  loi  lande  et  à 

M   lafrnscur  ot  une  grande  partie  de  l'Afriiine  en  iiour- 

t   ï  1       1             I         1    p  0  le  ù  l'état  fossile.  C'est  tians  l'urdiipel  indien  que 

1(         tl          1 1   1 1            1  indiviilus  et  même  en  espèces.  Ces  Oliauve-Souris 

t    ttc   d            t,       I    t   11  t    ortaines  d'enti'e  elles  n'ont  pas  moins  d'un  mètre 

d            t       t  d  n     1  ■"u:e. 

l              I       d    Pt     I    !  t      loutiddo  uulremont  que  par  les  dégûls  que  ces  Ani- 

t  d        I      [1     t  t          dont  ils  enlèvent  les  tmits  pour  s'en  nourrir.  Ils 

1 1  j  ur     t       t    t  1        I  I         t  le  soir.  GopcniJaat  i|uclquos-uus  volent  é^alemeut 

I      I    l    d        1   1    t  (1  leuii-oliscurili'.   Quand   Ips  lioussettes  veulent  se 

Il          t     t  i       l     f  t      t  'at-croelient  aux  arlires  par  leurs  [laites  de  derrière; 

l      t           p     I     tl  j  i     s  les  creux  (les  roiliers,  dans  des  cavernes  ou  dans 

t     b    d 

I)       1            1   1    1      It  la  diair  de  ces  Animaux;  mais  il  faut  ov*!i;r  soiu  do 

d  1   u  11              I     P    '      I  I"    It'ur  urine  a  une  forte  odeur  uiusquà)  dont  leurs 

I  t  1   1  t    11         t      1  11  est  iliflicile  de  les  consei'vor  longtemps  vivants  on 
l    t     0    y         p    d    t  il  iHofois,  et  l'on  on  a  même  amené  on  Europe,  mais 

t  \  d  l     p         l  II  faut  avoir  soin  de  leur  donner  dos  fmils,  et  ceux 

b             I       [1  I  E I       1     t  I  s  autres. 

II  f  ç       d    1  !    M  ec,  alors  île  de  Franco,  M.  lîouli,  avait  autrefois 
d  1     u    d  \    maux  en  Kuropo  ;  la  navigation  était  alors  bien  loin 

I  [  I     }     Il    1     t  d  jours.  Api'ès  avoir  épuisé  les  bananes  et  les  autn.'S 
t     1     l    I         t  f  t  p               p        nourrir  sa  Iloussotto ,  M.  Iloclio  eut  recours  à  des 

[            d           f  l  t       I  de  riz,  puis  il  essaya  des  viandes  crues  et  cuites; 

Il        ait  II        J  t   t  presque  aussitôt.  Plus  tard  il  lui  offrit ,  i)ar  aniuse- 

t|lt  i       I  liu-dlf    riiir  un  aliment  agréable,  le  corps  d'une  penucbe 

II  t        l     I  lî  tt    i          lia  et  le  mangea  iLussitôt  avec  avidité;  aussi  depuis 
tl     p  q  1      1  t            t     I       icliées  de  Bats  ijue  l'on  trouvait  ù  bord ,  les  restes 

I    II        l  I    f!     1     q      I    I    l    eut  fut  aiTivé  au  port,  on  put  lui  donner  de  nouveau 

f     t     C  tt  I          tt    p        t  l  ut  s  les  nuits  éveillée;  elle  paraissait  alors  inquiètu  ot 

t      d    d  I         t    d            go;  le  jour,  au  contruim,  elle  restait  accrochée  par 

(   tt     d     i  n                     I    f    t  i  s  Obauve-Souris  communes ,  et  elle  cacbail  sa  tête 

ml  1 11          t  1    1   tt  cliomont  pour  la  personne  qui  la  soignait,  et  l'on  a 

tt            d  f                 1            1      les  Animaux  de  cette  famille  no  sont  pas  dépourvus 

t  II 

1      n         tt  I     [1         pp     I        le  nos  contrées  vivent  en  \sn.  MnHure  et  eu  Igjple, 

l           1  t     t                  d         ciens  et  elles  ont  trts-prob  il  kmenl  donne  lieu  à  la 

1)1    d     U    1  t  i             t        t      sataniquos  auxquels  on  tttribu  ut  dci  aiks  membra 

T     t  f  1                          t    ]  0  l'on  a  possédés  a  leur  égard  dans  1  anlH|uiti   man- 

t   1        1 1  t  I  f    t          d       omme  un  conte  tout  ce  |ul  I  ou  a  rappoiti,  au  sujet 

"T     f      Cl  I          fièrent  l'amiée  d'Alcxindic  lorsquello  s  ivanea  lors 

I  &1    1  1 1 1            1 1      lit  qu'il  y  a  dans  ]c-,  eniiions  d  unt.  vjlle  do  Bnbjlonie, 
fl      I  I    I    M      I    l   nie,  dos  Cliauve-Souris  plus  grandes  que  les  nôtres  et 

II  I  1  I  l        les  >lonimes;  ou  sait  aussi  que  Moise  avait  mis  les 

24 
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Cilmiiviî-SiKiris  au  mtiiilire  <le->   Vuim  ii 
nourrir.  Lh  Bildo  li's  inmmo  Hcl  pi 


On  sVst  servi  du  svstéine  ileiituiro,  de  lii  fortiio  ilu  i;n\iii>,  du  r,'il>se[u:u  ou  du  lu  piésodce 
de  la  (|iieue  cl  du  quelques  aufres  caractérus  siijuls  y  vnrinr  ihiiis  la  sûrie  des  l'ti'i'0|n>(les,  pour 
diviser  ces  Animaux  eu  diffmnits  goin-os. 

I.  Nous  en  eouimeneertius  l'/'iuniiùraliini  [lar  la  Iloiis^i'iLu  ùilulu  ul  par  uullrs  iiui  ^  fii  vli|i- 
Ijroclient  U'  plus. 

La  RoLssKTTK  fti>ii.K  [Pleropm  r'Inli.i.  1>,'tou  cl  l,c-w'iir)  (.-.l  vumaLi|iialilu  par  wi 
•Tunde  laillu;  c.'St  un  Obeiroplùre  vérilableuicul  y:i-aiilesqu(!.  si  ou  le  i-ninpare  à  lous  le- 
outres,  les  individus  adulles  de  eelte  espèce  avanl  jusqu'à  0,10  ou  0,V,  pour  le  eurps  el  lu 
teie,  el  nu  mèlre  cinquaule  reiiliuièUvs  (.i,:.0)  dVuveraure.  Leur  liMu  inoidru  ii  la  lois  de 
l'annloiïie  aveu  celle  d'un  Makis  el  iVuu  Cliiou;  celle  doiil  nous  donnons  ici  la  li,u:ure  esl  de 
fjranJeiir  nalurulle.  Le  pelase  esl  uoirilre.  avec  dti  ron^  à  la  parlie  poslôri.'ure  dn  cou.  sui- 
tes épaules ,  au  uiuseau  el  sur  la  i.'  ir^'c. 


Cette  espèce  est  connue  dans  plusieurs  îles  i 
confondu  avec  tll^-  d'autres  Hoiisseltes  à  peu  |>rè 
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piissi-dn  ilus  L'Xfiiijjloircs  (mlhen(ii|iii's  C'xinîiiic's  de  Jiiva,  ilo  Suiiicilrn  cl  <U:  Ikan-.i.  Klle 
ni;fusi(inno  des  ili-gAls  coiisiUériibliîs.  Lu  lumi  '{'•■dii/u  lui  vîoiil  lio  vi;  qiu;  I'du  uiiuiKi!  sa 
cliuir,  niinmr^  aussi  eulk-  ito  | il ii sieurs  auti'Hs  ('S|im!s  ilc  <:o  jrfiive.  A  Java,  nii  i'ap|ioi|p 
Kiilimij,  Limii^  i»!  I'h  coiiime  (|m'  vagiieiiiimt ,  mais  dlie  est  une  iliss  csiiùffs  auxiinulles  il 
a  /ait  allusion  sous  la  déiininiiialimi  du  Vcupurlilio  l'ninpijnis.  ^1.  Tcminiiick ,  qui  a  dnriiii'  à 
sou  l'frard  dus  doc.iiDieuls  fort  l'xacis,  uu  ilistin'.'ue  les  rs|»ùœs  suivanlos,  ()ui  vivuut  ihiiis  lu 
nu' me  ai'tiln'pcl  ; 

La  ItoL'KSKrrK  ki  \kuiir-;  {l'Ivropm  fïnim-iis ,  Tuiimiiiiuk)  usi  moins  grande,  à  pulafro 
(rùs-fonw^  à  niuiubraiios  dus  ailus  plus  vuluus  un  dussous. 

r.utlo  Iloussulte  est  du  Sunialra,  du  llni-iiiJo,  dVVmlininu  ut  du  'fiuuir. 

La  lîoissKTTi;  \  fai;i;  noiiik  [Pluropus  phiiiojis)  usl  du  llauassar  (flu  Cùlèbes);  son 
finverguru  dû|iassu  un  uiùlru;  ullu  a  lu  niasiiue  d'ui\  noir  (irotond,  tandis  i|uc  lu  ruste  i\i!  la 
lùtu,  l(^  CDU  ut  lus  ('jiaulus  scinf  jiiuiiu  paille;  lu  corps  est  variô  ilu  brun  ut  du  jauiiu;  lus  mum- 
liranus  simt  iiniius, 

La  HoiissiîTïLi  A  (;iH)Li'io.\  Diiiii:  {Plt-rofiiis  ehri/soprocltiif)  ust  d'un  rou\  inan'oii,  (dus 
ou  moins  jautiu ,  uvuc  lu  urnupiou  île  rouluur  dorûe.  On  l'a  observée  à  Auilioine. 

L\  Hoi-ssKTTK  DE  MArKi,OT  {l'ioropus  Mackfoli)  ust  partieulicw  à  Timor;  son  enver- 
gure no  liûpassc  pas  un  mùlru;  son  pulagu  est  bruu,  avec  le  sommet  du  la  lùle  ul  la  mn|ue 
jaunu  paillu ,  ut  ijuelijues  poils  jaune  tloré  sur  la  iioitriiiu, 

L;i  IloissKïTK  \i.ki;tu  (Plcropus  dli-rlo) ,  du  Célélios,  est  pvusqiiu  aussi  grande  {|up 
rivlulu,  mais  cllu  a  dus  (ornuïs  |ilus  trapues;  elle  ust  nuire,  avuu  l'encadreuiunt  du  la  fauu  ilo 


Ll    lii>lsstl1h     IMl     {l'IitijillS  pill/l 

'/'('•),  ttunmune  au\  ll(s  de  Udm-a  tt  lU 
"^unntia,  auist  i|ua  la  luo'juili  di  Mi- 
hwT,  a  lu  pehp^e  nulau^t  do  lu  un,  degiis 
r  t  d(  blantli  itr<  dio  n  alli  iu(  pas  uni.  ausM 
^t  ni  h  lull. 

I  I  Itoi  ssr  I  ii  M  \--oi  n-  {/•Icio/m-./  i 
s  )  i/in)  I  du  blu»  pui  H  du  luuii  -,ul  !i 
li't     M    limmuii  k  Im  assi^tii    juiui  paui 

I  ^  dts  d<  ItiMum  d(  rtoilou,  .!(  itnoi 
'I   lurnnilu  Imsl  ui  liiptl  dts  Mnluc|u(  ^ 

II  HufsstiLi'    (lus?    {Phio//iib  ijii 
"c),  R(unllit  a  Tmior  (t  a  ^mlminc      i 

hdluitlr  courons  I  but,  ai  0(  le  i  est  lu 
pelage  gris  roussiitre. 

La  Uoi'ssKTrK  a  r.iiiMfciu:  {Plv- 
riipiLs  jiihnlus ,  Ksdisebollz)  ,  dont 
\\.  Joiirdau  a  fait  un  gouru  sou»  lu 
iMim  d'  U-nvilon  ,  a  oiuij  molaires 
sTi|iérienres  et  six  iLiférieui'us ,  avuu 
lus  tulierculus  du  la  plupart  jdus  sail- 
lants iiuud'babiludu,  C'est  une  grande 
uspècu,  propru  aux  îlus  PIjilippines. 
ut  un  pai'tieidicr  à  eulle  de  Lnçon, 

Ouubines  ilus  plus  putilus  ul  située,-, 
plus  à  rK>t  umu-ris>!-nt  aussi  ilus 
Roussettes  voisines  du  rLdnlu.  Il  v 
on  a,  par  u^umplu,  aux  Mariatnies, 


Hosted  by 


Google 


ORDRE   ItRS   CKKlIiOCTKliKS. 

.MM.  Quny  pl  (laimard.  qui  en  ont  tliicouvcrl 
l'ûspôce  dims  ces  arcliipols ,  l'ont  nppok^o  ilois- 
sEi'TK  DE  KÉiiMiDRiiN  [Pteropus  KerBudrcnU) . 
l,os  piiiivres  habitiints  (le  ces  localit's  en  sont  tiis 
fiiiinds;  l'Ile  Ciuam  en  ost  lii  plus  fournit 

l.-ne  Roiissetlc  pou  différente  a  tic  i  ipporU,(  i  ts 
Ciimliiips  par  MM.  llombrone  etJuojmnot  (  csl 
leur  Plci-optis  iiisiilttris. 

On  roncniitri',  [ilus  au  Sud,  dins  II  Pohntsio 
une  espi''co  non  ninins  remarqmbic  snui  le  r  [ 
porl  séop:ra|iiii(iue, c'est  la  lioiissETTi  df  fo^  * 
[Pleropits  longanus)  île  l'archiptl  dLS  \mis  |  j|o  i 
ni  milro  leii\erjîun.  sa  Loulour  est  l  uin  rous 
itie  I  lUh  cl  nrt.  en  dessus  qn  en  dcss  us 
l  ne  lutie  (mort,  est  do  I  ilc  \  inikoio  lu  noid 
I  s  NomellLs  llebndcs  cest  la  Rolssuti'  df 
\  \Mkoiio  (Pleropus  \nittkoieit>,is),  caleniLtil  Im 
uiv  nUitrcliLs  ie  MM  Ouoj  et  Gannard  H!(  i  k 
irniL  moins  long  que  celui  de  prt'ïjuc  tout(s  les 
Tfc  Itousseltcs  j  I  ccdeiites   et  elle  est  pour\  ul   conimt 

~%^  la  Ilnussctto  d  cnuicrc    de  cm  ]  [  ures  le  mol  lires 

^Sfeuj^       i|  su; meures  et  dt  mx  infciieuHs, 

l)eu\  autres  Roussettes  sont  particuluies     1  ir 
(.li[tl    lu  Jipon     lune    |U1  (st  spcci  ili    an\  il  - 
Bonin    a  de  iiommce  Roi  hSETTF  y  pifds   vu  i  s  (//ti(;>u*  îusi  iu  ^.  jnr  le  intui  ilisl 
russe  kittlit;'    sa  taille  est  consi  Icrahle 

Laulre  cgilement  isse:-  giande  est  h  ll>LssFrip  l\i\fi  i-  [I Icropus  dosyiimUm , 
Temminck'i  a  |  elago  tics-l  nneux  gcncralement  biun  mélange  de  jaune  ;  elle  est  du  Ja|ion 
même    ou  elle  reçoit  le  nom  de  Sabaostki 

Lf  s  Roussettes  du  continent  ausir  ilasiiu  i|  particnncnt  lus  l 'l  1 1  itcsorie  dos  HousscIIos 
fropiemcnt  dites 

On  m  1  ibord  connu  p  imi  dits  pi  h  Hlls  mi  \  r  ei.NDriftF,  [Plflrop>:s 
pohjocpphahis   Temm  )  File  est  r  nliculieie  al     Tlii      le  l)i  n    n 

M  (lOuld  en  ajoute  une  aulio  dans  ses  Mamii  n/s  (f  U  halm  sous  b  nom  de  Plcropux 
coHsptatlalxs 

Lniln  il  \  a  des  Rousselles  snns  queue  et  |  lus  ou  m  ins  m  lo^ic  aux  précéilenles,  à 
Aladigiscir  et  dans  les  îles  fini  (n  dcrenltnl  hns  lli  lo  eoutmenlile  et  mi'nie  en  Vfriiiue. 
Celle  lie  MaJagiseii  iit  lussi  à  liouilion  mais  d  est  [  roi  il  Ir  pi  on  1 1  lomie  à  tort  comme 
rttiouv  ml  a  Calcutta   àPoiiiielier^   à  Koml  n   etc 

\u  Contran  c  c  st  ceitainemeiit  de  1  Jnde  lueiionthB  is  ftti  di-  Disscmik»  (/7i;- 
lop  s Dussiiimen    Is  Oeoffioj) 

La  RoLssbTTK  d  Edwauds  {Pletopus  bdwaidbii,  h.  Geoiïrovj  est  de  l'Inde  conti- 
nentale. 

La  RoiJSSKTTE  A  cou  iioucK  [Pleropus  rubricollis,  Brisson)  est  celle  que  Daubenton 
a  décrite  sous  le  nom  de  Poussette,  et  que  Drisson  avait  antérieurement  nommée  lloussctte  à 
cou  rouge.  Elle  est  de  moitié  moins  Rraiido  que  la  Roussette  édule  ;  son  pelage  est  brun 
avec  un  tarjfe  collier  roussâtre  ou  doré. 

M.  Temminck  en  distingue  la  IIoi'sskttk  vi-loaihk  [Pleropus  vuignvis)  o\i  la  vraie 
Roussette  do  Brisson  et  de  Butfon.  Elle  est  do  l'Ile  de  France  et  de  Bourbon,  pi'ol-èlm 
aussi  de  Madagascar;  elle  a  la  'laille  ili>  la  précédente,  et  vole  souvent  avec  elle  lorsqu'elle 
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nmuriture ;  mais  elle  ulablit  sa  retrailo  ailleurs  ;  au  lieu  do  se  fixer,  pour  florniir, 


ficins  lii  creux  de.ii  vieux 

forfts  et  su  suspL'in]  à  loiir^i  Ijiaiiuii 


ou  (liitis  les  riiL-licrs ,  elle  (iréfère  les  ; 


La  RoiJSSKTTR  l'Air.i.KK  {l'ieropiis slrimùiieM,  K,  (ieuffmj)  i|i|  lUitiil  a  1  Vlii|iin  elle 
est  liu  Siîuéga!  et  du  Sennaar,  ot  nen  tlo  Timor,  comme  on  l'a  dit  somciit  M  P  F  Dotti 
i'a  rapporiée  de  la  socondo  ilo  ces  contrées,  C'i.'st  aussi  une  espèce  de  lulle  mo\ennc,  m  us  à 
mâchoires  assez  allongées;  ello  est  fauve  cliAlain,  avec,  la  tête,  la  poilniio  le  dos  otlt  dos'îus 
des  ineinliros  bruns;  sou  envergure  est  d'environ  (luarantG-cinq  cenlinutros 

2.  Tête  trèa-allongêe,  surtout  dans  sa  partie  faciale;  dents  faibles,  cowUs,  mtlout  les 
postérieures;  nombre  des  dents  ola'  s  ''  la  g  longue  et  exserlile  ;  point  de  queue. 
(iiîNHiî  MACROGLOSSE  {Ma    oglos    s   V  Q.         ) 

Lq  seule  cs])èce  connue  est  la  Ho  r  K  onni  {Pteropus  mimmus,  B.  Geoffroy), 
a  I  I  enault  de  la  Tour,  et,  depuis  lors, 
D 


d'ii!)ord  trouvée  à  Java  par  le 
dai.s  les  Iles  do  Sumatra ,  Born 
l'archipel  indien.  C'est  lu  plus  pol  l 
celte  famille  ;  son  corps  n'a  qu(t  0  0 
gure  0,22.  Elle  est  d'un  fauve  l 
avec  (iueli]ues  places  plus  claire 
s(!S  membranes  sont  fauves  ;  su  1 
hle  par  son  allongement,  n'a  p 
pouces  de  longueur  dans  sa  plu   g 
taudis  que  la  tète  n'en  a  qu'un   (elle 
étroite  et  ctunme  allongée  en  foi        le 

La  Roussette  Kiodote ,  quo  le  J 
l.oivO'/issu,  est  un  Animal  fruf,  o 
dans  les  pInnIaMons,  paroe  qo'  I  | 


l   t   f 


t  Timor, 


I   c     i 


,  toutes,  dépendent  de 


de  d  u 
1    e  te  so 
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les  plus  ^ur  iil    il  u\  lo  t  Muciuii     jm  aoiil  ipiiii   ii  11      | 

liint  relie  ie  )d  i  -.     I  u  )  1     Liit  |  lus  |uo  U  us  k-.  mil  & 


Il    ti  ti    iiii'li      r/is   h'iminth  ili   poi/s  elh'fV'Jfid^  (WS  rjMiilcs ,   rf/ii/t'iiicid  (l"/>.i  /i-x 
n/.f/i'.".    (.IMII    V[>t)MO\'\]<)l\V.  <i;,>M,u,fl">nis.\WmHty 

ai[>  ijin    pic-inldil  i(s  t -U'ivs    mii\I   iifi'iciiiiu.'-.   Oiii>ii|irou  leiii  i(it  donné    ' 

pliiNii'iirs  noms  >]iéril|iini'S ,  cl  i|ii'elli'S  |i<iraisseiil 
vU-i\  m  cffi'l  ,  il(.'  |iliisicurs  csiièccs ,  il  esl  reiluiii 

(|iiiilie,  ^iiviiir  ;  l'Irnijmx  WliiU-ï,  lîcniiiill;  Plfirop'is 
/m'cnH-ci'l'i'liis  .  O'dilhv;  l'U-ropii^  mi-iji'a-tilin/ii'i . 
Si\iiiiisnii;  l'Ii'viipiis  liiliîiiliig ,  Teiiiiiiiiii;k. 

Les  Irois  prcMiiw'cs  fuiil  Uoiihle  oiiiploi  cntni  l'ilus, 
l't  il  n'es!  jiiis  iin'iiH'  certain  i|iic  l.i  <|ii;ilm'irin  soit 
mtIii.'  l'Im^r  (|ii'imi?  Vkw'ivU;  lunile  •[(■  lii  (iirmo  rs- 
inre.  Colle-ci  a  élu  le.'ueilliu  dans  le  Sutmaar  par 
\1.  V.  K.  ]!olla,  rlDuf  lits  voyu-es  ont  rendu  .les 
seivii'es  iniiiniliinls  (i  la  i'.o()lo;;ie ,  cl-  ijui  s'est  vendu 
l'élèhiT  imr  les  belles  déctiiu-erles  tjn'il  a  railes  de- 

]i[ii-  les  liois  unliinilistes  (idftlais  (jun  nous  avons  dtés  |iivcédernment , 
■eiilfntale  d'Afriiiiie .  et  |.;ntii;iilièieiiient  de  Tianihie.  1,'envernim- i!e  ees 

Roiissutlos  ne  dépiisso  pnére  0,30.  M.  l'elers  l'n  cite  iin(^  autre  espère  en  Mo/aiiihiijiie. 

i.  Lus  iiiofiih-es  sont  m  tiom/irc  tic  i;    <li-m  rviUincx  /iwi.vse'/c.ï .  •■>isc'i'lHlnii';,t  jiroj'ris 

A  l'Afrique  ;  le  vràiiv  est  plus  l'ouj  dans  sn  /wiiie  fncinh-  i-l  inoii's  «n/iw  on-ih-mis  ihi  eevniiu  ; 

le  ci»-}is  se  lerwiiie  aussi  l'ny  une  peUlc  queiw.  C'est  le  (.louii    !■;  LEI.  TIIl':iiL' lî  !■:  (AV--;/- 

Hierin-fi .  Grny'i,  aussi  a|ipelé  Q/iwpi/cleyi^,  K'mll'M-pud.  ele. 


evempld 
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oiiDRK  iii'S  ohkihoptkuks 

c  if'^  Pad.vsomus ,  iiuiis  lo 


iiuiis  los  lnc■^ulll•i^lll■^  '[ui  s'ùiomlmit 
LTiéiliinio  ;  (?l  le  corps  osl  pour  iiîiisi  (iiriî  pliioi'' 


:iuelinii;  analogie  a 
l'iiisiTeiit  lri's-]jn''S  ilo  \a  I! 
wlcssoiis  il'dlos;  do  là  vient  lo  nom  ; 
K.  (ieorfroy  a  coiisacrô  pour  cetio  ospèi'p, 

(.'l'est  I'Hïi'Odkume  i»e  Péhon  (llijpoileritia  Imiii  d  ml  t  ir  U  m  nu  niluialisto 
d'aprùs  un  cstmiilairo  ijue  Pérou  t't  Lesiienr  avajtiit  [  iis  i  fim  i  On  I  i  roti  mt  I  n  uhl  \u 
iluiis  la  an'ino  île,  îiiiisi  nu'à  Auibiiine  et  ù  lluii  lu  I  Ihpokunc  ili  Ptioii  n  i  jiuiiii  &lu!l 
paire  d'im'isivi?s  à  dimiuo  niûelioirc;   l'infOnLuro  Ijls  [diti     il  innntic    juiIil  m  Imcs 


l,a  wconiie  espèce  a  servi  à  l'i'lalilissomoril  du  (;K_NnE  n\HPVK  {Ilnrpija  d'illigcr)  ; 
elle  est  remuri|unljlo  par  sa  li'te  arrondie,  par  sus  narines  IrC's-cciirti'irs  et  tuljnleuses;  son 
Joiyl  indicateur  est  pourvu  d'un  onj-de;  elle  n'a  aussi  c|u'u»('  [pairo  d'ini:isives  supérieures,  et 
ello  en  niamiuo  même  tout  à  fuit  in  féri  eu  rement.  Ses  molaires  sont  au  iioiidire  de    ', 

Il  y  u  Uiic  lionne  description  do  cette  espèce  donnée  piir  l'allas,  sous  le  nom  de  VvupurliHu 
cepliifulfs  ;  c'est  la  ll.\ni'ïK  ckimi  .m.oïp.  {l/firpi/ti  rtt/ilii'hl'tn  mi  C.i'phiilolva  l'ullii-m  des 
ouvrages  plus  récentsV  Sojl  enverfjuro  est  de  0,050.  l.a  Céplialote  vit  à  \iiihoine  ol  à  liélùlies, 


FAMILLi:  i)i;s  PHYLLOSTOMlDIiS 

1  I  fjnnllc  d  s  Plullostome--  <  t  r-imis  \oiims  lonipjnid  drs  Clidu\i.  Souris  amcrit  inies 
dent  lis  nnjnd  sont  piiuies  dans  une  i  spcct,  d'ccussim  niemin  in<ii\.  a  p(u  pics  di  nu 
(ULul.niu  et  sniinoutiLs  d  uru  fcuillt.  tn  fci  de  1  uici  Os  \iunidu\  ont  luilntudlcmf  nt  diui 
pincs  d  uKisnts  u  (  liiijuo  mûclioirt ,  louttfois,  le  Desmode  fait  extcptnm  sous  m  (j[poit 
la  ^randtui  de  leui  niLniluant  intutcmoialo  t.st  vdinblc,  leur  nucur  est  couitc  ou  nulle, 
Ituis  oitillfs  ont  un  petit  oiedlon  (icncle 

Ce  sont  us  (^|llw.s  'juc  Ion  a  nommées  Feis  île  Ijince.  ](mipue,  I'hyUostoiiie-> ,  cti  , 
toutes  sont  di  l\niirnpn  1 1  plus  pailieuluumcut  les  riSJons  tli  ludis  d(  u  conliui  ut  Loin' 
lignine  tst  nssi  ;  vain,  d  leui  ■.\iteme  duit<me  monlio  '■mvdnt  les  ^^rniis  des  difruuiios 
unpoitantts  IjCs  unes  pn  Tlk  nt  les  fiuits,  d  dulies  ks  sutistaEiies  anntiaks,  mais  loraque  la 
fuun  les  pie&se,  elles  sucent  le  sun^  des  \umi  m\  uummiili  k  s  ou  des  Oiseaux  iju  elles  tiou 
(1  ni  endoMins 

lîuiïtn      |ui  I    i  roniiu  i]u  nn  tn,s   j  i  lit  ti  ml  ii     li    (    s  (  1 1  n   j  U  ii>     i  fait   II  1  un  d  >  u\ 
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(le  Vunipii'u,  p.  196),  un  portrait 
eKyj,'iw,  et,  piir  suilo,  pou  esncl, 
iiuiis  qui  iiidiiiue  cependant  quul- 
<|uos-uiif!,s  lies  pai'licularitt's  qui 
ilisliiifiuoiit  CCS  Cliciroptcres  ilc 
tous  les  auti'cs,  et  en  font  les 
|ilus  rodoutalile  d'entre  eus,  «  Le 
Vanîpii'o  a  ,  flit-il ,  le  niusaan 
iiliongi.';  il  a  l'aspect  hifl eux  lins 
plus  laides  Cliuuvcs-Situris  ;  sa 
tèlc  iiircirmc  ost  snmiontl^e  dn 
Kranilos  oi-eillcs  fort  ouvertes  et 
fort  droites;  il  a  le  nez  contre- 
fait, Ins  narines  en  entonnoir, 
avec  une  memljrana  au-dessus 
qui  s'élève  en  forme  de  corne 
ou  (le  crête  pointue ,  et  qui  aug;- 
ruento  de  beaucoup  la  difforniiti''  de  1^ 
Le"  PlivUoslomes  et  I ^s  autres  \ni 
t    t   d    I  \         ju       t      un       u 
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de  la  même 

f'unille  sont  fort  redoutés  par  les  liabi- 
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1 1 


s  redoutables  (juc  les  Vampii-es  et  his  vrais  Phvllostonios. 


I  II  usinent  d 

(  Jen  ai  vu,  dit  ce  naturaliste,  un  tîr'ind  nombre;  elles  étaient  toutes  entre  elles  d'une 
ideritili  constante,  mais  i  llta  diffurcnt  de  toutes  les  autres  Cliauves-Souris  on  ce  que,  posées 
a  Ifiri  elles  j  couitiit  presque  aussi  vile  qu'un  Rat,  et  en  ce  qu'elles  aiment  à  sucer  le 
sing  Ounlquetoii  elles  moidoiit  les  cKles  et  les  linrbos  des  volailles  qui  sont  endormies 
et  r  n  suuent  le  sang  d  ou  il  rcsulte  que  ces  volailles  meurent  par  ce  que  la  gangrène  s'en- 
gen  Ire  d  ins  n  s  plaies  Elles  mordent  aussi  les  Clievaux ,  les  Mulets ,  les  Anes  et  les  bêtes 
à  Lonies,  doidinane  aux  fesses  luv  tpaules  ou  au  cou,  par  ce  qu'elles  trouvent,  dans 
ces  p  11  tu  s ,  h  faculté  de  s  attaclier  à  la  crinière  ou  à  la  queue,  lînûn  l'Homme  n'est  point 
à  l'abri  do  leurs  atta(|ues;  et,  à  cet  è^'ard,  je  puis  donner  un  témoignage  certain,  parce 
qu'elles  ont  mordu  quatre  fois  le  gros  du  bout  de  mes  doigts  de  pieds  tandis  que  je  doi- 
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|i.ii  di\oii.  nutouis  sous  des  noms  dittcreuts. 

(ÎENIVR  PHÏLLOSTOME  (Phyllosloma, 
?..  Geoffroy  ot  0.  Cuvier).  Co  genre,  dont  les 
espèces  ont  ét(î  pondant  riiielque  temps  rijunies 
îinx  Slf'modermi'S  et  mi'iTip  nus  rilnss(i|ili;i;rrs,  a 
pour  type  le  Fer  ib:  laïKv  de  ISiilTon  {VcsperUlici 
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maximus  di  >,  autciiis  du  dermer  sillIi  )  Gtlte  gioshe  es|HLe  do  ChauiP  Souiis  i  des  ^outs 
sd[i(,uiiid!rts  Se  dtiils  molaires  sont  au  iionibie  lit  \i(i„t  {uin[  paucs  pimi  tliarnu  ni.! 
i1(o,il)  Ut  euKliii  se  joint  alui  d(  Id  fi  uilu  msale  (]iu  est  Ii  iblifonne  et  dont  It  puilie 
bdsdiiic  tbt  liLii  JULloptiL  IJlil<  'st  1111  dKKipim lit  iill)nt,tc  ]t  muiibrauc  iiileifimoi  de 
fst  ^idiidi  tt  S(.(eiid  coniinc  un  *Oilt.  cutie 
Its  puisses,  et  les  jjinhps    il  \  t  un  luiinneiit 

Il  (|UfUC 


(  ctlL  t  piue  II  imtuv  toiinut  du  nGiiiL  i  II  l'iiii  lostoml  Ti  i  ni  I  4Nri  {I  lnjllu'. 
Iinim  Itmliiliiii))  Hk  ul  \u  l'uiim  m  IIi'l'jiI  et  a  Id  (  ui  me  ou  ou  1 1  ledoulu  pud.  qucllo 
iltu'iucfn  jnemiiKiit  lis  \uimaiivilomolniiRs    d  paifois  I  llomim  lui  mime 

Ou  tiouie  lussidfs  \muiui\  fort  seiiiblibli  i  d  lus  h  Colombie  mais  I  exurnen  Imidàuo 
idppoite  d(  lu  vdlUt  d(  IdMadeldiu  pu  M  1  oulm  um  fait  itodidti  tuHm(  lies  probible 
i|ii  ils  •>  so  il  d  une  auUe  (  spi  i  f 

Piiui  lie  [lis  luultipbiT  lo  dm  loiis  KeiK^injui  s  nous  eimmdtions  ni  mûmc  temps  (jue 
lo  \  unjiKs  d  uitHS  Chauves  Souiis  d  maurs  („dl(tucut  oiiiids  nus  et  i  dent-,  p(u  diJfi, 
routes  il(  nllos  du  11  iilibb  Plnllostomi  dt  ee.  uomlue  est  lo  plu-)  iidoulc  de  tous  les  l'Iijl 
lostomidiîs 

le  \  iMPiiit  sifcriu  {PbyUuiloiuu  ipiclirmi)  U\,i  du  j^enre  Vumpynis  de  Le.icb  et 
fie  U  (  n\  Il  n  d  pa^  moius  de  sonmite-ciii'i  eeuluiu  des  d'envei-gure  et  il  eu  atteint  parfois 
soiMuli  ili\  son  coipf,  et  sa  tOle  sont  lou^s  de  iJi\  buit  centimètres;  sa  tiMe  est  allougiki; 
sfsdents  oulfortis  [uiuiipalement  le&  t-amues,  et  il  i  emij  paires  de  molaires  supi^rieures  et 
X  f  u  os  plus  e  1  Idl  les  c  o  e  à  Ile 
le  C  m  vo  s  que  c  11  de  t  es  Cbe 
pt  o    [  el    e  e  t  fa  \e  C  est  le  Va 

;         îe  Buflon  leme  t         al     dan    la 
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<t  sitis  ■iUi  QtK    lia      f  \l  Li  m     di  ([  i  m     si  ii  i  it|  ^  fit  famL  il  i  r  et  ii  i  mr lul  r  iqps  [  ilis 
'l  il  ins|)ULiil  s 
On  II  rniciiitH    m  Itifbil ,  piiticiilKHrnuit  lupus  ijc  llio  Jiiiuio 

(iLMïl  Sfl-VCHJHtMl  {Sli  iwdu  iiid  1  (Koffnn)  Ctit  uns  Cliuro|)tLiLs  amiTiLdiLi'^ 
d\  int  t  (  muic  hh  \  im|jiic<i  cni  It  s  Dn  lli>itom<  s  une  fcmllL  iids  ilo  h  istifonnc  ililfeieut  de 
m  ^nimiux  \}\i  Irui  iL^imo  Lsscutirlkmcnl  fiugnoro  tt  ih  ont  Ig^  dents  autriment  con 
f  innis  leurs  timincb  sont  moms  bngues,  liuis  inolurcs  'îont  aplaties  olilniutment  à  la 
couniiDL,  ot  inin<|ueiit  des  tubeimles  Rlt\(fi  en  pointoi  i|uolon  imt  clic/ les  Vcim|>jres,  et  s 
d(  nts  ont  au'iM  une  autio  foime,  et  la  {Juiiitie  ilo  celles  }iii  p  irmssent  1 1  mVlioiro  suptneurc 
(st  suliaiiondit  an  lieu  dttu  ttioitt  et  trms(Oi&ak  Cts  4ninim\  ont  iiiiilr*  du  inic}  panes 
(le  mol  nu  s  «-uptrituies  et  Iwbitiirllemtiit  uii'{  nifinenics  Lu  curaUiie  non  moins  import.int 
fies  "îtiiiodanies  ttijui  km  a  mLinnalu  ce  nom  {^uiodama,  Ltat  à  diiomembi  lue  (tioit(), 
(onsistediiis  le  peu  Uilrndm  di  1  m  iiicmbiane  iiiUifi  moule  \o\  fuiim  une  simple  fiante 
(iilH  Ituis  (.uisscs  au  lieu  di  sukndre  en  iinmirc  de  vodt ,  comme  chez  les  \Mmpucs,  leui 
i|ucuf  est  petite  DU  mûme  nulle  cxtciiLUiomeiit,  km  tCte  est  courte  et  claioie,  lems  Itvres 
sont  pannes  di  ieiiu(s  el  leur  langue  est  Jisposco  poui  h  sucnon  Les  tittnodimics  ont 
aussi  I  habitude  Ui  soi  (  i  le  s  in^  des  \inniau\  i\n  ils  tiouieiit  eiKlomus 

les  esfcces  déco  ^enie  sont  indniuns  dans  le  Gonib  siii  lis  Mammtfnei  d  E  dcoffio^ , 
sous  lo  nom  df  Pliylhslomes  pio/Diiiuiit  dils  ot  ilusuuis  de  leuis  espnes  ont  strvi  a 
I claljlissemeiit  de  geiucs  partnulieis  sius  les  noms  de  Itmhyjil >jlli  Madnhc,  jUlthic 
Hi'ihDpIlOi  e  r  l  Ùiplujlk  C  est  Bl  um  ille  nui  les  a  r*  mis  s(ms  la  <li  nomination  i  ommune  Ue 
Sknoddiiio,  i[ui  rap[ellc  foit  bien  la  politesse  de  leui  membrane  mkrkmorale ,  et  qui  na 
I  us  (omme  II  mot  l'Iijllostumc,  lmcon\cm(iit  d  ippartenn  essontidkment  auv  Vampnes 
(.1  mm  Keniiique  est  d  aiiiems  cmpimitt  aut  lia\'m\  <i  I  deoffioi  sm  les  Ciiauvcs-Souris 
ft  SI  bs  remdn[ues  [no  lîhm^illo  et  moi  a\ons  Tûtes,  siii  I  \mnnl  mipid  il  i  d  aboiJ  de 
api  li(|iu  sont  e\irles  jl  ctail  consenal  le  {l(  lui  hnnci,  lomme  i  lusiems /ookfiisles  I  ont 
aeeept»    hsi^nid   ilinn  jue  nous  lui  coiisenoiis  ici 

1  t  spi  (  c  tvpo  et  U  aboid  imj(]ue  flu  ^<  me  bti  nodeime  est  le  S  i  r- 
NoDfRMh  noi  \  {Shuoilcima  ntfuiiif'V    deotrioï),  [m  a  0,32  d    n 
\(rp[uie    (Ile    paiail  u  non  ijuc  iputic  puies  <k  molanes  (u  1  is 
(  omme  on  baiil   ot  sa  mcmbnne  mter 
kmoialy  est  si  etioite,  i(u  elle  b  iidi    \ 
[eiuc  les  LUissos  infeiicuj ement  s  ms  si 
lejombo  on  anière  du  eoecj\ 

L  (ieoflio\  a  dit  (|ue  son  Stenoknni 
lout  11  !\  lit  pis  de  feuilb  nisik  nui 
d  ma  s  mbli  ,  <n  inn\int  I  (\tmpl  mi 
d  ipus  lequel  il  la  linit  ijue  I  absi  ne 
de  ce  Lua  tcii  ,  qui  evisti  au  eonti  nu 
cbe7  les  Clieiiopteios  pounus  de  d  nls  i 
I  une  mutilation 

Lf  ia\s  dont  cette  (hune  'duus  pi  m  ot  n  est  pis  lonnu,  on  peut  copoiubuit  supposer 
eu  e^-aid  lUX  autres  caiacteres  II  I  Vnnn il  lui  même,  jue  c(st  lAmnique 

I)  autres  Cbtnopteies  issci  am\cnt  dcsi^c  s  sous  lo  nom  s  neiique  do  PI  13  11  os  tomes 
doiwulittoiiumsau  ^eiiM  doceSknoleimr  Toi  est  dubord  le  St^nodebmi  ALU-^tTTis 
{UiuxleiinH  p(}  spii  illalnm)  que  Liiiiie  a  aynalc  sous  le  nom  de  \cspeitthopO}sptctllatttm, 
a  \iu{[rm  [Snpph  lin  II  l  M!,p  2,Xj  sous  celm  di  gtandc  Cliaiue  t,ouus  Pei  de  Lance  di 
laf.iii/niie  il  1  juatii  |  niisdi  mohm  s  supaïunemint  (t  ciiiif  mPimuHimnt  lacinqinime 
(Il  I  i  Mid  I  )ii(  nif  M  ut  el  lut  ha  j  lit  t  sul  iiioudic  Sa  momlii  nu  11 1  if  m  1  d  est 
mi  lie   le  et  f  il  m     I  t  Iuulki       a   |u  u     ji     1  iiait  pi  ml  evteiieuiein  ni        i  luinibiaiiu 


I  même  fir 


était  II   icsultiil 
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L   I    U   ilcll     1  Kilif    i  (''il  11 
1    WiiKliMrt  m  I  ■îsus  I 


jut  cl 


nasale  tbt  compowi  le  I  u\  [uilit^  l  un  ii  fti  kl 
prLS  en  f(i  a  tii  idl  si»  i)Hag(  eil  tinii  fmic  t  il  1 1 
ion  etn  (,r,ure  esl   k  »  ^i  >  a  0  50 

On  trouie  ce  Uionopl  le  à  tu!  i,  a  llnli     i  h  Jdi 
danis  la  Guyane  Qinsi  ju  au  RilmI 

Pulibsol  de  Ikaui  ai-,  n  ut  coii&tdk    f  lul  ml  son  &  j  ui  i 
Samt  Domm„uo   qup  cette  ospeit,  peul  so  nnuiin  lo  fiu  I 
M    UoTindre  Ruoid  a  donn    depuis  lors  i]utl]uos  klidsi 
ce  sujet,  dini  une  lettre  quil  a  odics^^ee  a  Geoffio*  s  m  I 
Ilihirt,    et  qne  ce  dernier  a  publite 

Tims  lei  soirs  lit  M  Hicoi  I  doux  hnureb  apus  !  on 
ilcrclu  soleil  tc»  \nimmx  iuitldit  les  fou  ts^iei^^cs  quil 
lubilent  pendiut  k  JOUI  ou  les  \oit  iloii  venu  pu\(l  I 
plus  Je  nulle  '^o  pii-ui  iter  sui  les  ubiei  k  s  ipotillof.  lont 
ib  dtïorent  les  fruil-i  On  les  \oit  souvent  sui  ces  irhei 
mordic  mdistinttom  ni  foutes  ks  saj  otilles    afin  de  tiouvei  at  r  in 

celles  qui  sont  niùies   cui  ce  uest  pie  pu  le  toucliei  pic 

1  on  h  assuie  d    la  matunk  de  co  finit    ils  ui  CmiI  un  ^t  md   1  ^al    I      c  n  i]  s  i     f  i  il  i 
les  éloignent  pas    LCpouluil  i^d  umt  u  plcmnir    ils  se  ictnciil  (ii  <tn[  m  tint    li\ci    il  m 
dent  eaiHiio    une  sipotille  luùre    5  ai  oliseivt  t  s  Clian\cs  Souiis  dui  uit  nue  iniil  uititii 
etjp  les  ai  vues  roirtniiL   nne  lieure  ai ant  k  jour  liuiinlctsc  lin^Li  v  isk'îfnuts   elles 
occupent  des  lieu\  nilial  itables    au  pied  des  piaiidos  mômes 

11  est  Iles  pr)l  il  k  iinsi  <pie  je  I  ai  fait  unidi  picr  dins  1  j  p  irti  m  iinin  il  -i  pi  d  I  on 
ira^e  public  1  u  ^1  «k  la 'laja,  sni  I  de  di  Cul  a  pic  ks  r-cni  s  V  /tau  et  iillnii',  le 
leadi,  nfosoiit  sur  les  Stiiiodtrmes  di  Icsjctc  dont  il  mut  Ut  o  pi  stiin  ou  t  lUt  au 
miiiia  SUI  des  t  fcces  tio  leiiditkienks  loicliapubli  la  lianitinii  Uicsllini  [(cies 
dans  ks  li  nsa  bons  ik  la  socictt  linccuuc  dt  loiidics  On  tn  leliouvda  la  iifioluclion 
laris  i|utl  jucs  oum  ^(sfiniiais  el  en  paili  uliei  diisl7/6(j  t(/',fli  ijt  i  ajublitt 
il  v  t  p(  u  de  temps   j  ii  M   h    Dcsni  ii  si 

I  ^TiNODLinn-  LIS  (Si  t'dttmit  ht  ii  )  kcut  |  n  L  di  fli  \  us  t  ii  m  _  nciijue 
de  Pbillostomo  est  aussi  k  ce  génie  est  la  (/«»  t  s  /(  h  t  n  j(  ilt  u  iiiducn  e 
de  I  oun  ige  d  V7ai  i 

Lo  SrtNODLKMi  in\c  {'yknfdDmti  liiieaUiii)  ou  h  (la  lit  bcitii/,  hu  U  )  /  IV 
7drH  est  une  espi  o  lu  UicsJ  et  du  P  n  i^uii  pu  c  t  [  bis  |  Ijti  jn  1 1  ;  i  lui  l  luii 
ilaii  lu    11110  liKne  dorsale  blanche 

la  C/auie  Sonna  btfiia  ou  II  oisi  mi  lu  m  me  iiiteni  el  u  i  un  si  lui  1  '  f 
frov  lui  a  donne  le  nom  specili  jue  de  i  ilitiulal  n 

II  f  ut  sans  loulo  en  dne   lulaiit  d(  !  UtitwpJoitis  (laiisc  lis  de  ■\l    (  i 
obs  u>  uni    1    \cii  \S  ic  ^ 

I     Stinoiumi    ihs     \\i  tt-<,ts  ($fciiod  iiita  cdiciiiaiiiii')      I     iit  [    i 
n     1  r-       1111     I    /       I  ijljîta    csl  lelaCuioliii     lu  Sud     lo  I  ik  Sin  l  \me(nt  et  de  (  ubt 
il  est  un  peu  [lus  f  rt   (Uf  ks  [ifeekiits  it  si  t  t    diffui    1(   la 
leur  pu  un  piu  plus  d  allongement    il  a  la  queui  bien  anateitilr 
ses  dents  anti  ricuies  sont  moins  poiiiluos 

Le  briNODi  «Ml-  cniciiv  (Uuuidci ma  Chili  i  sis   P   d  n  ) 

juo  j  u  deeiit  et  i!  >nt  j  ai  donni    h  flguie    laus  1  ouu  i^i    de 

M  dav  SUI  II  Cl  ili  (  t  au  conliaue  [  lus  [  etit  ju<    elui  \  bnieltcs 

il    1  h  tet(  ^iisi     k  d)s  (I  I  s  peds  biun  f  n        I      lissius    iu 

I     I  >    I    ul  s  un    fi  use    le  |    il 


a  In  II  iltoblji. 


dni  sous  k 


ni  e 
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l>\ 


mrtiKui  s   U  Tidiudiu  liouv    au  Pliou  uiip  e  ptrt  qui  uiest  trea  peu  (iifftiente  — On  o 

I  liL  (rc  iiiiii lUL,  [ lusieurs  lultcs  csp    et,  le  Plullnstoniiuis  qui  païaissont  suscLptibk»»  dtlre 

1  UKKs  iu\  Sluiolcrmci   nioifi  nous  ne  Its  coiiii ussoiis  pis  aussi  imii  <|He  ceut  qui  UGmiuit 

tldit  cimniLn-s    et  il  ic-tc  encoïc  ]ucl  juis  ol  slh  itioiis  d  fin    ■iiii  I  s  en  i  kiea  que  jfl 

sentt  kurileiititinu 

(.E\RI    llJiSMODE   {Dismodus    ^Oll    \\k\)     Ct  lîtiii       i  )iit   )  i  .1  tiE  1 1    lisliuiton  au 

pnii  (  IHuximilieii  d    Ncu  ttied   est  un  dos  [  lus,  Guniu\  |  iiiui  i.ûu\  qui  tonij  osLot  ia  Inbu 

des  PlullostomiJcs   I  i  wii^uliue  disposition  do  sou  s^skme  dentdiit  lo  leiii  aussi  c\cop 

tioniKl  dans  loidro  des  tlieiroptuea   pio  I  V*e    \vc  dans  ctlui  dos  Piimdtes    Sesinusuos 

siipuiouics     lont  li  «i   i   ni  une  seule  paire    sont  fortes,  su!ifnin!ïu]airi.s  et  aigu* s    dks 

ip  sonillGut  a  un  tlouMc  soi    les  iiiriucims   eu  dcu\  paiies   sont  stpartcs  sui  la  Ji^ic  in(. 

il  me  I  11  un  espaoo  iide   elles  sont  assez  pelili>s  et  bideiili 
id    s  a  leur  couronne    I  os  nniiies  supciicuies  pu  sentent 

p  u   Je  choses  pas  la  fiinie  des  incisnes  doli  mt'ini  ni 
lioiM    rtnis  (lits  sont  moins  larges    d  uant  en   iintit      t 

un  nu  moi  Lis   npits    leur  sommet  est   comme  telui   I 

nicisnes   ui  pjiril    (iinLlinUe    Les  ciniiKS  iiifentares  si  i 

moins  forlos  et  pins  seinl  laides  à  celles  les  lulies  <  lieno) 

ti  res   Le  Dcsmc  li  a  i  jue  leux  paires  supinomes  de  ii  rils 

inolaiies  ct  tioismrmoures    toutes  compnmees   tiaiuliante 

et  pounucs  dune  beulo  rat  me    Cotte  sin^ulitie  dispositi  i 

des   lents  molaires  rappelle  jns  pi  à  un  certain  point  ce   |u 

1  on  leit  elle?  le  Pioltio  et  cliCii  le  faisipedi 
On  n    sut  pis>  eiicoie  avec   luelle  piiticuhnle  lu  in>l 

le  nouniluie  dos  Uesmo  los  cette  disposition  tout  a  lait  e\ce| 

tioniielU  de  leuis  dents  est  en  lapport ,  imis  on  assure  que 
cesdieiroptties  mt  comme  les  Sttnokrmes  les  ^dm[lres 
elles  Speelros  liiabitulc  de  sueei  le  sing  des  autres  Ani 
maux  leurs  puissant) s  ineisives  supi mures  iinsi  que  les 
eimmes  tianelnnles  qu  ils  ont  a  h  mémo  maUiOiiO  leui  pei 
in  tient  -Sans  doute  do  pereei  le  derme  do  leurs  victimes 
en  mCme  tom[  s  que  la  disposition  d  lems  kues  leur  len  i 
I  lus  facile  do  humer  lo  saiu  qiu  stelnpic  par  louiertuio 

luils  ontpntiimo  Cepenhiit  on  ne  sait  iten  de  eeitiiii  a  eet  i„ii  I  Ltji„i  nesiM  i-iiiimf 
plusieurs  Ph\lloslomidLS  les  c  iioitcules  I  il  i  d  =  qu  I  m  \  ii[  si  hjc  i  dans  1 1  Iî.uk  de  notre 
I  i»e  191 

lis  Desmoks  [resciitent  dins  h  eonfoi nialjon  do  loui  squelette  [liisiours  pdiliuihrilu 
qmimtil  sundtts  pirdelîlaimille  La  putio  f  icide  do  I  ur  ulii.  est  etioito  et  eouitc 
leur  inUlioiic  mfainire  m    juniie  ties  faille  sullio  angulaiu      leiii  kniui  est  iphti  et 

omin  miigiiiL  d  ses  boris  externe  ct  mtcine  leur  os  ptioiie  est  plus  (hi^i  jut  iclui  des 
aulics  Ch  uo|  tues,  et  il  est  aplati  iinsi  que  le  tibia  Quaiiil  a  1  nrs  eai  icleies  extenturs 
ils  suit  peu  diffeionts  de  ceiw  l<s  Stenodoimes  Ainsi  leur  memlrane  intdkmorale  est 
«ouift  et  ils  n  ont  pas  lic  traec  exteiieurc  de  la  queue  loreillon  est  petit  et  découpe  les 
onilkssont  Lcutc  s  et  la  feuille  uisdle  consiste  ssentiellement  dans  une  poilun  bisilaire 
amlogue  a  cUk  des  genre*  voisins  nuis  me  une  faitie  seulement  de  h  feuille  liaslifnime 
qui  la  surmonte  chez  ceux  ci 

lo  1)1  sMODF  ROUX  {Desmodus)ufus  ^cu^^lel)  qucM  Watcrhouse  n  nomme /)csnio(/as 
Ol/  f/>  i/t  et  '^1  DorI  un*  Ldoilon  a  eu  >ûa  est  h  seule  espeic  connue  lans  ce  genre  On  le 
trou*    andiili    m  P  lou    enlîilni     -lu  Ht  sil  et  liiis  U  <.inane    satnll    ti(  tlepass,  pns 

'-Il     I    1    s\     I    it  liens  miiiiiis    si     MkJietliii      en  11    unpeuirusabi    [I    itt  que  les 
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■Viiimaux  et  mfme  les  eufaiits  oiidormis  pour  sucer  leur  suiifc.  Qiu-Uiiios  ««twirs  l'ont  coiisidûrû, 
à  cimsi!  (le  la  dispnsilioii  singulière  de  ses  dents,  comme  ilovaiit  foniK-r  une  tril.u  ou  mf^ma 
une  famille  à  part  diiiis  l'ordro  des  Clieiroptôros,  sous  le? 


ms  lit.'  Dfsiiioiliiiés  ou  Iksimidiilih. 


FAMILLE 


nRS 


BHINOLOPIIIDES 


Lps  niiinolophiilùs  ont  une  feuille  nasale  qui  rapiiollr  (  i  W'  d(  s  Pljjlliistonudi  s  s  m-- 1  lu 
repenilant  conformée  de  la  mËmo  maniùre.  Leurs  dents  r(s-.niil)l(nl  plu-,  u  ullis.les  Ncpei- 
lilinniilés  <|u'à  celle  des  Pliyllostomos  ou  des  Sténodormes  îh  foimutt  |tlusi(Uis  .iniis  dont 
les  repr/M'otants  n'ont  encore  été  observés  que  dan>.  I  niticn  loutmuil  (t  en  Aii^li  du 


Ce  soni 


les  Mégado-mes,  les  lihinopomes,  les  Nt/elércs,  If  s  Jllnjiwlophes  et  les  Nycloplnks. 
noloplies  ont  été  eux-nii'nies  parto^rés  en  plusieurs  genres  par  quelques  auteurs  mo- 
miiis  nous  rnntinuerons  à  les  réunir  SOUS  une  seule  dénnininuUon  générique, 
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Genre  MÉCADEHME  {Megaderma,  M.  (icoffroy).  La  sme  dos  ItliinolopItMés  com- 
mence par  des  espèces  à  membrane  inlerfé  morale  très -ample  quoique  dépourvues  do  queue, 
à  oreilles  ôgulemcnt  fort  dôveloppéûs ,  mais  non  réunies  sur  la  ligne  médiane  et  dont  l'o- 
reillon  est  considérable.  Ces  espèces  ont  les  narines  surmontées  d'une  feuille  nasnle  et  cette 
feuille  est  grande  et  compli  juLe  (  e  sont  I  ■-  Megade)  >  les  Animaux  exclusivement  propres  a 
l'Asie  et  à  l'Afrique,  que  lo»  a  ieguid<.s  iuolquefois  conmie  repiLsentant  les  Ph3lIostomes 
dans  l'ancien  continent.  Ils  sont  toub  mojns  grands  que  les  ospcces  d  Amuijue  lun  lucllos  on 
a  donné  ce  nom,  et  l'on  na  pis  k  ceititude  quils.  sucent  le  sanjî  des  Mimmifties  comme 
le  font  celles-ci.  Leurs  earacttros  sont  <1  iillcms  ditf  renls  a  plu  icuis  t^aids  L  urs  dents, 
appropriées  h.  un  régime  insectivore  se  comiiosenl  lo  cm  |  panes  de  mohirus  u  la  m  ichoir  j 
supérieure  et  do  cinq  à  l'iufuieure,  le  quatre  canines  assez  f(  îles  et  do  dcu\  |  aires  dinusncs 
inférieures  seulement;  leur  os  incisif  loste  cutdiginou\  et  ils  no  piraissLiit  ]ws  supporter 
d'incisives  supérieures ,  au  m  Jins  dans  1  V?  adulte  enfin  c  est  a  côti  des  l!l  inoloi  I  es  et  i  )n 
avec  les  Phyllosloniidés  quil  confient  de  fhsscr  les  Mega  lermos 

Le  MfitiADEnME  Lïnii  [Megadmma  L/m  E  ficoffro\)  t  li  f  mile  iiT-ale  rettinKulairo 
et  la  folliculcquila  précèdode  moitié  plus  [Otite  soiicmera;ui6  lorsju  1  I  saile  Lit  ijues 
est  do  trente-cinq  centimètres  On  le  trouve  sur  h  ci  te  du  Mahl  ar 


Le  Mécadhhmk  fkuili  f 
(  Megadarma  from  )  ou  la 
Fetiil/d  de  Daubonton  et  I 
genre  Lavia  de  M.  Gray,  qii 
(I  été  rapporté  du  Sénégal  p  i 
Adansoii ,  se  trouve  aussi  en 
Gumhie.  11  a  la  feuille  nasil 
de  forme  à  peu  prés  ova 
taire,  lie  moitié  moins  longu 
que  les  oreilles  et  un  pou  plus 
i-iiiirte  que  la  follicule. 

Deux    espèces    assez    |  eu 
difrérentos  vivent  en  Afriqu 
(  Sénégal  et    Sennaar 
depuis  Séba ,  on  en  conna 
une  autre  dans  l'Inde.  Celli  c 

l"*   PAnTlE. 
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est  le  MÉGADERME  S  p  AS  ME  {VesperHHo  spasmu 
de  Liiiuo  d'après  Sâba,  pi.  56,  (ig.  1).  Elle  vit 
dans  l'île  de  Java,  mais  n'a  point  encore  éti5  si- 
gnalée ailleurs.  Sa  feuille  est  en  cœur  avec  la  fol- 
licule aussi  grande  et  de  même  forme. 

Genre  RHINOPOSIE  {/fftmojjomra,  E.  Geof- 
froy), Genre  de  Rhinolopliiens  facile  à  distinguer 
par  la  petitesse  de  sa  membrane  nasale,  qui  rap- 
pelle, mais  en  raccourci ,  le  fer  de  lance  des  Phyl- 
lostomes ,  par  'îon  oreillon  a^see  grand ,  et  surtout 
par  sa  queue .  qui  est  longue  et  giCle ,  et  que  la 
membiane  mlerfemoiale  ne  hortle  qu'en  partie. 

Ses  dents  sont  ju  nombie  de  vin.,'l-h»i[,  savoir  : 
quatrp  cnnmes  oïdmanc  s  au\  Chi  nopicres,  une  paire  d 


es,  quatre  paires  de  molaucs 
supérieurement,  et  deux  panes  d'incisnei,  plus  cinii 
de  molaires  infi'rieiiromeiit. 


Le  Rhinopomt  miciîophille  {Itlnnopoinui  imcrophyllus)  (st  la  Cliauie  Smus  d'Egypte 
de  Belon    •.i\  ml  naturali'-tc  du  xm"  sitcln  jui  a-\itt  \isilc  la  Grèue   1  Égjpte  et  l'Arabie. 
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Il  a  été  ôluiJié  du  iiouveaii  par  Bruiinioli  t-l  E.  Guoffroy.  La  fignro  fuite  d'après  nature  que 
nous  en  donnons  ici  le  moatre  (aux  Ueux  tiers  Uo  lu  grandeur  naturelle)  dans  la  position  (|uu- 
drupède  que  la  brièveté  de  ses  membranes  lui  rend  plus  facile  encore  qu'à  la  plupart  des 
autres  Clioiroptères.  On  n'a  encore  trouvé  cette  espèce  avec  certitude  (ju'en  Egypte. 

Le  Rhinoi'Ohh  de  Hardwigke  {Rhiiiopoma  Uardmclin ,  (iraj)  est  du  Bengale,  en  par- 
ticulier do  Madras  et  de  Calcutta. 

Quant  au  Rhinopome  de  la  G.iroLiNr  (Hhinopoma  Carolinimsts ,  F..  Geoffroy),  nous 
croyons  nous  être  assuré ,  lorsque  nous  avons  étudié  dans  la  collection  du  Muséum,  il  y  a  une 
quinze  d'années,  avec  M.  de  Blaiiiville,  l'exemplaire  qui  lui  sert  do  type,  que  cette  espèce  doit 
Ctrc  supprimée.  Elle  repose  en  effet,  comme  l'a  publié  alors  noire  célèbre  maître  sur  un 
exemplaire  du  Ni/clmomm  acetabtdosua  do  l'Ile  do  France,  ou  sur  quelque  csikîco  peu  différenle. 

Genre  NYCTÈRE  {Nycteris).  E.  Geoffroy  a  nommé  ainsi  un  genre  ayant  quelque  ana- 
logie avec  les  Rliinolophes ,  mais  (pii  s'en  distinguo  aisément  par  la  pr»!sence  d'un  véritable 
oreillon  et  par  la  disposition  excavéo  de  son  chanfrein,  dans  lequel  la  feuille  nasale  est  pour 
ainsi  dire  cachée  sous  la  forme  d'un  appareil  crvjiteuï  La  queue  des  Nyctères  est  de  grandeur 
ordmaire  et  elle  a  sa  demiLie  (  itce  t  ifur  luée  pour  soutenir  le  sommet  de  la  membrane  interfé- 
morale (  s  \i  miau\  ont  deux  pd  res  supenturts  et  tioi  [  uiits  mfcneuies  d'incisives;  leurs 
raola  rts  oit  ai  i  onibi  le  n  I  pn  es  e  I  I  rt  |  al  i  j  has.  Leurs  habi- 
tules  soit       11       i      lit       infl  e 


On  a  trouvé  des  >yctère&  en  Égypio ,  an  Semiaar ,  au  Sénégal ,  à  la  cote  mozambiqne , 
ik  Kernandn-Po  ainsi  qu'au  Damarba,  en  Afrique;  on  en  cite  aussi  dans  l'Inde,  mais  à  Java 
îouicment.  Lus  trois  espèces  que  nous  allons  signaler  sont  celles  qui  ont  été  décrites  le  plus 
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souvonl  par  les  aulours.  M.  (iroy  on  ajoute  ilcux 
sous  le  nom  de  jV,  damarcnsis  cipoeitsis,  et  11.  l*u- 
lors  deux  uiilres  bous  k  nom  ilc  i\.  ftiliginosn  et 
viUosa. 


1   niLllt    (.ClinUC    cil    K  l       r  \      i  l    l    t    nii 

i;  ïM  {^ydcus  lus 
piclj)  *1UL  DhuUuDu  d  iIcLiit  '.ous  l(  nom  tic  Campignol 
\  Idut  U  i[ii.b  un  oxuiipluio  1  ijjoitc  lu  Siulo'I  l'U  WdU- 
son  1  lli  d  k  [  1 1 1^0  biun  i  diissjIio  i  ii  (kssus  lI  1  InudiAtio  en 
lissoub  (,0  INjLttre  iid  que  iiudtii  luirus  dt  molducs  nifii- 
nourcs 

It  Nii-TniL  Bi  I  \  TiibB^iDi'  {^l/tte)ts  th(bana)  dtjté 
k  ou\(.rt  et  dLCiit  par  L  (.eoffioj  11  \it  nn  L^n|]Ii  et  m 
SLunani  "-on  [tli„o  ost  c.!!-»  il  a  0  2j  dciuu'guri- Lt  lepa&'^c 
u  1  jicu  lu  G  uup  ir,U()l  \ohut  s  tus  lo  1 1]  pnit 

I     \\irint   Dh   i \\  <.   {Nyclem  jaiunica    I"    Gioffiov) 
Lst  une  lioisiuntL  < '•pn-t  jusqu  ici  pditicuinic  t  I  iI(  m  lu  une 
\    t  Bf   El   tf      r    I  I  lit  il  [  nlj  [(  nom   C    st  lo  tv|  I    i  un  pdil  r,uuL  n  nnnu. /V- 

tahn  I  fir  M  di  \i 
(■L^RF  HHI\OI  OPUI  (Hhiii lophtis  b  deoffroy  et  d  Cumpj)  Lo  genre  Uhsoziiom- 
breu\  en  e■,[ect^  des  lUimol  |  lies  eiiiipicnl  IcsCIj  iropteios  auxjucN  ou  donne  ia|iùs 
DdubibloD,  le  uom  \uln  lu  do  Fa  u  Cheval  Ccit  k  mCuic  nom  jue  dueis  uatuialiilta  oui 
traduit  eu  I  mgiKO  &cientifi  ]ue  p  u  le  mot  iiippmida  os  Ce  gemo  eï.t  <  nenro  un  U  (  eux  (|ui 
parai^isciit  iMie  ttidngeis  an  nomoau  monde,  s(s  tspeees  n  nanti tocbseivccs jus luiei  ijue 
d  ins  I  ancien  contiiiout  j  rom[  i  is  1 1  \ou\  elle  Holl  uidt  m  us  pouil  cneore  d  ms  1  Ani  1 1  [uf 
meii  liouulo  m  m?nir  dans  1  Ainouiu  s(?[  tentrioinli  Hks  sont  fioiles  arceoniultie  a  Uur 
feuilk  plus  ou  monis  Loni|liiiu(c  et  e  niposte  ik  deux  |  utics  I  une  busdiu-e  a  (eu  [les  en 
fume  de  fci  acbc^dl,  lautio  montanti  en  lamelle  deeou|(i ,  ^enuiueusoou  litii  ciitti  do 
Iduec  et  comme  s^ufi ec  sui  sa  faee  antiueuie  |  u  U  piesoneocieediites  en  foimo  de  eelluks; 
colto  fouiUo  lano  sunnnt  les  espeees  et  fouimt  de  ties  i  ins  caincteres  dont  on  s  est  sor\i 
pour  Icut  iistiuelion  les  oiodlcs  des  Hlunolo|lies  sont  tu  eomots  ivases,  plus  ou  moins 
plissees  auprès  do  leui  boi  1  cvteino  et  suis  oieillon  luteniur  lem  queue  est  de  r-iinleui 
or  linairo  et  compiise  ddus  la  mcmbinne  jusqu  à  s  i  pointe  Ces  Animaux  ont  1  is  nileimaxil- 
laue  lamolleux  et  mobile  n(  [oitmt  lu  une  stulo  jiaiK  do  dents  ineisnos  inkiituiemont 
ils  ont  deux  ou  fiuclquefms  tiois  p  lues  de  ces  dt  uts  leurs  eaninos  sont  isse/  foiles  1 1  leurs 
moldues  (anent  eonfoimement  uu\  foimules  suivantes  *,  ou  elles  sont  ap|iDpnees 
du  régime  inseetHoie  Le  eiune  des.  me  mes  Ghinoptues  est  ties  kuIIi  i  la  i^çion  oirietne, 
leur  péione  est  très  grelo,  pinsquo  lilifoime  et  leeolle  lu  tibi  i  d  uis  uni  ^.i  m  k  |  ulio  de  sa 
longueui  On  axait  suppose  que  tes  Aumiau\  étaient  pounus  de  lu  ihe  m  miellée  leu\  lia 
poilinii.  et   imx  iuti        upusdcs     n        m  is  1      p  m    if-  1    i      „li   J  s  ni     t(ll^Lul     U' 
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nom  do  mamelles  et  sont  seules  Jaclitéres;  les  autres  servi  ut  i  \d  proiuclioii  il  une  matière 
odoranto  ainsi  que  l'ont  (lémonlriS  ics  rcchorehes  de  Kuhl  et  Ho  M  Tcmmmclt 
.  Les  Rhinoloplios  ont  le  pelage  on  général  pile,  li'autrofois  oiangt,  plus  ou  moins  élégant, 
toujours  long  et  tcés-roumi.  Ils  vivent,  à  la  manière  des  \tsputilions  chassont  a  la  brune 
.et  se  retirant  le  jour  dans  des  trous  d'arbres,  dans  dos  creux  de  rot-liers  ou ,  lor-iqu  ds  habitent 
des  villes,  dans  les  édiflcea  abandonnés  ou  déserts.  Leur  tulle  (st  assez  vaiidblo,  mais  le 
plus  souvent  ollo  est  mojonne  ou  mUans  petite,  cl,  sous  ce  ropi  ort,  les  lUiuiolophes  ressem- 
blent encore  aux  Vesperti lions. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  que  les  nitunlisles  qui  aiment  à  faire  des  noms  nou- 
veaux, dans  l'espoir  peut-ûtre  mil  fondu  de  cjiUnlmci  aux  pro„i6s  de  t  lustouo  naturellt 
ont  divisé  ces  Animaux  en  plusieuis  genres  poui  lesquels  ils  ont  propose  autant  de  dunomina 
tions  particulières.  RI.  Temminck  qui  a  fut  la  mono^rapliie  de  te  groupe,  tt  (]ui  a  rendu 
par  ce  travail  un  service  plus  réul  a  la  science  conseive  a  toutes  les  espcecs  le  mfmo  nom 
générique  de  lUiinoloplies ,  et  il  les  li^viso  daprts  la  confiountion  de  leur  feuillo  nasalo  eu 
deux  catégories  distinctes;  c'est  aussi  ce  [ue  noua  feioiis  n  ayant  pu  imnii  is&lz  de  docu 
monts  sur  los  particularités  que  prcstiite  Icui  s\  sttmo  dentauc  |  oui  les  ths'ior  coiiformcment 
aux  indications  qu'il  [lourrait  fournir 

L  lilihiolophes  à  feuille  nasale  simple    liansicisaU  li  plus  ou  m  nns  anomlit 

Le  HniNOLO.i'Hii  FAMEUX  {lilnrioloplius  no 
bilis,  Horsfleld)  est  le  plus  gi'and  de  tous  sa  tailit 
est  plus  forto  quo  celle  du  Phjllostomc  Ici  le 
Lance;  son  pelage  est  varié  de  marron  de  r,iiis 
liruii  et  do  blanc;  il  a  0,5IÎ  d'envriguic  II  bat  il 
les  Iles  de  Java,  de  Sumatra,  d  \mboine  et  > 
Timor. 

Lo  Hhisolophe  DiADK.Mii:  (iiltinolophm  dm 
deiiia,  E.  Geoffroy)  est  connu  à  Timoi  stultment  "   — ^^7"/^!^^ 

il  est  moins  grand ,  mais  cependant  il  a  0,4j  d  ui  '''^{i  a  ■-''-  vc   viN^^^ 

vorgure.  v„^.  '  NS;-i;:r-^=rN  "^ 

Lo   llHOOLOPIlE  DISTINGUÉ    {ilkilioloplnis  in-  llMivcirH'Hf  riMin.imiid    11,1'. 

signis,  llorsfleld)  n'est  quo  de  Java. 

Le  KiiiNULOi'iih:  cuumkmi'èiie  {lihinolopkus  speorh),  dont  il  y  a  une  excellente  figure 
dans  l'Atlas  de  Pérou  et  Lesueur,  a  été  rapporté  d'Amboine  et  do  Timor.  Je  le  crois  aussi  do 
la  côte  malabare,  où  il  y  a  du  moins  une  espèce  qui  s'en  rapproclie  beaucoup. 

Lo  liiNNOLOi'iEE  BicoLoiiE  {Itliiiiolopliits  bicolov,  Temminck)  est  de  ces  doux  îles  ot  de 
colle  de  Java;  il  est  plus  petit  encore  que  le  Crumenifére;  ses  poils  sont  blancs  à  la  base  et 
roux  marron  à  leur  pointe. 

Le  ItHiNOLoi-UK  TRIDENT  {Illtiiiolopkus  triilciis ,  B.  Geoffroy)  n'i^t  pas  rare  en  Egypte 
et  ou  Nubie;  nous  en  avons  aussi  vu  des  exeniplairos  venant  do  Bombay  et  du  Sénégal.  Lo 
nom  de  cette  espèce  est  emprunté  à  la  forme  de  sa  feuille  (jui  est  tridentée. 

Le  HiiiNOLOi'HE  TRicusiMDK  {lUdiiolophiis  tricuspidalus ,  Tenimiuck)  est  fort  petit  et  n'a 
que  0,21  d'envergure;  sa  feuille  est  également  tridontéc  :  c'est  le  pygniée  du  genre  Hliiiio- 
lojibc,  comme  le  Ithinolophe  Fameux  eu  est  le  géant.  Sou  pelage  est  brun  et  sa  feuille  tridentéo 
mais  il'une  forme  un  peu  différente  de  celle  du  Blnolophe  trident.  Il  n'a  été  vu  qu'à  Amboine. 
C'est  uno  des  espèces  découvertes  par  les  naturalistes  que  le  gouvernement  hollandais  a 
envoyés  aux  îles  de  l'Inde  et  qui  ont  enrichi  io  musée  do  Leyde  de  si  précieuses  collections 
pour  la  Mammalogio. 

II.  Rhinolophes  à  feuille  iiasale  plus  ou  moins  compliquée,  ayant  sa  seconde  parlic  rckvce 
en  fer  de  lance  et  une  sorte  de  soe  naissant  du  centre  du  fer  à  cheval. 

Le  Hni^ULOi'HL  muii.  [lllùnolophus  liwlus ,  ïeniniinck)  est  une  espèi:e  de  Java,  do  Sy- 
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nialra  et  do  Manille;  sa  laillu  csl  assM  forte;  son 
|jelagc  (:st  noirûtn'. 

Le  liiEiNOLOPiiF.  ];uinoTK  (Hhiuuluplim  cu- 
rijotis,  Teniminck)  hubile  l'île  d'Amlioiiio, 

Le  RuiNOLOi'iiE  TRÈFLK  {Rliviohpliiis  Irifo- 
iialns,  Tcmminck)  vit  dans  celle  de  Jiiva, 

Le  RiiiNOLoriiE  affi\k  [/lldiioloplius  afjinis, 
Horsfielil)  a  été  observé  à  Java  et  à  Sumatra. 

Lo  RniNOLOPiiE  \.\is  (lUiiiiolophus  mlnor. 
Iloi-sfu^Ul)  est  une  petito  espèce  \iro\)rQ  à  Java  et  à 
Timor  ;  sa  taille  le  rapproche  un  peu  du  Riiinolophe 
tricuspide,  mais  il  s'en  distinguo  par  sa  feuille, 
et  son  envergure  est  de  0,25. 
^^  Le  Rhikolopue  pumili.k   {IWinolophus  jm- 

silliis,  Teniminck)  est  encore  une  petite  espèce, 
mais  (jui  est  propre  à  un  autre  pays.  Il  a  été  découvert  au  Japon;  il  n'a  que  0.22  d'euver- 
pure;  ses  mœurs  sont  celles  de  nos  espèces  européennes. 
Celles-ci  sont  au  nomlire  de  trois ,  savoir  : 

Le  Rhinolophe  cliffon  {liliinolophus  cUvostts),  ([ui  a  d'abord  été  décrit  |iar  M.  Crutz- 
climar,  de  Francfort,  d'après  des  exemplaires  rapportés  d'Afrique  par  le  D.  Ruppel,  On  le 
trouve  en  effet  sur  ce  continent  depuis  l'Egypte  jusqu'au  cap  de  Ronne-Espérance,  mais  il  a  été 
observé  depuis  lors  en  L    ope   da  s  I    D   n  a  i         r     en  pi       t  lau     l'au  c  d 

Levant  ;  il  existe  aussi  dns\oo       eaeSaeet  pee      r        i  Of>e 

longueur  totale,  la  qut  e   o    p  i  e  et  0  30     e        me  lai        on  o  nb 

de  dix-huit;  sa  feuille       med  o   eme 

Le  RHi.'soLOPnE   i         s  (R     o  o  n  !■     op 

que  le  Cliffon;  on  le    ot        1  V  1  \ 

terre,  etc. ,  et  il  e\is  \  q         t      a 
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f/e  al  do  Daube  ton  et  le  Horse- 

S/  oe  bat  les  A  glais  ;  sa  feuille  est 

n  [jI  [  ec  Ip  la  gcs  cellules. 

Le  Rh  nolophe  bifer  {Bhlno- 

lojl  s  ùlastat     ),  que  Linné  a 

cons  de      omn  e  une  simple  variété 

lu  pr     d    t   malgré  la  bonne  des- 

pt  on   ^u  en  avait  donnée  Dau- 

benlon  dins  son  Mémoire  publié  en 

17  9        t  3US  le  nom  ih 

!  Il  r        Cl      I 


L'éiiumérutioo  qu'on" vient  de  lire  montre  que  le  genri' 
Rliiuolopbe  est  iiiprésenté  par  plusieurs  espèces  on  Eu-     „„,^„^„f„,  ,r  r  ««      «■<    r  ^  n~i 
rope ,  en  Afrique  et  dans  l'Asie  continentale ,  et  qu'il  est 

surtout  commun  et  riche  en  espèces  dans  les  îles  de  la  Sonde;  il  parait  exister  lussi  a  Mada- 
gascar, t  C  o  f  a  n  etfc  d  d  n  a  u  de  P  mnc  o  un  Rlunoloplie 
de  cette  r  on  o  au  fo  t  1  au  et  qu  I  o  ne  ^  no  op  s  Corr  neisomi  On  ne 
le  connat  e    o            pa    ce  qu  c    a  d  t     natu  a     e  do        po  om 

Piirnti  q  u  s      C  M    Te    min  k  a    u  I  p|  ic   ujusoLn 


Hosted  by 


Google 


208 


OHDItK  I)RS  ciieihoi'ti;res. 


citerons  que  trois  :  in  premièrp,  appelée  Phyllorhina  vitlata  par  M.  Pelers,  et  d'asseï  forte 
dimension  et  vit  en  Mozambique.  Les  ileux  autres  sont  de  la  Nouvelle-Hollamle.  M.  r.ray,  tiui 
en  a  parlé,  les  appelle  lihinolophns  megaphyllvs  et  auranliacus.  La  première  est  tle  la 
Nouvelle -Galles  du  Sud;  la  spcomlc,  dont  il  fait  aussi  son  genre  Rliynomjcieris ,  est  de  l*ort- 
Essington.  Dans  son  bel  ouvrage  intitulé  Mammah  of  Austraîia,  M.  (ioulj  eu  a  donné  une 
bonne  figure  ([ue  nous  reproduisons  ici.  Les  mœurs  du  Rhinolophe  orangé  paraissent  ôtre  les 
mrmes  r[uo  celles  de  nos  espèces  européennes. 

Auprès  des  Hhiiioloplios  et  des  INyctères  vient  se  placer  le  geniiiî  NYCTOPHILE 
[Nyclophyhts ,  Leacli),  dont  l'unique  espèce,  étudiéo  de  nouveau  par  M.  Tomminck,  est  aussi 
J'un  des  Clieimptèros  que  possè^do  l'Australie. 

On  l'appelle  Nïctoimiilk  i>e  Gkoffuoï  (Nijclophilus  Oeoffi-oyi).  Elle  a  uiio  paire  d'inci- 
sives supéiieures  et  deux  inférieures,  et  ses  molaires  ne  sont  qu'au  nondire  di^  quatre  paires 
à  cliuquc  maclioiro,  ce  qui,  joint  à  ses  quatre  canines,  lui  fait  en  tout  vin^t-si''  deut.s.  Ses 
oreilles  sont  grandes  et  pourvues  d'un  oroillon  lancéolé  ;  sa  feuille  est  onfoneée  comme  celles 
dos  Nyctères.  Cette  Cliauvo-Sourisn'a  que  douze  ou  treize  centimètres  d'envergure;  sa  queue, 
qui  a  sept  millimi'lres  de  longueur,  est  comprise  jusqu'à  son  e>L!rémi(é  dans  la  mambrano 
interfémorale. 


FAMILLE  DES  VESFERTILIONIDÉS 

Nous  réunirons,  sous  la  dénomination  de  Voî'pertilionidés,  un  grand  nombre  do  Chéirop- 
tères, très -différents  des  Roussettes  par  rtinsomble  de  leurs  caractères,  dépourvus  delà 
feuille  nasale  qui  caractérise  les  Pliyllostomidés  et  les  Rliinolophidés ,  et  dont  les  ailes,  la 
queue  et  le  sv-time  df  ntairc,  ont  une  ilispositlon  |dus  ou  moins  analosuo  avec  celle  qu'ils  ont 
chez  ces  dernieis 

Ils  constituent  plusieurs  genres  dont  les  ptemiers  ont  la  queue  plus  ou  moins  rudimen- 
taire,  tandis  que  les  dernieis  I  ont  plus  longue  que  li  mcmbnne  uiterfi  morale.  Nous  en 
parlerons  sou!>  les  noms  de  Taphien,  Saccoptet yr ,  Ûtchdiiie,  \ e^pei Uhon  (comprenant 
plusieurs  du  1  SI  on  s}  ci  Molosse 

Nous  traiterons  en  priimier  du  genre  Tajjbien,  qui  .serait  mieux  placé  parmi  les  Rhinolo- 
phidés ,  s'il  n'était  dépourvu  do  feuille  nasale ,  comme  tous  les  Chéiroptères  do  la  pn'sento 
famille. 

GE?iRE  TAPHIEN  {Tapliozom,  E.  Geoffroy).  C'est  un  petit  groupe  encore  voisin  des 
Rliinnloplies,  mais  que  l'on  peut  aisément  séparer  des  espèces  que  nous  avons  réunies  sous 
ce  nom.  Ici  il  y  a  un  oreillon ,  comme  chez  les  Ithino- 
I  om     et  les  N  et  rcs    et  la  jueuc  est  au  s   le  lo  nueu 
or  1  na  ro     n  outre   elle  pas  e  au-dcssou     lo  la  n   n 

I  rane    nterf  n  orale     |u   est  cependant  ass     gra    lo 
sans    t  0  con  [r  se  dans  son  cj    sseur       n  n  e  cl   7  h 
rlu[   rt  les  aut  e   Cheropttres   Los   ncsfcstcarll 
n     u\    et  I  par   t  n  an  j  ler  le  d  nts   n   s  ve      il 
tn  to  t         t     X  I  nt     do  t  leux  pa  ros  In     ives  et 
en]    le  n  élu  res  a  la  mflcl  o  re  super  euro     et  a 
cni  cares  do  mola  res  Â  h  maclo  o      f  rou        1 
f      I  e  t  ex  co  nmo  cl  C7  le    Ny  t  res    cnf     1 
n  d    m          ne  apo[  1  jse  postorb  ta  ro  d    1  os  f     t  1 

II  a  s  on    c    0  l  d  h  surfa  o  exler  euro  le  la  t  te  a     u 
ru  I     e  t  le  f  u  Ile  n    ni  nn  u  o 

[        nt  le     \     n     X  d    1  \f    lu      t  1      p  ri    s 
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IMMILLE  DES   VESPEIÏTILIONIDES. 
('Iiauilt"nle  l'\«îi''  comme  It's  Nvclèrcs  et  les  Itliiiiopomes    ils  sont  as 

t  [IIUS 

le  r\iiiiF\  iFRFuib  {Tnpho  oits  peifoxilii/,  l  (  rof 
fin\)  ainsi  iiomniL  d  cm&e  de  le^Lavition  tk  son  fiimt 
et  le  Lifol  lolaiit  du  Uaubenton  11  i  inigt  si\  uiiliniLlics 
ileiiMiguic 

On  m  T  lappoitc  dos  c\omphires  du  Stntg  il  du  Senin  ii 
ol  dfc;.\pte  ol  II  \  1  (hiis  lladt  une  l  pllo  ijui  s  tu  i  ip 
pioche  ijeiucitup  ,  I  (11 
jii(,ei  pui  un  oximpl  iiu 
oii\o\cdeCoohincl]iue|  ii 
M   Diaiil  I  ,        , 

M  Rupi»  !  en  distniffuc 
nus  le  nom  dt  Inj/lio  oui  nmlnnil  t     une  ispce    ii 
Nuluo 

Lo  Tapiiiek  a  LONiîuns  maiks  {Tapliozoïis  longi- 
tnnmts,  Ilardwicke)  est  plus  grand  et  distinct  sous  quel- 
ques autres  rapports.  On  l'observe  ans  environs  de  Cal- 
cutta. 

D'autres  Tapliicns  ont  été  signalés  par  le,s  auteurs  :  en 
smt  k  Tfipho  Mii  mmiulinmi  K.  Geoffroy,  donné  comme  propre  à  l'île  de  l'Vance;  le 
Tifho  um  motaiiopogon  Temmmck,  ijui  vil  à  Java;  le  Taphozoua  saccolaimvs,  Temniinek, 
i|ui  est  commun  au\  llos  de  Jni  i ,  de  Sumatra,  do  Gélèlics,  etc.  ;  et  lo  Taphosotm  leuciipterm, 
Peteis   de  la  côte  nio/iml  1  [ue 

(iFMii  S\CC01*1I  n\\  {Sticcopleryx,  llliger).  11  comprend 
mil  (Spite  na\aut  luunc  paiu  de  dents  incisives  supérieures  ei 
liois  iiifeiieuros  sls  niohius  sont  au  nombre  de  cimi  paires  à 
tlinque  mjlclioiic  La  quem  est  plus  courte  que  la  membrane 
mteifcmorale  !  ipopinse  posloibitaire  du  frontal  est  très-sailiante, 
(.1  il  j  a  à  1  ado  sous  la  bise  de  l'avant-bras ,  une  sorte  de  pelil 
SIC  menibraiituY  I  appaienn  „la]idulaire  i|ui  a  son  orifice  à  la 
f  K-e  sup  neuio  du  1 1  membnn 


Hosted  by 


Google 


aïo 


oiîDRE  DES  cnErnopïÈ:iîRi=i. 


U'  Sagcoi'téui  s  i,F.PTL'ni'  {  Saccaptenjx 
lepHinis,  Illi^or)  vil  a  \n  (îuyniic.  U  a  ôfû  ilôcrit 
(le  nouveuii  pur  M.  Krauss  il  y  a  quelques  au- 
uées, 

GENRE  DICLIDL'RE  [DicHUiirm,  Nou- 
Wiod),  Joint  aux  caractères  géniiraus  des  Vcs- 
porlilionidés  uuo  queue  moins  longue  que  l:i 
membrane  interfômorale ,  et  qui  so  termine  au- 
lires  d'uno  double  écaille  supportée  par  colle-ci. 

(     t  bt  b        0        nxi.gr.md    nii:  Lo   1)  1 C  I.I  RU  R  lî    DE    FniîYREISS    {DkHduVUS 

Freyreisaii,  Nou-Wicd)  ou  l'espèce  unique  de  ce 
genre ,  est  de  grandeur  médiocre.  Son  pelage  est  d'un  blond  très-pùlc.  C'est  aussi  un  Animal 
de  l'Amérique  inlerlropicale. 

GENRli  NOCTILION  [Nodilio,  Linné).  Linné,  qui  a  constamment  réuni  en  un  seul 
genre,  sous  le  nom  île  YespevUHo,  tous  les  Chéiroptères  connus  de  son  temps,  aussi  bien 
I     R         tt      d  j    d   l   g  [       md    //     7       il  q     1     PI   II    t 

1     RI      I  p       1     CI   u      S  u  1  t      r       t    p       I    N    1 1  II 
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FAMILLE   DES   VESPERTlLiOMMES 

On  lie  lt]u\o  ch  Aiiimmv  ([ue  ilmb  Iti  pu  lus  cinuilts 
do  I  \iiiCMiiiH  niLiniiOiiilL,  deux  (Ils  cpcLii  (|Ul  I  (iii  i 
(lis(in_iiL(s  piimicuv  sont  souks  ^LiiLiiInneut  nlmisis 
(I  !iis  I  lI  it  aUuel  (le  1 1  scitncp 

I  e  No(,riLioN  nrr  ih  hitw  t  {^oililw  Upviii ii-' 
Imni  )  ou  lis|KCC  la  plus  (inoiLnn(?ni(,nt  unuiuc  i  h 
cnips  (iun  loiix  iciniiollo  i  nom  s  fou  i  on  I  s  nu  i|u{u 
dessus  tt  ^  la  ttle  sou  coips  tijt  1  d  0  08  t 
en\(i„uR  de  0,oO  Oii  le  trome  a  i  Tu  a  ni)  1 
au  IVrou  et  dans  la  JIolivjc.  Los  vo>a    us    o  I       t 

pas  en  quoi  ses  fmliitudes  dilïùi'cnt  I    c  Ile     I      a  I  es 

Clinuvo-Souris,  LoP.  Fouiliôc  en  t  |ail  le    o      I    Cl   u     Sou       11        II      Ml 

la  infime  espèce  est  dojà  reprosonlt,     I        b  1      Nous  I       j     îu   o       u        [I I      I    \!I  ) 

Le  NocTiLiON  A  DOS  nAYK  {^o  1 1 0  I     tilus   !■    {  eof  o>)  I    b  t    \  1      I       1  n 

régions;  il  est  d'un  cinquiùrae  plus  I   tt      I|olbTij       M  tsit     u        oui  o 

par  la  ligne  de  poils  blancs  qui  oxist       ri   ml  eu  do   o     I 

GJî^RB  VESPEUTILION  {l'es/     t  !  o)   le  c)  u   i    II       o  c  ons   c    o 

forment  une  tribu  bien  plutôt  qu'ui         l  bl      c  t  nt   l    i  e      a    l  1 1     i  s 

à  présent  leur  réparlition  on  coupes      o    I  q        ou    a  on   p    f      I      o  t  lune 

trop  grande  uniformité  dans  leur  on  c  I  lu  ici  d  n  1  t  q  to  1  c  a  l  à  la 
confusion  si  on  l'accoptûit  tollo  quo  le    aulou     I      1 1  ts  I  out    tabl       Ce    o  t  des 

Clioiroptùres  do  dimension  moyenne  ou  [   t  le    s    n  u  te         ell  n     t  i  I       les    et 

avant  plus  ou  moius  les  allures  et  le  ol  des  p  es  cou  n  u  es  n  Eu  o[  0  c  t  o  c  sur 
tons  les  points  du  globe. 

Lem-  diagnoso  n'aurait  pas  offert  tant  do  d  ffl    11      et  leu       non   ne    es      t  p  s  au 
embrouilléo  qu'elle  l'est  devenue,  si  toute   a  a  ut  p      l  o  d      te   a  eo  so      I       1  s  d  ta  Is 
ti-ès-variés ,  d'ailleurs ,  mais  tii!:s-cnract  r   t  qu  s     le  Icu    phjs  onon        le  I  u  s  o  e  Iles  o 
de  l'oroillon  interne  qu'où  y  remarqu     de  I  u  quo  o  ou  do  la  n  en  b  ano  qu  ell     suj  p    t    t 
et  enfin  do  leur  syslémc  dentaire.  Al  une  d   Ile     oioledefo    llcsaupcsde  o     nas 

la  forme  de  ces  ouvertures  offre  elle  e  une  i   po  t  o    p    l  ul       su   ant  1        j     os 

En  général  les  Vcspertilions  se  reco  na   s    ta  leu    lu  ue  p  es  ]uo  to  j      s  lo    ue  et  1  o 
dée,  jusqu'au  bout,  par  la  mombran  q   d  1  ur   j  t  mo  d  ut 

La  plupart  des  animaux  que  nou  son    dan       tte  gia  d     1  et  deu    pa  os 

ri 'incisives  supérieures  ôeartées  sur  le  milieu,  inégales,  et  dont  l'interne  est  souvent  bilobéo  ;  ils 
ont  trois  paires  d'incisives  inférieures,  subégalos,  serrées  et  Iriloliées  à  la  couronne;  leurs 
canines  sont  plus  ou  moins  fortes,  ot  leurs  molaires  varient  de  dix-huit  i  vingt-quatre;  mais  il  y 
a  toujours  trois  paires  d'arrière-mol  aires,  d'apparence  épineuse,  et  une  paire  de  molaires  car- 
nassières à  cha<iuo  mflchoiro.  Lo  nombre  des  fausses  molaires  ou  leur  forme  sont  seuls  incon- 
stants, et  lem's  variations  constituent  dos  particularités  dont  on  peut  lirer  de  tivs-bons  carac- 
tères pour  rétablissement  des  groupes  secondaires;  il  y  a  deux,  une  ou  quelquefois  point  du 
tout  <lc  ces  fausses  molaires  à  la  mâchoire  supérieuro,  et  à  l'inférieure  on  en  compte  éga- 
lement une  ou  deux  paires,  suivant  les  espèces. 

Les  Vesportilious  sont  des  Animaux  voraces  ijui  ont  besoin  d'une  nourriture  abondante, 
vivent  principalement  il'insoctos  et  s'engourdissent  dès  que  In  température  liaisse.  Kuhl  rap- 
porte qu'il  a  vu  avaler  de  suite  treize  Hannetons  à  l'csiièco  connue  sous  le  nom  de  Noctulo,  et 
soisantc-dix  mou clies  communes  sont  à  peine  un  repas  suffisant  pour  la  Pipistrelle ,  qui  est 
pourtant  do  moitié  plus  petite.  Aussi  est-il  difficile  de  conserver  ces  Animaux  eu  captivité  ;  on 
réussit  cependant  quel(|uefois  à  les  entretenir  en  leur  donnant  dos  Insectes  et  mieux  encore 
de  la  viande.  A  l'état  libre ,  ils  prennent  les  Insocles  au  vol  ou  à  la  coui-se ,  car  ils  marchent 
fivs-bicn  cl  frùs-vile  à  l'aide  de  leurs  quatre  pattes,  ol  ils  niaiigout  aussi  des  larves  et  de  petits 
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niolluscjucs  La  |lupiit  vnenlcn  soLii-tf,,  se  cnhiiil  I  i  lu  1  I  i  luK  il  i,  i->  tiU 
iiue  (les  tieuv  d  iif  lOi  to-,  (ums  du  muib,  iLb  (iisv  u  l  liiili-.  I  -.  m  i-.  1  •-  uublis 
(le  -niiils  (  iifiie-.,  (it-,  cliciiuiiLt-.  i  ii  l«n  m  fut  j  ii  i(  f  ii  I  ^  i  \  ii  iti  ii-,  tk  mclipis, 
(les  gnlciics  (Il  L  iiTiLieb  iliuiloiiiKts  mi  imnu  ou  o\|)lnit  itmi  il  ks  smldinns  ou  ilcs 
i  ivcniL')  OuuL  les  tiinnt  [  is  lnii|niiis  lu  uuiul  luu,  (.t  l(un  kIi  ut  s  d  hni  i  ii  sont  pii 
les  niPniebiiiK  i  llia  (Ui  iK  |  isstut  les  j  mm  ,  et  Us  lipuris  li  s  [lus  ol  sluki  il(  li  nuit  |(u 
dinlhbtlk  siiibou  QirIiihls  unis  iLsUut  isiUl-,  oumiiu  -,  \  ii  ]  titis  muiiiunits,  dmifi(s 
auiunlniie  sc  nssiinliltut  |i\i  lulI  iineson  nimu  |  n  milltds    linosiu  iviusiiimi   liusi 


L  unk  tout  <l  \i„U( 


on  ks 


I  k)U  l 


iks  (luiiiliUs  o\li  lonliuiiies  luisUin    ika  i_lis(s  d(   l'm 
Moik    dite  tmi  d(  C  nsfna  ,  a  dius  li  „iof((  d    ii  Mil  I 
dislaniL  do  Monl|i  Uj  r 

leurs  Lii^  u^tis  (|u(n[ui  Tiil  les  on  1  o lim  mu-- jut  1  I  i 
a  fuii  ikuinniu  ks  (  li  mu,  Souiis,  el,  si  on  ks  m  jURfi  tii'i  1 
priulrt  Imr  \  il  m  nu  m  iiluii  joui  tt  tonnui  tn  1  ui  s  m 
tioii  Iru  di-kinniiK.  (lIIis  [iicj,ii\nes  I  iiiî  1 1  Rioli  do  I 
d(  Il  ni  crue  m  kUi  k  li  „nndo  mut  |ni  iii  i  ii  l  h  \[  hi  ili  ii  1 1 1  f  is  difln,ili  il  dm 
gertusc,  mic  suite  le  ti|iss(ii  (lu  fouiiuie  I  iiit  ill  s  itiiinl  s  ints  1  s  nu  s  nln.  ks 
mtus  et  il  me  fut  [ossilik  d  en  |.ifu  lie  en  nii  insluit  |  lu•^  d  une  rtnliini.  i  u  lis  nk^ant 
par  phiiuoi  deh  biiilue  (.ftiitit  1  iiudk  (.Iles  (Hiiiil  i||li|ni   s   u  |n  intilL  iim  uni  i  il  k 

Ellea  a|]iiiluii!LUt  I  tiaïUL  Inntebi  a  I  -[>  {.  du  lo;  il  h  i  i /i'  ti  t  l  lI  u  it  [  un  1 1 
plupnt  les  f(,mtlli  s  Sui  juifie  vm  t  nu  |  ipii  )  m  irm  u  is  ni  U\uu''  ■leul  nienl  d  u  nt 
dusixcmuJ  l'iLMim  toutes  us  feiiiLlk^)  ilntnt  en  lit  li^(sti|i)u  il  ii[(,nd  1ii->l|jis 
auniinie  tirmc  mie  seule  a\  ni  ku\  lu. tus  jnim  in\  imti  !  ■)  inli  s  n  luni  ut  nns  lu 
moiiili  ju  uu  s  ul  pi-tit  (liiuiiK,  V\u  ecs  (InuïL  S(nni-.  il|ioMiinil  lehnim  ^intti 
iMond\aitik  Uu\  lutiis  cspites  mais  en  moiiuliL  muni  i  d  u/l  In  ut  I  sl>j|js|nl|  s 
(lonthuit  finullis  (t  (inatii  nuil  s  une  souk  n|])utiuit  m  |  lit  liliinl  ]  li  (//  ;j/o//h(s 
biliaslalu-.)  l)tu\  l'ipisliilks  stukmint  ctaicnt  m  ^  tit  in  1  s  inti  |  ii  uï  i  1 1  ■j.\  u 
mis  bas  dt  puis  pi  !  |U(  temps ,  mais  elles  n  ai  u(  nt  [    lut  1  ui  |   1 1  u        11 

Ijhiijiluk    iuoiit  Ils  Cliiuve  Souiis   \f\  se  n- 
Inti  (hus  lis  L  ntmesieiid  clifluik    U  loeonnaitie 
SI  kuis  ossimeuts    (|ui  Ion  tiouie    |U(I]nef  is 
dans  le  sol  de  ces  c  i\  ites  souteii  unes,  sont  ui  si 
anciens  iuee(u\.  dos  ^-lands  Ours  desllienes  it 
avec  lesquels  on  les  olisene  alois    Le  liniin  d 
plusieurs  ea\eines  t  (U    umauie  pai  1(  s  i  au\ 
(t  11  s  Cliame  Souris  dites  fossiles  qu  on  \   i  k  u 
toiiliecs  aiipiitiennint,   laiikms,  idesos|ei.is 
iituiHfa  3e SUIS  loin  di  mei  eepen  hnt  lue  kuis 
ospttes  aient  et   ronteinpoi  nues  (ks  ^i  ni  Is  Vui 
inaut  perdus  doni  les  ilsI  s  sont  enfouis  d  ms 
lonelioa  iiit(dilii\ienn(s  je  fus  s  ukmuit  u  m 
i|uei  nue  nous  inan  ]uiiiis   k  fuis  pu   is  s  i    I 
date  Oc  leur  (  nfomsseim  nt 

\  une  L]0|iie  lieu  nntdieuu  "l  edk  lu  i  i 
srmmt  et  remplissu,  iks  entmes  d  \  1  t 
ijijddis  Clieiroitercs  du  génie  iks  Aisieitiluii 
M  Lattet  en  i  dteouvfit  pkisiems  mlelumes  et 
divers  ossiments  liins  les  IqjoUs  &  Masto imites 
(t  a  Itliiînr  ns  d  Smsin  dnis  li  deis  et  j  ai 
même  i  ulilie     I  m-,  nu  aulii- i  mi  i        li  d  siiijtirn 


,  meut     i   it  I 
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(ktîsia  coiinnuiiicatîoii  à  œ  savaiil  piiUViufologistc.  M.  HormaiindcMcyoren  a  sigimlu  d'uulix's 
(jui  sont  d'uii  terrain,  éj-'alomont  iiiioc(>iio ,  il<t  Woisfiiau,  |iriJs  Majcnco,  Enfin,  nous  avons 
ili?.i&  ifit  (|no  l'on  011  oonuaissail  lians  uiio  fomiafioii  plus  anciuiine  encore  ;  (1.  Cuvicr  et  Blain- 
\illo  ont  (loniiL^  dans  Icnr  ouvj'ago  de  l»ali;()iitolojcii) ,  la  fi^iire  l't  les  caracU'>res  anatoniuint's 
fi'imo  portion  d'un  î^quolotte  di'  Cliaiivo-Souris  ijui  a  (Hô  Irouvi'  dans  la  pîi.Tro  à  plàti-e  de  Moiit- 
niartre ,  prés  Paris.  On  on  voit ,  comnio  le  retrace  la  fitîuro  ci-contrc ,  la  niilclioire  iufi'riein-o 
et  la  plupart  dus  dents,  «luelriuos  ver  tel  ires ,  les  licnx  clavicules,  les  <lou\  bras  et  les  denx 
avant-bras  presiiue  onticrs.  Cotte  espèce  éteinte  a  r(;i;u  le  nom  de  VesperHHo  payishmsis.  Ses 
dents  le  rapproclient  do  notre  Sérotiue;  mais  sa  taille  était  moindre  que  celle  do  celte  espèce. 
Les  V(!spertiiions  sont  acluellenieut  représenH's  ù  la  surfacit  du  globe  par  de  nombreuses 
espèces,  i|m  ont  fourni  à  Daubenton,  à  Ë.  (i eoffroy- Saint- Il ilaire,  à  V.  Cuvier,  à  M.  Temmim'k, 
■t  M.  (irav,  au  prince  Cb.  Jîonapaile  et  à  d'autres  naturalistes  le  sujet  de  travaux  intéressants. 
Nous  les  classerons  d'après  la  considération  de  leur  syslènie  dentaire.  Les  couleiu's  do  ces 
Animaux  sont  en  f^énéral  sombres,  et  la  plupart  d'entre  eiu;  sont  uoiriMres,  l)runs  ou  j(ris.  On 
n'en  cite  (]u'un  petit  nombre  qui  échappent  à  cette  uniformité.  Li!  Vesperliliou  kirivoula ,  des 
Iles  lie  la  Monde,  est  remarquable  par  la  disposition  versotée  des  i-ouleurs  de  ses  ailes. 

I.  GvHa'ms  VesperUHoiis  se  disi'mguenl  des  autres  parce  que  leur  queue  est  moins  longue 
que  la  membrane  inlerfémorale. 

Leacb  eu  connaissait  une  espèce  qu'il  a  uonimèo  CKllo  dk  Cuvieh  {Olillo  Cuvieri). 
Elle  a ,  d'après  lui,  une  seule  poiro  d'incisives  et  (jualre  do  molaires  à  la  nu\cboire  supérieure, 
et ,  à  riuféiieure ,  deux  paires  d'incisives  et  six  de  molaires  ;  Loacb  ignorait  lu  provenance  île 
l'exemplaire  qu'il  a  décrit. 

L'no  autre  (■spèce  un  peu  différente  par  son  système  dentaire,  mais  à  queue  égcil<;meLit  pins 
courte  (|ue  la  membrane  inlerfémorale,  est  lo  \KSPKiirii.ioN  alkcto  (Vexpvrtilio  alevto , 
Kydoux  et  I>.  Gerv.  ) ,  ciue  nous  avons  décrit  dans  la  partie  zoologiqnc  du  voyage  de  la  Fui-o- 
riti',  d'a}irtis  un  exemplaire  rapporté  do  Manille  par  M.  Fortuné  Eyiloux;  elle  n'a  (ju'uae  paire 
d'incisives  supérieures,  et  ses  molaires  sont  au  noniliro  de  cinq  à  chaque  niili-lioire. 

L'no  troisième  est  connue  à  Java;  c'est  l'EMBALLONUiiK  mo.micolk  [Linballoniirn 
moiilicola  ilo  Kulil),  do  la  taille  de  notre  l'ipistrelle. 

Vlimbal/oiuira  afra  (Peters)  est  de  la  côte  mozambique. 

Nous  rapprocherons  des  (EUos  et  des  Emballojunx'S  le  Mystaciua  lubermlata  ('iray)  qui 
vit  à  la  Nouv(?ll(!-Zélande.  Sa  queuo  est  moins  longue  que  la  membrane  et  elle  se  termine  à 
la  face  su])érieure  île  celle-ci  en  forme  rie  tubercule.  La  tète  rapiielle  celle  des  Molosses  ;  le 
pelage  est  doux ,  gris  bran,  un  peu  plus  claii'  en  dessous  qu'en  dessus  ;  le  corps  a  0,045  et 
l'envergure  0,25.  M.  Lossou  est  le  premier  auteur  qui  ail  parlé  de  la  présence  d'une  espèce 
de  Chauve-Souris  vivant  à  la  Nouvelle-Zélande. 

D'autres  Verspertilions  à  )|ueuo  coui'te  se  rencond'ent  dans  l'Amérique  méridionale  :  tels 
sont  les  l'robosciden  ilc  Spix,  et  tes  Cenironyeteris  {['"iselier),  iiue  l'on  dotme  aussi  comme 
des  goures  à  part  dans  (luelquos  ouvrages;  les  Vcsperlilh  naso  et  calearata  du  prince  do 
Neu-Wioc|  eu  font  partie. 

II.  Un  asscK  grand  nombre  de  A  eïpprlilions  joignent  au  caractère  d'avoir  la  queue  de 
longueur  ordinaire  et  comprise  dans  la  membrane  inlerfémorale  celui  de  ne  jiossédor  f\\\'uiie 
si-ule  paire  d'indsices  supérieures ,  tandis  (jue  tous  les  auti'es  en  oui  doux.  On  leur  a  conservé 
le  nom  de  NYGTICÉES  {Nyclieejua  ou  Nijeiiceus),  emprunté  à  Rafmesque,  naturaliste  qui  a 
introduit  dans  ia  science  tant  de  mots  nouveaux  que  les  comfiilatours  eux-mêmes  ont  souvent 
iié'gligé  la  lecture  do  ses  ouvrages  iiuoi(iu'ils  renferment  des  découvertes  inti'n'essantes. 

Mais  cette  réiniion  des  Kycticées  en  un  seul  et  même  groupe  est  plus  commodo  que  réelle- 
ment naturelle,  car  les  \ espertilions  à  une  seule  paire  d'inuisives  supérieures  diffèrent  entre 
eu.\ ,  couiiiu,'  lej  Vesportilious  à  deux  paires  iruicisives,  par  certains  caractères  i!e  leur  cràiLe, 
de  leurs  molaires,  etc. 
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1.  Rafincsquo  disUnftuait  môme,  sous  lo  nom  gônôriquo  d'ATALAPHE  {Alalaphn),  iino 
cspàc(3  des  États-Unis,  qui  est  remarquable  parce  que  ic  dessus  de  sa  momliraiie  inlfiféninralo 
est  eiiliércnicnt  recouvert  do  poils  semblables  à  ceux  du  corps;  c'est  le  VKsi'KnTiLiON  dk 
New-Yohi;  (Vcsperlilio  noveboracensis  de  Pennant)  dout  il  change  lo  uom  eu  Al/rlnplia 
ainericana.  Cette  espèce  a  près  do  trente  centimètres  d'oiiversuve;  elle  est  brune  on  dessus  et 
sur  la.  tCle ,  et  blancbàlre  en  dessous  ;  une  ligne  blanche  existe  do  cliaciue  c6té  du  corps  au 
point  d'insertion  dos  ailes. 

Le  Vespertilion  lasiuhe  {Vesperlilio  lasiurus ,  Linné}  est  aussi  des  États-Unis,  otsu 
membrane  interfénioralo  est  velue  en  dessus;  il  a  le  pelage  roux  cannelle  en  été,  et  plus  elair 
et  comme  jaspé  en  hiver  ;  ses  molaii'es  supérieures  sont  au  nombre  do  cimi ,  dont  la  preniièiv 
trés-petito,  tandis  que  dans  l'espèce  précédente  il  n'y 
en  a  que  quatre;  c'est  là  le  meilleur  caractère  que 
l'on  puisse  indiquer  entre  ces  deux  espèces,  et  il  est 
regrettable  iju'on  no  comiaisso  pas  sous  lo  même 
rapport  le  Vespertilio  pruinosus  de  Say,  qui  est  aussi 
des  État   U  j  I  peut-être  qu'un  A  esper- 

lilion  I     u 

M.  T  k  d  t  luo  le  L  siure  se  trouve  aussi  à 

Cayei  t   I        d  n  nd    avec  juste  raison  si  la 

Chau      b  d    Bu  V  res,  <\va  H.  Lesson  a 

nomn     \e       r  d     Iîlosseville  (1)  (i'es- 

perlillo  Bloasemîlei  ou  J',  bonariensh)  en  diffère. 
Dans  la  partie  loologique  de  l'ouvrage  de  M.  do  la 
Sagra,  sur  Cuba,  j'ai  rapporté  au  Vespertilinn  de 
Blosserille  une  Cliauve- Souris  de  Cuba  ayant  aussi 
les  dents  du  Lasiure,  et,  plus  récemment,  j'ai  i-etrouvé  les  caractères  de  cette  espèce  et  ceux 
du  Vospertilion  de  Ncw-Yoïk  dans  des  Chauve-Souris  du  Chili  que  M.  Cay  m'avait  remises 
pour  en  avoir  les  noms  et  la  description.  Ces  Atalaphes  du  Chili ,  dont  l'espèce  veste  douteuse 
comme  celle  des  Atalaphes  de  Buenos-Ayres ,  de  Caj  enne  et  de  Cuba ,  sont  semblables  à 
ceux,  également  cliiliens,  ijue  Mil.  Lesson  et  ScIiIdz  ont  doiniés,  d'après  le  voyageur  Poëppig, 
comme  formant  deux  espèces  nouvelles. 

2.  On  pourrait  réserver  lo  uom  de  NYCTICÉES  aux  Vesperlilions  à  une  seule  paire  d'in- 
cisives supérieures  ijui  n'ont  pas  la  membrane  interfémorale  velue  <!n  dessus  comme  les 
Atalaphes.  Il  y  en  a  en  Africiue,  dans  l'Inde,  et,  d'après  les  recherches  de  Hnfinesi|ue,  il  on 
existe  aussi  en  Amérique. 

Le  Vesi*ertii.[On  de  Nicritie  (Vcsperlilio  nigrita,  (îmelin),  dont  la  premièro  des- 
cription a  été  donnée  par  Daubcnlon  sous  lo  noiu  de  Marmotte  voîaide,  habite  la  côte  occi- 
dentale de  l'Afrîijue ,  où  il  a  été  découvert  par  Adanson,  C'est  une  des  plus  grosses  espèces 
do  la  famille  des  Vespertilionidés  ;  sa  longueui'  totale  est  de  vingt  centimètres,  dont  huit  pour 
la  queue ,  et  son  envergure  a  cinquante  centimètres. 

Lo  VESPF.nTiLios  A  ventre  blakc  {Vespertilio  leucogaslcr) ,  découvert  dans  le  Kor- 
dofan  par  M.  llupiiol,  n'a  i|ue  vingt  ceulimètres  d'envei^ure;  il  vit  dans  les  trous  du  Baobab, 
arbre  gigantesque  dont  le  genre  porte  on  latin  lo  nom  du  naturaliste  Adanstin  {Adniisonia). 

Les  Aycticcus  plamivslris  et  viridis  ont  été  découverts  eu  Mozambique  par  M.  Pelers  ;  le 
second  est  remarquable  par  la  Icinte  verdùtre  de  son  pelage. 


(1)  Kom  d'un  oRicicr  Oc  Id  marine  franfais 
du  monde  à  baril  de  la  corvclle  ta  Coquilti! ,  i 
(le)iuis,  commandé  le  brick  la  Lilli/ise,  qui  se 


;  qui  nvait  fuit,  avec  ïtM.  Garnot  et  Lesson,  un  voyage  a 
DUS  les  ordres  de  M.  le  cu|)iU'iic  Dii|iei'rej.  M.  du  lllu^sevil 
l  ^ei'du,  CDmme  le  bùtimcut  du  C3|iiluiui:  t'juiilUii},  dans  lu 
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L'Iade  ou  ses  îlus  tnurnissent  :  le  Vespehtilion|dk 
Bolujjon  {YesperliHo  borbonictis,  E.  Geoffroy)  ;  de  l'île 
lîourbon  clilo  l'île  Maurice,  peut-être  aussi  de  Manille 
et  du  Uongaie  :  envergure,  0,33; 

Le  Vespertilion  de  Iîelanger  (  Vespcrlilio  Be- 
langeri,  Is.  Geoffroy),  de  Pondicliéry,  oii  les  Indous  le 
nomment  Teringill; 

Le  Vespertelion  de  Temminck  (Vcsperlilio  Tcm- 
iiiinckii,  HorsOeld);  de  Java; 

Elle  Vespeiitilion  noctuline    {Vespcrlilio  noc- 
liilina ,  Is,  Geoffroy) ,  envoyé  du  lîcngiilu  par  Duvuuccl. 
Ces  Nyclicées  indiens  ont  quatre  paires  de  molaires 
in  ic  eranii.  supérieures  et  cinq  inférieures. 

Les  espèces  américaines  (jue  Rnlînesque  a  signalées 
ne  nous  sont  pas  connues  en  nature;  elles  sont  des  États-Unis. 

L'Amérii]UO  méridionale  n'a  encore  fourni  qu'une  seule  Chauve-Souris  qui  paraisse  appar- 
tenir à  la  division  des  Nycticées;  c'est  le  Vespertiliou  canelle  (  VespeiiiHo  rtiber,  E. 
Geoffroy),  sur  lequel  M,  Dorbigny  et  moi  avons  publié  de  nouveaux  i-enseignements  d'après 
un  exomplniro  rapporté  de  la  prorince  do  Gorrientes  (République  argentine). 
ICI,  Toutes  les  espèces  suivantes  sont  pourimea  de  deux  paires  d'incisives  supérieures. 
Elles  diffèrent  les  unes  dos  autres  par  le  nombre  de  leurs  dents  molaires,  par  la  forme  do 
leurs  oreilles  et  par  (lueiques  autres  caractères. 

1.  Vesperlilions  pourvois  de  trente-deux  dents,  dont  dix-hnit  molaires  seulement  (^  de 
chaque  côté) ,  par  suite  de  la  présence  d'une  seule  paire  d'avant-^molaires  supérieures  en  avattt 
des  trois  grosses  molaires  et  de  deux  paires  de  ces  petites  dénis  inférieurement. 

Le  Vebpeutilion  séroti\e  {Vcspertilîo  serolinus,  Linuc) ,  connu  depuis  le  travail 
de  Daubonton  sur  les  Cliauve-Souris,  appartient  à  cette  section.  Depuis  lors  on  l'a  décrit 
comme  nouveau  sous  plusieurs  noms  différents  ;  c'est,  entre  autres,  le  Vespertilio  incisious 
do  M.  Crespon  {Faune  méridionale).  La  Sérotinc  est  d'Europe  ot  Aa  l'Asio  occidentale;  c'est 
une  de  nos  plus  grandes  Chauve-Souris;  ello  a  environ  0,35  d'omergure;  son  pelago  est 
brun  fauve;  son  oreillon  est  médiocrement  lon^  et  en  lame  de  couteau  obtus.  Elle  vit  isolée 
ou  par  paires,  soit  dans  les  forCts,  soit  dans  la  campagne,  passe  le  jour  dans  les  crenx 
d'arbres,  rocherthe  les  endroits  oii  ily  a  do  l'eau,  et  ne  vole  qu'à  la  nuit  closo, 

M.  le  prince  Charies  Bonaparte  attribue  la  môme  formule  dentaire  aux  Vespertilio  vispris- 
trellus,  Savii,  Bonapartii,  albo-limbalus,  Alcitltoe,  Leucippe  et  Aristippe,  qu'il  a  décrits  comme 
autant  d'&spèces  distinctes,  propres  à  l'Italie,  dans  son  ouvrage  intitulé  Fawm  ilalica.  Ces 
Vespertilions  sont  plus  petits  que  la  Sérotine  ;  nous  n'en  avons  encore  observé  aucun  dans  le 
midi  do  la  France. 
Certanies  Chauve-Souris  étrangères  à  l'Europe  ont  aussi  dix-buit  molaires. 
Tel  est,  entre  autres,  le  Vesperttlion  de  la  Caroline  (  Vespertilio  caroliniensis ,  E. 
Geoffroy),  auquel  on  peut  réunir  les  exemplaires  des  États-Unis,  de  Cuba  et  du  Brésil,  qui 
ont  reçu  les  noms  de  Crcohs,  Dulertre  et  Saint- Hil aire. 

Une  autre  existe  au  Pérou,  c'est  le  Vespebtilion  inoffensif  {Vespertilio  innoxius, 
P.  Gorv.).  Enfin  il  y  on  a  une  à  Corrieules,  dans  la  république  ai^entine  :  Vespertilio  furi- 
nalis,  P.  Gerv.  et  Dorb. 

La  même  formule  dcnlaire  caractérise  encore  I'Oreii-laud  voilé  {Plecolus  velatus , 
Is.  Geoffroy) ,  que  ses  grandes  oreilles  et  la  forme  de  su  tête  rendent  si  différent  des  espèces 
précédentes. 

Il  vil  au  Brésil  et  au  Chili ,  et  c'est  peut-être  le  même  que  le  Vespertilio  Maugei  de  Des- 
marest,  qui  a  é(é  recueilli  n  Porto- jiien. 
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2.  VesperlilioDS  pourvus  de  trenh'-qnnlre  dents,  dont  vingt  tnolatrcs  (^  de  chaque  côté) , 
pnr  suite  de  la  présence  de  deux  paires  de  petites  molaires  supérieures  et  inférieures. 

Lîi  |>osiliitn  de  la  pelito  fausse  molaîi'o  sn|»t!ricuro  pont  Pire  cousiilûriJe  L'Oiniiif!  fournissant 
aussi  im  lion  cnrocliTO ;  cite  conduit  aux  ilivisious  suivautos  : 

A.  La  petite  favise  molaire  supérieare  est  gemmiforme  et  cachée  dans  Vnngle  formé  par  In 
canine  et  la  molaire  carnassière,  de  lelle  sorte  qu'elle  est  invisible  par  le  coté  extérieur  de  la 
série  dentaire  ou  setilement  peu  visible. 

Le  Vespkiitileon  BAHBASTniLE  (Vesîtertilio  barbastellus) ,  que  Daubeiitoii  a  fait  le 
premier  counallve,  appartient  à  cette  première  sous-division.  C'est  une  espèce  de  petite  tiiilte, 
ayant  0,29  d'en  veinure;  sou  pelage  est  brun  foncé;  sa  face  est  vemiqucnse,  et  ses  oreilli's 
sont  jrranJes,  aussi  larges  tiue  longues,  et  réduios  enlro  elles  nu-dessus  du  front.  Quelquefois 
la  fausse  molaire  supérieure  tombe ,  et  lo  nombre  des  ilcnts  est  ainsi  réiluit  à  trenlo-ileuv. 
Celle  espèce  est  devenue  pour  quelques  auteurs  le  type  d'un  genre  «  part,  sous  les  noms  île 
Si/nolus  ou  Barbastellus. 

Les  Harbaslelies  vivent  en  Europe,  et  purticulièremout  en  ^'i-ance;  mais  elles  y  sont  rai-es. 
J'en  ai  vu  un  e^emplai^e,  trouvé  aux  îles  Canaries  par  M\L  Welib  et  Itertlielot. 

Le  Vksi'ertilion  noctui.e  {Vesperlilio  nocfula),  dont  la  descri|ilinn  esl  é^-^iiement  dneà 
Duubenton,  a  aussi  trente-quatre  di^nts  à  peu  près  disposées  comme  celles  de  \a  ISarbastelle; 
mais  la  forme  de  ses  oreilles  cl  celle  de  sa  tète  sont  toutes  différentes.  Il  ivssemble  assez  à  la 
Séroline  par  la  forme  sénérale  autant  que  par  la  taille;  son  oreillon  u  l'appareiiL-e  d'un  poiil 
l'onperet.  La  Noctule  est  une  Chauve-Souris  de  nos  pays.  Elle  sort  plutiU  de  sa  retraite  i{w 
la  Sérotinc  et  se  montre  vei's  le  couclier  du  soleil;  son  vol  est  d'abord  élevé,  mais  elle  se 
rapproche  de  terre  à  mesure  que  l'oliscurité  devient  pins  profonde.  La  \oclule  vit  par  petites 
lrou|»es;  son  odeur  est  fort  désagréable.  On  trouve  cette  espèce  en  France  et  dans  presque 
tout  le  reste  de  l'Europe. 

Le  ViispEiiTiLiON  Pii'iSTaKLi.ii  (Vespertilio  pipisirellas) ,  aussi  distingué  ]ntï  l)aa~ 
benton,  est  plus  petit  et  bien  plus  comnmn;  il  préfère  les  lieux  habités,  se  cache  dans  Iin 
creus  clos  murs,  sous  les  toits,  dans  les  greniers,  etc.  ;  son  oreillon  est  en  couteau  connue 
celui  de  la  Sérotine  ;  son  pelage  est  roux  enfumé;  son  envergure  ne  dépasse  pas  0,23. 

On  le  voit  dans  presque  toutes  les  villes  de  rEuroj)e,  et  j'ai  examiné  des  Chauve -Souris 
de  Sicile,  des  Canaries,  d'Egypte,  de  Java,  do  l'ondicliéry  et  du  Bengale  qui  étaient  de  la 
même  espèce  ou  tout  au  moins  d'espèces  très-voisines.  C'est  à  la  Pipistrelle  qu'il  faut  rap- 
porter le  Vespertilio  brachyotos  lie  ÏL  Caillou,  (pii  a  été  siguaté  comme  une  nouvelle  Chauve- 
Souris  piopie  au\  euMioni  i  il)b(.ville  Le  \ espei  ttlio  pygmreus  île  Leacli  était  aussi  une 
Pipistrcllt 

Ii  AhsptnTii.n\  ^)[n\Tnl  {iesputtlio  ntg)tLa>  s  Cent),  que  M.  Crospon  a  signali', 
do  ^on  Clic,  sous  le  nom  df  \ispeitilio  lagran^  C'it  une  autre  espèce  curojiéeiine,  un 
p<u  plus  pitite  |ue  la  Pipistrelle,  et  qui  na  _u  i<  que  0,1J>  d'envergure;  sa  couleur  est 
plus  foucK  ,  ses  oreilles  ont  à  peu  pics  la  mfini  f  jrme  et  si  fausse  mulaire  supérieure  est 
moins  serrt,e  contio  11  (  imno  enfui  la  mime  iml  un  e  t  un  peu  plus  visible  |i;ir  la  firce 
e\tei  ne 

M  deno  1  adt,cou\eit  en  Sarddigi  etj  lui  .ii  1  (  ino  et  de  Ntrncs  par  les  soins  de 
^IM.  Bequien  et  Crespoii. 

Le  Vesprrtilion  noctukne  (Vespertilio  nocleeagans,  Lecomte),  qui  ost,  au  contraire, 
un  peu  plus  fort  que  la  Pipistrelle,  est  une  espèce  du  même  sous-genre  pro)>rc  h  l' Ynn-rique 
septentrionale. 

B.  La  petite  fausse  molaire  supérieure  est  pins  ou  moins  aigui-  et  placée  sur  le  tnéme  rang 
que  les  autres  dents,  au  lieu  d'être  à  l'angle  interne  de  la  canine  et  de  la  carnassière. 

Une  Chauve -Souris  de  France  nous  a  présenté  ce  caractère,  mais  nous  ignorons  encore 
quel  est  le  nom,  parmi  tous  ceux  qu'ont  publiés  les  autours,  qui  lui  convient  réellement,  et, 
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i-ommc  nous  non  i^mis  m  <iu(  N  ii  ini  iliiii  seul  oxfmfihiio  nous  nous  boinniis  è 
siKiidliT  iuix  povsnmios  (|ui  pouiroiit  PU  diidifi  Itsptco  plus  en  dUiil  St  tulle  esl  un  | 
|.lus  fncl.' (jno  coll.  <)<   h  Pipisliclle    G  ost  peut  Uic  le  Oistoloie 


AI  nmiiiiuLk  I  imf  (n  effet,  h  iuloic  fmniule  den 
iM  m  \  I  S]  I  iiTU  1 1\  Disi  OLOiir  {\ e&pei lilto  dzscohi, 
kulil) ,  qui  est  uno  des  tspttcs 
1 1  i()i<  s  d  I  Luiopt,  Uu  tii  SU)] 
I  )i(.  I  exi'îlenLC  en  Fi  iuc(,,  nnis 
I  \utnUn,  esl  le  paja  on  on  I  i  ,     , 

)bsent,  le  plus  souvent 

Dl  lilinnillc  a  siaiialt-comme  pfb  [loi     c  nt?  emni  n  t 

nvint  dussi  le  nu  me  modi  de,  d<nlilion  une  espeue  lecucilltc  auv 
l-tals  I  lus  pjii  k  touia(,(.u\  oempaguon  dt  Ptiou,  feu  M  Li- 
bueur,  il  l  ipp(,ll(  \]  si  FllT^|{^^  nt  Lfsuhjr  {l es})crUho  Lt~ 

i/i'i" enir  ''^'^^''         3    \ esperblions  pomim  de  tiente-six  dents,  dont  iinijl  dmx 
vwlttnes  {3  de  chavire  côté)    pn)  smli  di  la  présence  dt  deux 
paiiis  de  petites  molanes  supoituidiuiii    t  dt   Iwi^ 
p(i?ns  î}ifcrieui  ement 

1  Espèces  connues  smis  h  nom  d  OIîElLL  \RD 
Le  \RSi>EnTiLiON  OREILLARD  dc  DaubLLit m  (les 
pcTtilio  miritm)  a  les  dents  ainsi  couforinét»-  C  est  une 
Chauve-Souris  de  petite  taille,  avant  0,30  denuigun 
à  poils  gris  eu  dessus,  gris  ccndr(;  en  dessous  isw,/ 
louîTs,  et  qui  est  surtout  remarquable  par  les  grandi '^ 
liimonsions  de  ses  oreilles  et  pai'  les  grands  oreillon'^  spa 
liifornies  cju'on  voit  dans  leur  cornet.  L'Oroilldid  est  di 
plusieurs  parties  de  l'Europe  :  on  ic  trouve  m  Jianct 
aussi  bien  dans  le  nord  que  dans  le  centre  ou  ilaui  le 
midi ,  mais  il  est  rare  partout  ;  il  aimo  les  jardins ,  les 
lieux  peu  habités,  et  parait  vivre  isolé,  La  trrandeur  df 
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ses  omlliîs  en  n  fait  rako  un  irt-m-e  à  pari  (Plecopus,  E.  (leoffroy),  iiiunicl  ou  n 
fois  îiBsocîô  d'autres  Yesperlilions  yviuil  aussi  les  oreilles  très-gi'amJes. 


On  tn  j  di  liiism  II]  Ils  pont  itii  dt^it  une  os|  le  piii(i|tumie  lOu  \o  nimi  d  Or  iliûvil 
liyéniuam 

Le  ^fsimrJiioN  (iundi  oiiiilii  [Uipulilto  ninoulu,  et  miqaJoUi)  qui  t  t  di' 
l'Anii,ii]ue -■fiJkDtiiimili  puil  au  oiitium  ltu  (iUili  uue  iuIli  (.sjklo  H  u  it*,  iluril 
jiar  ltiliu(~.qut  et  (iir  M  ItLomlt 

Il  on  n  i  |)lus  suiiniput  aiiiii  lu  \  i  m  niTii  [0%  \y  t.\o-vi  (\isi)eitdio  euiyotis  Nillcrei), 
i|ui  est  (1(  I  \iiiLiiijHL  niLiiiliitu  iln  (.  est  uissi  iuil  CIi  iiivi  Snuns  d  _ruiil'  s  oieilles   cl   sous 

UOCHppOll     il    1  CIICOIU  lll    I    Ml  ll(l_]L    LllO  It,  A(.1|l  itlIlDK  ÏOlll 

li.  Il/Il    tiipe  (Ui  oeiiiL\L\\\\  di  !■    Ç\\\ui 

Il  oxi-ïlo  i^  ijemi  ni  ticiit(--si\  dciili  cUe?  1 1  pLtitt.  espi  <.c  de  1 1  Gm  iiit  a  oieil]e->  coui  10*; , 
arroiLiiii  -.  ft  tin  oui u les  i  oiliIIihi  liistifoniiL  et  a  fan  \uiuqu<u  u  lI  pusiui  (lilfoimo, 
rjiic.  >  (uMn  iilKiiti  commoCoiinmt  un  oiiui,  a  poit,  sous  lo  iioniilt.  Tiiiiir  iioiiiiBLi; 
{Ftiutt  lio}iem) 

i.  ii'-ppililiotiiiminus  (la  henk  huit  dénis  dont  tingt-qmh e  molau e^  (°  de  ihaqtie  coté) 
par  iml"  di  lapitsence  de  trois  pau es  do  pcitln  molaii ts  en  haut  et  en  ba'- 

Geu\  quiiesseinblcnt  le  plus  au  Mmm  ont  rem  le  nom  do  MurmoîdLS 

Le  \  i-SPi  nTnio>  mi  ri%  île  Daubcntoii  [lespcililto  mm  mus)  est  le  plua  foit  et  1  un 
(les  plus  communs  piimi  les  Cheiioptcrci  do  ce  groupe  Ou  li  lrou\e  dins  une  oiandt  partie 
de  l'Luropo  et  mfme  en  Mgeiii  II  \it  pat  tionpos  iiombruT^fs  i-c  lotirant  peudanl  lo  jour 
dans  les  niiliint*  sniiiliKs  .i  en  _  u  ni  sou--  lis  niTUbUs  (rs  _i  nuls  liMinienl*  Sen  \nl  (sl 
rupi<le   Sis  LMiiniuit       )Uf  I  on  tionu    \\,\  nv    I  s  I  ni    I      lu  uv  on  il  st  i  ilIu     oui    i    mmu 
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ceux  do  la  piiipnvt  fies  autres  ClioiropllTes,  une 
odeur  lïmsfiuéo.   II  a  0,15   (rein'orKurc,   Son 
pelage  est  brun  cemiri; ;  son  museau  esl  a; 
allongé  et  ses  oreilles  on  forme  lie  cornet 
leur  oreillon  eu  lame  pointue. 


D'iiutres  espùces  mm'inokles,  également  pourvues  do  Iroiile-sis  Jeuts,  mais  iKune  moimlre 
taille,  s'observent  on  Europe.  Quatre  ont  étû  trouvés  on  Franco,  co  sont  : 

Le  Viisi'KiiTiLio\  ])K  lÎESciiTEis  {VesperlUh  BescliU'îiiH,  Leisler) ,  dont  les  oreilles  ap- 
prochent pour  la  pirandcur  do  celles  do  l'Oreillard, 

Le  VEsi'cnTiLioN  de  NATTEnen  {VesperlUh  NiiUeyeri,Kah\) . 

Lo  Vespertilion  mystacin  (VespertiJio  myslac'miis,  Leisler) ,  dont  le  Vespciiilioit  1m 
méml  de  M.  Bâillon  no  diffère  pas  ; 

El  le  Vespertilion  éciuncré  {Vcsperlilio  eiimrgiiialits,  K.  Geoffnn). 

D'autres  sont  éKalomcnt  européens,  mais  n'nnl  pas  été  *  iis  dans  notre  pays.  Nous  irilerons 
en  particulier  le  VKSPEiiTri,io_\  MsiNoenir.]-:  {Vesperlilio  Umnophilns ,  Temniijick) ,  quia 
la  seconde  fausse  molaire  supérioui-o  plus  petite  qne  la  première.  Il  vole  très-tan! ,  à  l'eulrén 
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lU  Id  iHiil  Cl  [  Il  lil  iiicfiltLit  iilkuis  i[iip  sm  lis  run  (I 
iiu  miliLU  iIls  io--Li\i\  Oll  m  1  i  luun  timi\  luiii  Uni 
hudo 

^0U3  diims  liil  L  iHLi    ho     Insloiiuir,    siii  II  Ihili    I      --,r^  f'Vl^^me^JUA.^tmi 
MGa^les.lnl     lu  \  i  m  i  i  m    >n  i      (     i     i(l<.,  ,       ^       ^^'^^^^^ 

i[m  ha!  itc  le  Chili  clk')  nppioihuil  cl  (Iminj  tn  iki  I  ii 
nof  lu  le 

LAmtiii|nt  niLtidimiiIt  cil  ui--ii  li  |  us  Ifs  \esptitlij 
hinsihnisis  C^p'x),  \  lii/potiuu  [V  (ls  l  ll)ili)ot 
^    Airfou  (P  don    ot  ilOiii  ) 

Lilt  (lo  Cuba  a  sLiilu  foiuni  jHsiu  i    (  j  mi  I<,->|  il.l  plus     ^   ^^    ^   ,-mvii'-^  o«sw  ^k    h 
iimui'-o  (.ucoie  pu  la  foimo  de  sd  fiLC  ot  1  illou^cment  ik 

snu  Lt\nc    pioj  di  liuulo  inu';  le  nomilo  Wa/iej/i/u  /cpidiis  (lli-lniie  io  CuLa,  inililiùo  par 
M   DpIiSi  m)    Celln  os!)tce  Jeu  ut  former  i  ilk  stulo  un     lu  imou  p  iiliculière. 

PkHicm--  \i.sjir'ililioiib  (,„alomciit  pouiuii  ili  IiliKl  huit  ilniK  sniil  |  mpres  à  rAriiéi-i'jUP 
seplLiilinMnl  TtN  s-ont  les  lopuliho  ijnjplins  \  suOulalus  et  \  Silaril  île  Fi"éil.  Cuvier; 
lius  ti  >n  smit  lie  1  htal  de  ^e\^-\olk 
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Nouvollo-2(S((iiidu;  u'ostlo  Myslacina  tuberculala  lii;  M.  Gray,  et  un  autre  ilo  l'ilo  Noi'folk  qui 
ost  peu  (Slniain,^  (Jii  iiicme  accliiiid.  Ces  dfux  Clioiroiiliu'us  sont  les  seuls  Blammifôrcs  <iuc  l'on 
eoiinaisso  oiicoro  dans  l'urcliipol  Nouvoau-Zûlaiulms,  iiui  nst  si  (lifféreiit  do  la  Nouvellc-Hol- 
Uinde  pur  ses  prniliiclious  oruilliologiquos ,  ijue  l'on  doit  lo  considérer  comme  étant  aussi  un 
centre  parliculier  do  population  animale. 

Nous  avons  donné  les  caractères  du  MysUtcUta  tuberculata  en  parlant  des  Œllo  et  dus 
Emballonures.  Le  Vcspcrtilion  do  Norfolk  {VesperlUio  norfvlcensis ,  Gray),  (juo  nous  avons 
récemment  étudié  .lans  le  musée  lîri[(uniii|uo ,  est  do  la  taille  do  la  Pipistrcllo  et  du  Hystaciu , 
et  il  a,  comme  eux,  la  queue  entièrement  comprise  dans  In  membrane  înterrémoralc  et  de 
ferme  oi'diuaire.  Son  oreîllon  est  à  peu  pii;s  séouriforme  ;  sa  couleur  est  brunàti'O. 

Giî.NRE  MOLOSSE  {Molossus,  E.  Geoffroy),  Les  Cliciroptùres  tlont  nous  parlerons  sous 
co  nom ,  comme  l'ont  fait  de  leur  coté  JIM.  Temminck  et  de  Blainville ,  sont  tes  mêmes  dont 
on  a  fait  les  «iifférents  genres  des  Molosses ,  Nydhiomcs ,  Myoptèrcs ,  Dtjsopes ,  Chciromélcs , 
Diiiops,  elc.  Ils  sent  remarquables  par  leur  grosse  tête,  par  leurs  oreilles  simples ,  an'ondics , 
pins  on  moins  gaufrées,  comme  ourlées  à  leur  pourtour,  mais  sans  véritable  oreillon  inté- 
rieur; pai'  lem's  lèvres  épaisses  et  dont  les  supérieurs  sont  en  lippes  plus  ou  moins  frangées; 
par  leur  queue  dépassant  de  moitié  la  m(;ml)rano  inlerfémorale  ;  enfin  par  les  soies  roides  i^ue 
l'on  voit  sur  leurs  doifcts  do  domùi-o. 

Ce  sont  dos  Animaux  liideux,  à  ailes  étroites,  mais  aiguës,  et  dont  les  jambes  courtes  out 
leur  péroné  presque  aussi  tort  que  le  tibia,  et  très-arqué  en  deliors;  ils  volent  avec  rapidité 
et  tnai'client  plus  facilement  que  la  plupart  dos  autres  Chauve-Souris.  Leur  taille  est,  en 
îfc'uéral,  supérieure  il  celle  do  nos  petites  espèces  do  Vespertilions  ;  elle  égale  ou  mémo  dé- 
passe, dans  la  plupart  ilos  espèces,  colle  du  Murin  et  de  la  Nodule;  leur  régime  est  essen- 
tiellement insectivore;  Ils  ont  îles  incisives  dont  la  formule  varie  avec  l'Age,  mais  <iui  sont 
habi(u(!llcnient  au  nombre  d(;  deux  paires  à  la  mâchoire  inférieure,  et  d'une  seule  à  la  supé- 
rioui'o;  les  premières  étant  simplement  bilobé-es  à  la  couronne,  et  les  unes  et  los  autres 
serrées  entre  les  canines,  qui  sont  forles;  ils  ont  tantôt  (quatre,  tantôt  cint]  paires  de  molaires 
supérieures,  et  [iréseutent  constamment  cinq  paires  do  dents  anal(»guos  à  la  mûclioiro  inférieure. 
Les  divoi'sos  espèces  du  gouro  des  Molosses  habitent  los  régions  chaudes  et  tempérées; 
elles  iious  fournissent  le  second  exemple  d'un  genre  à  la  (ois  commun  aux  deux  conlinenls. 
Tous  ceux  (luo  nous  avons  étudiés  justiu'à  présent,  soit  parmi  les  Chéiroptères,  soit  parmi 
les  Primates ,  étaient  particuliers  au  nouveau  continent  ou ,  au  contraire ,  ù  l'ancien ,  et 
quelques-uns  mSmos,  parmi  ceux  qui  habitent  ee  dernier,  exclusivement  cantonnés  en  Afriqu<% 
dans  i'Indo  ou  à  Madagascar,  comme  c'est  lo  cas  pour  la  plupart  des  l>it!iécieiis  et  pour  les 
Léiimridés.  Lue  seule  espèce  de  Molosse  a  été  i-,onslatéc  en  Europe.  C'est  lo  Molossus  Cesldni, 
type  du  genre  Dinops  do  M.  Savi.  Aucune  n'a  éti!  signaléo  en  Australie. 
I.  Certains  Muhsses  n'ont  çae  quatre  paires  de  dents  jmlaires  aupéneures. 
Lo  Molosse  a  collier  do  Temminck  {Molossus  torqualus) ,  que  M.  Horslleld  a  décrit 
sous  le  nom  générique  do  Ckeiromèlc,  est  de  ce  nombre;  c'isst  le  Molosse  pédiuinne  de 
M.  Temminck.  C'est  aussi  la  plus  grande  espèce  connue;  sa  longueur  totale  est  <le  0,15,  et 
sou  envergure  0,65.  On  le  trouve  à  Jîornéo,  et,  assure- 
l-on,  dans  lo  royaume  do  Siam.  Le  doigt  extenio  do 
ses  pieds  île  denièro  est  entièrement  séparé  des  autres , 
libre  et  presque  aussi  opposable  quo  lo  pouce  des  ()u;i- 
drumanes  ;  le  corps  n'a  que  quelques  poils. 

Lo  MoLoasE  DE  Daubknton  {Molossus  Daiibeii' 
loiiii) ,  donl  nous  avons  parlé  plus  haut  sous  lo  nom 
de  llat-volaiii ,  a  été  découvert  au  Sénégal  par  Adan- 
son;  il  est  moins  fort  '|ne  le  précédent;  il  a  le  corps 
tout  couvert  de  poils  bruns. 
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Le  Molosse  mops  {Molossus  mops) ,  décrit  comme 
(.•S))ÙGe  du  gciii'c  Dysopca  piir  F.  Cuvier,  esl  do  Sumatra, 
oii  il  il  ôlù  li'ouvô  pnr  DiarU  et  Duvaucel;  c'est  pcut-étro  [v 
niôine  que  !o  M.  tiilalaliis  de  (luelquos  auteurs. 

Le  Molosse  ourson  (Molossus  Jtrsiims ,  Spix)  liabitc, 
au  contraire,  rAm(!'rinue  mt;ridionalc,  ainsi  que  les  M,  niftis 
(E.  Geoftroj) ,  velux  {Temminrk),  et  obscurtis  (E.  Geof- 
froy). Co  dernier  a  èxé  rapporto  de  Cuba  et  do  la  lHavtinii[ufi. 
ainsi  que  du  continent  Sud-Américain ,  par  exemple ,  i!e  la 
Guyane,  Le  Molosse  véloco  va  jusqu'à  Buenos-Ayres.  Le 
Molosse  roux  est  de  Saint-Jcnn-dc-Curasao. 
:e  genre  ont  cinq  paires  de  molaires  aux  deux  mâchoires. 
On  Hc  counatt  bien  parmi  celles  do  rAmérique  que  le  Molosse  nasiqoe  {Molossus 
msulus,  SpiK,  ou  Nt/cUnoims  brasiliensis,  E.  Geoffroy) ,  (jue  l'on  trouve  a»  Brésil,  dans  la 
République  ai^enline  et  au  Chili;  il  parait  s'étendre  uu  nord  jusqu'à  la  Nouvelle-Orléans.  Ce 
Molosse  a  les  lèvres  plisséos,  le  tour  du  nez  denticulé,  les  oreilles  amples,  non  réunies  au- 
dossus  du  front,  et  le  pelante  de  couleur  brun  noir  en  dessus  et  cendré  en  dessous;  son  enver- 
gure est  de  0,29. 

Le  Molosse  nr.  Cestom  [Molvssus  Ci'Sloiti) ,  que  M.  Savi  a  décrit  sons  le  nom  séné- 
riquc  do  D'iiiops,  s'observe  en  Italie;  il  a  d'abord  été  découvert  à  Pise;  il  existe  aus,-i  tn 
Éftyplc  et  dans  l'AIfjé'rie. 


,  Les  autres  espèces  du  i. 


Cette  curieuse  espèce  do  Chauve-Souris  est  sans  doute  l'Animal  que  Ralinesquo  avaii 
Tadarida  latnioUs,  et  aussi  le  Molosse  lluppel  do  la  Monographie  do  M.  Temminck. 

Le  MOLOSSK  l'LissÉ  [Molossus plicalus) ,  nommé  encore  Nyctiiwmus  bengalensis 
couleur  do  suie,  avec  le  dessous  du  corps  plus  pùle;  ses  lèvres  sont  plissées;  son 
gure  est  do  0,33.  \i  vil  au  Bengale. 

Le  MoLossi;  égyptien  {Stolossus  œ^yptiacus),  découvert 
par  E.  Geoffroy,  est  do  la  taille  de  la  Sérotine;  ses  oreilles 
ne  sont  pas  réunies  sur  la  ligne  médiane. 

L?  MOLOSSF.  on  Port-Louis  (Molossus  acelabuhsus), 
décrit  par  E.  Geoffroy  et  Temminck ,  et  déjà  signalé  dans  les 
manuscrits  do  Commcrson,  ïit  à  l'Ile-de-France  et  peul-Olic 
à  Madagascar;  c'est  une  espèce  assez  pelitts  et  dont  l'envergure 
n'a  que  0,28.  Lu  glande  qu'il  porte  sous  le  cou  est  considé- 
rable, eu  égard  à  la  taille  de  l'Animal  et  lui  a  valu  son  nom  la- 
lin;  son  pelage  est  brun  noir. 
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ORDRE  DES  INSECTIVORES 

Amimtu.r  mammifères  pourvus  de  quatre  extrémités  onguiculées,  propres 
à  la  locomotion  ordinaire  ou  modifiées  pour  fuir,  n'ayant  pas  les 
pouces  opposables  ;  mode  de  développement  analogue  à  celui  des  Chéi- 
roptères et  des  Primates;  intelligence  très-peu  développée;  régime 
plus  ou  moins  insectivore;  dents  souvent  aiguës  ou  garnies  de  tuber- 
cules aigus,  en  général  moins  faciles  à  diviser  en  trois  sortes  que 
(■elles  des  familles  précédentes,  mais  toujours  différentes  de  celles 
des  Rongeurs,  dont  la  plupart  des  Insectivores  se  rapprochent  sons 
d'autres  rapports.  Les  plus  connus  de  ces  Animaux  sont  les  Héris- 
sons, les  Musaraignes  et  les  Taupes.  V Afrique  et  Vksie  méridionale 
en  nourrissent  qui  constituent  des  genres  différents. 

L'ordre  lies  Insectivores  vqioiid,  ;i  peu  de  clioses  près,  ii  ceiiii  des  Bestiœ  de  Linné,  mais 
ii  faut  en  éloigner  son  genre  Uidelphis,  dont  le  mode  de  développetwent  est  lout  dilïérent. 
Uiioi(|ne  beaucoup  d'autres  ÎManimifèrcs  se  notirvissenl  d'Inseeles,  on  laisse  en  propre  .'i 
mis  dont  nous  allons  parler  le  nom  il'Insecnvoi-es.  Ils  consliUient  un  groupe  intermédiaire 
aux  ordres  des  Cheii-optères  et  des  Rongeurs,  ayant  avec  eux  des  affinités  incontestables 
dans  la  forme  du  cerveau,  dans  le  mode  de  reproduction,  dans  le  degré  d'intelligence,  etc., 
mais  <[iii  se  laisse  aisément  distinguer  dos  uns  et  des  antres  par  l'apparence  extérieure  ainsi 
{juo  par  ta  disposition  de  leur  sysltnie  dentaire. 

La  forme  des  meuibres  chez  les  Insectivores ,  la  position  des  niamoUes  et  quelques  autres 
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caraclèros  sL'iwrenl  nellemeiiL  cos  Animaux  des  ChcivotilJîros  ;  leurs  tienis  ne  ponnelieiil  pas 
non  plus  (le  les  eoiifonilrc  avec  les  Kongeiirs ,  quelque  resseniltlanec  (|u'ils  aient  irailleius 
avec  ces  derniers  sous  li'aufres  rapports.  Ils  ont  tOHJoiirs  un  notniire  plus  considérable  de 
délits,  el  jamais  ils  ne  ])résonlent,  entre  les  incisives  et  les  vraies  niidaircs,  le  grand  espace 
vide  ou  la  barre  que  l'on  trouve  constamment  chez  les  Rougeurs.  Toutefois,  cette  différence 
n'est  pas  aussi  importante  que  celles  qui  distinguent  les  Insectivores  d'avec  les  Clieiropttres. 
Ou  peut  ci.pendtnt  \  ijoulii  que  les  mcisi%tN  antineures  dts  Insectivores  et  kurs  mirs 
mohiiLs  ont  tonjouis  imc  autre  foinie  qut,  eelks  desRongenrs  el  cette  nouvelle  paituuhiité 
ioukhU  l\tc  h  diflL^icnLL  qui  lmsIl  dans  K  ugiua  de  d,--  diiix  ^loupts  de  Mimmifeie^ 
lesRongeuis  M\cnl  Miitoiil  dn  gniiie--  dlietlies  ou  d  mlies  sulistiuces  végetdes  t,(ihms 
dnitiecuxaimeniansMiacIim  et  les  miliertsinimalc-s  unis  lutnn  ne  ^e  nourrit  dlnnetes 
I^es  Insecti\oies  lu  contniie  comme  luii  nom  1  indupit  pi  fiieni  toujouis  les  Insectes 
el  s  ils  \  issocient  d  nities  dinicnls  ci  sont  suitout  des  limiciits  emprunt!  s  ui\  clisses 
intciicures  du  règne  Anmnl  icNiiue  les  'Neis  les  Linnce  tic  Vtisvi  n  eut  ds  pas  le  nml 
inliviind  iiissi  long  que  celui  de  h  pliq  iil  des  Ujiigu  i--   et  1  jlus  j,i  ind  t  ciul  le  d  cnli 

uv  nnn  juent  de  cœcuni 

\u  lieu  de  piendre  leur  pioïc  an  vul  cimim  le  Ifntl  sUniive  Souiis  iN  lipouisni\(nt 
sui  Ils  utiles  i  tcire  dans  leaii  ou  duis  le  (  I  lu  inem  De  h  dis  dificienees  t  ondule 
nlile'-  dans  leur^  organes  locoinolcuis  et  qui  i  \\>[n\\  ni  dms  loidic  des  lnseeli\oic>  Il 
plupail  des  foimcs  qui  disUngiient  tnhe  eux  les  Uongeni-.  Il  n  est  pis  justpi  i  edle  des 
(  iiinllev  et  des  (.eilioises    ou  Uonj,cuis  dis]  oses  jioui  le  suit  el  i  |  leds  de,  deiiieu  tics 

illongé^  qui  ne  se  ictioii\(,  chez  les  liisecinous  ou  elle  nous  est  (oui me  pii  le-  Muioscl- 
lide^  et  les  l'ttiodiemes  les  espiets  aiboiicdcs  smit  icpiesentces  pat  Us  Ihlomvs  les 
lupins  el  les  i'iiloceique--  (t  les  seconds  de  ces  \nimmv  ont  une  si  gi  uidc  nnilogic 
exteiieiiic  a\ci  les  EcuieuiK,  que  les  Maliis  les  désignent  pir  le  même  uom,  les  guiics 
tenesliesdu  mcmeoidic  sont  les  Ileiissons,  les  GMimures  et  plusieurs  autres,  ItsUismins 
sont  la  répétition  des  Omhins,  des  M\opotamcs,  ttc  dans  le,  même  gionpc  enfin  les 
Tiupcs  IcsClinsocliloics  clc    \  tiennent  h  jilaee  de  ces  Uongeuis  éminemment  soutcii  uns 

ui\quetb  on  a  même  donné  le  nom  de  Rats  I  uipcs  j  our  nppelei  h  sinulilude  pi  Is  ent 
utc  les  Taupes  dans  leiu  génie  de  vie  aussi  bien  que  dans  1  ippirenceeUnieuie 

Inelcpendamnient  de  leurs  gi  nidis  ifimiles  ncc  les  Ron^euis  les  Inseelivoics  en  oui 
Jussi  avec  les  Mai  upian\  cl  pi mcip dément  avec  cent  qui  se  nomnssent,  comme  lii\ 
d  InsLtti  s  Ces  icsseinbhnees  sont  telles  (pi  i  pUisieuis  lepiiscs  les  natuialistes  ont  lognde 
(omme  lnseeti\oics  phtcniaiiesdcs  \nimaii\  (piisont,  lucontniii  des  Insoctivoi  s  mai- 
supiau\,  et  recqiioqueniOHt  conim  Mu  upiiux  des  lnse(li\oies  |laeentaiies  Toutefois 
CCI  ta  nés  pji  titillai  lies  du  squeleltt  etli  disposition  dcsoipiiies  lepioducteui--  unsi  que  h 
loi  me  sous  liqiielle  les  petits  Mtnnenl  au  monde  etiblissenl  tiiiic  tes  dcii\soites  d  Vmmaiix 
une  diffeiencL  lianeliee  11  cvt  (gaiement  leiiuiquable  (pie  les  Inseetisoies  musupnu\  cl 
les  Inseclivoies  monodclplics  que  Ion  peut  tonfondie  les  uns  a\ee  les  lulrcs,  m  se  teii- 
contrent  point  hns  les  mcmespns  \insi  les  Suigue's  Inbilent  I  \meii(pie  mcndionale 
ou  il  n  existe  aucune  es|)ece  de  ce  i,ioupe,  elil  n\  a  pis  non  plus,  dlnseelndcs  mono 
dclpbes  dans  laNou\elle  Holluide  qui  est  le  pa^s  des  |)elllsDas^ules,  dcspclilbriiiliugds, 
du  Myniiecobie  et  des  auties  Insectivores  maisupnux  les  plus  sembhbles  i  nos  Insecti- 
voics  I  es  Insectuores  nionodelplics  'e  i  vtl  iclicnt  d  une  minitie  |)lus  évidente  i  ncoie  aux 
Lemundespii  quelqiies-nnesdel<uises|ieccs  piuieq  ilcnieUl  jni  le  Tiqnii'-  (piH  ut  ccninic 
les  Léniuiides    le  ceiele  orbitui    enlieicmcnt  o  seiix 
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l-es  genres  iloiil  noiis  aurons  à  iiiiilcr  dans  tu  cli;i|'ili'o  ^o  groiiiiont  aiiloiir  ilc  uoli'c 
llrrisson ,  (io  nos  Miisarai£:iR's  on  th  nos  TaiijK.'s.  iiiii  sont  les  seuls  Insoclivoivs  iv|ianiliis  iii 
lMirO|)0;  ils  soni  [miiiros  à  rAt'i!(|iii.'.  à  l'Asie  on  à  ses  ries  niériilionales ,  ainsi  i(ii'aii  Japon 
el  à  l'Ami?ri{[iie  seiitenlrionaie. 

On  les  distingue  aiséineul  los  uns  îles  aulivs  par  leurs  caraetères  extérieurs ,  au\i|tie-ls  f.c 
]oii;ncnI  de  [rès-lionnes  particularilés  oniprnntéos  an  nomlire  et  à  la  disposiiioii  des  dcnls. 
Toutefois,  il  est  ditlieile  de  donner  pour  eos  deniiei's  des  formules  aussi  précises  (|iie  celles 
(jn'on  étaldit  i>our  les  autres  ordres,  et  les  autours  sont  loin  d'être  d'aceord  sur  leur 
réjiartilion  en  incisives,  canines  et  molaires  ;  c'est  pouniiioi  nous  nous  allaeheroiis  do  |)rô- 
féi'enco  au  uouiliro  et  à  la  forme  de  ces  organes.  On  n'a  [las  non  plus  élabli  d'une  manière 
précise  les  changements  ipie  l'âî^e  apiiorie  dans  le  noinlire  ei  dans  la  disposition  de  ces  dénis. 
Les  Inseclivores  paraissent  être,  sons  ce  rapport,  dans  une  cotidiiion  tout  h  l'ait  particulière; 
uiais  ce  que  l'on  a  dil  an  sujet  de  idnsieiu's  d'entre  cu\  doit  ètro  revu  avec  soin. 

Leiii's  organes  dos  sens  présentent  des  variations  considérables,  suivant  (jii'ils  sont 
ap|)clés  à  vivre  dans  telles  on  telles  eondillons ,  et  nous  parlerons  des  parlieularités  qui  les 
dislingncnl  à  jn'opos  de  la  description  de  chaque  genre,  li  en  est  de  même  de  leur  système 
têgnmentairo  dont  les  deux  dispositions  eslrcmes  nous  sont  offertes  par  ie  Hérisson  et  par  la 
Taupe. 

Indépendamment  dos  diverses  espèces  d'insectivores  ipie  l'on  connaît  dans  la  nature 
actuelle,  on  en  a  décrit  plusieurs  autres  i|ui  n'oNistenl  plus  aujourd'hui  el  dont  les  restes 
fossiles  ont  seuls  permis  d'établir  les  caractères  distincEils.  On  en  cite  surtout  dans  les  tor- 
l'ains  miocènes  de  riiurope.  Il  y  eu  a  aussi  dans  les  dépôts  à  Palcolhcrium.  l'n  fait  re- 
inanitialile,  c'est  (jue,  dans  plusieurs  endroits,  les  débris  de  ces  Insectivores  d'espèces 
éleinlcs  sont  associés  à  ceux  de  certains  Mai'supiaux  intermédiaires  aux  petites  espèces  ipii 
vivent  maintenant  dans  l'Amériiiue  méridionale  et  dans  l'Australie.  Dans  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage,  nous  parlerons  de  ces  Marsupiaux,  fossiles  en  Europe,  sons  le  nom  de 
Peratherium. 

On  peut  diviser  les  Insectivores  (|ui  vivent  aeluellemenl  sur  le  globe  en  (jiialre  familles, 
savoir  : 

1°  Les  ÉRINACIDÊS,  di^^^ibk'S  et)  qualre  iribiis,  sous  les  noms  de  Tujmia,  Ilâissuit, 
(tiimiiure  et  Tiinrec  ; 

i"  Les  MACROSCÉLIDÉS,  ipii  comprennent  les  Mtierosecliiikns  et  les  IShytichovi/ons; 

;t"  Les  SOl'ilCIDÉS,  partagés  en  .VHSordii/Dt's,  Sok'iiodoiites  et  Desmans; 

V  Les  TALPIDÉS  ou  les  Clmisochtoi-cs,  les  Sfalojis,  les  Comiyhires  et  les  Tmiim. 

FAMILLE  DUS  ÉRINACIDÉS 

IjOS  Animaux quo  nous  rûmiissons  dans  wtlo  fimiillo  sont  les  plus  gros  do  tous  loi  losee- 
livores  et  ceux  tlont  l'appareuec  extéricm'o  s'éloigne  le  moins  do  celle  des  autres  Monimifùri's. 
Leur  appai'onco  gûinîrale  rapi)ellu  assez  bleu  celle  des  Cariiassiors ,  et  ils  ont  aussi  plus  ou 
nmins  d'analogie  avec  ces  derniers  dans  leur  régime,  cpioiquo  les  Insectes  en  forment  l'ulù- 
mont  ussontiel.  Leur  deiiliti.m  est  également  moins  auormalu  que  celle  des  Talpo'ides,  el, 
sous  ee  rapport  eiieorn,  ils  tiennent  dos  Coriiivoros;  ils  ont  aussi  do  l'analogie  avec  les  Léiuu- 
ridés  ;  cependant  on  ne  .saurait  les  placer  ailleurs  que  dans  l'oi-dre  des  Liseclivores,  La  diver^ilô 
des  conditions  d'existence  aux(|ui.>llus  la  nature  les  a  destinés  rend  compte  des  différences  de 
forme  qui  les  séparent  li's  m\<  d<;s  -uulres ,  et  i|ni  mil  souvi'iil  fail  niocounaîfre  les  curaelérus 
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■s  faîi-L'  a-isni'icr,  l,cs  Tiijiuin 


l)lns  pvofomis  ijui  doivent  les  faîi-L'  : 
formes  [iliis  t^raeieuscs  ;  les  Htirismus ,  (|iii  sl' 
leur  imonc  est  ruilimciitdiiv  ;  les  Tiiiireus  sunt  li 
Jlaflagiisear  ;  ciitiu  les  Gviiiimrcs ,  i|Ui  sont  les 
se  (listiiiyHoiit  des  autres  Atiiiiiaux  de  la  nu'iii 
leurs  dûLils.  ]ilus  uornliroiise-i  ihk'  eelks  des  yo 


;  reiirésoiitiinls  des  Hérissons  dans  lu  Kaiiiic  de 
seuls  lîriuaeidés  proita-s  aux  îles  de  ia  Sonde, 
famille  par  leur  nueue  longue  ot  nue  ut  par 


Tr.inC    i.Ks   Tl'I'ATAS 


(  Il  s  !■  uuiids  lu  i 
I    t  us  I  -.  lu      U 


LUI  sUl  1   •-    U 

.1  I    |ik1  ju 


I  ■■  Tu]>  n-  ripiii)  ni  U-.  UnIs  nii  u\  li  ]  i  ^  |  \ii  I  i 
Il  n  ^Hi  |i  [I  iiunt  dit-'  iLUis  dlniis  snd  [lu-.  ^  ndidlis  t< 
I       s  \inui  ni\ ,  a  ils  i  n  L  II  <  m-l  nnin  ut  mu  I  -  n  i  l  •.    (     -  ni 

I  u\   jui  -    1 1|>|  1    lu  ni  le  [  lui  I  s  litniuiidis  |  u  l   n  liiilil     I 
]uc.   Ils  I  flLitnt  toi  11    dii  [[tiissDUs  pu  lai  aentL  11  [i  puni- 

(jIMU  Tl  inn  [Tiipuw  Hiftlcs)  IfscpLUs  11  <  _Lm  \]\ 
llnsionruiH   oxknLUn,  Lst  lu.--- stmljUldd  u  celle    1  s  Viurtuds 

II  m\  n  nit  Ksiiliuit  Inlutuks  (luis  ks  ^i  m  lis  iks  lo  I  lu  It  u  M\int  |iii  ilI|  il  n 
k-  Tu|M!\s  ks  kalihiits  Us  i  iiifmiknt  uiLine  hk  Ils  l-uiicuds  et  ds  1  luuiul  in\ 
ot  au\  autres  k  nuitu,  nom  ilt,  /«/wtiîs  ou  fiuptn  s  (  est  cl  mit  /  <;  w  \{k  Uilll 
])ris  f  nui  dtsi^riiLi  le  geurt   lui  mtmo    Dut  l  ii  ut  (mpusc  d    1  i|ilI(i  Suni-dli-, 

omposL  i]UG  Desinatost  a  dim^i  en  f/isoiet  et  <ilu  nul  due  loti  )/hs(  i  t  ji  i  (  h 
lenommed   ■^mciili  (  h  hb/ite  il  M   1mnmai.k  Hylof/ak 

Md  IL  kui  les-iLiuîihnLt  nji  iniil  ivti  i  s  I  l  ueuds  lis  fuj.  nia  |  'ui  it  n  ti 
linsuLs  ttLs  oistmcnt  luisi  rjut  di  tm-'  l  s  tmtu>  MunimkrL-.  lis  mt  I  ni!  m-,  u  1 1 
fui  liffiieat 

ifuis  I  I  t-    au  nomliH  d    lui  j  j  tlii  |ui  |  il  I    s  ni  i  r 


t  L]  I  (silks 


ml  m  e 


k    iLs-.(.mllin  0   H(L  li> 

liLlds   Mikl, 

iknls  nîiir[uciit  un  ripimc 

m  eilmi. 

Liksotit  niissi  iuri(ur  ilns 

1    L   II.      1 

mnu\  fni"miirs    cl  1  ili 

ni    |inl 

Misent  aussi Ihpu  d  fiuils  ]Uc  Unsoctis  I(sTup\msont  ciilout  tiento  lunl 
laiiessuji-nouKS  etdiv  iiifiiiLuios  L'sprcimLies  em  sistenttli  cliaim  dd  i 
s  entre  illes,  une  dent  eaniinfnme  imilanl  c  I 


as'-p^kmams,  giCles  et  i 


prcmiL 


ims 


I  os  iiia\dlairo,  [uatre  faussLs  mohires  lont  h  qiiitmniL  est  foitL  et  [lounuc  d 
ipine  à  sa  kast,  iiileini  mllu  trois  aiiiLie  mol  nus  n  int  tmis  luhLuuks  ipnHiix  i  leiii 
iiiioniK  (l  un  biuridit  exlruK  Iiif  n  mem  il  û  \  i  d  ut  [  mes  I  lenN  niUiicui  s  i]U! 
I  i||<lkut  d  |fu  [1  s  I  >  |i  mi  IL     kilts   1  s  In  lus  |  n  1  ui   piolIimIl    |  uis  ui      lent  |  kis 
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pntili  une  iiidn  iilua  foilu  Lt  i  tiimilmmt  lioi  ikIKl  fiiissi  s  mol  nit  lui  uitdpliii, 
niKin  i  1 1  [loisiiiiK  <t  tiois  II  uii  Jiinliiits  dont  h  piilit  iiiUuciu    <st  tiiiii  |ii  k 

I  iiaiiOiJofu|)iHSLst  inmu(|iul)li  pu  h  lph  le  o  'Sdiv  nmipni  ililt  \nliinks  I  imuink 
qui  tiiloiiiL  dHir|UL  oil  ilo  et  U(.  j  lus  sou  ns  mohm  cM  peut  IiurLtnora  piiait  ibsezik- 
\Elnppt 

I  '  pli  1^1  {k  LC^  \iiim  iu\  est  dou\,  a  ^u  fourni  il  i  ilo  I  dii  iIo^il  aici  ctlui  îles  ScuiikIl-, 
(taui  cdiu  ik  (citiiiif!i  MiLir-nuskt,  d  m  (jucuo  Imic-uc  est  tii  paiidtliL  lominc  cillo  ik  li 
|lui  Ul   11     l-LUtOUll 

On  lrou\(  ,(s  Mammikus  aiiii  les  piuii''  hmsus  (11-.  ik->  <k  II  Soii.Ii  1M  i  u  i  ui  m 
t\m  I  Iiiilf  (.onliiiciitalc  mais]!  i  seul  |jIum  m  (  l  soiit  lis  j.lus  tkp  tut  dU  plus  ^.11 
(UUx  (Il  tous  il.')  liiSiituoiLs   Ou  f  u  disliiuui  iiuinkuujt  si\  (s|illc 

II  Iw  \i\  ?ii\\nii\M\  {iiipaui  {aniijiuui    It iftk  )  ou  k  /mss    I.   lui    (uii.i 

I  l  pHspiL  uilniriiKMl  (k  Loukui  liiiu-,i(ioii  (.  ^nii  imiM  ui  c  f  ri<  Ithkmniil  iII.iii^l  sou 
(.oipsitsi  juiui  oui  riistiiihio  iiiu  uitt  uudniifK  nniioii  doiil  1 1  (|iii  ui  I  ut  plus  k  h 
riiMiK    Ih   I     ■nirimu  m\  ilcsik  Jna    (k  Sunnli  1  d  il    Itoiuin 


)'ll]UI>t(''   t 


Ln  Trr.vrA  t.i\.\  {Tiipaki  Inno ,  llallks)  est  lnuu  rtni^sùli'i.'.  nvcc  In  dos 
(iiililo  Ijftuc  obiiiiuc  \A\\^  rousse  sur  chiii|urOpauk.  Ou  le  trouvo  à  iSumalru  aii) 
Sa  tiiilln  est  u»  peu  supérieure  à  itIIc  du  Tupiiia  fmii^riucux. 

Li!  TiPAiA  m:  Java  {Tjipaiii  jm-anicn,  ISafflos)  est  d'un  friis  limn,  tiiiuclé.  nvn-  In  li-ui> 
«Ips  ôpiiuks  IdandiAlvp;  il  est  un  |ion  moindre  ipic  lo  pn'rédeut.  C'est  le  Cop  m\  r,ai,j-ri,Hj 
disei^é  (kiiis  les  Iroi,  ilcs  où  vil  auj^si  le  Tupitia  knTu-iiieu\,  e-est-.vdire 
il  llomni-. 


r  V.  CuWcr. 
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i.^  Ti  PAi  \  ni-  Pkcdv  {Tupaia  pcguann) ,  (jiii  piirnlt  conslilner  mit'  rimiuii'iii"  tspivc.  ;i 
('ti'  ilrrril  par  II.  Is,  Ocoffrov,  d'iipiv^ilcs  imliviilus  rapfiortt'S  du  l'iigmi  (oiiipicu  îles  lliL■lll;m^l 
par  5(.  Dùliinticr.  Ses  furnics  iio  ilifféretil  pas  do  i^fllcs  du  'l'aiin  et  su  couli?ur  lo  rapin'oi'lLP  du 
'ru[)iiiîi  de  Java;  elle  est  cepoiidaul  un  pou  plus  rousse  et  il  n"v  a  iiu'uno  simple  IùcIk^  f.'risf\tre 
au  lieu  d'une  bntiiic  sur  l'épaule.  Comme  ses  eonjiijiièrcs  d(;s  ilos  de  la  Soude,  celle  c^'ixc 
vit  sur  les  arbres,  prinripalement  dans  les  iiois  épais  et  Iuunid"s. 

Le  TrPAiA  d'Klliot  [Tiipnk'  i'Wnïiï,  Waterlt  )  a  le  pelape  fauve  uniforme  fineiiRiil 
liriuelé.  On  l'a  rapporlé  des  environs  de  Madras. 

Genre  UYLOMVS  {llyhiuys,  Temmiiudc  et  Sdilesol).  C'est  auprc>  drs  TiipiU^is  qu'il 
faut  placer  deux  fteiu-cs  .l'hisoclivoi-es  dciut  la  déoouverle  e^l  oiK'on:  a^stv  irn-nle.  I.'uii ,  on 
celui  des  Jli/lonnjs,  no  comprend  i|u'Hne  espèce. 

L'HvLOMYS  tociiOXNi-T  {Uijloiivjs  siiHhis,  des  mêmes  naturalistes) ,  dont  liornéo  est  le 
pnvs.  C'est  un  petit  Tupaia  i|ui  ilifférc  priiiui paiement  des  [ti'éeédeiils  par  sa  queue  vudi- 
mentuiro  et  presuno  nue. 

(;enriî  l'TILOCKnQLK  {Ptilocefcus,  Cray).  L'autre  ffonre,  qui  appartient  à  l(t 
même  trilm  que  les  Tiipains,  est  eelui  des  l'filocerques  dont  l'espèce  iValement  unique  n'er^t 
encore  connue  (jue  d'après  un  seul  exemplaire  que  le  inuséii  di'  Londres  a  vei;u  île  Suinatiii. 
C'est  le  PiiLOCiiiiori;  dk  Low  {l'Iihffrcm  LowiU  Cray).  U  ressemble  aux  Tupaias. 
mais  sa  physionomie  rappelle  en  mi'm.i  temps  ui'lle  .les  Mai-sujuaux  australasieus  du  seure 
Phnscotralo.  Ses  dénis  sont  au  nomlire  de  trente-huit  et  sa  queue,  (|ui  est  lon^'uo,  a  sou 
dernier  tiers  garni  de  poils  ilisliipies ,  tandis  rju'elle  est  presque  mie  dans  les  deux  autres  tiers. 
On  on  .loit  la  déc.mverle  à  M.  I.ow.  qui  le  jiril  dans  la  maison  du  rajali  de  Sarawatk. 

I.e  Ptilorerque  de  Lnw  a  le  eràue  assez.  semldabUi  à  ('elui  dr^s  Tupaias,  mais  plus  court, 
sans  perforations  palatines,  (^1  pourvu  d'im  cercle  m'hilaire  un  peu  incouiplel  en  arrière,  l.a 
forme  de  ses  deuls  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Tu[irtias  ;  il  y  en  a  également  neuf 
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paires  supûricuroi  et  (li\  infLiicmia  De  Ltlles  ii  lo^  dnn  [iiLiiiiLiib  paiits  sont  dûelivos . 
invgult's,  l'iiitenio (.luit  II  plus  pclik  lu  spioniJocit  b-iimoilc  [uiln  pi  IKls  dfnls  iiitomiij- 
iliaiiits  inùgulcs,  doiil  la  scLomlo  osl  moms  fmli,  ijul  si  iOiii->p>i]  Iiiiln  du/  ks  fiipaias; 
wiiiii  les  quuli'c  (Iciiiuus  de  la  scrir  icsbcmbloiiL  a  (Mli  ilo  \Mimui\  i|U(  nous  \([iolis  lic 
iiomnier. 


TRIBU 


m:; 


HÉRISSONS 


La  triliu  ilos  lltirissoiis  su  compose  lie  i|U(;li|U(.'s  (.'spoces  propvos  à  rKiiropo,  à  l'Asie  on  à 
rAfrii|iip,  i[ui,  toutes,  ont  le  corps  rocourertdo  pii|ua)its,  les  dents  à  peu  près  scmbliiblcs  h 
ccllos  (les  Animaux  omnivores ,  le  criliic  pourvu  d'une  arcade  zjfroniati'iue  et  la  <|ueue  nidi- 
ineiilaii-e.  11  n'y  eu  a ,  à  proprement  parler,  qu'un  seul  genre,  même  un  comprenant  les 
espèces  fossiles.  Ce  jronre  est  celui  uni  a  donué  son  nom  à  la  tribu. 
{lE?IHElIÉI(lSSON(A'mrtce!(s,Linu('}.]lcom|)re]iddesAnimausà(|ueuotrès-courto,àpieils 
pentadactvles,  à  poils  eu  grande  jiarlie  transformera  eu  épines, 
et  dont  li'S  mSchnires  sont  armées  de  trente-six  dents,  savoir  : 
supérienreinent ,  Irois  paires  (l'incisives ,  dont  les  anténeures 
les  plus  Innsnes  sont  écartées  l'une  de  l'autre;  trois  paires 
lie  dents  uuiradieulées;  une  j.'msse  dent  carnassière  et  trois 
paires  d'arrière  molaires  (ulxircuk'uses ,  dont  les  deux  pre- 
mières sont  à  pou  pK-s  carrées  et  surmontées  de  (juatrc  tubc^r- 
tules  éinoussées;   inférieurement ,  <|uatre  paires  de   dents 
un  îradic  niées  dont  la  première  est  la  plus  lon|,'ue,  une  car- 
nassière et  trois  a  mère -mol  aires  dont  les  deux  premières 
résultent  de  la  réunion  de  deux  lobes,  l'un  et  l'autre  en  forme 

'"'""■  ™''  ""'■      de  r. 

Los  liériïîSons  sont  des  Animaux  bien  connus  i|ni  habitait  indifféromnicnt  les  bois  ou  les 
lieux  cultivés;  ils  se  retirent  pondatit  le  jour  an  [ii''d  des  arbres,  dans  des  creux  île  murs  ou 
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\H  s   |\sl  I 


li\0!ihs 


sni^  i!c<  t^^  ic  [uiu  Lt  ih  ^  lL^l(,!^t  li.ms  un  il  it  le  sniiHoknn,  ju'^iii  m  '■m  ilds  iK  s( 
mplloiit  u  IL  Ipr  UiLidiiiil  ■)Ui\  uil  1  olcimou,  ilos  In<iCitos,  (i(H  fiml-.  ou  iiKiiii  dis  i  iLiiits 
ils  sont  ptu  mkllipdih,  mai-'  iK  i  tiuuit  df  \(mi  f  imilitis  m  I  un  sollui  ilfu\  ton  Ifi 
noiiMit  lif>  liLii  {n  cijtnit  ntc  le-,  ici  ^  li  li  tni-'iii  On  pputlis  Uussii  dun^)  Itsjudui'i 
-.ms  iniil  cil  iL'ïUllc  lie  Miildlii  nicoiiiinicnK  l'dha  t  1  iil  m  -ujcl  dos  ^(ll^^ons,  «no 
umn  |ui  duiK  idn  liIm  ,  tlle  e*t  uldi\<  »  li  ficulu  [iiout  t  ^  \mnnu\  de  nini^<i  dts 
CllntlJu^dc^  DiOnu  eii  ^nmk  quuilitt  sni'*  (nilii  nu.  mnir  ks  Inidis  [ui  ptiii  1 1  loin  nu 
(t  [OUI  hiaU(,oii[i  d  uutio'-  lsillos,  et-'  ItiiCulC  '•ont  un  iini-,Mi  le-,  i  lui  iirluds  cl  dont  le 
(ffili  dtsistreux  ni  Imdmt  (  is  a  inimor  h  iiioit  1  o>  (.  itilliin  les  '.ont  minu  I  m^iiiii'-is 
M  elk-.  ont  tt(  intii  s  en  |k  tili  i[miitit(  Los  Uni  -.fin-  lis  loiiU  ts  on  1  hmi  tst  ii. iurux 
sf  iigiui  il»  ut   i  1 1  miniLH    II  lUiMiiib  mti     <^]lLP^  lomhnt  h  muni  n-^i  snison 

(jC  XiiiniLux  lut  d  tici-  i  mi  t  util-  i  tli  i  |ii(  |  il  i  Vu  ii..issuit  ih  n  ni  \  i>.  intOH  lis 
[1  lumt-i  ([ui  L  nistttuinl  1  ini  I  linis  Lirtittu-  j,  it  u  jn  (i-  1 1  innitistut  Uni  inmii]  d 
dtliiiM  LllmsiHdb  SI  --lit  iouIls  tu  1  inli  ils  en  ont  1  i|  s  li  u-.-.  k  l  ut  s  |  nU  .<  ]m 
nii[iiln  ksllninds  1  s  (  Iniiis  tt  luis  li-.  intiis  Viinnnn  |ii  iK  ni  [  un  (nnuni--  I  le 
-ui-n  Ifs  icslint  iiiiM  tint  |nt  li  lin  ii  1  s  m  nm  mus  1  i-iniN  uni  pu  ;u  il-  [tu 
\(nt  SL  UHiitlu  m  louti  iN  si  li\l  ut  k  n  lournti  i  km  iitiiili  11  i  1 1  Ium  niMs[ius 
ik  Ils  \ni!mii\.  clUi  '-onl  il[  inducs  ni  1  uic[i  m  \si(.  tl  ni  ifii  ju  c  Ik  ik  iH's  jn\s 
scufriui  lit  LU  linn 

festk   lluvissoN  EiiiittN   [lui      I-,         I  |ui  1  dit     ini*   .     il    [  iili     1 

1  I  iiroi      lloslbu^i    \inr.t  nuiniHlio      s-]    |u  1 1  [il  1    ti  In    h 

s>ut  il  un  Inuii  dur  ■mi  1 1 
I  jint  lldiicl  itii  SCS  )  ils 
soni  i  iiu  ^n  s  d  it  prcsjui 
tous  issL/  luk 

(.cl  Vnniiil  (ït  1  /  liiiios  I  ':< 
Giiis  \  A  ,  Lis  initonnslLs 
onl  iLuni  le  noml  iLU\  dUiih 
sui  1 1  Lonfoiinulnn  de  se^  lif 

fllLIIts    OUUl   s      Ouoi  |llll    11  t 

tk  loiwli  ni[s  cni]  \i\  n  nii 
luii  iiicdi  fik  onn  tilii  j  lus 
nujoui  1  liui  lucun  i  iti  Ou 
m  ni.i  n|  m  luit  m  di  nr  duiis 
i|ui  1  |iii  s  (  mh  Dits  s  I  [  nu  su 

I  ni  luli'cf  Hs  de  nid  s  .i  i  lusi 
dts  1  [pi  mis  dont  cllo  est  ^at 
un  ,  1 1  i  111  peut  cm|  hi  or  1 1  s 
d  miers  eu  „uisi  di|iin„lia  j   ^         i  n    lc     ii 
(  minii  ils  11  ont  pis  leb  incon- 

V  uiinis  Jos  cpin^los  mtlalli  pio'>   ils  sont  i|U(l  ludus  |n  f  iis  |oui  les  intpiiatuuis  uiilo- 
mipics  (jiic  I  on leut  placer  (luns  1  alcool    Quilpiis  inisoniiis  idinitl  nt  I  cMstoiici  ik    linv 
Lipms  painii  lo-  Iltiissonb  ilc  nos  pa\s    mus  iicn  ne  justidn  inllcmcnt  ictti  distincliou 
Ouoi  quil  to  soit,  lo  Hiiisson  ordmûiin  uost  pli  I  iiniiiucispiu  ouiopi  nui  (l<  sin»tiu( 

II  e\isle  dans  les  paitios  oiipntdes  do  1  Fmo|ie  ft  dius  ks  pi  mu  os  opii  I  nlaks  \i  I  \sii 
une  ou  d(u\  espi  cns  dnaloKiu  s  qui  be  disliiitruf  ni  de  1 1  iioli  |  n  di  s  r  in<t  i  s  i^  e?  (  i 
taïus    Ttlle  ost    en  i  iitii  ulipi    1 1  snnunli 

lli  liis'.  jN  \  lONf  Ljs  onuLLfs  (!  1  iiiacu^  (t  ui  l'ilhs)  Il  I  ili  I  I  s  1  01  Is  de  1 1 
nui  Nom  ,  iinsi  ijuc  I  htnnrtus  foncoloi  <i<  M  M  uliu  d  ut  h-  .  u  u  I  i  s  s^nl  inn  is  1  un 
oi  nii 
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],r.  rcîiioii  liiimlayonnc  cl  l'Imlo  oui  iiussi  leurs  uspèiTS  du  Umssoiis ,  ot  les  auteurs  ilécri- 
vfiit  coramo ilisliiirti's  ct-llos  doiit les  iniiiis sniieiil  :  Erhmvm  s/)iil>!ii(/i(S  (HemifU) .  des  monts 
HiiiKdoyas;  /:'.  Givyi  (Itemieit) .  des  uiî'mes  moiilaifnes ;  Eriiiaccua  nudicenlris  (lludgsoii) , 
do  Jladnis;  Eriiuiceus  collam,  <!ray) .  ô^alemout  île  l'Inile  contiuoiitaliî. 

I/Afriquo  Jioui'i'it  aussi  des  Animaux  do  ce  lieiii-e.  Coux  que  l'on  trouve  en  Éfr.v|>te  ont  été 
siiiiiijriilcment  rapportés  à  l'osp(':co  nomniéo  Ei-inmms  nuritus  par  Pullas.  ïf.  Lt^-eboullet  a 
[)ro|)osé  (i'uppelei'  Eriiiaeeus  aUjirua  le  Hérisson  (luc  l'on  rencoiitrc  dans  qticl'iues  parties  de 
rAlj:érie,  ot  l'on  en  cite  deux  autres  dans  TAfriiiue  australe  sous  les  noms  û'/ù-iiiacetis  fruit- 
lû/k  (llonnett)  et  Erinacens  copensis  (A.  Smitli). 

lies  earaeléivs  de  ce.s  difféi'entes  cs|jèces  auraient  besoin  d'ètro  revus  coinparalivemeiil,  et 
jus(|u'à  ee  i|ue  co  travail  ait  vUS  fait  un  jieut  conserver  ijuclques  doutes  au  sujet  do  i|ueliiu<'S- 
unes  d'entre  elles. 

Plusieurs  terrains  appartenant  à  la  iiériode  tertiaire  renrerment  des  débris  indiijuant  des 
ert|iècos  jjIus  ou  moins  voisines  des  Hérissons  d'à  pa-sent.  M,  d{!  Hluinville  nomme  Ericaneus 
iirrcnieiisis  une  première  espèce  (jui  est  enfouie  dans  les  dépôts  miocènes  de  l'Auvei-gne ,  ci 
11.  Aymard,  Erinacous  lumus  une  seconde  pro[ire  aiu  couclies  marneuses,  à  t'aleollierium , 
des  environs  du  Puy  en  Velay. 

Los  cavernes  et  le  diluvinm  ont  fourni  dans  (dusieurs  localités  des  traiïments  de  mùchoires 
et  des  os  i|ui  ont  été  allrîlmés  au  Hérisson  ordinaii-e;  quoli|ucs-uns  ont  des  dimensions  supé- 
riourcs  et  ils  iiidi(|uentune  race  ou  peut-être  une  espèce  à  part  :  on  en  a  fait  VEvinncfus  major. 


TlUlUJ    DES    GYMNURES 

I)    I    jli      01      u       I         11  H    i    01      1   1       d  |u  uo  e   L 

d 
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ounisi':  f)i;s  insectuouks. 


à  poils  flcxihlos  et  pourvu  <l'uiie  .|ucno  ù  peu  près  nue  H  iiiissi  loiipiui!  iiue  lo  troiiu.  Ses 
(ieiits  sont  aussi  plus  nonibrousus  ;  il  v  ou  u  eu  tout  ([naïaiilo-iiuiitro ,  dont  trois  |)iui-('s  d'in- 
cisives encrofliet  vl  ^vnriôcs  cnlri'  elles,  nue  canine  hîrmliculi'e,  trois  paîi'es  do  petites  fausses 
molaires  écartées  et  quatre  île  vraies  niolairos  ù  la  màclioiro  supérieure,  et,  inférjcu rement,  trois 
incisives,  une  canine,  quatre  pelites  fausses  molaires  et  trois  vraies  molaires  do  cliaquc  cùté. 

C'est  lo  GïiiNUïiE  DE  Raffles  {Gijmiiurn  Bafflesli)  que  sir  Raflles  a  le  premier  décrit, 
mais  on  le  plaçant  à  tort  parmi  les  Vivevriens  sous  lo  nom  do  Viverm  gymmira,  MSI.  Vif^ors 
et  HorsfieM,  en  Angleterre,  et  M.  Losson,  eu  France,  ontrocomiu&  peu  près  en  mémo  temps 
la  néeessilé  d'en  faire  un  genre  à  part  et  ils  lui  ont  donné  lo  nom  de  Gymnuro,  que  de  Itlain- 
viiio  l'omplace  par  celui  iVKcliitwsoyex,  pour  lui  laisser  sa  valeur  s[iécifl(]ue  qu'il  avait  précé- 
liomnient.  L'Animal  dont  nous  parlons  s'ajipellerait  aloi-s  Echinosorex  gymnurus. 

Le  Gvmnure  est  encore  iieu  connu.  Toutefois,  on  peut  assurm-  qne  co  n'est  ni  ini  ViviM-ion, 
comme  on  l'avait  dît  d'aliord.  ni  un  Marsupial,  comme  on  l'a  pensé  depuis;  ses  affinités  le 
ramènent  auprès  des  Hérissons.  Il  est  grisàlro  et  son  corps  est  recouvert  ilo  poils  soyons: 
dont  la  flisposition  et  la  couUîur  rappellent  lo  pelage  de  la  Siirigue  ordinaire  ;  son  museau  i.'st 
surtout  plus  allongé  que  celui  des  Hérissons  ou  dos  Tendracs,  et  ses  avant -niolairos  ainsi 
que  ses  incisives  sont  plus  écartées.  Sa  taille  est  ù  peu  près  éj^^nle  à  celle  des  Hérissons, 
mais  il  a  les  formes  plus  élancées  et  il  doit  être  plus  agili'.  Son  corps  a  O,-"!.);  et  sa  queue 
0.30.  On  ne  l"a  oticoru  observé  qu'à  Sumatra. 
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L  nom  Idtrii  CihIlIis  pu,  pluM  urs  ml  ms  nii>  nt  Cinkn  <t  i  itb  T|  fli  |ii  "m'i 
j  niii|u<  t  dis  VLimiiu\  di.  Hulutstn  qui  ont  uni  isscz-rindt  an  ilogic  m  lis  II  ii 
-Mis  (  t  Ils  (ijmnuita  nin^  qui  endtffcunt  suitout  f  nue  que  kui  ci\n  ninupu  d  ui  i  ii 
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nulk  C(  sont  aussi  d  assiz  pitits  Vnimout,  qui  se  nouris'-ent  U  Insectes  tt  qui  i\  nt  1 1  iiu 
lîuffon  en  parle  sous  les  noms  de  Tanicc  et  k  Tuulioc ,  nms  co  qn  j1  en  Ut  <st  un  [ou 
ibscur  et  ce  n(st  iiuapres  Its  travauviecents  de  MM  de  lilnnulle  et  1-  fitoffun  pie  1  m 
a  ri  connu  laniccssift  de  dmseï  ces  Insectnoies  on  deux  g  nros  onmio  nous  liions  k  1  m 
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Timiihri    C  p  d  Ma  la 
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no   Ure  ]  ôtre     r  s    p     ux  Pt  do  t  les 


lo  o 

I     0  po 


es  ou  piquants 
5  le  plus  granj 


Il  iiVst  pa^  bion  o<;rlaiii  ijug  l'on  duivp  ou  distinguer  l'Animal  rlu  môme  pujs  qae  M.  Martin 
il  liwrit,  on  1838,  dans  les  Transncliom  de  la  Société  soologiqiie  de  Londres,  .sous  le  nom 
iVEchimps  Telfoiri.  H'ar.r(\s  M.  Tflfiiir,  les  habitants  tie  Madaj^ascar  l'appellent  Sokina.  Cc- 
pfudaiil  M.  ^laitMi  no  donne  à  son  seni'o  Ecliinops  que  (rente-doux  dents. 

(iKNRH  TANfircs  (Caileles,  Illiger).  Les  Tanrecs  véritables,  qu'on  nomme  en  latin 
Ci-iiMes  ou  Cenleiiit  manquent  enlitremcnt  de  queue,  mais  ils  ont  le  corps  plus  long  que 
les  Hérissons;  leur  l5to  e^l  plu'.  cmiee,  et  leurs  piquants,  moins roid es,  sont  entremêlés  de  poils 
soveux;Ieurtélo  osseuse  s  allonge  comme  celle  des  Sarigues  ou  des  Potoroos  do  la  calÛKorie 
des  Marsupiaux,  et  Icuis  lents  ont  aussi  quelque  analogie  avec  celles  de  ces  Animaux!  On 
leur  en  compte  en  (ont  quai  niti      si/oir  : 


trois  paires  d  mcisives  eu  liant  cl  en  bas,  unt  pane  I 
et  six  jiaires  de  molaires  ù  cbnquo  màclioire   les  ca 

l'''  PAHIIK. 


Cl   I   s  supeneure  et  une  inftneun 
^s  s  nt  fortes    les  inférieures  n    rent 
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se  loger  dans  une  exiîavatioii  fie  l'os  iiicisil',  iiui  fait  looiln-v  la  paire  oxlcrne  lîos  incisivo'i  on 

s'élurgissant  ;  les  premières  molaims  sont  assez  éloignées  Ucs  caniues. 

Lo  TA\ni;c  soyeux  (Centeles  setosus] ,  qac  Liinié  appelait  Enimceus  ccamlidas ,  est 
l'espèce  la  mieux  connue,  il  ne  ilépasse  guiire  0,30  de  longueur.  Son  pelage,  lui  est  médio- 
i-rement  tîpineus,  est  fauve,  plus  ou  moins  tii]ucté  de  blanc  en  dessus;  les  piquants  y  exis- 
tent sur  la  nuque,  te  cou,  la  partie  antérieure  du  dos  et  les  épaules;  on  dessous  il  est  uni- 
<|uoment  composé  de  poils  ordinaires. 


i.o  Tanrec  est  originaire  de  Madagascar,  On  le  trouve  aussi  k  liourbon  et  i  ivraurien,  mnis 
on  assuro  (ju'il  v  a  été  transporté  par  riloninie,  ce  (lui  n'est  cependant  jias  démontré.  C'est 
un  Animal  noelume,  ijui  creuse  comme  les  Hérissons  et  vit  comme  eux  iCJnsecfcs.  J,os  Nègres 
de  Bourbon  le  recherchent  pour  lo  manger  et  ils  le  numniont  Tangue.  1/ odeur  dos  mules  leur 
répugne  et  Ils  préfèrent  les  femelles. 

Bruguière ,  cité  par  Buffon ,  affirme  que  le  Tanrec  s'engourdit  pendant  les  grandes  dialours 
de  l'été,  comme  d'autres  Animaux  le  font  dans  nos  pays  sous  l'influence  du  froid ,  mais  il.  Co- 
(|uerel,  ehinirgicn  de  la  marine,  qui  a  eu  l'occasion  d'obs<;rver  des  Tanrecs  et  des  Tenclracs, 
émet  <inclijuos  doutes  ù  cet  (^s^aril,  «  J'aurais  vivement  désiré,  dit  ce  noturalisto,  avoir  des  ren- 
si.'ignoments  exacts  sur  le  prétendu  sounneil  de  ci.'S  Animaux  pendant  les  grandes  chaleurs  ;  mais 
je  ne  puis  malheureusement  me  prononcer  avec  une  certitude  complète  à  cet  égard  ;  je  dois 
dire  ccpend  uit  <iue  ce  fait  me  paraît  ti-ès-douteux,  Jo  me  suis  trouvé  à  Sainte-llarie  de  Ma- 
liagdscar  pendant  les  trois  mois  les  plus  chauds  do  l'année ,  en  janvier  et  février  ;  j'ai  conservé 
a  cette  tpoque  des  Tanrecs  pendant  plusieure  semaines  dans  une  caisse  en  bois,  et  je  n'ai 
j  imais  ipui  uque  nue  ces  Animaux  tombassent  dans  un  état  de  torpeur.  Ils  sont  essentielle- 
ment noLtuines,  pLUilaiil  le  jour  ils  rc^lunt  blottis  dans  un  coin,  ils  s'agitent  au  cuulruire 
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FAMILLK  oLs  MACK0SCÉLIDE8 

llii'ii  [Ufli'ii'iirs  ili'  in  plupurt  tiva  iiulrus  Maumiifèrusiki  iiir'itK'  oi'drc,  w.'i-taiiis  InsirliviiR's  «ni 
lus  piwis  Ionj,'s  et  sont  di's  Animaux  es  senti  fil  ci  mmt  Hauteurs;  comme  ils  joignent  à  ce  i^iraii- 
tère  plusieurs  aulrus  particulanU's  dans  la  fonne  de  leur  siiuelctte,  dans  la  tlisposilion  de  leur 
svsti-nio  (lonlairo  et  dons  la  nature  de  leur  rannl  iiilfistinal  (|ui  est  pourvu  d'un  ctucuni,  on 
poul  en  faire  une  petite  famille  à  part,  ayant  pour  lypc  le  genre  ilcs  Haerosi/Hidf's.  L'uiio  des 
triliiis  de  celle  famillo  coniproiid  les  Macroscdlidcs  et  les  l'èlrodromes  ;  l'uuti'c  consiste  dans 
un  seul  genre  nouvellement  déeeuvert  par  M.  Pétors,  qui  l'a  nommé  Hhynchocijon.  Il  est 
décrit  dons  l'ouvrafre  ijiio  ce  savant  voi-a^eur  vient  de  publier  sur  les  Mammifères  f]ui  vivent 


TRIBU   DES   MACHOSCÉLIDIENS 

i\V.\[\\'.  m  VCliOSCÉLIDK  {llliicnwfilMrs,  \.  Sniiîli}.  On  noiiinie  ainsi  un  ,^'mupe  d'In- 
■,|i,,ire,  i-ioiil  li.  (iuineriipiH'lle:,eii,j|.lenieiil  rHIi' de>  (Ipriir.i^es  on  tiii^nx  encore  clIIp  d^-^ 


Hosted  by 


Google 


236  OHDHK  DKS  l^iSKCTlVOItES. 

Gorbilles,  et  qui  ont ," cominc  elles,  les  membi-es  postérieurs  notablemuiil  plus  {^rtmils  ([uo  les 
antérieurs ,  trùs-al longés  dans  leur  purtie  métatarsienne ,  et  fort  liiun  disposés  pour  lu  saut. 
Leurs  métatarsiens  sont  allongés,  trés-serrés  les  uns  contre  les  auti'cs,  mais  non  soudés 
entre  eux  comme  le  sont  ceux  des  trois  doigts  principaux  vhoz  les  (Horlioises. 

Les  Macroscélidos  ont  cinq  doigts  en  arriére  comme  en  avant  ;  leur  corps  est  anfH)?.  court  ; 
leur  museau  est  prolongé  en  petite  trompe  ;  leurs  oreilles  sont  assp:^  grandes  ;  leurs  veux  sont 
plus  forts  que  ceux  de  la  plupart  des  autres  Inseulivores ,  ot  leur  corps  est  terminé  par  une 
queue  assez  longue  et  garnie  de  poils  courts  I  euis 
df,nts  ont  une  disposition  assez  partiLulitre ,  on  fii 
t  ompto  (juarante  en  tout ,  dont  di\  panes  a  clia  \w 
mÙLhouc  Les  tiois  piemitres  paires  de  la  mlihom  — ., 

supuiLUio  sont  ;ciLles,  tuiitus  entre  elles  et  im- 
plantées   Jans  I  os  niLisif ,   la  preniRro  est  plus 
longui  que  Ils  aubes,  elles  sont  veiticdles   Vien-      f ^  ) 
lient  ensuite  qualie  a\ant-molaires  biradicukts,       V 

c'est-à-dire  à  deux  racines  (la  première  pourrait  ôlro  -  — ^ 

aussi  regardée  comme  une  canine),  puis  trois  ar-  >'"i^  ■"  ii.v"i><.é[.ii>e  ..e  uozhi, 

viére-molaircs ,  dont  les  deux  premières  ont  quatre  *"'"" 

tubercules  élevés,  et  la  dernière  trois  seulement.  Les  cinq  pi-emières  paires  do  dents  intérieuR-s 
sont  simples;  les  deux  antériem'os  étant  un  peu  plus  fortes  qn(!  les  autres  et  les  trois  autres 
plus  petites.  Après  elles  viennent  deux  paires  de  molaires  liiratliciilées  ;  puis  trois  [laires  d'ar- 
rière-m  claires.  Les  dents  des  Macro  sué!  ides  ont,  dans  leur  forme  gi-iiéralc,  quelque  cboso  qui 
rappelle  celle  des  plus  polîtes  espèces  de  la  famille  éteinte  des  Anoplotliériums. 

Ces  Mammifères  ne  sont  pas  exclusivement  insectivores  ;  ils  mangent  aussi  des  subslances 
viïgétaies.  Leur  squelette  présente  plusioui's  dispositions  caracléristitpies  ;  ils  vivent  unique- 
ment en  Afrique,  et  l'on  en  connaît  plusioure  espèces.  Les  lieux  rocailleux  et  arides  sont  ceux 
qu'ils  habitent  de  préférence.  Ce  sont  Je  petits  Animaux  innffensifs ,  qu'il  est  très-aisé 
d'apprivoiser.  La  facilité  avec  laquelle  on  les  nourrit,  la  gentillesse  de  leurs  allures  et  leur 
petite  laille  les  rendent  intéressants ,  et  l'on  a  plusieurs  fois  amené  vivants ,  en  France ,  des 
individus  apparlenaut  à  l'espèce  de  ce  genre  qui  vit  dans  la  province  d'Oran. 

Celle-ci  est  le  MAcaoscÉLioE  di:  Rozkt  (Macroscelides  liozeti ,  Duvernoy)  ou  /((((  (i 
(roîDyie  des  Français  établis  en  Algérie.  Sou  jielajre  est  doux,  fauve  en  dessus,  avec  la  base 
bnme  et  blanchâtre  en  ilessnus,  La  trompe  a  douze;  millimétrés ,  le  corps ,  sans  les  pieds  de 
ileiTÎére,  douze  cenliiuélres,  et  la  queue  dix  environ.  Quand  l'Animal  se  tient  debout,  il  a 
à  peu  près  10  centimètres. 

Le  Macroscélide  de  Rozet ,  dont  le  nom  sfiéciflque  rappelle  celui  du  savant  auquel  on  doit 
les  premières  notions  exactes  sur  la  géologie  de  l'Algérie ,  a  été  plus  souvent  étudié  qu'au- 
cune autre  espèce  du  même  genre.  Sou  cerveau  est  lisse  comme  celui  îles  autres  Insectivores. 
Son  squelette  présente  plusieurs  particularités  curieuses,  principalement  dans  la  fomie  du 
tri\ne  et  dans  l'aplatissement  du  sternum.  Il  a  été  décrit  a*ec  soin  jiar  M.  Duvernoy,  dans 
son  excellent  Slémoire  sur  cet  Animal,  et  par  M.  de  Blainville,  dans  son  Osléographic. 

Quoique  ces  Insectivores  n'aient  été  mentionnés  que  récemment  dans  les  ouvrages  des 
mammalogîstes,  on  les  connaît  cependant  depuis  assez  longtemps. 

IjO  premier  auteur  qui  ait  parlé  des  Macroscélidos  est  l'etiver,  naturaliste  anglais  du 
dernier  siècle ,  qui  avait  formé  une  des  plus  belles  collections  connues  do  son  liimps  ;  il  les 
nommait  Sornx  nrnneus  maxmiis  capensis,  ce  qui  exprime  assez  bien  leurs  afflnité-s  avec  les 
Insectivores  do  la  famille  des  Soriciilés. 

M.  le  Docteur  Andrew  Smith  s'étant  procuré  des  Animaux  analogues  ponilanl  son  séjour 
dans  l'Afrique  australe,  en  a  étudié  les  caractères  avec  plus  de  soin,  et,  en  1829,  il  en  a 
fait  un  genre  nouveau  sous  le  nom  du  Macroscélide  •\w  lous  le^  tiatiirabslcs  on!  accepté. 
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l'Ius  ifîcemmout ,  il  v.n  a  pubirà  nudiiiii'S  usiim^s  nouvelles.  M.  LicliLuiisteiii  a,  ili 


proposa  do  les  appeler  IMiiomys.  MM,  Is.  Geoffroy 
môme  époiiue. 


côté, 
occuijés  vers  la 


Nou    Mniniiiiion      mu    suii  l(s  (iLiiuc    k^i  Osp(,ue^  il<    Micioinlulc-.  i|iii  sont  jnopms  a 
I  Vfiuiue  ausliaÎL     ci  sojil  Ils  V(icuiirih<k6  mpislns 
iiiliifi    btiicl/i/i/ii/iiclius  U  htlxTiiidui  Uc-  Illiibti allons 
zi'okijiquis  ili.  M   Aiulr(,\\  Siuilli  tl  II  llluiiomys  jiuidus 
il<  M   1  ]i  liluiatuti   Celui  u  11  pond  pout-Ùio  a  1  lui  il(,s 
(iMLi  l(i]t->     nin--  il  ost  lien  cli luni(.muit  distiULt  du 
Maiiosc(.liil(-  (le  llo/el    ainsi  ijue  Ion  ptul 
s(n  dssuior  f.n  compaiant  lo  crine  de  )  un 
(t  de  luuUe  sui  le-  plauehes  du  grand  ou 
1 1  ini-  osltologiquo  de  Bkini  ilk 

Cl!)  diK-rscbebpLUs  iivciit  dins  la  tolonio 
du  Cap,  LU  Cufieiic  et  dnis  le  piijb  dci 
lln(t(,ntots 

M  l*cteij>(,n  a  tiouvt  une  uitioeo  Mïzam 

bi([uc,  cej>t  celle  quil  a|"po!le  Ma  loscchdis 

r,,..  M  j  ,rif  I.    yut.i    .Ml.  I ..-.     1        ,  s    dut    fimus  bataille  et  ses  niauis  s    it  Ils  mCmcs 

(jue  dans  celles  dont  il  m  nt   1 1  lie  <[Utï>tion 

Lfï  fiKMiR  PÈTIUHÏHOME  {Pvlrvilromus,  Petei-s)  seiappiocli'  sensiblement  du|i( 

cèdent  par  sa  fonne  fçénéralo,  par  sou  nez  alloiiKé  en  trompe,  p  n  i>es  gtandes  oicilks  et  p  ii 

le  fîroiid  di'velopiieineiit  île  ses  nioinbrcs  posk'Houis ,  dont  lis  nutal irsidis  sont  disposes 

cuinnif  ci>u\  ili.'s    VuiuKiui  '\w  nous  wiions  tIc  i  lia'.   Il  a  I     m  ra    n  mil      1      1  iits  it  II 
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même  lormuli!,  mais  ses  [liuils  de  dw- 
rièrs  n'ont  ijuo  inialro  floif-is  au  lieu 
(ic  ciiii| ,  même  nu  siiuololto. 

L'iiiiiiliu'  espère  L'st  11!  l' K  r \; o  duo \i  r-i 
TÉrnADACTïHi  {/'l'Iroilromiis  Iclru' 
dnttyhis,  Poters)  du  Tfltc,t!ii  Mozam- 
liiijui'.  Cot  Animal  a  les  mœurs  iIum 
Macmsc('liilL's,  mais  il  les  surpasse  l'ii 


ÏKlIÎLî    DES    RHYNCHOCYONS 

(iii.Miii  Hini\CllOC\ON  {mijuvIwvyon^lh-^^-ï^).  Ce -cn^^  li;  SL-ni  .|ii 
flims  la  prC'senlc  tribu,  sï-lni^Qo  bien  plus  Uus  MHiu'asw-liiIos ,  (|ue  ui'liii  ilfs 
n'a  «jue  fjualro  doigts  aux  niemliiTS  antérieurs,  aussi  lii)>n  i|u'ù  roux  ilc  dci 
sont  gros ,  SCS  tireille^  <lc  grandeur  moyenne ,  et  ses  dénis  au  mniilire  de  (rei 
incisives ,  -j-  canines  et  -f  molaires  do  chaque  côlé.  I.c  eràne  inan(|ue  iles  fvr 
'juo  l'on  observe  elioï  los  HIaerosc(^li(i."s. 


L'espèce  a  rci;u  le  nom  de  Itnv 
illf  est  brun  ferru^'ineux  avei.'  du  i 


■;   [l\l'!incli(n:ij(in  Cevnci ,  l'elers). 
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IMii  )  <l  )iiii<  ,  <hin<.  Il  iJiitii  /oiln^i[Ui  di  mii  I (i//(7<ïc  «  /u  culi  mo  nmhi'/m  uik; 
H  I  Miiptioit  .If  cp  ruiioin  Aiimiil  ilniit  mmu  natinalistf  ii,n  iil  (nii  n  m(  lui  H  il 
(  |)ii  M  nli  <l  MIS  toii',  Si  s  lii  (mis    Lps  flfrures  ]ur  non-,  (  il  ilimiiotis  k  i    suit  ji  un  1  Viiimiil 

1  Miil  [mui  le  (1  1110  ft  les  lifuU  loi  sont  (  miniiiilf  c  ï(  Itliviidioi  mum  s|  ^m- (.(hiiiiip 
inssniijimisilost  bien  jilusil  lurt,  se.  [iml«  snul  llexililisct  sou  imisoiu  so  pinloii^e  en 
lioiiipi  moluk  ^olCl  comiiipiit  sl»!  dent-'  sont  liiiposii  s  los  incisif  tnimim  ilf  iloiils; 
I  iMniiic  tu  11  huit,  linnt  h  [mmitri ,  i  ippiocliir  >\i  lau^oii  iiidsivo  (st  jutiic  ot  cnmmo 
iil  nu  la  spconilt,  ist  m  (0111111111?,  ciiiimfoimo  lis  iKiils  lufcncuies  sont  iu  noniliro 
i\  ili  ili  n|iip  luti,   M    I'lIiis  j  mit  tiois  hkishis,  uho  e  1111m  et  si  pi  inolams,  loiiimo 

Ils  M  iiHisii  |i(i(s  LiiiiemuH  do  colles-ii  tst  plus  uininifniuK  cIk/  Ii  lilnnUioryon, 
l(    1   I11U111111        lis  tu  is  uni  IMS  ont  II  m  miiiomii  lilolito 


FAMILLE  DES  SORICIDÉS 

Eilo  compi-oud  dos  Iiiseetivoros  ayant  riippiircuco  cxtiiricure  dos  Hats,  mais  dont  lo  musoau 
ost  ou  Iromiic  pointuo  ou  a|)latie  et  dont  les  doots  sont  sisiriMis  ot  in^Ralcs,  los  oxtérioures  plu» 
fortes  étant  séparées  des  plus  reculées  par  d'autre  dents  plus  potiles.  Lo  nombn!  do  ws  dents 
varie  suivant  los  goures  et  tes  sous-geiires.  Les  Sorioidi'S  pouvont  être  partagés  eu  trois  tribus 
ipio  niius  indiiiuerons  par  leurs  noms  vuli^airos  iJe  Musaraignes ,  de  Solëiuulonlea  et  do 
Di'smans. 


TRIISU  DES  MUSARAIGNES 

\rus  Rumions  sous  uik  siuIi  dunoimn  itiou  ^Liiuiquc,  toutes  les  espaces  de  cotte  liibu 
Il  lit  nous  aïons  à  parki  (.  est  d  ces  Vuiunut  piL  i  on  doiint,  Lommuiiement  It,  njni  do 
flma)atff>us  (esont  hsSonciita  desdutiuu  niodunies 

(.l'NRE  MUSAIUIGNr  (loiei  Lnint)  les  Musarai^uos  sont  des  Insectivores  i>ant 
a  [eu  piàh  les  fittines  de  II  Souiis,  m  ils  A  ipu  ne  moins  longui  en  genual  nue  dans  citte 
espiLO  de  Rongcui ,  à  tOte  plus  effiltè,  a  musom  pnulu,  a  oiolles  plus  comtes  et  aiion- 
diis  et  dont  le  sisltme  dontiiro  et  los  prmeipaii\  cniicttro=  inttneurs  sont  notablement 
dillninls  I  lur^  p'.pi.ces  sont  upanduos  sui  une  nnnii  paitio  de  h  suifaie  du  obdie  il  »  en 
1  |lusi  m  s    il  uii|        I  uilKi  \iiuit  LU  \ti  lut     ]ut!-|ues  mirs    i  \sie  ou  luis  k-,  île-,  k 
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l'InilL 


oitDRi   Drs  iNsi  (  ri\oni  'i 


n  en  connuit  aussi  Unis  I  VtiKiii|u<.  siptLiitiiij 
groa-.!  s  que  11  t>oui  is   telle  tst  tu  p  irticulici  celle  fju  o 
d'autics  sont   m  toiili  me  pliT:  pclitcs  ijui   lf>  moiiitl 
pai  c\einp!o   f|iie  le  Mulot  inui  ou  queliiULs  nutiP')  an  I 
'"aigiips  que  pu  uiiiiil  phro  les  plus  pcllt^  di  tnus  ]i  s  M 


io  It 

t  do 


C' 


fd^M)       il 


Les  \mrmu\  di  ci  jïi  mpr  viir-nt  pniici|nleiiii  ni  d  Jii  (des  il  Uni  dmililinn  |iennot  de  les 
distmsun  ain  inent  d(  tous  l(  i  nUios  Mnmmifi  n  s  IK  ont  tn  a\  int  un(  p  liic  de  forte  s  inci- 
sives sup^ntuics  ot  iiif  I  KHI  os  ks  incmiiKs  id  tes  i\i  nts  soûl  nijinos  el  u  nfoiuts  «  Ifiur 
hasf  posî  iiiUK  pu  un  I  ilnii  (onijuinn.  siniul  int  une  fnilf  dnilduic,  lis  auliesou  colles  de 
lu  \\  III  ml  ntuio  ntil  1(  m  inuioniii  plus  longue  \\u  kui  neiiio  itm  hnio  de  toiileau  obtus, 
i|nel  lUff  )is  ilLnti  II  siii  son  tuiniliinl  Tu  iirure  ilt,  h  ^ramli  pain  diiiiisiies  iupuioures 
soûl  tiois  (|uitu  ou  mime  cinq  pi  titfs  iRnts  {[(mmifoinips  qui,  (tant  pluits  de  Linquc  n'ité 
entre  celte  incisiio  tt  les  ïcntiblos  mohius  cl  offi  ml  im 
forme  isse?  anormiile   sont  desisiiLi  s  pu  le  nom  do  ili  iils  ^-~ 

jiitermLliaires,  denurodles,  ^  lu  mum  m\  Iioik  s  ni 
quatre  paires  di  \ruics  molain  s  t  so7  uiiiipli  (ii  s  i  h  n 
couionnc  (t  dont  1 1  dormcre,  est  (  lioite  ti  ins\(  is  ili  tw  ni 
la  ffidndfj  mcisnc  inférieure  est  sumi  de  cin  lue  eut  [i  ii 
deu\  pf  tiles  dents  intermi  dnirns  <t  après  eelles-ci  on  m 
trois  Mlles  moiiircs  deci nissantes  Sunoiit  h  nonilm  di 
leiii's  drnEs  intumi  Inires  sup'neures,  lis  Musiiiii_nes         "f  ii  fTn:, 

ont  du  total  MUgt-huil,  trente  ou  trente  deut  dénis    On  '"  ''  ""■" 

établit  pirmi  elles  des  distinctions  kl  nenques  ou  plulot  sou    ^en  njiusdi  ]nitii  fondtes  «ur 
ce  ennitue 

!.n  sifaiation    !    I  ui^    li  ni     mlniui  s  en  inu  lu  s  |n  ipumml  diti  s    innincs  et  fausse; 
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molairos,  no  snurnil  l'tre  ûtablic  avec  cortiluilo  tiint  que  \\m  n'iiura  pas  lecoiiuu  exaulciiirint 
le  inntle  il'imphiiitatiim  dos  supérieures  <!t  leur  modo  Je  (,  nj  1  d  eut.  La  grande  dent  en 
iirocliet  dn  la  mAchoii-o  supérieure  et  une  i»artie  des  i  o  os  paires  de  dents  intermédiaires 
sont  implantées  dans  l'os  ialermaxillaire,  les  autres  I  sont  lais  los  maxillaire,  il  est  éga- 
loment  possible  de  faire  intervenir,  dans  la  curacté  st  j  o  1  s  sous-genres,  la  toloraliou 
paiiiellemont  rougo  ou  au  contraire  l'absence  de  colont  on  do  H  co    onne  des  dents. 

IjC  criine  des  Musaraignes  man(]uo  d'arcados  zygoraat  jues  I  est  u  i  peu  en  funne  de  eoin. 
[eui  ni\olioTre  infiiieure  i  son  opopliiso  angulaiie  tas  prononcio  Ces  petits  Animaux  ont 
bibitu(  lU  ment  tiois  pines  do  mamelles  tepend  mt  K  Musirai^no  d  i  au  en  a  ([uatri  aiiiM  ([ut 
lliubciitoul  ivutiemaïquc  I  odoui 
qu  ih  rcpandent  est  duc  à  une  gl  mdo 
silud  sur  l(s  limes  d<   ihaqut  côtL 


lui 


Les  anciens  ont  connu  les  Mnsaraignes,  et  los  Grecs  leur  ont  donné  le  nom  très-cimvonable 
de  Afi/gole  [MuyAr,),  <|ui  veut  dire  Sonris-tteletle  ;  tandis  que  les  auteurs  modernes  ont  tri's- 
imiiropremeiit  einpIovL'  le  mSmu  mot  pour  désigner  los  Dcsmans.  Les  Romains  [(;s  nom- 
maient Mus  aroimis,  et  c'i'st  sous  cette  déno  mi  nation  <|u'il  en  est  question  dans  Pline. 
Alliei'l  [»  (irand  en  a  parlé  pins  tard  sous  le  nom  do  Mus  lerrancus.  Les  auteurs  modernes 
se  sont  iieaucoup  occupés  de  ces  Animaux,  et  s'ils  ont  enricln  la  science  d'un  grami  nombre 
d'observations  au  sujet  des  espèces  exoiiquos,  ils  n'ont  pas  été  aussi  heureux  pour  ce  (]ui 
regarde  les  Musaraignes  européennes,  et  les  travaux  de  plusieurs  d'entre  eux  ont  singuliè- 
rement compliqiii!  lu  svnonymîe  do  nos  trois  es|)èces  les  plus  communes.  Ces  trois  es[ièces 
sei'vent  de  type  à  (rois  des  sous-geni-es  (jue  l'on  a  établis  <lans  ce  groupe. 

(.  Musaraignes  à  dents  bhndies,  nu  nombre  de  vingt-huil,  dont  trois  peliles  paires  ÎTilcr- 
jnédiaires  à  la  grande  paire  il'imlsii-es  cl  aux  quatre  vraies  molaires  supi'rieiin'H.  C  u  OC  r  D  r  ii  t; 
{Cractdtira,  Wagler).  (l'on-  In  fig.,  p,  2i0.) 

r,r!  groupe  des  Crocidures  est  aussi  le  genre  Suncm  de  H.  Ebrenbei-"- 

La  MUSARAIGKK  MUSETTE  OU  J/ 

0,002  pour  la  tète  et  le  corps,  et  d 

fauve  roussillre  eu  dessus.  On  la  ro 

dans  los  bois ,  dans  les  champs  et  d 

et  d'autres  suhsiances  animales.  En  1  11  p|      1     d        tag    ]     I   1  i  t  o 

cache  sous  los  meules  ou  dans  les  t      I    f  t   II       t     i     f       I       1         u         i 

élables.  On  croit  à  tort  qu'elle  moi  I 

casionno  certaines  maladies.  C'est 

mouvements ,  élégant  dans  ses  fori 

peut  les  Musettes,  jouent  avec  clk 

Qucltjuos  auteurs  en  distinguent 
kucodon)  ;  mais  elle  en  est  si  peu  diffeienlc  qu  il  reste  beaucoup  do  doute  à  cet  ef,-ard. 
lait  cependant  valoir  qu'elle  est  plus  brune  en  dessus  et  plus  fraueliement  blanche  en  dessous. 
Ou  la  cile  en  Alsace,  en  Champagne  et  dans  quelques  autres  parties  de  l'Europe. 

Vu  contraii-e,  il  paraît  certaiji  que  plusieui's  autres  Musaraignes  européennes  qui  ont  été 
signalées  comme  constituant  dos  espèces  différeules  de  la  Musette,  mais  du  même  groupe. 
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2i  jni  PT  ni     ]\  crinorr 

ne  J         tp  11  t  I  U   1     I 

1)1  m    td         t      i       II    I       11       Ut        t       nf 

D  b        II    M  i  (S  /LUI) 

Jo  t  l    p  1  rf       t  i       1        t,  l       l  !     1  1  s         m    d  p 

not  b!         l       sçr    d  11    d  |  l  t     d        pi  i    t       J    1  b 

g>[l     I  !•     |l        I  11  ni       I    1         \    m 

i-a  l  d  |1  fi       1        ]  Il  l     f        I  t      I 

ta  t  d     t  tu  "^I      m  t         0  t  li  j  1 1       i     I  t     [         p      J 

a\      I       Ë  ]      I  1  t  1    t  I        ]    I  U  [  I 
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(10      l    A  Ig  II  II         l  f   t         l        I        u  !    'M    H 

\k  I    d  i       \    S       11.  Il       M      I    1 1  lit  ;.: 

<|u  t  p    I    I   1  h    1 1  t  i  J  I  i      \    M 

Mit  l  I    f  tt      I    t        I  If        I  t      I    M         I    1       II 

do  i         1   U     I  p     f|      I    C  / 

I      M  [S         (I  I     (     r  I  f         I      (         I 

«m;  pt  11  I         1        l  i       1 1     I  f  I  II  I    I    I  I   I 

C    t      n     1     t     I  V         1       M    I     i  I     I     i         1 1   II     1/  / 

17(        // 
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misuii  cxcmpl  ijiP  Kl  unlh  ini  lui 'lupis  (Jf  ftll'>  Mlli    f  t  M   dLSdssliK  iioii(- 

Id  DuidiiLt 
Jl  )   1  (Il  4fniuc  tl  ihiis  llndoilis  Mli">u  ii-msilunKinc  ^loupn  (t  a  ptli  [hl*  de  li  nuim 

tailii    ^ou•^oll  fomms&oiis  uno  on  MpUiL    qu  il  nous  i  iiit^mf  Ui  impossible  do  dibtiiir.ui  i 

jusqud  |H(s(.!it  lie  h  Musii  ufjne  itiusquc  nim>.<lotit  iiou'i  n  nous  ilistvim  obscnt  ijuuu 

iCtil  (  \i  lupl  nie    I)  uulio-<  sont  plus  dHliui  ti  s 
Il    ■MistinirM    TRiir   {Sonx  niati/i')   lîlmnillil   iiti  (iihull  iti  Cij  [ui  M   \ii 

iooii\    I  ili    t  H\  continu  lies   en 

lOinpiuMiit  I  M|ni.n(     [inistiiii  ^       i^BniJinf    '  ^    0^,    j^,.",  Xl^^^/ 

((Il  loinpiiniii 
Li   Misu  v((M    i)i     l'fii 

noTTii  [Soiix PenoltUii  Du 

ifrnoi)  est  du  pliteau  de  ^l(l 

Gorrhies    dans  li  picquili  di 

PondiLliin    on  dk  se  timt     i 

une    liiuteui    de   2  300    miliis 

au-^Ussu»  du  iiivein  dt  11  niei 

Mil  n  1  .!(  Inii^u.ui  tolali    jm 

sonitiili-un  iiiilhmetj es  ou  un 

(tuplui  \<    !\((  tiUKlies  dui 

ies<]ucls    la    rjULue    eiitie    poui 

UITr,t-  lUlliO  uiilliiiulns     relit 

espm      les  di  u\  iini  pHCtdnit 

{So^er  /}}iHihi  (t  ihnstub)    M 

Mus  irai, iif  p'i^mi.'    dont  il  si  ru 

question  plus  loin     rt  li  Musa 

j  ii^iie  d(  Uidir-iscu,  soiil  ks  plu-,  (dit  Muinmifiies  quoi  on  tonnnssi  ciicou  li  pcliff'" 
do  h  Musani^nede  Pinollct  est  noii^tii 
eu  d(  sMis  ol  sui  ks  fl  mes  ivll  k  di  ssous 
„iisiti(  LUe  a  ttc  lappoitcc  par  M  l'ci- 
1  i)lt(  I    pliatmaiii  n  cl  botaniste  liabi[< 

Li     MlsAIUK  \f      I>L     M*1)AG\S(  ÏR 

{^ijiiT  iiif'dagfisimitniis  CoqutrcI)  iiist 
^iiucplus^rnidc  ollta  0  069  dont  0  038 
jKUii  11  quem  ses  poils  sont  luisdnts  d 
d  nu  .iisbiuiiUit  hllf  eslde  bamlc  Mdne 
di  Miih-dsuir 

D  lulHs  l'di-li^iircs  ont  lu  contriiro, 
niif  (nll<  supirnuTL  à  celle  <l<s  cspcces 
qui  MiiiiLLiit  d  lIi(  dLLrilLs,clI  uticd  elles 
I  si  (III  mi  la  plus  „raade  Musoiaignc  con- 


nue   si  I  iilli    1)  luiultc  d(,  ulli    lu  Hdl  II  liiiaiK 

Li  I  lus  (,onimo  est  la  Ml  sAinii  M  i  ourit  nt  II 
il  fuit  nppioclier  loules  idks  noniintis  pu  lis  lukui 
iitdtiuf,  capcnsif,  iainliiuii/>  ffijni'tnis,  iiKhinii  'îoiiiii 
Dlanmlle,  ellos  ne  ooiistituenii  ni  ml'nie  i|u  une  siuli  i 
neudiftnonit  pas  non  plus  Go  qui  ist  icitiiii  i  islqiu 
1  Inde  oonluii  ni  il(  1  nis  les  ilis  d<  liiUnpd  iiidi'n  i 
1  lie  Bouillon  1 1  plusu  uis  autus  cm  oie,  di  s  Musdi  ii„i 


1  [buti'  myosiiDis  l'allas)  dont 
p[u=  niodunis  S  aieUnnoi'wn 
iili  ilscipenlmiiis  DdpusM  de 
put  i-t  1(  So} ex  niimmts  (\i  Liiuu 
1  ou  II  OUI  t.  dans  plusu  urs  paities  do 
.  1  ms  d  mtn  s  loi  iliUs,  tellis  que 
.s   nuiil  II  dentition  d(s  Pdduuics 


1  que  Icuis  outif  s  caidLli  les  piiiuipaux   loules  sont  de  couleui  „ii!t  tendu    il  tlks 
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paraissenl  difto-or  outre  elles  (juc  piir  leur  [ilus  ou  moins  friiiiiilf  U\\\k:  Il  y  en  a  i]ïii  (uil 
jusiiu'à  ijuiiizc  ceiHimi'trcs  (le  longueur,  sans  comprendre  la  queue;  i^'i.'sl  ïi  cdk's-lù  que 
m'  h.  Geoffroy  a  lionini  le  nom  ile  Sorex  gigaiilciis. 

F  Cuvicr  parle  îles  Husar'ÙKnei  à  queu(  le 
It il  sous  le  nom  le  Moiiljoiiiou  boiuiei  il  les- 
ilicniuU  U  !  lutiLi  ï  na^tuis  en  ont  1 1|  |  f  1 
des  cxcmpldni--  DaiiH  lit.uKoupd(,loi,dil  s  lII  s 
pi4.^cnt  poiu  mL!^lls^ut^^  et  kui  iikui  uni 
qu  t  (  }ui  les  a  fut  ipiitlir  lUssi  Miimxiij  n" 
7nusquub)  L^t  eUifiiienunt  (oiti  Oiidit  mime 
que  loisjii elles  IoulIiciU  on  pasiuit  les  losta 
nommer  Ru^ouleltts  ou  akaïasas  qui  senont 

à  tauc  1  ifi  iLlur  dt  1 0  m  ,  olks  domienl  leur  oiitui  au  liqui  lo  qui  \  c^t  rcurtiuu  I  •>  In  hi  us 
piLlen  knt  iii-^si  que  les  biri'tnls  ks  fuient  et  sUoip'ncnt  ki  l]ui\  ou  Iks  scliouMut  lis 
hdbifukï  de  les  giossts  Mu-'aiflignes  sont  foui  a  fut  nocluiiK-  a  riinskuis»  iui-.es  dits 
font  onteudie  di  temps  en  ti in|is  un  petit  en  aiRU  (jul  Ion  [eut  un  lu  jiu  k  m  it  ioiiil 

11  ist  pioluble  que  les  relations  i.omiiKuidle'i  ont  répandu  us  \inmiu\  dans  dis  1 1  alilis 
ou  ils  ucMstiuiil  pis  lueeileuimcnt  \insi  on  ks  leiieontie  lins  li  |if  siuili  de  l'on  lnliin 
411  Rpu-ik  dans  les  ilisdi  h  s  m  1  tt  lasjuauv  rinliiiuiis  it  iiunit  au  li;  i  11  i 
on  a  m --i  a  Bouilton  iiuttUi  anCq  (t  nous  m  ivuns  \u  un  e\nii|ldUL  i  us  ]  i  is  1  1(  I 
1  \stetisnn 

3.  ilusaraignes  o'jaiitldsikuls  rouges  â  leur  j>"iiitc . 
"        ~-,„^  im  nombre  detreule-quatre,  iloiil  quatre  petilcapriirct 

mèr/iiiires  â  hi  graiiiie  iiiciaife  et  mi.v  t/'tnfri' 
1  innlanes  !>>ijnnitii<S  (  HOSSOI'l  (f  kcso^iks 


~C 


f^         -^  \ 


Te«ï=ï^?30^R)%^ 


■\\d, 


.]) 


IiLspue  tipi  (1(   ce  sous-^eiue  a  itCakment  soni 
d  1  elaklisscmeut  liu^'cino  Ugdioaoïix  lie  11   lluiir 
Il n ,  et  ee  nom ,  qui  sviulic   Mumtmijai   dian    fut 
dlusion  .\  SI  s  h  linludLs  dcjualiques 
<  e,tld  llisM  \n  M-   1)  I  \u  {SoJtJ  fodiiH-^,  Pli 
^  '  lis)(|ii<    plusieuis    luluus  ippelknt  Musa}mgnc  di 

/i(7H6(  «/"J! .  on  I  hunncHi  du  iiitui  ilistc  qui  eu  a  le  pinni  i  durit  lis  edi  leluis  m»  se 
tililit  sui  les  bonis  des  petrts  murs  d  eau  et  niRi  a  la  piiui suite  liis  Inseelis,  des  \eis,  des 
Mollusques  et  même  des  petites  diûnouillis  ou  dis  Ii/arls  eist  nolie  plus  giosse  Musn- 
nuno  Sd  longueur  est  a  peu  pies  ite  di\  eitdnndies  suis  j  eompaiiiiic  11  queue,  qui  iiii- 
suie  un  peu  plus  de  cinq  (euliraitits  Son  pda^e  est  luanon  noirfitrc  on  dessus  it  Ulnii 
plus  ou  moins  la\e  de  rou^  elau  en  dessous,  uni  pdite  tdelie  lilanilte  existe  aupiis  de 
ilidijo  ail  Ld  quGuo  est  un  peu  eompnmio  et  eunime  cilieo,  et  les  pdltts  ont  quilquis  pmls 
en  foiini  de  cds  seiits  qui  aident  a  ld  iiatitiou 

Oui  lijui  s  ihfteieuecs,  assez  lejeies  pourtant,  out  fait  ailmetlii    iu\  dépens  de  I  \  Mu   ii  lum 
deiu  pluiieuisespuesqiu  paraissent  être  puiomcnl  nommait  s  Idioest  la  Miisun  i/      ili 

On  iietiou\e  ld  ileutiliondes/Z^i^idsojc^eliei  deu\csptees  (lui  sont  Ici  \nieiiiiu    s  ptiii 
tiiondle 

Lune  a  li  queue  de  longueur  oulinane,  e  est  ld  Mus\ii  vk  m   i  \i  esi  r  i   [Sou  •  jitl  ' 
lus)  qui  lalddiiti  dans  louua^*  d(  M   Itnli  nilsiiu  sui  Us  11  mimifiHs  dis  Mais  l  lll^   Sou 
nom  speeilniue  indique  que  ses  liabitudes  sont  iqualupies.  i  iiinmi  itllisili  iiotti  Musnai^m 
dtJiM 

Lanlin  ni  petite  rt  tUe  a  la  queue  |  lu-,  eouil   ,  i  (sl  li    '\Iism  \i  i  m    t  i  Tin    {Soin 
pimu^,  Sa*)  1 1  san^  doutfi  dusM  le  Sur r  Hdihim  di  W   l)ui  ini\    (  e  n  dui  disle  ld  listinf,iie 
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pi'iKTKiuomont  iiius  le  iinm  iln  lirocliysore^.  Son  c.or|is  t.'i  lon^'  du  0,05S  et  tîa  i[upue  ii'ii  iiue 
0.(1  ('i. 

MM.  Temmiiick  et  ScIiIoroI  ont  reconnu  une  nouvelle 
espùce  (ie  Crossopm  iiiirnii  les  ]\iomniif6ros  que  le  nniséi> 
(li>  Lovili!  u  refus  ilu  Jiipon. 

i.  Mmm-(iirjnes  nijant  les  doits  rouges  a  leur  pointe , 
nu  nombre  de  Ireiile-tlcux,  dont  cinq  petites  paires  inlcr- 
iitédifiircs  <}  la  grande  paire  des  incisives  et  mix  quatre 
vraies mo/aires supérieures.  AlirillSOBia  (.iiupl/isorex, 
Duvernny) . 

I-es  Ani|iliisnrL'x   uusiiuols   Waglor  Jiviiit ,  imtiîricui'o- 
ment  au  (raviiil  île  M.  Duvcmov,  pro|iosé  do  réscrvor  le 
(  I    M    (  H  |l  l 


r    I 

I     M 


El 


I 


It     1   1 


L  S  I  I     g 

/  I    L  0  t|        1     11  tu  1     11  11 

1  1  \    \    M  C       I  t    I        cl         1)  1    t      t       l    l  I       I 

I  l  I    1    d       I         1     l     r     t  t  l  tt        I         [  ( 

il  1  I     I     f     1  u-   \  I  t  tt   t 

]  l  1     I  I  t  I  t  1  t   1        I 

I  t         I  I  t        u     1     t    d     11  t   U      tl 

M      fl         11        I     I  l      I      t    I        ù        1   1  t  d 

t  It    M  t  F  11  p  1    1      1 1  II 

I  I       I     I     t     1         t      I     t       1   il'      r 

JM     t        1    i  1     M  \  (6  //  M      )     1 

II  11     IL  S        pM^       spigtt  i        ir 

t      t   II       t     p     I  11     I   I    Mis  J  I  I    t     I         I         11 

\i         r  dti  ttijdipilt        tl 

1    1      t  1 

L    M  {^      IJJ  (I       )     tb      pi     r  II    1         11    I     Al! 

I     1     G       1  t     U       t       I         t       1      |1  1     1     I    M  ^       tru   1 

(.  tt   I   1 1       I  1    I   I  b  d  t  I  pi  I  1 

t       I    t  tu  10    11  VA  t   I        I    1 1 

ut       p    t      U    1 1       p      [     t     I  l        41  U         tl         I        I      t     b 

\  t  t  t     I      M  /  Il 

0  It  Vf    1  1        II    1  I         i    I     i  I 
M                  \    1 1                       I                     1 1             1     t      d    I  i        i        1 1    1         I 

1  M  1  (S         r     /        n   1     I      )    d     ht  t    L  t  l 


M    D  >         1       t  I  I 

}   C  U  td    1        U     d    W   I 


1 


(i 


L      t  I  t  I     M 

t  1    11    I  [  I 

t    I         11    1         l  [ 

Jl     /    J    M   (     Il 
I  I        11    II    I     I     l  I 


(Si  I  j)    I 

t  |l  l     I      1    t  t  d       I 

S         ni  |t  !     I   H         t  1 
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Tuinu 


SOI.ÉAOBOATKS 


\iiimiu\  tfHU  lu'-  (I*  ml  II  Cl  ne  d  I  niiimciid  ivluiLUii  iks  Miisn  n  m  s    tii  n     i  k  ni 

I  lu-.    Jll  Illl](  U  a     llllll    l(       Jlll  I    Ul  Tipi  1  1(111  L'-    it     UlIlIlLUIIS      IMll    lui  II-  H    llidl    I  I  II 

On  <ii  H  iiiiiil  1111  _(iiR  iliii-.  Il3  Aiifilk'-    ^nu''  tu   non-  i  ippi  iln  I  lioln/iu     lu  I  ij    n 
(|Ui  n  ii(  ili   Kiiiii  iii\  r  il|inhlis 

(  i  MU  SOI  b  \0I)0\  1 1  ['ioh notion)  Liip  is^c/  ^'oisl  f--!  (o  li  lu  n  Iimiu  |iii 
IU^I  ]n-  iiiio  Musu  Italie  M.nljiiilo,  ot  (HK  Ion  ne  |iiul  pu-  non  jilns  ns-,fi(i(i  iii\  DtMiuii- 
(limt  nnii-  païkious  lii-uiIo  lonsUluo  le  Romo  lirs  SoU  iindnntob  ilo  Al  ]Ji  unit  Elli  1 1  ihlil 
un  Irii  Lulit  kl  MuMidipiies  dont  iiousinmis  imrit,  el  k>  Dc-miii'-  |  io|iii.niciit  rln-  s<m- 
lililik  ui\  I  uniKiLi  pu  bi  queuo  c^ limlmiui ,  )ui  h  foimi  illoii/ic,  muii  non  i|  litu  li 
-on  m/  pu  k  uiuipH  di  pilmituics  cnlio  sob  iloir-ts,  t(  ]ihi  Uibsinci  il  ircaik  /N^nmi 
lii[U  I  sou  u  \iii  tlk  I  ks  dents  uoniliuusts  iks  soLOiidb  it  louis  „i  uidos  uuisni'. 
supui  UKs  tiuiispiks  bts  dtnfs  sont  hluiulips  d  du  nondiif  de  ijunauti  ,  des  d]\  piiiis 
su|  niiuu  h  [iuiin.lL  (.st  ou  pjidinidc  Inaii-ulmo  d  suis  lhkIkI  \1(i  Imsc  poste  lu  un 
i(  pu  lIiu„uo  k  Soluiodoutt  dts  Musiiuiir,iu.s  oUo  ist  sriisiblenii  nt  ronfninuf  Liuiinu  cdk 
iks  Disniui-  Dnutit  elle  suiil  utuCdMits  iroiasinlei  doni  ks  d(u\  pionuiros  sont  v  ik 
nient  uisiKis  duis  loi  niLisif  ks  tioi-  ikiiutiCis  ouït  s  \i  uis  mol  un  s  difkn  ut  ni  uis  ili- 
n\  ml  mol  mes  nm  ihce.  ks  Dtsniuis  ou  k-  Musu  ukups  luffiuuniuinl,  h  jiiciniiii  p<ui 
diun-iusLst  pditi  tt  11  seuindt  m  Lonli  mi  pkisdMd  |ui  touk  s  ks  iuIrs  di  uls  (-1 
uunnifiiiuip  1  n  initie  ik  eilk  ci  boni  liuit  diiils  dont  k  ïoliiiin  \  i  tinisiuit  dt  iiifiiK 
(pu  Ips  suiiLiidiHs    Llles  ont  kuis  poiuks  atUM •-  it  iiidnjmiit  un  iininit   tssuititlldunil 

UlSdllUll. 


Il 


ni  1 


Poniiii„u<  ou  Hud  d  il  uis  n  II 
lijUç.  1(  MM-I  d(  u\  Lintiindus 


I  ['^uliiwdonpntdihtiiiii   liindllvit   lui    1  lli  iIl  Siu;L 
tutn    )l  ikpflv  -Il   juuiilK  luuroinn     son  li 
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(.IMtl  LnOTHfOLI  [Uiolifhu-^  hriimiiirk)  llii^jusi  sui  un  pntil  Animal  tmnt  uiuf 
Iionipe  jssf/  illoiigce  (t  iiiobili  ,  Id  (|iun(  ]iic-.4iii  m-,M  longue  |iif  It  <oi|is  et  \Hu.  I(h 
jni  Is|nLildia(hlPS  les  aiUiiifiust  tant  s(Tisil>l(ni(ii!{iirifiinii'<KimmiHiu\ (lis  HIusiiii  m  s. 
it  II  miliR  (lis  (leiil-..-,t.l(  ImiiK  si\  (Mi  puniiui  jmul  m||)Uimim  st  m  pu  Kiiidt  tmn- 
_iil  !in  1  imm    tille  dts  SolenodnnlcSî  t)  di  s  Desm  uis 


.'  <  ;- 


(Vesi  ri  tioTfjfiiiL  -1  A[. 
'111  Jii(ii)ii  il  y  a  ifuuli]ucs  i 
sijiit  si>v('im ,  (Jn  c.fjuluui'  roi 
<liffèi-o  iiolablwiieiit  .le  c-Ili; 


l'e 


I  plaire 


>■  |iii 


)i:  {Lroliichm  Inlpuhlui:,  Ti'iiiiiimck)  ijui  a  i>1m  ilrcouvurt 
l's.  Sou  corps  a  Sii  iiiilliiiiùli'eï!  fi  sa  ijuouo  •î5;  sps  |Joiis 
iiiiicllo,  avec  la  busiisriso.  I-a  lifïuvo  ijuc  nous  en  donnons 
Il  a  pulilii'io  -M.  Tonmiiiick,  CcpiMiilanl  l'IIc  a  iH.'-  faile  d'apri^s 
vaiil  iiiilijrali^te  ,  (|iio  possiVIc  le  llutiéiim  •\r;  Paris. 


TRIIUJ 


BESMANS 


Hl(  romi  lorul  des  Sonudi  •.  d  ml  ks  nicmlii 
1 1  ipii  u<  I  lus  nu  moins  i  om|iiHm'o,  (onslilii.  un- 
(spui  d(  laiiie  (es  Vnnnaux  ont  1(1  Ciinc  pounu 
d  une  aruide  n^omaluiuf  ,  buis  molaires  iiilernv- 
ili  UM  s  soiil  iilus  iiiinibrLuscs  qup  cUles  .U  s  llusn- 
rauncs,  rt  ds  oui  la  piomiLii.  pure  d(s  iiiusnps 
stip(  iifiiios  fiiib  el  lucuspidt  Quoiqu'on  piiissi 
Ml  faiii  ilpu\  Kl  mes,  nous  en  pnilcious  sous  b 
SI  ul  nom  ^tnui(|uc  de  Dcsnians 

(.i.sul  DESMAN  {Mygak  G  Cuuei)  Dans 
bs  deu\  cspLCcsqui  composent  ce^me,  le  Uom 
fsl  môdbicvemont  allongé,  et  les  poils  qui  le  cou- 
vreiif ,  ainsi  qui?  la  fêle,  sniit  luisants  et  k'g^remenl 
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IHliti  tiompi   iplUii     II  niicuc  0  t  lonfîue  ot  |jlu! 


iii'.Ls,  le  mu'iLaii  i^t  piolon^t  _..   .      ,  .       . 

moins  i ompiinif  L    el  I  •>  iloigK    pimnpilonunt  c(.ut  de  (iciiiin.    loiil  piliiHï  et  piopi 

iiutation 


Oin  Aniinuus  vivent  ui  uffit  il  iiis  liiu,  nu  il  \oiil  t  h  icthciclK  dos  IhsilIls  d  s 
Mullusnuos,  dos  (Irououilli  s  tt  mi^nic  dcb  Poisson-,  il-"  ont  les  )cu\.  t  sl/  peljt  tt  ii's 
oreillos  toul  à  toit  mUimoiitmt"  IcUi  traiie  a  Uiie  dicjdi  /jgoanlique  assc?  »ul(,  il  ist 
vnii,  L't  leurs  Ueuts  oui  mit  disposition  tout  a  fait  iiiiliculiirt  II  ^  ui  a  )|uiriulc  ijuatre, 
dont  oiuo  paires  à  chaquL  mtclimn,  la  premitrc  piuo  suiicncuio,  (|ui  est  scult  ini|il  mtéu 
dans  l'os  incisif,  est  c.raiiUt  eu  pjnimdc  tnmigulairc  \erlKalc,  ano  I  iiite  antirioure 
convexe;  ello  rôpond  à  la  giiiule  u  cisne  des  Musiriir,nes  mais  elle  ii  i  pis  k  cioUit-t  i|Uo 
collo-ci  porte  à  sa  buso  poslaicurt,  apits  tUc  vieiiBUit  SLpt  d>aiit  niolaiips  smiplo  cl  pclitts, 
puis  uneileiit  un  peu  plus  coDiplitpiLC  't  oiifln  tiois  uaics  motnrcs  Jiiftnevirmient,  il  y  a 
trois  vraies  molaires  :  cl  sont  lt.s  tiois  dciiiurcs,  et,  en  iiant  Jtllcs,  on  compte  liuitUenls 
plus  ou  moins  simpios,  intgalcs  dont  les  dcuï  antcriLurts  sont  plu  liiutts<|uc  k  iuiks, 
aplaties,  jusqu'à  un  certain  point  tompirabks  a  dis  mcisncs  liu 
maitios,  et  en  ligne  transversale  sur  lo  d<  wmt  de  la  maelione 

Chacune  des  deux  espèces  de  Uesmans  i|u<  l  on  coiin  ut  pst  di  v  i  un 
le  tïpo  d'un  genre  à  paît 

La  moins  grande,  ou  le  D^sMA^  dis  Pini^M^rs  {Mygah  iiy 
n-ninco)  vil  dans  les  l'uences  On  li  tiou^c  dans  lis  petits  louis 
d'eau,  à  Tarbus,  aux  dtus  ItUoneios  à  Siint  lîertnnd  de  toin- 
miiiges,  etc.,  dans  te  depaiteinent  de  Hautts-Piniiees  Le  nalu- 
raljfile  ijui  l'uljserva  K   piuiiiei   tut  M    Ik  lotin      it  )i  |juiiiilil 
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Lf  Di  bni  111  lies  P\rLii(.cs  ost  le  lype  du  gonïo 


r\MiLi  I 

i[fion  PU  T  11     hiiiuL  I  u  I     (  K 

Galcmys  Wir-ler,  «u  Mygaîina,  Is. 
(looffioj  ]l  est  long  (lo  ti'oizo  ou 
|u  ilorïc  contim(.trts,  ijojmis  lo  lniut 
I  h  tiompo  jusqu  à  l'origiins  ilc  la 
|ueuc  "^on  poil  ost  brun  fauvo  et 
luiiont  un  peu  iivii  de  gris  en  dos- 
sous  ses  onc.los  sont  fortes,  et  sa 
[ucne  ,  qui  n  est  pas  comprimée 
il  ms  toute  sa  longueur,  a  quatorzo 
uiitimttres,  elle  est  écaîllcusc. 

Le  Desm  in  (Ils  Pyrôia'es  i-épniid 
Hiio  oil  ur  liLi  piononci'o  ilo  musc. 
M  Bn^uier  i-^surc  quo  cet  Aiiiinal 
sououriitcsseiitiollonionl  (le  Truites. 
Le  UisMï>  MoscoviTi;  {Mij- 
jnk  moscoiitica)  ,  dont  Pallas  a 
fut  1  histoire  sous  le  nom  de  Sorex 
vwsihnltis  Ost  tnt^ore  jiliis  oiloraiU 
lue  celui  des  Pj  ances.  )1  ost  aussi  de 
il       E    p  »    te     I         gd  I     1  1  nduMu  L         ]  lus  grande  dimcusion,  et  sa  qucuo 

tst  plus  fortomenl  comprimée  dans 
liutc  SI  lonpiacm  Lt  corps  i  -Mtist  dont  tentimctrc  ,  et  la  queue  div-tiour  environ.  C'est 
illoqiii  iL|  nid  m  mu  u  do  .lui  ii s  surtout  nombrtusos  auprès  de  si  1) isc,  l'odeur  |iropro 
à  tes  \iiimiu\  (jLltc  oikui  se  roiisern  Ires  bien  Mir  ks  owmiihirts  [reparus;  aussi  la 
pieue  lies  Desmius  (st  ell      ii  lUs*  dcceli    loljel  I  un  petit  eimmont 
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Le  corps  et  la  tcte  ont  ilfs  poils  de  iloux  sortt's,  les  uns  cti  Uourro,  los  iiutrcs  soyeux, 
luisants  cl  qui  rceouvrejit  los  |ir(;ii]iors ;  la  couleur,  cjui  est  gênerai eiiionl  lirune  nus  jinitics 
suiiérieui'ps ,  devirat  urgent l'o  eu  dessous.  L'nilt'uv  de  ci.'s  Desniuns  est  si  foi'le  iin'ulte  se  eoiii- 
iuuni(iuo  aux  l'oissons  qui  ninnfreiit  leur  cluiir. 

fispfcr.KS  Fossii-Ks.  —  Ou  connaît  encore,  mais  ù  l'élat  fossile  seuleini'nt,  plusieurs 
espèces  d'insectivores  ayant  la  detililion  des  Desinans  ou  une  denliliou  peu  diiï/'renl:!.  Il  y 
ou  a  dans  les  terrains  ossifCws  du  ilépartemonl  du  fiers  et  en  Auver^rne ,  leur  descriplion  a 
élé  dotinéo  dans  les  e.uvi'ajîos  de  Paléoidalo;j;io.  sous  les  noms  de  Mij'jotc,  l'Ivsios-vc.r  et 
M'/sarachne.  On  cite  aussi  des  débris  de  Musarai^'iies  senitilables  dans  les  uiêmcs  dépôts. 


FAMILLE 


TALPIDES 


livs-diversifoniie.  Ce  soûl  |e>  Talindés  ou  Tal|io 
•  ]•■  diviser  en  plusieurs  familles,  ^ons  nous  liorti 

(^hi-ijsuclihn'S.  Scdh/ics,  Cuitdijliin-n  el  Tinipi's, 


lit  lertniiu'uienl  plus  ri 
viser  en  Iriluis  sous  les 
leurs  différents  y:cnre-. 


TRIBU   m  s   CUP.YSOCHLORES 


MlLttllL  i(/(M/?.,?e/(s,  t,    (uM.i)     Il  >  mipi 

.ni  leil  i.,.-pMe, 

iimii|U(i  i\ti]i  uKincnt  pai  1(   luv  distiHiU 

UlMsd,     1    Ul],    hj( 

liii/k-,  ^[inunifuis.  tl  que  i(  -  i>eMUnis  m   pu 

-'Lutint  ipi  1  nu  Tnlilo 

liUUL  ,  il  ist  joint  a  duLiaesaulics  puliiuluiti 

.(|ni  rontdothn--.- 

it  sin^'ulms 

oiiquc,  un  peu  iile\i.,  et  ]ilutut  tu  foini(   de 

lelil  SOL  tnn-\ei-nl 

I.LMll     t.III!\S( 

afiuamo  qui  se  fout 
Ce  Luratttio,  foil  i  ul 
dt^lC,  Lsl  Kl  foil  ]IHH 
clioK-.  dci  \u]maii\  Si 
Leui   mu-eau  est  t 
quLti  4tuta[)lL  itoutoir,  le-.  ilu\  sont  foil-,  pLtils,  iK  n  s  a  aumne  lia 
et  leui  coips,  qui  est  Iraiiu  <l  lamasst,  na  pu    niiur   (]u  un  fiilde  m 
ks  pjttts  sont  couili  s  1 1  I  ssi  util  ll(  nii  ni  dispo-ii-Ls  poui  fomr ,  sui  t  ait  k 
les  tiois   .euls  doigts  ont  d(  î  onjle-,  faliifuiniii  lu  s-jiulss  mis  ,  suiluut 
sont  pas   en  pelle  commn  etlle-.  dis  1  uipcs  d  dis   Si  il 'pi  s ,   lis    |  i- 
doigts ,  elles  différent  beaucoup  moins  de  la  forme  oii 
nuire  que  telles  de  dcï  aut   Les  (lents  do  tus  Vimua 
sont  au  nombre  de  quarante,  en  dix  p  uits  poui  i  h  iq 
iiijohoirc    la  pieimi.re  puie  d'eu  liuitisUn  |  vrunn 
assez  scml)lai)lo  d  celli  dos  l)ts- 
m  ms,  mais  un  pou  moins  f  iik  , 
(  n  ariiere  sont  Cinq  petites  dénis 
dont  11  lolume  uoit  successive- 
ment, puis  cinq  panes  do  mo- 
laires propiement  dites,  de  forme 
transversale    et  dont  la  lom 
e,si  no    1  e  lu    I     autres    l 
dix  I  a  ro    inf  r  u  e      I       1 
eiîcorp  ce    me     11      le   I)         i 


^-*Cr- 


11    t     d  S  fau  ses  mola  n 


et  il 
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conrivnt  à  un  rûsiine  L'anciiliollemont  ii)5ei;li\-ore ,  et  ollt's  font  tics  Clirvsoclilorcs  un  gmujio 

t    n    I         a  ce  X   I     De  cl  I  s  T    p  do  1 1    ^o        le     o  es-t  b  o     liffôrent 

I       I      1      I    n  or     Lo    on  b  e  plus     a   I  d         a      n  ola  c     (     )    j  o   l      I     autres 

1 1  |U0     t       1 0       In   tta  t   luc    os   1    t       I    Ile  plos    l     l  s  i      colles 

I         t      I        t    o  t  à  d       coll     s      0   0  t  1  0  lo  1  do  1 1   nenl  I     e     lemièros , 

01     0     1  0  I    r  c  an  0        a  t  I  j    su  M    I    Hl        11      Da  s  c    c        I      .lualre 

1  I       ontautne    es    lo   lesCMocllo         po    Iractal   p    ult    no  et  à 

I      I  [     ail      0  I  s  ûut  e    T  Ipo  1     ou  te    D  sm    s  i      e  t   a  e  t  d   lo  bl  t     i  ar  suite 

mDo  d  t  s    I    do  n     e  a  t  ell  -mCnio 
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I      i    t 


in       n  i  I    \n 

1      tl        l  I 

'I        1       I        I   I  tt        t 

Al  1        il    u  I 

t  ]u     ilu    f    t    ]  i 

s  1  I      t    I  (a        t  1      I 
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«d     II     u  i     I  I     t  I 
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il  !     i      nfn  11  1 

1'         I         11    I    1     T    I       l  I    l 

1-n     t      d    I     1         I     C  il  11 

d  l  I      d    ]  t       I     I    El 
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t  u  plu    1   r     il   q      I     f     1 

I     t      I     l  fp    t                   1    blul 

t      I     I  I  t  I        pi 

lu  I            1     t        t      u-e  t 

'  ai         f  ul 

I  i  I          t  p      t     1  u   u     le 

I     t      p  111       II       t  I    t  f 

r       t  1              Ub  m  ni 

I           t   1  l     T  ui          u  bo  I  l   ul 

I        I     u  I      b            lonopl  l  t  pi 

I     '  I                n  i  |\  le 

11  i       I     T  u|  p 

1  I    11              Llu  n     t 

I         i  ut      t     ir  I 
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piir  une  (.■iiornie  lulH'msiU'  (l'jii- 
U'odilûc)  (lu  la  |iarlii:  iiifiTicun' ; 
celle  -  ci  est  perciV  irun  Irou , 
commo  dans  hraiwonp  il'auln's 
cspoccs.  Lu  tuhûrosilc  iufûiiiiuri' 
oxtcrno  du  mOmu  os  ou  l'u'iii- 
comijlc  est  bien  iiioiiuli-c  (in(( 
l'interne  ;  le  radius  et  le  cubitus 
(lif  furent  moins  ijue  l'huniérus  de 
ceux  de  la  Taupe ,  mais  la  iiiiltc 
offre  la  singulièi-e  particularilû  <lc 
porter  un  os  pisifornie  lieaneoup 
plus  développé  que  colui  des  au- 
t      M     n  r         t  t    tl 

I        11       ntl       ju  luMl 
m  !         Il        I 

1   1    I  l     t  r     t         I 

E    I        1     u   (1  II  l  1     !     t 

I  t  1      I     I     f  1        t  I  lu    ou 
t          1      1       ut       \        u        t  11 

0  I     t      lu       ]         n  I     it 

II  1       1  11        1    I  <     l 
t  à  |lu                       1    T  1|     1        11      I    t  I     I      1       1  1     n     1 1 
ui       u   à     I      lu  d  t     t  1   I           1      1      I   t  t       t  1  I    1       I     1               t  I 

L     fl  11  t       t      n  la  î  a  l  il]  ;      n         j  M 

]      l         t      1   t      1     I  1     0     Tio     t    1       1     11  11  t    f 

C  u  1       i    I  ni  t  au    T  up  ni  t  f   t  11  i 

L  1  u        [      i    t  lu  1  lu   t  n  p      u    Mu      m  n        1  f   1 1 1      I     1  u 

1  t     t  |u   t  u   !         tu    1   t       nt  ad  1 1 

Il        [lu     u        I  1   Cln      11  re      1  u    1   11       t     p      i       In         |         Il     1 

1    T  u[  lu        [        t  n         1  t    I      t  ut     I    1   I  1         (11         l  11  1 

il         H  ul  n   n    t  D  i     1     I         I        t  L  t         |        | 

[I  1       ut  ni  p      ouj        t  1    t 

L     I        1    il         I      lu    d        I         11    f  tir  R       (C/    , 

/  /        a     a)    u\    T    p    l         1    Bufr        11         t  u  I   t      1    I  |    (        } 

0  [[  'i      CI  j     I!         ai  II    1    M  rrt    1      I  t    I     tl    I  \     I 
M     mil        I   l     u    !     6/   y     //          //        l  I  U    t  I      W   Of  W     \      I   j     U 

1  nt  P  t     I  o       //       Il       I 


t  t         n 


con  Tl     e 


I    c  le  mozamhiquc  ;  les  tiois  autres  smt    lomiu  II 
ul    In  mêniD  inninn  iil 
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TRIIÎU    Diir^    SCALOl'ES 


\nimau\  tilpifoimosjoi,înant  d  Id  [)luj  ut  ik-.  LU  iUlics  exttiifiiii  li  liTui|(  uni  l<\\- 
lilHui  qui  loppollo,  dans  son  ensemble,  llHl  iks  Sinniik'),  tl,  i  i  j  uti  uIili  ci  11  s  dis 
Dl*.!!!  iiis   I  n  seul  ^eiiro 

(ilNRL  SCM.OPE  (Scalops,  t.  Cu\iei)  ^iipaidin  o\liii(iiio  foit  ■.diihUlil)  titdli 
de  II  Tuipc,  (lueue  wn  peu  nioiiidio,  nue,  dcndlion  assL?  difftunlo,  ulli  (si,  inniuii  (in 
uont  d(  lo  (Oir,  la  iltflnilion  abrcRon  du  sonit  Suilopo  f  l->I  (Ioliu  |  Lintip  dcmiiLl  sur  h 
disposition  de»  son  s^stcme  dpiituuoqun  nous  (i(\on')  itisislu 

On  lui  uomiito  on  toul  trtiitc  s\\  dents,  so\on 
dixiniKs  supdifures  (l  Iiuit  infiiKutrs,  tilld-ii 
consisti  ut  en  une  i)ioiiui.r(  piiio  de  donls,  enuon 
(,u  p\ianink  lmn;[ul  nu  ,  toimiip  dio/  ks  holuio- 
donlos,  Ils  Dcmims  et  ks  ClinsOLhlnus     di  u\ 
poliUs  pio'iiiuc  aLiLuljncs,  quatLO  uu  jien   |  Ut~ 
folles  cioissiint  en  \o 
lumc     a  trois  puises 
paiFLs  do  moldULs  bip  n 
tiLs,  iiifLiRiuiomont,  il  > 
a  ou  dMULt  d(u\  pnuts 
dintisiïospiOLliioSjdont     ">■>=  i^  ='""01^    enna  no 

la  preinuie  est  moins  foite  quo  H  spcondc,  tiois  dents  pommiformes  et  trois  itntablos 
moLuies  liipaitics,  comme  ailes  do  la  plujiail  iks  auties  Animaux  de  eet  oidre  ctmtimo  plus 
larjres  ([u'cllos  ne  le  sont  liabitucllemout. 

].e   ScALOi'E   DU  Cawda  (Scnlops  eaufidensls) ,  a\'\'ci6  aussi   Taupe  de  Virginie,  cl 


même  Musaraigne  aquatique  par  iiuclques  auteurs ,  est  l'ospéco  type  de  ee  j 


.  C'est  un 
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Animol  hrun  uinulrû,  à  poils  veloutés,  qui  ost  do  la  Kramleur  el  do  la  formo  ilc's  Taupes.  Ses 
habituilus  sont  aussi  K's  inùines  <|uo  collos  do  ces  Aninuuix.  Smi  si'youi-  le  plus  coiistiint  ost 
nuprés  dos  ruisseaux  el  dans  les  endroits  atiualique^.  Il  n'o.-I  |ias  cli'mnnlro  (|Ti'il  faillo  on 
dislinguor  K?  Scahps  peiisylcahicns,  (|iii  u  été  doi.TÎI  |iar  llarlan  ooniinc  forinanl  uiio  rspùoc  à 
pai'l. 


TUIUU    1)1^8    COADYi.UKES 


Li  dentition  i](s  Lind\lun.s  L  t  r-i'mit  1  I  li  suiuim  il  i  ff  i  i  !  1  i  lui  I  h 
1  ni[e  et  quiiic  lessoml  [  |isilnintr.  i  i]«e  u  us  i  u  u  d  Imimi  I  /I  Si.  d  )|  s 
(l  lIi(7  los  riinsodiloiob   (tllf  lui  n  m  iinf  ini(   ^li^s!  |u  un  sud  r-imo 

(il  \RE  rOND\I  l  UF  {Condilina  Illir.  i}  Il  ii  i  lui  nmne  juuiie  '>ud(  csp((,o  et, 
d  apiLs  iulI  pies  luliuis  l(ii\  m  tio  sau  ]  lus  i|ui  s  ml  inniim  Its  S  ilo|  es  dei  Vninuux 
particuliers  H  i  im  iiiin  se;  1  n(n  utit 

Us  lnset.tiuMi.s  lu  -mi  Cinl» 
lun  ont  assc7  lu  ii  1  ij  ]  ii  m  li 
rau|Os  mus  luii  It  un  l    i     ii  t 


muit  1  Lilni  d(-  dtm  il    I     i 

e  1 1  lus  Imipue  1 1  1  lus  \  lIu 

IMltts  dt   (lu  mt  iK  suit  I  i 

(.IUj.ics,  et  Ilui  bout<  n  est  toiinn 

pai  (ils  ippLuiiiLo  niomliutouv  ou  I  Ltitts  h  i  i  s  pu  eut  uiliiIKs  n  niii 

s(  ili  d  (.tnde  I  (.m  nom  ii  Cindilmc  sunilu  quiui  iiomusi     iltientililL 

sitaitd  dioHl  fuie  do  la  foi  me  le  cet  oi^ine  d  iins  un  L\ttn|hno  nul  |u 

dsluitsminpi  nt  d  uoillf,  cvtfiii     lommi  !i    Vd  |   s   I     <.li\si(.iil  r     I 

Dismins     Uni  tihieost  assii  illon^i    L(ui  s\sl  iiK  d  nt  ii    |i  s  ni    un 

[  mil  iilitrc     Ils  dLUls     m  noniluL  do    ]u  n  intL  |U  ilit     s  ni    unsi  i  |     t 

su[  I  iieuie    U!K  inciua  le  p  nie  lu  [  mteh  ou  cul 

IrifiiiiiL,  un»,  sLionk  jutilc  et   i  iluIuio     un 

tioisu.mti.inniiri)rmc,  une  lulioh  n[lus[itd 

mais   i  I   u  ri  s  sLinlIdl      |ins  |ui(k  j 


biradioulcos  à  coumiino  pointue  (la  «luatriomo  de  coUo-ci  osl  Mon  plus  forto  qiio  los  autres) , 
ot  enfin  trois  paires  do  vraios  niolaiix's;  toutes  ces  rionts  sont  tîoarlôes  outre  i^iies;  il  en  ost 
do  niônie  des  inférieures,  (|ui  sont  ainsi  distiibuéos  d(i  cliaeiuc  oôto  :  doux  proiriiéres  paires 
ii'iu(.-isi\es  (!n  palettes  et  proclivos;  une  troisionio  fort  petite;  une  dent  caninifonïie  à  deux 
raciues;  (jualre  dents  iiit(?nn(îdiairos  liiradicnlws  à  couroinK!  euspidôe,  ot  trois  arviiTC-molairos 
V(jritables.  Le  crâne  des  (îondyluros  ost  plus  allonf^é  ot  moins  rolmsle  <|uo  celui  des  autres 
Talpoidos;  leurs  trois  premières  paires  do  dents  supérieures  sont  iniplunt(''<'S  dans  l'incisif. 

Le  CoNDYLiUiK  ÉTOif.É  [Condi/Ium  cvixttila) .  qui  est  \v  Sorrx  crisUilnn  do  Linné  ou 
la  Tfiiipe  à  museau  isIdUi:  do  plusieurs  aHt(rurs,  est  loiiK,  on  tutalité,  i|o  dou/o  ou  Iroi/.o  lonti- 
iiK'lros,  dont  si\  ou  sonl  riinir  iîi  i|iiciie.  Son  |iolci;;e  ost  il(ni\,  l'ommc  rolin  de  la  Tiinpe,  mais 
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uns  fourni    il  est  Lgalemcnt  d"i 
.1  Ltats  liiis   il  a  les  mêmes  nie 


1  noir  velouté.  Cut  Animal  hnhite  dans  une  gr.'niilo  pailie 
jrs  que  les  Sc-alopes  ou  (|ue  les  'f  uujies. 


«tWiWt*  »  "      _,, 


1  a   distingua,   comme  ospèco,   le  CondylUiiiî    a   tO-\'Gtiii    ot'KLK  [Coiidylura 
,  Huilai',  et  I  eut-Pfro  aussi  Condyhiya  longicmuhila,  Desmai-esl),  ijui  est  du  nouveau 
maiïi  lins  esl)l'^^es  ii'out  uns  ûlû  ailiiiitées ,  et  II  on  est  do 


„ /,  éfjatrment  aus  Élats-L'nis;  mais  ces  espèces  n'ont  p.is 

itii'nie  du  Coiidi/lurf!  praviiiala  do  llarri^ 


W.  Cray  so  sei'f  du  m'>t  Aslromyctcs  |wur  i 


iiviemeut  les  Cornlvlnvo 


TRIBU   DES   TAUPES 

Noire  Taupe,  si  ropaiidne  dans  prosfiuo  t    t 
nous  en  donne  tous  les  earactèros.  Deux  ou  t 

(IliNRiî  ïAtPE  {ïalpo,L 
lie  ce  peine  est,  saiiS  pontiodit,  l'un  des 
orfTaiiisalion,  Son  corps,  bien  loin  d'avoir  1   I  ^  n        t  I 
Tuiiaias ,  d<;;  Mai-ioscélidos  ou  lîes  Musarnignes ,  ressemble 
pour  uiiisi  dii'e  ù  un  sac  ()ui  se  prolongerait  anti'riouremeii  l 
l'u  ini  cène  terminé  par  un  gi'oin,  et  en  arrièri!  par  uu  pi'lit 
appendice  velu  regirésentaiit  la 
purtie  caudale;  sas  quatre  mem- 
bres sont  court:i,  et,  dans   la 
itiurclie,  il  se  traîne  presque  à 
len-e.  Los  patios  antérieures  sont 
terminées  en  palettes  arrondies , 
l't  elles  por[e;it  des  ongles  puis- 
sants ;  les  postérieures  sont  moins 
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fortes  el  moins  rcji'tiVs  en  dehors;  elles  ont  cinq  doigts  comme  colles  ilc  (lovant,  mais  leur 
ensemble  est  moins  dévclopix!  ;  leurs  ongles  ont  moins  de  force  et  elles  ont  moins  iraclion 
dans  les  travaux  de  mine  i]no  la  Taupe  exécute.  Comme  cet  Animal  n'a  que  do  très-petits 
ycu'i  et  (iii"il  manque  de  comiucs  auditives,  les  parties  (lue  nous  venons  d'éiiuméi-ei-  sont  à 
peu  près  les  seules  qu'il  présente  à  l'observateur  lorsriuo  sa  houclie  n'est  point  ouverte  ;  ses 
autres  orilices  naturels  sont  d'ailleurs  cachés  sous  les  poils  doux  et  veloutés  dont  sou  corps 
est  recouvert.  Ses  mamelles ,  au  nombre  de  dix ,  sont  placées  à  l'alidomcn. 

L'intérieur  de  la  Taupe  n'est  pas  moins  singulier;  ses  dents,  tout  son  squelette,  son  canal 

intestinal,  ses  organes  de  la  reproduction  et  les  parties  profondes  de  ses  organes  des  sons 

présentent  des  particularités  tout  ù  fait  exceptionnelles  ;  cile  a  quarante-quatre  dents,  toutes 

parfaitement  disposées  pour  lui  povmottro  do  broyer  les  Insectes,  les  Vers  et  les  aulrcs 

Vuimau\  de  mi'ine  sorte  i]tit  constituent  sa  nourriture  bubituolle.  Chaque  mâchoire  en  poitc 

onze  paires;  les  trois  premières  supérieures  et  les 

'jualre  premières  inférieures  sont  à  peu  près  égales 

outre  elles  et  ressemblent  assez  aux  indsives  des 

Carnivores  ou  des  Singes  ;  apri'S  elles  vient,  en  liant 

connno  en  bas,  une  forte  dent  cuninifonno  diffè- 

ronlo  des  canines  ordinaires,  parce  que  sa  racine 

est  toujours  divisée  en  deux,  et  dont  rinférieurc 

passe  d'ailleurs  en  arrière  de  la  supérioui-e.  Cliacnne 

d'elles  est  suivie  de  trois  petites  fausses  molaires 

biradiculées ,  et  il  y  a ,  en  outre  ,  supèrieureLneiit 

UF^T■=  !>£  11  Tiii..:,  a/1  Je  prjn,i  quatre,  et  inféricurement  trois  molaires  plus  grosses 

do  chaque  côté.  Les  savants  ne  sont  pas  d'acconi 

If       ni    la    I   i    II     1  convient  d'exprimer  celte  disposition  du  système  dentaire,  et 

(      iu    t        t  imelle  t  qu    les  (luuti'o  paires  de  petites  dents  antérieures  sont  dos  incisives. 

el)    1    1    I  d  rc      te    0  I  o    rait  èlre  bien  plutôt  une  canine ,  comme  ou  verra  qu'il  en  est 

d   c  Ile  ]u  lu     oresio    1  a  la  mAclioire  inférieure  des  Huminants, 

D        1      luelette    nous  signalerons  principalement  la  iirésence  d'un  osselet  slyliforme 
s  t      l       le  I  "an  e  t  c  rv  cal  ;  celle  des  osselets  sésamiformes  i\\ù  sont  au  bord  articulaiio 
f  r  eur  de     e  l  bros  Ion  !    res;  le  resserrement  extrême  du  bassin ,  qui  est  tel  que  c'est  eu 
a  a  t   l  la  s  I     1  tro  t  du  cette  espèce  do  ceinture  que  passent  les  petits  dans  l'acte  de 

la  pa  tu  ton  e  f  la  co  formation  singulière  des  mendjres  antérieurs. 
L'omoplate  j  e  t  fo  t  lo  e,  et  la  clasicule,  au  contraire,  très-courte; 
riiuméi-us  est  d  for  ne  [resque  carrée,  et  pourvu  bilatéralement  d'une  paire 
d'apophyses  n  on  a  tes  a  le  cendantes  ;  la  main  est  pourvue  d'nn  os  parli- 
culier  auquel  on  a  donné  le  nom  do  faiciforme;  un  os  analogue,  mais  de 
moindre  dimension,  existe  au  memlire  postérieur.  Presque  toutes  ces  par- 
ticularités sont  appropriées  aux  habitudes  essentiellement  souterraines  des  "'^'"'-^  '"  '"•■'- 
Taupes.  ""  ^''  °''"'''' 

On  sait  que  ces  Animaux  passent  presque  toute  leur  vie  sous  terre ,  qu'ils  se  tiennent  dans 
les  lieus  sablonneux  ou  riches  en  humus,  et  qu'ils  creusent  eux-mêmes  vl  avec  une  grande 
facilité  tes  galeries  dans  lesquelles  ou  tes  trouve.  Tout,  dans  l'économie  de  leurs  organes, 
tend  à  leur  rendre  ce  mode  d'existence  plus  facile,  et,  autant  ils  sont  mal  à  leur  aise  lors- 
qu'ils cheminent  à  la  surface  du  sol ,  autant  ils  sont  agiles  dans  leurs  canaux  souterrains.  Ces 
habitudes,  que  tout  le  monde  a  pu  observer  chez  les  Taupes  de  nos  jirairLos,  distinguent  aussi 
les  genres  plus  ou  moins  analogues  auxquels  ou  donne  le  nom  <le  Chrysoclilores ,  Scalojies 
et  Condylures. 

Talpr  n'EURopr,  (Tnl/m  vuropœa).  Ccito  espèce  a  le  pelage  noir  plus  ou  moins  lavé 
do  couleur  cendrée  et  comme  velouté;  qiiel()ues  vaiiélés  sont  blancbes  ou  de  couleur  isabelle. 


Hosted  by 


Google 


FAMILLK   DES   TALPIDÉS, 


257 


Le  lîorps  est  loiifj  de  quinze  ou  •^'•m'  rentiniélres,  on  y  comiirenaiit  la  iiufui',  ((ui  ii  trois  cfii- 
(inuHresi  et  iluiiii. 

On  trouve  la  Tiiu|)e  dans 
toute  l'Europe,  el  partout  on 
lui  fait  une  gueiTC  assidue , 
parei!  qu'elle  nuit  aux  végûtous 
on  remuant  le  sol  pour  la  con- 
struction (]e  ses  galeri(;s  ou  en 
les  arrachant  pour  en  garnir  le 
niil  dans  le<jue!  elle  dépose  ses 
petits.  Cependant  tilc  n  alta  lu 
pas  les  plantes  pour  s  en  nour 
rir,et,  sous  un  ceitam  lapioit 
elle  est  môme  utile  puis]utll 
iléban-asse  la  terre  d(.ii  lar\cs(t 
des  Insectes  ijui  cmsenl  au 
contraire,  des  dommages  consi 
dérubles.  La  Taupe  est  surtout 
avilie  <le  ces  Insectes    et  elle  x  n  tf 

rcchcrcliG  avec  une  igih  «lou 
tonnerie  les  Vei's   les  Lima  es   t  quelquts  auliLs  \nnïnu\  anabgucs 

l/n  art  particuliir,  celui  lulau|icr  i  pour  ol  jet  la  destruction  des  Taupes  etlon  nomme 
e/ffw/w/ier  lo  soin  jue  Ion  prenl  pour  cKbirra'isor  un  cl ump  un  jn,  lu  tout  auli  terrani 
cultiva,  desTaupts  pisi  sont  établies  Cet  art  exige  une  t  uinaisnaiiLo  assi/e-cattL  des  I  a 
bitudes  (les  Animaux  cintre  k-siuela  it  a  te  niilitu  tt  li  a  donm  beu  à  pluMiuis  publici 
lions  où  les  manauires  1  iilleurs  fort  simtl(.s  hns  I  sjuelles  il  consiste  smt  ra  onlets 
aviM-,  lieaucoup  i(  pRusnn  Lecouit  a  fut  d  cet  gaildutiles  ibseivatons  l'Iusieuisnalu 
ralistes,  parmi  ksiuds  nous  tit  ons  i  Lofliot  Saint  Ililaire  M  Phurenà  et  Desmn  ^l  >nl 
aussi  doniiij  do  tr  s  bons,  rcnseï  i  (.mints  sur  les  Taufcs  sut  sur  lums  lalitule-.  soil  sui  I 
iiiauiére  do  les  d  (ruiie 

Les  Taupes  vivent  isol  ment  chacune  Ullcs  ajaut  son  sjottine  dt  gil  ries  à  paît  tes 
galeries  sont  de  biig-.  bnjit  toitueux  ju elles  cieusent  elle'' mCmes  et  lont  lu  [lofomltUr 
vurii!  suivant  les  sais  m->  1  '.  taupiniULs  ou  les  i  etitcs  butl<  s  qu  lu  v  if  m  ir  lut  1  listincc 
eu  dislance  pro\ienmnt  le  h  lern  pu  cbslruait  liulLoeur  les  galLiies  le  ilu4  snntiit  il  » 
a  dans  ces  deniieios  une  iimU  c<nlralo  \  la|uelle  aboutissent  jlusi  uis  alkis  souli inities 
elle  est  plus  i';lc\  «  que  1  i  sic  Ue  imni  rc  a  ne  pas  ttrc  noni  pcnhut  I  s  toini  s  de 
pluie;  c'est  lu  (luo  la  Taupe  femelle  tait  son  nid  el  onimt  il  ^  a  plusi  uis  issues  ille 
pont  plus  aisément  s  en  eehappcr  lors  ju  elle  soi  oit  in|URtec  Le  tia\ail  lueM^olo  pei  cernent 
de  tout  ce  système  est  principalement  exe*  ute  au\  m  imtnts  du  le*  er  et  du  couehei  lu  soleil 
Los  pattes  de  devant  et  la  tfrto  des  Taupes  en  sont  les  principaux  insti  uments  Loi  f  ju  on  a 
aperçu  un  de  ces  Animaui  occupi5  au  percement  d'une  galerie,  el  lela  se  leconmit  lUi 
petits  mouvements  qu'il  fait  faire  au  sol  dans  l'endroit  oii  il  mine  il  est  assez  facile  de 
s'en  saisir  :  on  lui  liarrc  lu  passage  de  retour  avec  une  bMie  ou  tout  autre  instiument,  et 
on  le  fait  sauter  lui-même  hors  de  sa  galerie.  Les  pièges  que  l'on  tmi)lou  le  plus  géné- 
ralement pour  prendre  les  Taupes  liaiis  leurs  demeures  sont  do  plusieurs  soites,  les  plus 
connus  sont  la  Tauph'-re  de  Delafaille  et  c*ll(î  do  Lecourt.  On  cheiche  à  les  placer  iu\ 
endroits  par  lesquels  les  Taupes  passent  d'habitude. 

Les  Animaux  do  ciîtto  espèce  viennent  assez  rarement  sur  le  sol  ceptndant  on  I  s  *  (oit 
(|ueIquefois  lorsqu'ils  changent  de  cantons  ou  que  les  sexes  se  recbeu  bent 

Les  mâles  sont  plus  fm'ls  que  les  f(}niyl!es.  Il  y  a  iilusieurs  petit    a  ri  iju    j    li  t 

I"  PAIITI!;,  'ÎJ 
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surtout  ù  cette  i^poque  nii'il  faut  cliorrlier  à  los  [ironilrû,  puisiin'il  ('>t  alors  possiblo  do  délri 

!\  la  fois  la  niùro  et  sa  progénituro. 


ISSUES  A  FLEURES  TSKRAIN. 


TfÂp.. 


Los  oiisorvateiiis  qui  M'cioiil  i'tutlier  oti  i'ii)iUvil(i  lo  frcnrn  de  vio  dos  TdUpos  ont  ijcaucoiip 
do  |">iuo  ù  les  l'OLisorvcr  vivantes  :  laRramloiUcinlncili!  tcrraiiH|u'il  leur  faut,  Ui  ijnimlilôvou- 
siiloniblo  do  iiournturo  ((u'cllos  consommcnl,  ot  In  nnluro  s[M;ciaIo  do  loiirs  aiimorils  sout 
autant  (l'oiistaclos  rjui  enipiViiout  (l'on  ôiov-nr  dans  ilos  caissos  ou  dans  dus  osiiaccs  trop  fir- 
consiiils,  pftur  lus  uxiimiiicr  ]ion(lanl(iuoliiuo  temps.  Copoiidanl.indôpondammont  des  Insoolos, 
dus  Lnrvus,  des  Lumlirit-s  {in  dos  Liinaros  qui  formunt  lour  nourrilurc  lialiiluulle,  ollosmau- 
j-'uiit  aussi  des  Crunouillus  cl  dos  cadavres  do  (xilils  Oisuaux.  On  a  iiiomo  rrmaninô  <[iio, 
si  l'on  iilaou  uiisumldo  diaiv  Tiiupos  du  mùmo  suxo,  la  i^ius  faillie  ost  biontiil  dovorôu,  ut  l'on 
ne  veirouvu  plus  ijuo  sa  puau  ot  ses  os.  Après  avoir  assouvi  sa  faim ,  lu  Taupe  ust  tourmentée 
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par  une  soif  imlfiite,  ot  nsUu  soif  est  si  im|n'riuiis(.t  (|Q0  ,  si  l'on  |)rcml  un  <\f  <:■<■>  Aijimiiiix  |mr 
lii  peau  ilu  cou  et  iiu'on  l'approelic  il'uii  vase  i'(.'iii[ili  il'cuu ,  ou  le  voil,  dît-on,  Iwiix-  avoc  avi- 
(lidi,  imilgi'tî  Iii  fïi'no  (|ui  accojniiiifîi'c,  une  somiilable  position. 

Itwiui'oiip  (i'auleui's  ont  aflinnô  ijuc,  les  Taupos  ne  voyaient  point  ;  cela  est  iLK'\;icl ,  ut  ili.'s 
obscrvalious  nombreuses  ont  nioiitrû  lo  confraiix'.  C'est  é^'aimuoiit  à  imt  ijn'oii  Ii'i  a  cruv-^ 
[irivées  (io  nerfs  optiques  ;  elles  en  ont  couinio  les  uutres  AniniiiuN ,  mais  leur  ail  élant  Irù^- 
potit,  lo  noi'f  spécial  '|ui  s'y  rond  est  iiussi  d'un  moindre  volnnie. 

On  a  signalé  en  Fumpo  une  seconde  esjjcco  do  Taupe  iiui  a  i''té  mmntiL'e  Taui'i: 
Avi-.uoi.ii  {Talpa  cœca)  par  Suvi.  lillocst  un  peu  fdus  pelilc  que  la  précéilente,  a  les  veut 
plus  faillies  oucoro  et  paraît  «voû'  aussi  le  boutoir  plus  aiiluti.  Celle  Taupe  n'e»!,  suivant 
i|uoli|ues  naturalistes ,  qu'une  simple  variété;  d'autres  lu  regardeiU  ccnume  éteint  tout  à  fait 
différente. 

Ello  a  été  d'abord  signalée  ilans  les  .\poiinins,  et  depuis  lors  ou  l'ii  di>tin,ïin'e  coinnie 
existant  aussi  en  Créco,  dans  le  midi  do  la  Krante,  eti  Suisse  et  à  llainliourj;.  Ce  ifi'st  peut- 
être  ijuc  lu  pelite  Taupe  iju'oti  prend  aussi  dans  beaucoup  d'autres  endroils  de  ri';un>|  e. 

Poiret  parle  de  l'existence  de  Taupes  véritables  en  Algérie,  et  il'autres  naturalistes  di.ii'nt 
qu'il  y  en  a  aussi  dans  l'fnde  et  dans  l'Amérique  seplentrioiiale ;  mais  il  faut  faire  deux  rcmar- 
i(ucs  a  cet  égard.  D'abord  ces  indications  n'ont  pas  toutes  la  certitude  désirable,  et  e.isuite 
il  se  pourrait  <iue  les  Animaux  tiui  leur  ont  donné  lieu  ne  fussent  pas  de  la  mémo  espèce  i^ue 
les  Taupes  européennes.  Quant  aux  Taupes  .le  rAlgérje .  elles  sent  [>ius  doulcuses  ('tic.cii*c , 
uiicun  naturalislc  ne  les  ayant  revues,  mal^Té  les  iiomlircuscs  leclie.elies  de  ::  oI.ii;ioqiiL  ont  cii 
lieu  dans  ce  |iuys  depuis  plus  do  vingt  ans.  Les  anteiu's  qui 
ont  parlé  des  Taupes  de  l'Inde  no  donnent  aucun  délull 
sur  leurs  véritables  caractères  spécifiques,  et  il  n'est  |ius 
rlémonlré  que  celles  de  l'Amérique  seiilenlrionale  soient 
autre  chose  que  des  Hcalopes. 

La  T.iL'i'E  vvooiJiiiA  [Talpii  n-noguni , 
Temminck) ,  du  Japon,  est  certainement  une 
espèce  distincte  do  lu  Taupe  il'Europe;  ello  a 
été  découverte  au  Japo'u  par  M.  Siebold.  Avec 
une  apparence  extérieure  tort  somblablo  à  celle 
do  la  Taupe  île  nos  [uiys  et  îles  mn-urs  atisolu- 
"'T,!!'  '"^"^  meut  identiques  avec  les  siennes,  elle  est  facile 
3  1  .le  piMiia.  ft  en  distinguer  parce  qu'elle  n'a   que  trois  "\\kI«  Ân^-.'>'  el'.rA''«I\^ 

paires  d'incisives  à  idiaquo  mâchoire.  Su  cou- 
leur est  bobituellement  d'uu  fauve  sale.  On  pourra  la  rejïarder  comme  un  genj-e  dislincl. 

T.\iii'ES  fosbii.es.  Los  Paléojitolngisles  ont  décoiivorl,  en  l-Inrope,  des  dents  et  des  os- 
sements, iirinci paiement  des  humérus,  qui  indiqui>nt  au.ssi  des  Animaux  lalpoides  ou  même 
uppurlennnt  au  genre  des  véritables  Taupes.  La  plupart  ont  été  décrits  ]iar  \\.  de  lïlainvilie 
dans  le  chapitre  de  son  Osk'offrapiiie ,  rpii  est  consacré  unx  Inseclivores.  Son  Tcr/pa  aculi- 
tkntaltt  est  fossile  dans  les  dépôts  lacustres  do  la  ]Jmagne  (l'uy-i!e-l)ùnie).  —  Lo  Talpa 
nitliqaa ,  du  mémo  auteur,  est  aussi  dans  ce  cas.  —  ,\u  conlruire,  le  Talpa  somaniensis 
{Larlel)  est  de  Sansnu ,  dans  io  déparlemont  <lu  Gers.  —  C'est  au.ssi  le  gisement  du  J'a/pa 
minala  (llluinville),  —  Lo  Diniijlus  paradvxaa  (II.  de  Meyer)  est  un  aulr(^  Tul|>oïdo  du 
teiTain  miocène;  il  en  a  élé  recueilli  qni'lques  débris  ù  Weisenau,  près  Mayence.  — Le 
Palœofpalnx  uiagiiu>i  (Owen)  élait  aussi  un  Insectivore  de  ce  gnnqié,  mais  il  éluil  de  plus 
grande  taille;  on  l'a  comparé  au  Hérisson  sous  ce  rappoii.  C'est  un  Animal  encore  incom- 
plétenunit  connu  ilonl  il  a  été  recueilli  quelques  débris  dans  le  lerrain  diluvien  de  l'Anglelerre. 
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ORDRE  DIS  RONGEURS 

Animaux  niammif'i'n's ponrms  de  quofre  exti'éinitc\s  oiKjiiicnlécs,  propres 
à  la  locomotion  ordinaire,  au  saut  ou  au  foiùssemcnl  ;  natjuitt  point 
le  pouce  opposable  ;  pourvus  de  deux  sortes  de  dents  dont  les  antérieures 
ou  incisives  sont  fortes,  servent  à  romjer  et  sont  au  nombre  de  deux 
seulement  à  chaque  mâchoire;  les  autres,  ou  ?nolaires,  étant  presque 
constamment  uniformes,  peu  nomb-euses  et  séparées  des  précédentes 
par  un  espace  vide  nommé  barre.  Quelques  esjtèces  seulement  portent 
à  la  mâchoire  supérieure  ujie  paire  de  petites  dents  avant 'molaires 
rappelant  les  dents  intermédiaires  des  Insectivores.  Le  cerveau  est 
très-rarement  pourvu  de  circonvolutions.  L'organisation  générale  est 
peu  différente  de  celle  des  Insectivores;  le  mode  de  développement  est 
disco-placen taire  comme  celui  des  Mammifères  des  trois  ordres  pré- 
cédents. Les  Rongeurs  sont  presque  toujours  de  petite  dimension;  ils 
sont  dépourvus  de  véritable  intelligence,  pour  la  plupart  herbivores  ou 
frugivores,  quelquefois  omnivores;  on  en  connait  des  rejn^ésentants 
dans  toutes  les  parties  du  globe,  Aludaguscar  excepté.  Ces  Animaux 
sont  vulgairenipnt  désignés  sous  les  noms  de  Lopins,  Erui'cuils.  I'ur's- 
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Kpics.  lîals,  ctf.  Ils  -so/H  fnrt  nombreux  en  Ci-j/àceà-  et  conslUnent  idu- 
sieurs  familles  susceptihlcs  d'être  partagées  en  deux  soiis-ordrea, 
suivant  qu'ils  ont  une  paire  d'incisives  supéneures  supplémentaires 
tiif  qu  ils  en  sunt  pi  /tes. 

L(  mot  Itliii  i/lnci  )uc  k^  Lulins  donuakat  aux  Loirs,  a  M  diuisi  par  Liimû  pour 
iLiipiKi  1  mdio  lies  llongeuib  el  adoptû  par  presiiuo  tous  les  iiiitura listes.  Vicq-d'Azvr 
lui  1  refcuduit  [icfeic  celui  do  liodenles,  et  Storr  celui  de  liosores.  Les  noiiibivusos  espèces 
iu\  lueiici»  on  1  ap{  h  jue  se  reheut  cntro  elles  jiar  de  nombreux  caractères ,  et  elles  sont  assez 
fdi,d(  s  à  dislinguer  des  autres  Mammifères  [mr  les  perticularitiîs  que  nous  venons  d'énumérer. 
it  piincipalompot  pai  U  disposition  de  leur  système  dentaire;  mais  ce  caractère,  on  appa- 
rence osscntiil  les  Honp,ouis  no  suftirait  pas  à  lui  seul  pour  foire  reconnaître  ces  Animaux , 
et  il  est  ulilo  de  constater  quil  coïncide  bien  avec  ceux  qui  font  des  Mammifères  dont  il  va 
Uie  luestion  un  oroupo  de  la  strie  des  Monoloplios  disco-placentairos.  Ainsi  le  Pliascolomc , 
qui  appartient  a  la  sous-classe  dos  Marsupiaux,  a  la  formule  dentaire  des  Uongours,  et  le 
Daman,  avant  d'avoir  été  suffisamment  étudié,  leur  avait  été  réuni,  tandis  qu'il  rentre  dans  la 
même  famille  quo  le  lîliinocéros,  Knfin,  il  faut  ajouter  que  les  Ronycurs,  quoique  disco-placen- 
laires  comme  les  Primates,  s'en  distinguent  aussi  bien  (juc  des  hisoclivores  par  plusieurs  par- 
licuJarilés  importantes.  Aussi  no  doit-on  pas  leur  adjoindre  le  genre  dos  Clioiromys,  (juoiqu'il 
ait  une  dentition  semblable  à  la  leur,  et  il  est  plus  (jua  |irobalile  quo  le  genres  PUhéchéir  de 
F.  Cuvior,  qui  a  lo  pouce  des  pieds  <ie  derrière  opposable  aux  autres  doif,'ts,  devra  également 
èlro  placé  dans  un  ordre  différent. 

Los  Ron^urs  forment  uno  réunion  très-nulurollc;  ce[)ondant  leurs  nomhi'ouses  espèces 
peuvent  ?tie  partagées  en  plusieurs  familles,  et  il  est  mOme  convenalde  de  les  diviser  on  deux 
sous-nidiGs  Los  uns  nont,  comme  lo  liât,  l'Écureuil  el  la  plupart  des  autres,  qu'une  seule 
pnirt  do  dents  incisi\os  à  cliacune  des 
mikolionis    tandis  que  les  autres  ou  les 
Lunes,  les  Lipins  et  quelques  rares  es- 
|He  s  pn  leur  lessemblcnt,  ont  en  aiTière 
le  iniiM\LS-.u[ti lûmes  communes  à  tous 


les  Hoiigeurs,  uno  paire  d'incisives  sup[U(nnita]i(s  plus  petiK  Sous  et  iqipoit  <t  sous 
quelques  autres  plus  importants  encore,  les  Amniaux  de  li  nieinc  lamillc  que  le  Lipiii 
s'éloit,ni"nt  du  type  commun  et  méritent  pu  conséquent  doeeupor  une  place  a  put  Leu 
semble  des  autres  Animaux  du  in^me  ordie  a  poui  t*  pes  les  plus  comius  le  Bat  I  Leuieuil 
lol'orc-Épic  et  lo  Coelion  d'Inde,  et,  comme  le  Hat  tst  de  tous  eolui  que  nous  connaissons  !< 
mieux,  les  voyafïcurs  et  mCnie  los  zoo1oî,'1sU's  se  son  eut  souvent  de  son  nom  pom  dL3ic,ner 
le  plus  lïi'and  nombre  des  Animaux  du  même  sous  oiilu  (pidli  qum  soitli  fmulle  L  ippi- 
l'ottce  eslérieui-e  de  tous  ces  (|uiidruiièdes  m  nnni  t  lepc  n  I  nit  p  is  d(  Ils  fa  n  nnnn  liatdniiil 
recemiiiîtro  pour  llongeurs,  cl  souvent  ils   liffiinil  plus  Us  uns  lii  a  lutii  s  d  iiis  km  f<nni(  ft 
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On  110  '.aunit  meconiiailre  H  -(altnr  ne  peimeltLiit  pxb  dt.  rofiprocliei  les  uns  tk  lutits  le^ 
Rimïfurs  Gt  ks  Iii'-eUnoro  dont  h  iilijb.ionotnio  f%kneoTP  csl  lu  mtme  tl  p^t  \i  ii  qa  iN 
lit.  juifificnl  pis  non  i>liis  I  tloi-ncrnonl  thns  lnniol  on  a  le  plus  sousenltonu  lob  Aniuiduv 
(Il  iliux  onlio'^ 

Si  I  oliscmlion  nous  conduit  a  stpaar  Its  doux  ciligoiies  dont  il  ost  m  question,  ellt 
nous  i(iilif|ut  on  nu  me  temps  quelles  doivent  (tic  placées  I  une  a  t.dl6  de  1  dutie  dans  la 
iiKtliode  U  nous  a*oiis  iinsi  li  ckf  de  luus  n.p(U[ions  pour  unisi  due  paralIclKjuos  puis- 
iU(  tliiiuiR  d<s  condilions  d o\is.ttnLe  dans  lesquelles  tous  deu\  sout  lepnsotiUs  dans 
Il  nituic  comportt  mit  k  production  jusrjH  a  un  ecrtnin  point  annihile  do  leurs  oroiiKS  dt 
Id  lu  do  idalion  et  (pu  U  pi  nu  ip  de  diiïi  rente  entre  lis  uns  et  le  autres  dtpend  sinlont 
lu  it^nnt 

Ou(l  [nos  ddiils  fironl  miiux  lomprondie  I  import  in  ce  des  p  ii  tu  ul  irilt  s  'uioiidiiros  par 
le  ([iiollis  l(sdiffu(nl<srimillesd(  Roti^euisdiffaml  onlie  ilUs  et  ijuiont  permis  d<  (glisser 
Il  uni  ininiiR  dnit     sinon  (iitiutnitnl  nùturello    les  nonil)rtus(s  espcus  (]ui  s\  nppoi 


Lo  poln^rtî  lidliituellcment  doux  el  moelleux  de  ces  Animaux  devient  roidc  et  mtnic  tpi- 
iicu\  diitis  (pi(;ii|ues-uns ,  et  parfois  il  se  compose  en  paitio  do  pi(iuanls  dont  1 1  longuoui  tst 
Tort  t;onsidt'ral>le  comme  clie?,  les  Porcs-Èpics ;  mais  les  Rongeurs  ijpineux  ne  sont  pas  tou- 
jours aussi  hioii  .-irmés,  et  les  pi(iuants  dos  Kcliiiiiï.'*,  des  Acomjs,  etc. ,  sont  bien  moins 
loris;  clic;^  le  Cercliiil  cl  rliCK  queUiues  aulms,  les  poils  sont  simplement  un  peu  plus  ngidcs 
que  d'Iialiitude.  Il  ni^  finiilrait  pas  clierclior  dans  les  variations  que  présente  ainsi  le  pelage 
les  carai'l("Tes  rntidanienlaux  do  la  tlassificalion ,  car  il  y  a  dans  plusieurs  familles  dos  espèces 
à  poils  épineux  et  d'autres  à  poils  doux.  Le  Perchai  et  le  Rat  du  Caire ,  qui  est  le  t,vpe  du 
genre  Acomys ,  sont  tles  Muridés  épineux.  !,os  Ecliimvs,  qui  ont  aussi  des  [ii(|uants ,  se  placent 


Hosted  by 


Google 


264 


ORDRE   DES   RONGEURS. 


à  cût^  lies  Cprconiys,  miiis  les  Hystriciens  et  les  Synéthériens  sont  tous  |>liis  ou  moins  (ipi- 
neux.  Reaiicoup  île  Rongeurs  n'ont  qu'une  seule  espèce  de  poils;  ces  poils  sont  plus  ou  moins 
durs,  quelquefois  cassants,  et  ils  no  soût  pas  doublés  à  leur  base  par  des  poils  doux  repré- 
sentant le  duvet  des  autres  espèces.  Les  Animaux,  qui  sont  dans  ce  cas,  sont  très-seiisiblos 
au  froid,  et  comme  ils  habitent  des  pays  dont  la  temptTOture  est  élevée  et  peu  variable,  leur  ac- 
climatation dans  nos  contrées  est  par  cela  même  difficile ,  sinon  impossible.  Nous  en  avons  un 
exemple  dans  le  Cochon  d'Inde ,  «jui  périt  si  on  ne  le  soustrait  nu  froid  et  à  lu  pluie.  Ea  outre, 
la  fourrure  de  ces  Rongeurs  offre  peu  de  ressources  pour  l'industrie  et  elle  n'est  pas  rocliereliéi\ 
Il  en  est  tout  autrement  de  ceux  qui  ont  à  la  base  {les  poils  ordinaires  une  bourre  plus  ou 
moins  fournie  et  chez  lesquels  ces  poils  sont  souples  et  délicats;  on  les  recliercho  ai-ec  soin 
et  beaucoup  d'entro  eux  sont  l'objet  d'un  commerce  fort  étendu;  les  plus  estimés  sont  en 
srédéral  particuliers  aux  régions  du  Nord  ou  aux  lieux  élevés  des  pays  plus  méridiouaux; 
tels  sont  en  particulier  les  Écureuils  des  régions  septentrionales  de  l'ancien  et  du  nouveau 
continent,  le  Cliinchilla,  plusieur-s  espta's  do  Lièvres,  etc.  D'autres  espèces  uou  moins  pré- 
cieuses parleur  fourrure  sont  aquatiques;  les  plus  utiles  pour  nous  sont  le  Castor,  l'Ondatru 
el  le  Myepoiaine. 


Les  Rongeurs  ont  en  ^mtnl  tris  fuonds  lI  ils  se  mulliplienl  npuiement  Tout  b  nioiido 
sait  >\{i  qutlle  fa(ditc  les  Rats  pullulent  ui  pru  di  temps  dans  les  lieux  ou  on  uu  km  fuit 
pas  une  ^uerro  issidue  et  Imtciitur  di  nos  ippnlemenls  iicst  ponit  alaliri  de  1  invasion 
dos  Animaux  d(  ce  genre  les  bouris  sv  multiplitut  i\eL  une  extrcme  npnlilf.  si  on  ne 
leur  oppose  les  Cliats  et  les  sounciats  les  !a[ms  cl  les  Codions  dinde  pulluknt  aussi 
avec  une  t^alo  npiditf.  et  sou*,  cl  rappoit  ils  surpisscnt  nos  Butns  Mammif(n  domes- 
tiques Il  e  t  \ni  que  leurs  con_un.res  sauvages  n  ont  p  is  mlant  <l<  petits  u  Uiaque  portée 
et  que  1  influence  des  circonstances  dans  lesquelles  1  Homme  a  plact.  ces  rleux  csptues  de 
Rondeur»  contribue  singulicrtmcnt  a  augmenter  leur  fccondiU.  t  n  gtncral  les  jeunes  Rou- 
geurs mussent  sans  poils  et  neclesvtux  fenius  cf  pendant  les  Icvraults  font  exception  el 
les  jeunes  CoUions  d  Inde  court  nt  dya  tiLs-bien  et  broulint  fuilemeot  des  le  pitmier  jour; 
cela  provient  do  ce  que  h  nestition  de  ces  deioieis  a  uno  dim  l  bien  plus  longue  (jue  eille 
des  I  !pin     des  lids  ou  dos  bcnremls    ilmil  !  s  petits  inissdit    ai  s  poil    <.{  ninpiblis  de 
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Le  nombre  des  mamelles  ost  assez  variable  :  les  Codions  d'Inde  n'eu  ont  (|ue  <!eii\,  malgré 
le  iiomlire  bien  plus  considérable  de  leurs  petits,  et  il  y  a  jusqu'i  dis  mamelles  chez  les 
Écureuils.  La  position  de  ces  organes  n'est  pas  non  plus  la  niùme  dans  tous  les  genres.  Les 
friandes  nianmiaires  des  Godions  d'Inde  sont  inguinales ,  d'autres  genres  ou  ont  sur  l'obdomen 
et  à  la  poitrine;  entîn  elles  sont  placées  sur  les  flancs  et  presque  dorsales  diez  certains  genres 
do  rAméri<iiie  méridionale,  et  en  particulier  diez  les  Myopotanios.  Quelques  espèces  de  Rou- 
geui's,  les  Lapins  outre  autres,  ont  été  souvent  étudiées  par  les  cmbryogénistes.  L'oxamen 
de  leur  développement  a  été  fait  presijue  aussi  coiiiplétomcut  iiue  celui  des  Oiseaux.  Nous  nous 
bornerons  à  rappeler  ici  fiue  les  Lapins,  les  Codions  d'Inde,  1ns  Rots,  les  Écureuils  et  tous 
les  auti'ps  Hongeurs  que  l'on  a  pu  observer  à  cet  égard  ont  un  placenta  discoïde  et  qu'ils  res- 
semblent par  conséquent  aux  espèces  des  trois  onlres  (]uo  nous  avons  déjà  décrits.  Ce  sont 
d'ailleurs  les  derniers  Ilétérodontes  clicz  lesquels  nous  aurons  à  signaler  ce  mode  de  placenta, 
''t  ils  cloront  la  jjremiére  dos  séries  qui  composent  la  classe  des  Mammiréres. 

De  nombreuses  partienlorités ,  dont  la  description  pourrait  donner  lieu  à  des  remarques 
importantes,  devraient  éti'O  signalées  dans  le  squelette  dos  Rongeurs.  Nous  nous  borneronn 
à  rapiieler  que  la  tête  osseuse  do  ces  Animaux  n'a  pas  une  grande  capacité  cérébrale,  que 
la  cavité  nasale  y  est  en  général  étendue,  et  que  le  cercle  orbitaire  n'est  jamais  complète- 
ment clos,  quelle  <[uo  soit  la  grandeur  ipio  les  apopliyses  post-orbitaires  acquièrent  dans 
cei'tiiines  ospt'ces.  La  madioire  inférieuro  a  son  condyle  allongé  au  lieu  d'être  transversal, 
i-e  qui  lui  permet  d'exécuter  les  mouvements  de  va  et  vient  indispensables  à  l'action  de 
ronger.  C'est  le  mode  de  mastication  qui  est  habituel  à  ces  Animaux  et  qui  a  diiiiné  l'iiiéo 
du  nom  par  leipiel  on  désigne  l'ordre  luî-mf'me.Cliez  beaucoup  d'espèces,  le  muscle  mosséter 
a  une  disposition  spéciale  :  il  envoie  en  avant  un  fiiisceau  considérable  qui  passe  au-dessous 
de  l'o'il  et  sous  l'arcade  zygomaliquc  pour  aller  s'insérer  dans  la  fosse  canine,  &  laquelle  il 
aiTi^o  en  traversant  une  perforation  plus  ou  moins  gi'nnde  placée  entre  l'os  maxillaire  et  l'os 
laciïnial.  Cette  perforation  se  confond  presque  complètement  avec  le  véritable  canal  sous- 
orliitnire;  elle  varie  beaucoup  do  forme  dans  la  série  des  Rongeurs,  et  elle  peut  fournir  de 
bons  oaruetères  pour  la  classification  naturelle  do  ces  Animaux. 

Le  nombre  dos  vertèbres  est  loin  d'être  constant  :  le  Caproniys  et  le  Coéndou  ont  seize 
dorsales;  l'Oryctèro  des  Dunes,  le  Porc-Épic  et  le  Castor  en  ont  quatorze;  il  y  en  a  treize  ou 
seuli;ment  douze  cliez  les  autres  Rongeurs.  Los  vertèbres  lombaires  varient  entre  six  et  sept , 
mais  il  n'y  en  a  que  cinq  cliez  les  Porcs-hpics  et  les  Coëndous.  Le  sacrum  so  compose  de 
tiiiis  ou  quatre  vertèbres,  plus  rarement  de  deux.  Los  variations  qui  existent  pour  les  cau- 
dales sont  plus  p-andes.  Lo  Rat  Pilori  en  a  trente-six;  l'Écureuil  des  ludes,  trente-doux; 
plusieurs  autres  Écureuils,  vingt-cinq;  l'Aiiomaluro,  trenln  et  une;  les  Marmottes,  vingt  ou 
vingt-quiili'e ;  les  Lapins,  dix-iiuit;  lo  Hamster,  c[uinze;  l'Oryctèrc  des  Dunes,  quatorze;  lo 
Lemming,  onze;  l'Agouti,  neuf;  lo  Zommi,  huit,  et  le  Cocbon  d'Jude,  six. 

La  clavicule  est  tantôt  complète,  tantôt  incomplète  ou  presque  nulle.  Ou  s'en  est  servi 
l'iimine  guide  dans  la  dnsslfication  de  ces  .inimoux  et  on  les  a  quelquefois  partagés  on  deux 
groupes ,  suivant  qu'ils  ont  {le  fortes  clavicules  on  d(^s  clavicules  radimentaires  ;  ces  derniers 
ont  aussi  été  appelés  Aclidiens  {Acleidii,  Desm.).  Les  Lièvres  n'en  ont  qu'une  imparfaite, 
ei  il  n'y  en  a  pas  du  tout  chez  les  Caviens.  Au  contraire  elle  ost  parfaite  chez  les  Éeun-uils, 
les  Rats ,  les  Castors ,  les  Anomalures ,  les  Porcs-Éjncs  et  beaucoup  d'autres. 

L'humérus  dos  Rongeurs  clavicules  ressemble  plus  à  celui  des  Carnivores,  et  celui  des  Iton- 
gours  à  clavicules  rudimontaires  ou  nulles  a  plus  d'analogie  avec  celui  des  Ongulés,  L'extré- 
mité inférieure  de  cet  os  est  surtout  variable  dans  sa  forme;  dans  certains  cas,  il  est  percé 
d'un  grand  trou  dans  la  fosse  oléeranienne ,  d'autres  fois  il  en  manque;  mais  chez  certaines 
es[)èees  il  porte  un  canal  au-dessus  du  condyle  interne.  L'humérus  du  Castor  est  ti'ès-élargt 
à  son  exli'émiti!  cubitale,  do  manière  à  rendre  plus  faciles  les  mouvements  de  natation  que 
cet  Animal  doit  exécuter;  le  radius  et  b'  cubitus  restent  séparés  à  tous  les  âges  et  dans  toutes 
1"  PARTir.  35 
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Il  ebt  pai  d^rires  qui  itnfument  lis  e«pic{s  1 
ioui  mode  d(,  liLomolion ,  ijuc  1  oïdii.  des  Rinfraiis  tt  cii(7  ksinellLa  on  [uisso  iintuv  r  n« 
■îtolii  les  paiticulaiilis  oi^inuiues  (jutnli  iniuit  toutes  us  diffLiciuL»  ii  sijmn  ||  >  n  |  , 
Ponpreurs  cupabks  lii  fi  iiKlur  duis  I  »linosplKin  dt.3  Lbpaccs  tonsiiuabks  et  qui  seml  i  nt 
\olei,  tint  ils  appoitiut  iIl  piuision  et  de  Mfrueui  dans  IpxiLUtiou  ik  liuis  Imi^s  snils 
atiiens  Ct  sont  ks  Ltuieuils  loiaats  ouk^  Ptuon»-.  tt  les ''Liuropl  10s  elles  \iinmdtii(s 
quon  Icui  a  qudiiuptjia  ossoin'.  Ks  e-^piii'iions  lutiiues  que  ces  \niman\  mit  sui  I  - 
flancâ  et  qui  pcmUiil  eiifie  leurs»  mombiLs  les  itilis  uiilojues  qui  stt  iident  enlie  1  s 
tuissps  et  sui  la  bise  de  11  |uai  Ips  \iioni  liurcs  ont  ett  eompareos  i  d(s  niles  et  ils 
sérient  en  effet  a  les  soulcnn  en  ]  air,  comme  k  font  eeux  d  s  tiikopitlie  lues  et  dtb  Pet  m 
ribtes 

Le^  heuiiuils,  les  Lnis  r  rtiins  Ilita,  !os  Coiiidous  et  queliues  uutics  sont  ossuitiel- 
loniPiil  destin  s  a  Miie  siu  ks  aihies,  mais  ils  11  ont  pis  de\piiisions  cutanées  (tendu  s 
cnlic  ks  niembies  Chez  ks  doimtis  Je  ees  Vnimiu\  I1  ijUPue  est  mdne  [nhensik  connu 
celle  des  k.uikdjuus  et  de  U  plupiit  dis  Smais  ([ui  luPiil  dins  la  mimt  pus  iuiu\ 
Dautics  Itoncreuib  se  hennenl  plus  1  loutieis  aliue  (.euv  ei  so  nppiilnit  11  liu\  e  iligtins 
bif  n  distiiietts  1  une  de  I  aube  suitout  si  on  11  em  is  i^e  que  les  1  s|  tees  evtii'mts  li  s  uns 
mniehinia^ee  f  mille  miis  sm,  siutei ,  ili  ont  ks  mrmbn  s  pisieiiciu-s  peu  ililfirontsdt  eUK 
dedeumt  ks  auties  au  conliauen  nunaiit  gueie  qu  pi  siuls  it  pir  bonds  kuis  piels 
<le  iJpi nue  s>nt  1  e  un  nip  plus  foits  jue  les  lulLiirms  et  leur  lueiu  est  ui  seneral  allong 
Pumi  ees  *inmiu\  siutouis  on  inim  lue  suitout  ks  (.eiloisis  loot  ks  loii„s  iiii  tilarsieus 
des  sr  tond ,  ii  isie  ne  et  iju  iliiemi  ioi„tî  s  >iit  soudes  ti  un  seul  os  eomp  u  il  U  au  l  ifm 
dis  Oistaux  11  \  i  mssi  t  en  ,-nii  1  iioiiibip,  des  Iton^euis  qui  fouilknt  k  sol  pour  s  \ 
catliei  (utaiins  espeees  imubeuseï,  smteusts  ou  m  me  iiboiieoks  itit  t „  dément  ei  K 
liabitule,  mus  elle  est  loil  0  a  son  plus  ^1  in  1  dmloppement  clie/ les  Ilon,<uis  di  latiibu 
des  Rats  lautis,  qui  sont  lei  lis  lepiesuilants  des  Tdpoiilis  inseetnoies  tes  liais  Taupis 
M\pnt  dliîa  les  silcue»  quils  si  sont  ercuseis  et  ils  iffiuit  poui  1  nnci paies  puliculaiiti  s 
un  eorps  Iripujil  s  oreill  s  comtes  00  millis,  un  qiiiuc  plus  ou  moins  iudimtol,iiio,  li'i 
Joints  foits  et  irmes  d  on^es  fal  ifomies,  enlni  des  icu).  toujouis  plus  petits  que  ceux  di  s 
espeees  terrestres,  d  quel  [uefois  si  rulimentanes,  ijue  h  pcm  passe  au  Icnnt  liux  su  s 
souMU  i-ous  h  fiim  k  piupi  us  II  \  i  lusw  des  lion,Luis  iquitijues,  on  ks  tiouvc  luis 
des  localit  s  foittliun  -.  les  nnp=  lis  lulus  I  p  Cistoi  mI  sui  une  suifiu  asse?  Sian  1<  !i 
lliemispbi  1  leil  lefnop^nol  im|  bibie  ou  li  lut  d  nu  lulnte  1 1  mopi  iOulibiot 
dpl\miriin  utiitimik  1  I  01 1  tnu\c  d  ulleuis  1  (  istoi  !  M\i|  t  m  oii(i\iiu 
Idt  I  utie  d    hfmu      ul-nii    le     tllhlnnusl       11     1    li\u\ll    llUnk    I 


Hosted  by 


Google 


oiiDTîr;  Di'S  lîoxr.Euiis.  207 

trois  ïoiiiTs  sDiii  forl  ilivcrsoiiiL'ut  or"<iiii-'(>-i    d  c'o*:!  birii  à  torl  iiu'nn  Ic^  n  jiisijirici  rûunis 
I  I    r      II 

Il        I    I    I        I      1  r        I       I    I  I     1        i    !      I         1        c 

I      !     I  I  I  J    1      I  I     t        I        II  I  tilt  1 

f     t        p  1      II     I      1  I  I  t         ]  t         I      I  1 

I       i        t        1  p  t        1  I  ]     ff  t    I   I     ^     I       tut 

I       t  [     I   11  I  11        It      il  I  I  t  )l 

\  I  I       ''    U     I        1  I      t       I  1  t  1  l  ]  I      t 

I  t  1      t  t  I  l!      I         1        1  l  1      t  f      1    L     ( 

t  1     t  fl      {     I       1  t     I     I    f  ]      I    ]  f      11     LO   I  l       II     I     t  pi 

t         t   I  t  1    I    c    r      I    1    I   I       !     >        u     lit     i III 

I  t  1      11    1     It  t    ]      c       I  t  I     II    I       I      I         t  I        1        I 

IIP        11        I     II    (       I     t        t  fi    1    M    I    I  (    I  I  L 

1         ft     (  I     1  I  I  (  et      n     1    i      J        1     1    I     f  II    I  j 

I   f      I  1       I     I    li  It     I  I         t      I   (       I  I      I  1 

tlltlntl  td         1  L  citijtj 

r      f  t    1 1     I    I      1  I      w  1 1   "i        I       t      t        I 

!  t  I        I      1     I  d         I  c     l  M     1    l  I    f    1     1     |{ 

{(lit  II  t    1     I  1 1     c     (    I        I  11 

tl    I      I      t  II  I     t  I  [Il  I        1  pi     II 

I  t  I  fi  f  1 1  II  i  II  I  t  ti  |i  t  i 
1 11     (    I  t  I        i|    I  t(   t  I         II    r        i  I     i   I        I      \\ 

t  f  l       1         \  1            1         t      1     1        f      1    f    1      1 1 

II  I  tr  lui  I  i  i\i  pu  1 
1  1  f  ui  11  i  I  1  I  r  f  1  t  i 
I  fin  I  1  II  t  I  j  i|  f 
1  I    1  !           t  (  1                   I    t  1               t        I       t  II 

\  1   n       I       II  d  11  I  1  i     d  Ql       t      u        I    I 

I         J  II  r     11  it      11   t      I      I         I 

I  I        I         t      i     I   i  I  f  t  tj  t     I         L  I      1 

I  I  u  [     1  t  l      l  pp       t     i     I     l  f 

r    1 1  II  1    t  ui    f     f  i    1    I     i  1 1    i  t  j       1 1 1  I  II 

I     i     1  I  t   I  II  II    I      I  I 

II  11  I     i  1    I  11       t       1      I        1        lit 

1    t       1     t         I   t  I      1  II     I  I        I         I  II 

ii    t    i   1  <      I    i   t  1        t    1  I        (  t  I      i  1 

l   1    U    f      I  J     !        I        d 


t 


I 


t 


U.1        i      I    I  1  I   I  1         I      1 

1  1         I  tl    11 

]     1  I  i  LU    1         t {    I 

1(1  i  I  i         1 1    I 

I       r     I     II  I   II  t     I     I      i 

I    [    i         111  i       i  II 

1        il   I  I      in  1         (  |i     i  I   I 

tu  u      t  11  I  t     I    I  I  i     1     i 

u       f      11"  I     M  |l      l  lU  lit!  1     liï 

t  1        I      1  II  1  I      I      1   I         l    1      t      H  [     L    c    l 


! 


I 


Hosted  by 


Google 


268 


01  Dl  I    M  s   ItONt,J  LI.S 


Les  (It'uts  iLiciM\(.-)  !)Oul  -îUivi  s  pu  un  csiio  c  \i  k  ou  I  un   \m  ks  ■■<  [  uo  ile->  rn 
Le  iiombrt  le  plus  hibituel  les  molaties  est  de  ti  ji-,  ou  ju  ilrc  païai   i  Uia<iuc  ii 

muis  il  s'éiéie  A  liiij  Lhtz  les  Ligonns    tt  nnnu 

supériouremont   a  si\  ilaiis  les  Lit  vies  (t  les  I  ijins 

Chez  les  HyJDiinh  (1    la  Nom  elle  Holluidc   il  dis 


ceiul  au  contnito  a  luiv  oa  liaul  LJiuin  cii  1 1'»  M  P  I  is  i  constat  h  pitstii  f  le  iii| 
paires  ilc  moldires  à  iuiit  et  a  1  uilio  niAeliono  luu'>  un  lUii^cur  \oism  des  liilli\ei„ut>> 
qu'il  a  rappoitt  tlo  Mazanibi  juo  et  {\i  il  nomme  Ikliopliobie 

Qu'oIIps  soient  m  nombio  de  Ueu\  paiiosi  do  trois  do  (ju  Un  ou  k  eui  i  a  eli  ujue  ninxil 
lairo,  les  dents  raolau-os  dos  Roiigeurb  bonl  uuiformes  ou  a.  peu  près  unifornies  dbs>pz  souvent 
égales  entre  elles  et  elles  ne  peuvent  flie  distinguées  ndliment  en  avant  mol  mes  [  iniejpdlo 
et  arrière-mol  uro  conuno  celles  d  s  Pnmotes  ou  des  (  arnivoioi  Gependcint  lu  lu  oui  ' 
Sciuridés  ont  leurs  quatre  molaues  supeueuics  freceder  s  p  n  une  m  )l  iirc  \  lus  p  tu  i|  [  ek 
dent  gcnimiforme  ou  cdiuqui  <]ui  e^tunc  sorte  d  1\  lut  molitire  compn  iLl  iu\  |  lit  1  nt 
que  nous  avons  nommées  dents,  uileimedidues  lIicz  les  Inse  tivnns  l»  smil  1  1  le  I  t 
existe  aussi  ciiez  quelques  espèces  de  Rdts,  tels    |u    1      Snnnll  ns    t  k    M  ti  j    li 

retrouve  encore  (liez  plusieurs  GeiLoiscs 

Les  dents  mnlaurs  des  itinr.eurs  sont  appropru   s  i  i 
régimes  assez  pou  \  m  s    Essentioll  ment  lieilivoies  elf/ 
les  Lapins  elles  duti es  Viiimou\  de  li  mfime  firaille   files 
ont  leur  ftU  compose  d  une  ou  deux  lames  leiUeales  oom 
posées  d'ivoue  eiitoun  pai  une  cou  Imd  tmail   Dans  il  au-      u  '  »     «t         h  m.    e '. 
très  genres,  I  email  forme  dans  Icui  masse  des  rei  lis  rubane;,  "    °' 

qui  leurdonntul  flus  de  >•  li  lite    et  dnU  les  eoulouis  divus  ou  ies  figures  inuecs  <l  ment 
être  consulta  s  ave    sjii  |  ou    it  c  m  tdibliqu    dis  esieets    et  souvint  pom  I  et  ihliss 
meiitdes„enies  1)  lutrostoisecscompliudions 
i_  de  1  umil  se  pro  luisent  suilout  a  li  laitie  co 

roinle  et,  iu  lieu  de  lentrei  dans  li  sut  st  uiei 
des  doiits  [11  lo  flduc  (Iks  sv  intio  luisent 
pHi  k  sommet  aussi  lorsque  l  usure  i  eut  imi 
le  1  miel  d  Urmim  t  lli  des  ilols  clliptiiucs 
ou  auoudis  foimfs  demail  L<m  nnmbie  et 
leui  iisposition  ne  sont  p  is  moins  eliangoants 
«t  I  ànC  eu  moliflo  souvent  la  disposilnii 
1  une  m  iiiiue  ti  s  notai  lo,  i  aiee  (jue  la  cou|) 
Ir  ILS  nifnniennnfs  bnii  des  d  ssins  dif 
f  iPiU  sniv  mt  il  il  ut  Ui  kl»  rouioniie  u 
iHiuelle  1  usui     les  1  ni  ^p|  at  nt      Dans  nu 
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ont  flexucnscs,  anguleuses,  etc.  Nos  esiiécns 
0   tioii  à  un  degré  trôs-dtSveloppé  et  la  coupe 
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h  blu  1 


[lu  ou 


|U 
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.F(     il 


la    II 


1    U     R  n  m  lient  Également  compte  de  la  disposition 

ad     1     ou         d    1         d    l    n  ola  1  iîo  faut  pus  donner  à  ce  caractère  plus  de 

al  u    lu  1  u  11  m    t  F    (  u  ju   a  lîludié  ces  Animaux  avec  le  plus  grand  soin 

ol  qui  a  tant  cootrihuc  à  les  faire  mieuK  cominitrc,  allacha  d'abord  beaucoup  trop  d'importuuco 
à  la  présence  ou  à  l'abseneu  de  racines  distinctes  aux  dents  molaires  des  Rongeurs ,  et  dans 
le  grand  article  sur  les  Mammifères ,  qu'il  a  inséii;  diuis  lo  l.  LIX  du  Dictionnaire  des  Seiences 
naturelles,  il  divisa  ces  Animaux  de  la  manière  suivante:  l"  ceux  ijui  ont  dos  màclielières 
radiculées  mais  simples;  2*  ceux  qui  ont  les  mâclielières  radiculécs  et  composées;  3"  ceux 
qui  ont  les  jnàcheliùres  sans  racines.  Les  premiers  sont  en  général  granivores ,  les  seconds 
sont  omnivores  et  les  troisièmes  sont  liorbivores. 

Mais,  en  se  servant  de  cette  classification ,  F.  Cuvior  a  bien  soin  de  dire  que  les  trois  sections 
qu'elle  lui  donne  no  sont  pas  assez  naturelles  pour  recevoir  le  nom  de  familles,  quoiqu'elles 
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Paca,  5,G80;  AKonti,  5,170;  Cothoii  d'Inde.  3,029;  Liùvre,  C,033;  Lopin  de  Garemic, 
1,098;  Lai.in  domestiiiiie ,  1,050;  Lfigoinvs,  1,868. 

l'Iusieuvs  Uougcurs  mniifiuedl  do  la  vésicule  du  fiel ,  mais  lo  [ilus  ffiMiid  numbro  en  pos- 
scdo  uuo.  Leur  foie  ne  |)ivseiite  rien  de  bien  parliculier ,  si  ce  n'est  chez  les  Caproniys  et  cljcz 
le  l'Iagiodoiite  oli  s<'-s  lobos  sont  décoinposi^'s  en  mtuibreui  lobules  secondaires ,  ce  qui  lui 
donne  une  apparence  rucénieuse  ou  à  peu  près  en  grappe ,  dont  lo  foie  des  autres  Animaux 
lie  fournit  aucun  exemple. 

Les  dôtails  dans  lesi|uels  nous  sommes  enlrés  rel a li veulent  nus  caractères  auatomiiiues  dos 
rtoni^eurs  ne  paraUront  pas  superflus  si  l'on  se  rappelle  tout  l'iulérèt  ijui  ,so  rattache  à  la 
rnnnnissance  de  ces  Animaux,  parmi  lesquels  on  compte  tant  d'espèces  nuisibles  à  nos  cul- 
tums,  et,  on  mémo  temps,  un  si  grand  nomhre  do  genres  curieux  par  la  singularité  de  leurs 
formes  extérieures  et  par  la  finesse  de  leur  instincts.  On  sera  donc  fort  ('tonné  lorsque  nous 
ilirnnsquo  les  naturalistes  ne  les  ont  bien  connus  que  dansœs  dernières  mmécs,  et  que  Cuffon 
et  Daubenton  n'avaient  encore  réuni  à  leur  sujet  qu'un  livs-[ielit  nombi-e  de  documents. 

Ces  Animaui  étant  plus  petits  que  les  outres,  on  s'était  contenté  t]c  les  signaler  comme  étant 
des  Rots  peu  différents  des  nôtres  011  nièine  iilentirjues  avec  eux  toutes  les  fois  ([u'on  les  a4ail 
remarqués ,  et  les  zoologistes ,  alors  suflisaminont  occu|>és  par  l'étude  des  grosses  espèces  de 
Miuumifères,  avaient  d'abord  négligé  In  description  des  Hongeurs  exolii]ues  cl  même  celle  des 
espèces  indigènes,  dont  les  caractères  ios  avaient  moins  frap|iés.  Lo  Castor,  quelques  Écu- 
reuils ou  Marmottes,  un  petit  nombre  de  lîats  en  apparence  analogues  entre  eus,  \v  Porc-lïpic 
et  certaines  espèces  voisines,  la  Cerboise,  dans  laquelle  on  croyait  relrouver  le  Saphtin  de  la 
Bible,  les  Gabiais,  les  Lièvres  et  les  Lapius;  tels  étaient,  avec  im  très-]>etit  nombre  d'autres, 
les  seuls  Hongeurs  dont  il  fut  question  dans  les  ouvrages  publiés  jusqu'à  la  fin  du  dorniev  siècle 
ou  même  juqu'anx  premières  années  du  siècle  actuel.  Ce  n'est  qu'à  une  é|ioqno  plus  rapprochée 
de  la  ni'itre  que  l'on  a  compris  l'iulérèt  qu'un  examen  approfondi  do  ces  Animaux  pourrait 
offrir,  et,  lorsqu'on  s'en  est  occupé,  on  n  bientôt  reconnu  que  le  sujet  était  tout  à  fait  digue 
de  l'attenlion  des  observateurs. 

11  n'y  n  pas,  dans  toute  la  classe  des  Mammifères,  un  groupe  qui  possède  un  plus  grand 
nombre  d'espèces  que  celui  des  Hongeurs,  et  il  n'en  est  pas  non  plus  dont  la  dispersion  à  la 
surface  du  globe  soit  plus  étendue.  L'Afrique,  l'Asie  et  les  doux  Amériques' sont  riebes  on 
Animaux  île  cet  ordre.  L'Europe  lui  emprunle  plus  de  la  moitié  de  sa  population  mammifère, 
et  il  y  a  des  Hongeurs  dans  beaucouj)  tl'Jles  qui  sont  privées  de  Mammifères  a])parlenant  aux 
auti-es  grouiHïs;  ([uelqnefols  nu-'uie  ils  y  constituent,  comme  le  Plilœomys  aux  l'iiilippines,  les 
Capromys  et  le  Plagiodonte  aux  Antilles,  des  genres  particuliers  et  qu'on  ne  retrouve  point  sur 
la  terre  ferme.  Enfin  lu  Nouvolle-I[ollande,  qui  no  posstile  guère,  en  fait  de  Mammifères,  (juo 
des  Marsupiaux,  nourrit  [ilusieurs  espèces  de  Hongeurs  (l),et  quoique  les  seconds  de  ces  Ani- 
maux y  soient,  comme  les  premiers ,  moins  variiîs  en  espèces  que  dans  les  autres  parties  du 
momie,  ils  constituent  plusieurs  espèces  et  sont  de  trois  genres  différents.  Quelques-uns 
rentrent  dans  le  genre  dos  Mats,  qui  fournît  aussi  des  espèces  à  tous  les  autres  paj's;  bis 
antres  groupes  des  Hapalotis  ou  des  Ilydroniys,  et  ils  constituent  des  genres  exclusivement 
australiens. 

Après  ce  que  nous  venons  do  dinî,  le  fait  suivant  acquiert  une  importance  incontestable  : 
Aladagascar  n'a  fourni  jusqu'à  ce  jonr  aucune  espèce  de  Rongeurs.  Mal beureu sèment  on  ne 
connaît  pas  encore  assez  bien  cette  grrmdo  tcri'c  pour  assurer  ([u'elle  n'eu  possède  réellenionl 
[las,  et  que  do  nouïelles  roclierclies  ne  contrediront  pas  l'indication  qui  nous  est  fournie 
|iar  l'élat  actuel  do  la  science. 
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La  d  sir  but  o  cirs  \  ixaiax  lo  CPt  oi  Irc  (  ilrc  le  I  1  rp  Is  oi  l  lent  m  iti  t  l  tro 
signal  f  c  r  la  latu  o  en  I  p  rai  t  j  ii  t  ^  f  lio  ni  t  a  U  r  ,.1  i  ilogu  s  a  plies 
(Hvd!    a  su  vies   lo      la     [  ailil  oi    1  s  Cl    i  pi  11      a  1  s  p  n  i       1    Ho  j-    r    q  li 

fituni  sse  t  11  Cl]  t  es  a  toui  1  s  ce  li  s  le  i  np  il  tioi        i  lale     t  ]     I  l  nu     ai    l 

dans  1  lieut  la  ti  tf  r  il  1  uni  dos  lulres  Dt  It,  m  !  lo  h  Fi  ce  lars  I  V n  r  iio 
méritl  onalc  ou  i  ûmc  a  11  \o  pUc  ilnlt  I  leu  s  (sjtces  so  t  assez  i  ou  J  ff  ont  s  o  tr; 
elles  I  II  s  ne  ilitf  rent  gu  e  lue  p  r  ies  ir  cl  c  le  ijlou  sois  „cnu  i  c  ^ol^  ti 
avons  lie  e  1 1  le  rf»  arquai  k  da  is  I  s  R  n"eu  s  le  !a  tr  1  u  lo!»  Il  Is    u  Mu  lie  de 

lout  1  o  1  0  I  r  ilh[Iis„  le  ullili  l  les]  ees  I  sCaniagiol  fi  ii  t  d  ts 
el  les  ge  los  1  I  end  1 1  1  la  m  ii  c  ii  qu  eux  so  l  d  ja  n  oi  a  el  n  lus  et  1  tn  ]i  Is  aie  t 
des  reprtsc  tants   1    s  I  a  i  icn  et  dn      le   lou  eii   co  t   ti  t    il  est  h   le  do  i  con  la  tri 


i   jue  1 A  nc- 

1  l   et  fort 


at  I    1   lia  e 
I  ui   {U        s 

I  JU    lUO 


qu'ils  [  pnrtien  le  t  es  t-ot  Ikn  o  t  a  1 1  n  pi  i  l  or  al  j  uis  ^uc  1  4ri  | 
rique  1  I  1 0  al  c  1  0  t  i  I  0  r\  ou  n  e  i  p  c  te  I  ]U  ]  1 1  I  [  o 
rares.  D    II  uis  o  i  pourra  ttitiuhl  (.si       eall 

rosmopol  tts  (u     ctllc  les  C   1 1  a^     i 

La  [  i  Ile  les  I  s  lo  j  o  d  'i  l  j  t  ti  t  I  c  n  l  i  s  ju  o  1 
de  l'or  iro  d  s  Ho  ^  ui  >  Ile  est  nuss  lu  J  s  j  lu  i  j  an  lui  u  ie  „1  i 
espèces  se  i  n  onl  e  l  1  puis  I  V  n  r  (uo  i  i  ]io  al  et  1  c  y  1  lion  le  Y 
sur  Ils  n    ge    de  1 0     n  ^lac  al  iict  juc 

La  grande  cal  gor  c  lesVuids  doiMcs  espicos  suiUivisbl  sco  |Useuis  tr  lu  onl 
des  fo  mes  iii  un  p  I  gesome  l  s  clat  ttt  des  allure"  ci  j,  itral  s  gia  uses  est 
de  mt  10  1  u  (,  les  II  s  t  1  es  et  1  s  d  u\  conluo  t  son  pa  ta'^  nt  i  peu  pr  s  ^-ile- 
ment  le  loi  l  u\  sou  p  r  \  nu  i  s  I  est  fa  il  1  lecoiialie  [uellt  appnrlie  t 
surtout  d  11  i-fj!  i  lortal  el  r  lus  ours  des  ge  ros  |u  la  comi  osent  tels  jue  les  h  u- 
reuils  \  ola  il  les  'M  r  otte  I  s  Sf  er  no]  I  les  etc  e  T  u  n  ssert  uc  me  espcec  ail  n  i- 
iphèro  austral  1 1  s  ]■  uroul  soit  omi  rail  nentmonsi  nll  pi  lans  c  tl  i  isj!  ro 
ijue  da  1  aut  e  I  es  Castors  sont  ti  corc  i  s  Vn  n  \  1  n  il  1 1\  le  es  I  oi  aie  et  il  en 
est  ainsi  des  autres  groupes  du  ni6me  ordre  qui  sont  â  la  fois  communs  au  nouvonu  continent 
et  à  l'ancien, 
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La  loi  (le  loealisatioii  s'opplif[uo,  au  conlraire,  à  îles  familles  naturelles  qui ,  sans  s'étendre 
jusqu'aux  pnvs  <lu  nord,  soit  dans  l'Ancien,  soit  <ians  le  nouveau  continent,  npparlionnont 
aux  it'fîions  interiropicales  ou  tompévûes  et  sont  cireojisci'ites  dons  l'un  ou  liuns  l'anti-e.  Comnio 
les  l'illidciens ,  les  Céliiens,  los  Houssellcs  et  les  Pliyllostoniidés,  olleano  so  retrouvent  pas 
dans  les  deux  continents  à  la  Fois.  L'un  de  ces  groupes  s'étend  cc^jendant  uotablemmt  au 
tielà  île  la  zone  lompéi'ée ,  mais  sans  cesser  île  rester  spécial  ù  l'aneien  continent  ;  c'est  ceini 
lies  Loirs  ou  Hj'oxidés  les  (lerboises  sont  communes  à  l'Europe  orientale,  à  une  |)arlie  do 
l'Asie  et  à  l'Afrique  mai-i  il  n  j  on  a  |  os  eu  Viiienque  et  il  en  est  de  miîme  des  Bathvergues, 
Ce  n'est  que  dans  la  contment  afncain  que  vivent  les  Cténodactjlos  et  les  Pédèles,  dont 
chacun  sert  de  tvpe  d  une  tnliu  piiliculuio  Au  cmtiane  les  ramilles  ou  tribus  des  Sac- 
copliores,  des  Gténomes  les  Su  comjs  les  Shcro  lults  dos  Cliincliilliens  et  des  Caviens 
sont  cxelusivomont  imtntnncs  et  il  en  est  encore  le  môme  de  plusieurs  groupes  de  la 
grande  [ainillc  des  Hjstricides,  tels  que  les  Pacas,  los  Agoutis,  les  lî^rétlii/oniens ,  les 
Écliimys  et  los  Capromys,  qui  sont  particuliers  à  l'Amérique,  tandis  que  iTautres  I fj-stricidés 
ou  les  Porcs-Épics  et  les  genres  qui  s'en  rapprochent  le  plus  ne  sont  connus  que  dans  l'an- 
cien monde.  Le  singulier  genre  des  Anonialures,  qui  se  compose  de  deux  espèces,  n'existe 
qu'en  Arriquo,  et  il  en  est  de  mCme  do  celui  des  Aulacodes. 

On  a  découvert  des  Rongeurs  fossiles  dans  plusieurs  des  pays  oEi  il  y  a  aujourd'hui  des 
Rongeurs  vivants,  mais  ils  paraissent  très-loin  à'ùtra  aussi  nombreux  que  ces  derniers,  et  on 
no  les  connaît  pas  aussi  bien.  On  a  pourtant  constaté  que  plusieurs  d'entre  eux  constituent  des 
genres  particuliers  dont  les  afflnités  méritent  d'être  signalées.  Plusieurs  rentrent  dans  la  famille 
des  Castors  {Sle»eotilier  Chalkomys,  etc.);  d'autres  paraissent  devoir  être  réunis  aux 
Hystncidcs  {Thei  idomys  Aichtoimjs)  ;  enfin  il  en  est  qui  se  rapprochent  des  Hélamyens  ;  on  les 
a  nommes  Issiodiii omij 


Ces  Rongeurs  fossiles  et  quelques  antres  ncoi  piimi  IcijueK  on  peut  uter  Incrs  Li.pi 
ridés,  appartiennent  aux  terrains  tertiaires  d  Europe  et  priucipaleniont  i  ceux  do  !i  Franco 
Ils  sont  miocènes  ou  proïcènes.  Ceux  des  dipôls  dilmiens  ont  plus  de  rapports  atec  les 
espèces  actuelles.  On  en  signale  aussi  dans  les  dtpôts  sous  h^mdaitns  et  il  \  en  t  dans  les 
deux  Amériques.  Le  plus  romarquablo  parmi  ctu\  In  nomeau  tnuimtut  i  t  une  ispcci  1 
Castor  dont  la  taille  dépassait  notablement  ctlle  des  Cistiis  actueK  On  en  i  fut  un  gcnie  à 
part  sous  le  nom  do  Casloroïdes, 

On  n'a  pas  encore  trouvé  d'ossements  fossiles  de  Rongeurs  dans  des  dépôts  plus  anciens 
que  ceux  do  l'étage  proicène.  Les  plàtrières  des  envimns  de  Paris,  les  lignitos  d'Apt  ut  les 
calcaires  du  Puy  eii  Velay  sont,  en  France,  les  seuls  gisements  un  peu  anciens  qui  nous 
en  aient  encore  fourni  des  débris. 

Lo  nombre  des  Rongeurs  connus,  sans  y  comprendre  les  fossiles,  approelic  de  six  cents 
espèces,  et  les  genres  dons  lesquels  on  les  a  partagés  sont  fort  multipliés.  !i  y  a  loin  do  leur 
classification  actuelle  à  celle  que  Linné  et  les  naturalistes  do  la  même  époque  avaient  établie, 
et  dont  nous  donnerons  une  idée  en  la  reproduisant  comme  Gmelin  l'a  exposée  dans  la  der- 
nière édition  du  Syslema  naturtp. 

Les  genres  n'y  étaient  encore  qu'au  nombre  dix ,  et  ils  no  renfermaient  qu'un  pelit  nombre 
d'espi'cos  chacun  ;  ce  sont  les  suivants  : 

Ihjslrix  (quatre espèces);  Cnvia  (huit  espèces);  Castor  (deux  espèces:  la  deuxième  est  le 

Castor  hnidohrius,  (|ui  est  très-probublomeiil  le  mémo  Animal  que  le  Coypou)  ;  l\hts  [qnu- 

l"  PAnTIE.  .^5 
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rante-deiix  espècps);  /IjWomjs  (sept  espèces);  Schmis  {viiigt-lioit  espèces);  Mtjoxus 
{douze  espèces);  Hijrax  (doux  espèces, qui  sont  les  Damans,  aujourd'hui  classôs,  avec 
raison ,  auprès  des  Rliinocéros  ) . 

A  cette  époque  (1789) ,  Pailas  avait  publié  depuis  quelques  années  le.  bel  ouvrage  sur  les 
Rongeurs  (1)  dans  lequel  il  a  si  savamment  éclairci  l'iiist  ire  It.  os  Aminaux  (  2)  ;  mais  les 
découvertes  des  voyajjeurs  et  des  naturalistes  plus  reçoit^  oit  ptrmi'i  d'ajouter  Ijeaucoup 
d'espèces  à  celles  qu'il  avait  étudiées  lui-même  et  de  perlettiouner  à  ccitains  égards  la  des- 
cription de  celles  qui  ètaieut  A(-\k  connues  de  son  temps  Pillas  ava  t  surtout  tait  coniiattro 
les  Rongeurs  du  vaste  empire  russe,  et  ses  frrands  voyages  lans  li  Cnmé'e,  ainsi  que  dans 
la  Russie  d'Asie,  lui  avaient  procuré  beaucoup  d'espèces  mcunues  ivant  lui.  Celles  des 
parties  occidentales  de  l'Huropc.  sur  lesquelles  Ruffon  et  Diuleuton  oiaieut  déjà  réuni  des 
documents  précieux ,  ont ,  depuis  lors ,  attiré  l'attention  d  s  ol  strs  ateurs  Criice  surtout  aux 
travaux  de  M.  de  Sélys  Longcliamps ,  on  les  connaît  manitenant  dune  manière  n'-ellement 
satisfaisante.  En  y  joignant  celles  de  TEurope  orientale ,  leur  nombre  n'est  pas  inférieur  à 
cent.  Les  Rongeurs  de  rAfri(|ue,  ceux  de  l'Asie  méridionale  ou  des  deux  Amériques,  et  ceux 
bien  moins  \'aviés  qui  sont  associés  aux  Marsupiaux  dans  la  Nouvelle-ITollaniie  ont  été  re- 
clierchés  avec  un  soin  tout  particulier,  et  les  observations  aussi  importantes  (]u' in  attend  nés 
auxquelles  ces  Animaux  ont  donné  lieu  ont  am|.ileinent  dédommagé  les  naturalistes  du  temps 
et  de  l'atlention  qu'ils  leur  ont  accordés,  F.  Cuvier  est  un  do  ceux  (|ui  s'en  sont  occupés  avec 
le  plus  de  soin.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  et  diveis  mcmoires  sptciaux  insérés  par  lui  dans  les 
recueils  périodiques  renferment  de  nombreux  doLunients  itlatifs  aux  Mammifères  Rongeurs. 
Les  travaux  de  MM.  E.  Geoffroy,  Desmarest,  Isiloïc  fieoffiov  etc.,  ont  aussi  eontriiiué  ù 
perfectionner  cette  brandie  importante  de  la  mamnialogit  à  laquelle  divers  naturalistes 
étrangers,  tels  que  MM.  Gray,  A.  Wagner  ou  Bran  It  et  plus  paiticulièrement  notre  savant  ami 
il.  Waterbouse,  ont  aussi  fait  faire  récemment  des  progrès  aussi  npides  qu'importints 

Les  détails  minutieu     1  n   le  juel   M  Wat    1  ou  e     t  ont  j  l  d     R  n    u      i     la 

pu  observer,  et  les  d  n         p        u       qu  I 
pour  la  classification      t     11     )  a    n   u    d 

valeur.  De  mon  côté    j  a  d       [  lu     u 

veaux  à  ceux  que  l'on  p        1   t  1  jà     I  t     n     t  B 
une  nouvelle  élude  de    e  p    e    f      I     qu    I  on 
dans  certains  points  k     la     f  at  o     1     R        u 
ordres  sous  les  noms  d   fl  ;  /     Il      i  \    H    g 

Avant  d'en  commencer  l'iiistoire,  je  parlenii  d'u 
décider  lavériloble  place,  parce  qu'il  n'est  établi  que  sur  l'examen  d'un  dessin  envoyé  de  l'Inde 
par  DuvauccI,  c'est  celui  des  Prr  w  i':  c  u  i';  i  r  s  [Pilhecheirus)  :  ce  Rongeur  est  décrit  comme  ayant 
le  pouce  des  pieds  de  dorvièi'e  opposable  aux  autres  doigts ,  ce  qui  lui  a  valu  son  nom  de 
Pithéchêir,  signifiant  main  de  Singe.  Je  l'aurais  passé  sous  silène»!  si  je  no  le  trouvais  men- 
tionné parmi  les  IWammitèros  Rongeurs  dans  la  liste  que  MM.  Temminck  et  Seblegel  ont 
publiée  des  Animaux  do  l'arcbipel  indieu.  Voici  comment  F.  Guvior  en  a  parlé  dans  son 
Histoire  des  Mammifères  : 

[\)  Novie  spet-ie»  qnadrupeùiim  e  iiliiium  crime  eum  itliistralhiiibiis  conipluriiim ex  hoeordine  animalimn, 
uuelore  Pelra  Sîm.  Paluvs.  lui",  Erlanga!,  ITTS. 

(2)  Vicq-il'AzjT,  ijuî  sVst  l>eaucoup  servi  du  l'o'ivrnge  de  Pallaa,  a  parlÈigé  les  RenKenrs  en  dix  CûUgoriïs 
r[n'i1  noinmnit  des  genres.  Ce  sont  :  1°  les  Sciuriens  {Seiiiriîi,  omiirenant  vln^t  rsjièiMia  ;  S"  ks  Écureuils  volants 
{Scinri  volantet),  quntre  «spèccs;  Tfi  ks  Glirinn  {Glirini),  on  le»  Harmotles,  Ibs  Cunipn(!nols  el  les  Rais,  qua- 
lorac  espèces;  aa  Us  Siirmnrins  {Stirmnrini),  rODiprenant  [es  C:ivia  Je  Linné  et  de  (imelin;  G"  les  EssarillËs 
{Inauriti),  grou|)e  de  six  cspiees  tout  il  fdit  nrliDcicl  ;  7"  les  PInniqueues  {Planieaydali),  ou  le  Cxslor,  l'Ondalra 
et  raiSine  le  liesman  ;  8"  les  S.iuteui'i'  {Sallaloree)  on  les  Gerboises,  irois  espèce!";  S"  les  Donble-Dent«  {Diiplici- 
ileiiles).iuh%  Léporiilés,  dix  Cîiiiijivs;  10'  Ici  Spiiicn\  {Spinosi),  ou  les  Ilystriciens  iVaujourd'Iiiii,  ai  c:!!"  cl- sont 
associés  le  lléri^suii  el  kf  Tunrecs. 
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CkHRE  PlTHÉCflÉl»  {PiUiccheirus ,  F.  Cuvici).  i<  Tant  que  j'ui  conservé  l'espikanee 
qu'un  jour  tes  [t;i|jiei-s  laîssi'S  par  M.  Alfred  Duvauee!  me  seraient  rmeius;  que  los  nom- 
hrouses  notes  iiu'il  lu'anuonç-ait  pur  sa  corrosponiiance  et  4U0  les  tiessins  (ju'il  avait  fait  faire 
pour  mon  ouvra|;ço  lomberaienl  oiilrc  des  muins  assez  fidèles  pour  los  adresser  à  sa  famille, 
après  iju'à  Madras  il  eut  succombé  aux  fatigues  et  nus  daugers  de  toute  espèce  ;  tant ,  dis-je , 
que  j'ai  eu  l'espoir  do  recouvrer  los  rîcliesses  qu'il  avait  accumuU^es  par  (luatro  années  do 
travaux ,  j'ai  dû  ne  point  publier  les  Animaux  dont  il  m'avait  iinvoyé  les  peintures ,  sans  y 
joindre  de  description  ni  sui'tout  do  ces  détails  pleins  d'inlért't  et  do  vie  dont  il  savait  si  bien 
animer  leur  histoire, 

((  Aujourd'hui  (I),  après  dix  aos  d'attente,  Je  dois  n^uenorr  à  la  pensée  que  l'héritage 
scientififiue  do  mon  ami  pourra  m'ùtra  un  jour  rendu;  mais,  en  mémo  temps,  naît  pour  moi 
le  devoir  de  faire  connaître  tout  ce  qui ,  dans  les  envois  qu'il  m'a  faits ,  se  trauvo  Pire  assez 
complet  pour  que  la  science  en  puisse  protîtorj  et  pour  quo  quelques  traces  en  restent  dans 
la  mémoire  des  naturalistes  qui  savent  apprécier  le  sacrifice  d'une  vie  fait  «u  profit  des  con- 
naissances qu'ils  se  font  gloire  de  propager. 


(  s  l  t(sm  lifa  |u  me  kleininient  "t  (uLli  1  mj  m  1  hui  I  f  gu  s  sur  lesnuelles 
je  nai  ponit  reçu  de  notes  explicatn  s  et  entie  auties  celle  du  Mammifère  que  je  donne 
ICI  sous  les  noms  dePiTH^cuLin  Mi-LAfciit  {l  tthecheims  tnelanuius)  noms  qui  expriment 
les  caracteies  principaux  de  cet  Animal.  Par  ces  caracteies,  nous  voyons  que  ce  Mammifère 
se  rapproclie  des  Rats  et  des  Sarigues ,  sans  toutefois  pouvoir  être  réuni  entièrement  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre  de  ces  genres.  La  H*le  et  la  queue  rappellent  la  tète  et  la  queue  des  Itats,  tandis 
que  les  pieds  de  derrière  et  un  peu  lu  tête  rappellent  les  Pédimaiies  américains  ;  mais  les 
pouces,  très-séparés  aux  pieds  de  derrière,  avec  mi  ongle  [dat,  et  ceux  des  pieds  de  devant, 
quoique  tn'is-courts,  garnis  aussi  d'ongles  aplatis  et  paraissant  également  opposables  aux 
autres  doigts,  ne  permettent  pas  d'admettre  cet  Animal  parmi  les  Rats;  on  ne  peut  pas 
davantage  le  considérer  comme  mic  Siiriguc,  à  cause  de  ce  pouce  des  membres  antérieurs  et 
de  sa  queue  non  pLU;antt'. 
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n  D  dpiLa  ces  caractères  lires  des  organes  du  mouvement,  le  Pitlu^cliiîir  nous  prôsonKirait 
le  h  pe  d  un  genre  nouveau  et  probablement  de  l'ordre  dos  Bongcurs ,  ou  de  la  fumille  dos 
Ptdimdnes,  mais  cette  question  restera  douteuse  jusqu'à  ce  tju'on  nil  connaissance  de  soi» 
svsleme  de  dentition. 

(i  Les  couleurs  de  son  pelage,  d'un  brun  fauve  uniforme,  et  sa  (jucue  noire  l'cloignent 
également  des  genres  dont  nous  venons  de  parler.  En  effet,  toutes  les  espèces  qui  constituent 
ces  genres  sont  revêtues  d'un  pelage  terne ,  et  elles  sont  en  assez  grand  nombre  pour  iju'on 
puisse  en  niduire  qu'il  n'est  pas  dans  leur  nature  qu'elles  soient  revêtues  d'un  pelage  brillani, 

((  Je  ne  puis  indiquer  ni  la  taille  de  cet  Animal  ni  sa  patrie.  Sous  le  premier  rapport ,  en  le 
jugeant  pur  analogie,  nous  lui  donnerions  la  taille  ù'un  granil  liai.  Quaiit  aux  contrées  oii  il 
vit  et  où  il  se  relrouvora  sans  doute  un  jour ,  j'ai  lieu  de  [ir^sumer,  de  l'époque  oh  il  m'est 
parvenu  et  des  peintures  qui  accompagnaient  la  sienne ,  qu'il  est  originaire  des  provinces  du 
nord  i!u  Bengale,  sicc  n'est  lies  |a  t  e   occ  le  tal     d    S  n   t 

Dans  leur  (^numération  des   A       au     p  oj  es     u    II  s    1     1 1  d 
Schlegel  citent  le  Pilbécliéir  pain    le   Man     f   o   Ron  eus  ans 

F.  Cuvior  en  a  dit.  Ils  le  motte  t  ou  non  b      I   c  u    ]u    o  t  j  o  t     I 
le  mentionnent  pas  dans  la  liste  leci     c     i  et\bu     taod 

l'arcliipel  indien,  A  en  juger  pa   la  flgu  e  lu      D     a      I   I    1  II     I 
plus  d'analogie  a^'oc  les  Pliloce  gu     (j    230)   ju     e   1     It        u 
l'appui  de  ce  rapproelicment  a  eu  e  ob  er  at  o    |         o    n  a      t    li 
aucun  des  Musées  que  j'ai  visi 
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qui  lui  a  iHé  uocordi'-e  par  llliger  dans  son  Prodtome  d'un  syslànedes  Mammtfùes,  publié  à 
Berlin  en  ISU.  UligCT  s'est  servi,  comme  Vicq  d'A/vr,  du  nom  de  Duplicuk ntés  {Dapli- 
cidenîata)  pour  désigner  ce  sous-ordre  dont  d'autrLS  naturalistes  ont  plaie  a  toit  les  espèces 
au  milieu  de  la  série  des  Rongeurs  proprement  dits 
Il  n'j  a  qu'une  seule  famille  parmi  les  Duplicikutcs   c  est  cdli  lifs  Icpcudis 
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Il  I     t 


FAMILLE  DES  LEPORIDLS 


Aux  caractères  tirés  du  nombre  des  incisives  et  de  la  forme  géiiéni 
ridés  en  joignent  plusieurs  autres ,  tous  rl'une  nioindie  importance 
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r  permettent 
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pus  de  partager  en  plusieurs  famillofi  les  espèces,  soit  vnanlts  soit  fossiks,  dt,  Du|lici 
disntés  que  l'on  connaît  maintenutil,  Tols  sont  la  présence  d  au  moins  cinq  ptiiros  do  molaires 
à  chaque  mâchoire,  la  forme  plus  ou  moins  liisLinctement  lilamolleo  dt  cts  dents  la  Ion 
{jueur  de  leur  filt  et  lo  manque  de  racines  distinctes ,  sauf  cept-nd  int  pour  les  dents  le  lait 
Le  crâne  a  son  trou  sous-orbitairo  petit;  l'intestin  est  long,  pounu  d  un  lacum  ampk  et 
boursoufflé  ;  le  régime  est  entièrement  végétal. 

Les  LéporiiiCs  sont  rt'pandua  sur  une  grande  partie  de  1 1  'surface  du  gl  ibe  H  y  en  a  en 
Europe,  en  \friquc  et  en  Asie,  l'île  de  Java  et  le  Japon  en  possèdent  duLun  une  (.spt-cc 
1  \mLnque  boptentnondle  en  nourrit  plusieurs,  et  une  autre  \il  dans  une  giande  partie  de 
!  \merique  muidionalt  Ni  Muddcascar,  ni  la  Nouvello-Hollan le  m  Ils  IcriLS  qui  son  np- 
prochent  no  nouirisscnt  de  Lcporidés,  mais  on  y  a  transporté  le  Lapm  dome'ili  lut  et  il  v  a 
nussi,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'autres  lieux,  comme,  pu  exemj  le  les  diux  tics  Maloui- 
lits,  qui  ttiient  autrefois  piiiecs  d'Animaux  do  la  même  famille.  Los  stalions  occupées  par 
cf'  Hongours  sont  fort  divcrsts,  et  cependant  ils  ne  montrent  pas  des  caractères  bien  diffé- 
1  cnts  les  uns  dos  autics ,  aussi  est-ce  à  peine  si  l'on  a  pu  distinguer  parmi  ceux  de  la  uatuRi 
actuelle  trois  ou  quatre  gioupes,  dont  les  Lièvres  et  les  Lagomys  miirésentcnt  les  formes 
t^ti^mes 

Les  Lagom\s  liabitont  prmeipalement  les  montagnes  et  se  tiennent  surtout  dans  des  en- 
droits rocailleux;  les  Lièvres  fréquentent,  au  contraire,  les  bois  ou  les  plaines,  mais  on  en 
rencontre  dos  espèces  aussi  l>ien  dans  les  régions  chaudes  de  l'Afriiiue  que  sur  lo  sol  glacé  du 
pùlo  arcti<iuc  ou  dans  les  grandes  chaînes  de  niontiigncs,  à  une  hauteur  considérable  au- 
dessus  du  niveau  de  l'Océan.  Ainsi ,  pendant  que  les  uns  se  plaisent  sur  les  sables  cliauils  et 
mouvants  du  désert,  d'autres  pullulent  au  milieu  des  neiges  presque  perpétuelles  des  hautes 
montagnes  ou  du  cercle  polaire  arctique.  l'Iusieurs  espèces  do  ces  Animaux  sont  estiméesj 
soit  pour  leur  chair,  soit  pour  leur  fourrure. 

Los  Rongeurs  de  la  famille  des  Léporidés  ne  sont  pas  absolument  nouveaux  sur  lo  gloljo 
terrestre.  Outre  que  les  ossements  de  Lièvres ,  de  Lapins  et  de  Lagomys  observés  dans  les 
cavernes ,  les  brèches  et  les  ulluvions ,  montrent  qu'il  y  avait  en  Europe ,  et ,  en  particulier, 
en  Franco  et  en  Angleterre,  des  Animaux  de  ces  troLs  catégories  pendant  répoquo  pléistocéno 
ou  dihnionne,  on  a  constaté  ([u'il  avait  aussi  vécu  dos  Léporidés  lorsque  les  terrains  nommés 
pliocènes  cl  miocènes  |jar  les  géologues  se  sont  déposés  dans  nos  contrées.  Los  débris  do 
Léporidés  que  l'on  rencontre  dans  ces  derniers,  soit  à  tEningen  ou  à  Monlpollior,  soit  à 
Snnsan,  h  Issoiro,  à  Saint-Gérand-lo-Puy,  à  Moiilabuzard  ou  à  Weissenau,  et  par  consé(|uont 
en  Suisse ,  en  France  et  eu  Allemagne ,  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'existence  de  certaines 
espèces  appartenant  à  la  môme  tamillo  que  les  Lièvres  et  les  Lapins  pendant  les  deux  époques 
géologiques  qui  ont  précédé.  Ces  espèces,  antérieures  h  la  dernière  des  faunes  que  notre  globe 
ait  reçues,  ont  servi  à  la  distinction  de  plusieurs  genres  parmi  lescjucls  nous  citerons  seulement 
celui  des  TUanomyB  de  M.  Hermann  de  Movor.  C'est  avec  les  Lagomys  actuels  qu'elles  ont  le 
plus  d'analogie.  Je  renvoie ,  pour  plus  de  détails  sur  ces  fossiles,  à  ce  que  j'en  ai  dit  dans  ma 
Zoolo'jie  et  Paléunlologie  françaises. 

On  peut  diviser  les  espèces  uctuellemont  vivantes  de  la  famille  des  Léporidés  en  deux  genres 
principaux  :  t°  les  Lièvres  (Cepua),  qui  conij n'en n eut  aussi  le;;  Lapiits  et  les  Caiyolagcs,  et 
2"  les  Lagomys,  qui  sont  des  Léporidés  jdus  petits  et  d'mio  forme  assez  différente. 

Le  Lièvre  l'^lait  le  Lagos  (Icitm;)  des  Crées  et  il  en  est  question  sous  ce  nom  dans  Aristote  ; 
l'Animal  quo  le  axdaw  pliilosoidie  nomme  Dasi/pus  (iaouitou;) ,  ce  ([ui  veut  dire  pieds  velus,  est 
lo  Lapin.  Il  est  donc  très-fàclieux  que  Linné  ait  transporté  ce  dernier  nom  aux  Tatous  (genre 
Dasypus,  Linné) ,  qui  sont  dos  Animaux  américains  fort  différents  do  ceux  que  les  anciens  ont 
désignés  par  le  même  mot.  En  parlant  du  Dasypus,  Aristote  dit  que  cet  Animal  a  du  poil  dans 
les  joues  et  qu'il  en  a  aussi  sous  les  pieds  ;  mais ,  ainsi  qu'on  en  a  fait  !a  re'inarquo ,  ces  carac- 
lèri's  sont  également  ap|)lii;ablcs  au  Lièvre,  et  Camus  doute  que  le  Dasypus  soit  réellement 
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<iiffi'Tent  du  Liigos.  Mais  Polybe,  qui  a  écrit  pt'U  do  temi>s  a|)à'S  Aristolc,  disliiigue  tros- 
iietlemeut  lu  Liùvre  et  le  Lapin  l'un  de  l'autre;  il  oinploii;  mômo  pour  d(''signcr  le  premier  un 
■mot  Guniclos  (fouvmiw) ,  empruntû  du  latin  Cmtioilus  ou  Cuitilm,  et  (]ui  a  pour  origine  ly 
mot  ibéricn  ou  espagnol ,  qui  sigiiifio  Lapin;  c'est  le  mémo  qui  sert  do  racino  au  nom  des 
Lapins  iltins  presque  toutes  les  langues  modernes.  En  effet,  le  Lapin  est  appelé  Cimiijlio  par 
les  Italiens,  Conejo  par  les  Espagnols,  Coelho  par  les  Portugais,  Cony  par  les  Anglais  et 
Conniii  ou  Cotiriil  dons  l'ancionno  langue  frani;aise.  Les  Anglais  l'appellent  aussi  JtabbU  et  les 
Allemands  le  nomment  Kaninichen. 

Athénée,  Posidonius  et  Strabon  ont  pariô  du  Lapin  comme  Polviie,  et  Élien,  iiui  on  a  traité 
-dans  un  chapitre  différent  do  celui  qu'il  consacre  au  Lièvre,  faitremaiiiuerquelomotC'iwit/dJ 
qu'il  emploie  pour  le  désigner  est  tiré  de  celui  que  les  Ibériuns  donnent  au  même  Aniinal. 

C'est  à  Pline  que  Camus  reproche  d'avoir  donné  aus  mots  Lagos  et  ])asjpus  une  signifi- 
cation différente  de  celle  admise  précédemment  parAristole.  «Il  a  employé  sans  diseerneuieni, 
dit  Camus  dans  ses  notes  sur  Aristote,  les  Iniis  noms  Lv}nis,  Ciiukuhts  et  Dasypiw.  Il  y  a  des 
endroits  oh  il  est  évident  qu'il  a  ti'aduit  le  mot  Basifpiis  d'Aristoto  par  celui  de  Lepus,  et 
d'autres  où  il  o  fait  de  ces  deux  noms  deux  Animaux  tlifférents  (ju'il  compare  l'un  à  l'auti'e; 
ailleurs  il  ne  sépare  pas  moins  le  Cuniculus  du  Dtisypm.  tl  y  a  longtemps  qu'on  lui  a  reproclié 
«elle  confusion ,  et  ses  annotateurs,  ou  ceux  qui  ont  vmilu  prendre  sa  défense,  n'ont  pu  rien 
dire  de  fort  clair  |Jom'  le  juslilier.  Je  crois  donc  qu'il  faut  tenir,  avec  liudée,  Rochart  et  Klein^ 
que  le  Dasypode  et  ie  Lièvre  sont  le  même  Animal.  "  Cepeinlaiit  on  pouvait  induire  le  con- 
traire de  ce  qu' Aristote  dit  quelque  pari  qu'il  n'y  a  point  de  Dasijpudvs  à  Ithaque,  et  que  lo 
Lagos  est  plus  petit  dans  l'Egypte  que  dans  la  Grèce  (Liv.  VIII,  cliap.  xxviii};  car  si  le  Lagos 
et  le  l>asypus  étaient  de  la  même  espèce,  il  n'est  pas  probable  qu' Aristote  aurait  employé 
dans  la  mi^me  phrase  et  pour  désigner  la  môme  espèce  deux  mots  ayant  pour  lui  le  même 
sens.  L'opinion  de  Camus  est  donc  peu  probable  et  elle  a  dû  être  abandonnée. 

Les  auteurs  qui  se  sont  occnijéa  de  eoinniontor  les  textes  anciens  (et  ils  ont  éti-  nombreux 
à  la  fin  du  moyen  àgo,  à  la  reuaissanuo  et  au  \vjii=  siècle),  avaient  été  plus  eniliarrassés 
encore  par  qucliiues  passages  de  la  Bible ,  où  il  est  'piestion  de  deux  Animaux ,  le  Siiphnn  et 
VArnebeth,  ijue  lo  teste  hébreu  classe  parmi  les  Animaux  iiui  ruminent,  quoiqu'ils  n'aient 
pas  les  pieds  fourchus. 

Vnici  comment  il  en  est  question  dans  le  léfil/>jue,  chap.  xi,  vers.  3  et  -1  {jit  me  sers  de 
la  traduction  de  Lemaistre  de  Sacy)  :  «  Le  Lapin  qui  rumine  mais  qui  n'a  point  de  corne  fendue 
est  impur;  le  Lièvre  aussi  est  impur, parce  tiuc, quoiqu'il  yuiidiif,i\  n'a  pas  la  corno  fondue." 

Camus,  à  son  tour,  a  voulu  interpréter  ce  passage:  (c  Dans  la  loi  do  .Moise,  lo  Lièvre 
est  mis  au  nombre  des  Anmiaux  qui  ruminent.  Uochard  assure  (jue  personne  n'a  con- 
firmé cette  observation;  cela  peut  être  à  l'c^ard  des  Lièvres  do  nos  contrées.  Cependant  il  y 
a  trois  singularihîs  à  observer,  dont  doux  sent  rcmarqué'cs  par  Aristote  et  conlirmé-es  par  les 

modernes;  la  troisième  par  plusieurs  naturalistes  et  pur  Klein  entre  autres c'est  qu'on 

a  vu  des  Lièvres  cornus  et  qu'il  n'est  pas  rare  d'en  trouver  de  tels  en  Norvège,  Voilà  bien 
des  traits  d'analogie  avec  les  Animaux  ruminants,  et  Mercurialis  fait  voir  que,  quoique  le 
Lièvre  n'ait  pas  quatre  estomacs,  il  n'est  nullement  impossible  qu'il  rumine.  »  Mercurialis  est 
un  médecin  italien  du  xvi*  siècle.  P,  Camper  a  repris  son  assertion,  et,  dans  sa  Leçon  sur  la 
Jluniiunlion  des  Animaux  purs  et  impurs  (t.  III,  p.  57  de  ses  œuvres),  eu  jiarlautdes  Lièvres 
et  des  Lapins,  il  dit  :  h  Ces  Animaux  ruminent  incontestablement,  malgré  le  doute  que  fiuffon  a 
voulu  faire  nattro  à  cet  égard,  n  et  il  se  fonde  sur  la  position  des  molaires  chez  ces  Animaux; 
quant  aux  Lièvres  cornus,  il  n'en  parle  pas,  et  aujourd'iiui  on  ne  croit  plus  à  leur  existence  ; 
mais  que  deviennent  tous  ces  arguments  relativement  au  Lapin,  du  moins  (Jepuis  que  l'on  sait 
que  le  Snpliati  de  la  lîible  est  le  Daman  et  peint  du  tout  notre  La]iin.  La  grande  érudition  do 
Bochart  ne  l'aviiit  pas  trompé  sur  co.  point ,  et  il  ilijiait  déjà ,  en  tfi'iS ,  dans  son  liieroziticon  : 
il  Saplian  non  est  Cuniculus ,  tcd  mi'jviis  mûris  t/cnus  n  ,  c'e->t-à-diro  ;  Le  Sapltan  n'est  p,i^ 
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lu  Lapin ,  mais  un  gonro  <Ie  Rai  plus  gros.  C'est,  en  effet,  par  erreur  que  lus  Septante  ont  tra- 
duit Saphan  par  le  mot  Dasijjjus ,  et  les  moiiernes  par  colui  de  Ctiniculiis  ou  Lapin,  Il  osl  vrai 
que  la  difficulté  n'est  pas  aussi  aisée  à  éclaircirà  propos  du  Lièvre,  et  qu'en  traduisant  le 
mot  Arnebelh  du  teste  hébreu  par  Uigos,  ([ui  veut  dire  Liovro,  les  Septante  ont  eu  raison, 
puisque  les  Arabes  et  les  habitants  de  !a  Svrie  donnent  encore,  à  l'espèce  de  Lièvre  qui  est 
dans  leur  pays,  le  nom  A'Arnebeth.  Les  mouvements  que  le  Lièvre  fait  constamment  avec  sa 
bouche  lorsqu'il  est  au  repos,  et  qu'on  a  pu  prendre  pour  une  sorte  de  rumination,  seraient- 
ils  le  seul  motif  de  l'opinion  des  Hébreux,  c'est  ce  que  les  observations  des  modernes  n'ont 
pas  encore  complètement  décidé. 

Genre  Llf;\RË  {Lepus,  Linné).  Oreilles  plus  ou  moins  grandes  et  en  cornet-  yeuï  la- 
téraux; face  allongée;  narines  en  fente,  mobiles  et  sa  s  mufile   co  ps  (  lus  ou  n  o  n    allonge 
plus  fort  en  arrière  qu'on  avant,  ayant  les  pattes  post  reu  c    flu    I  ngu      q  e  les  a  t 
rieures  et  disposées  pour  le  saut  ;  cinq 
doigts  aux  pieils  de  devant;  quatre  à  ceux 
de  derrière;  queue  courte,  relevée,  velue; 
de  six  à   dix  mamelles  ;  dents  incisives 
principales  larges  aux  deux  mâchoires , 
celles  d'en  liaut  marquées  d'un  fort  sillon 
vertical  sur  leur  face  antérieure;  six  paires 
de  molaires  supérieures  dont  la  dernière , 
petite,  simple  et  à  fût  ovalaire;  cinq  paires 
inférieures,  la  cinquième  étant  beaucoup 
plus  petite  que  les  autres,  plus  simple  et 
plus  oblique. 

Le  genre  qui  comprend  le  Lièvre  et  le 
Lapin  se  jiartage  en  doux  sous-genres,  "  "  l  •     t  me  .rr    mmi 

<[u'on  peut  nettement  distinguer  l'un  de 

l'autre  si  l'on  ne  considère,  parmi  les  Animaux  nommés  ainsi,  que  ceux  qui  vivent  dans  nos 
contrées,  mais  qui  semblent  se  confondre  l'un  avec  l'autre  lorsque  l'attention  se  porto  sur 
certaines  espèces  exotiques.  On  a  établi  plus  récemment  une  troisième  division  pour  le  Lepus 
hispidus,  sous  le  nom  de  Carpolagus. 

Nous  aurons  donc  à  parler  successivement  1°  des  Lièvres  ou  véritables  Lepus;  2"  des  La- 
pins (jue  M.  Gerbe  a  nommés  Gunicuîus,  quoique  ce  nom  ait  été  employé  précédemment  par 
Wagler  dans  un  autre  sens ,  et  3"  des  Carpoîagiis, 

L  Los  Ll^VRIiS.  On  les  reconnaît  aux  particularités  suivantes  :  Corps  allongé;  oreilles 
graniles;  pifvls  longs,  surtout  ceux  de  deiTière;  queue  toujours  bien  évidente.  Ces  Animaux 
ne  se  creusent  pas  de  galeries  comme  le  font  les  Lapins;  leurs  petits  sont  déjà  velus  e:i 
naissant  et  ils  ont  les  jeux  ouveris. 

LiÈvnr  TiMiDK  [Lepus  timidus).  Cet  Animal  que  Jluffon  et  Daulienton  ont  décrit  avec 
soin ,  a  reçu  de  Linné  le  nom  sous  lequel  il  est  inscrit  dans  les  ouvrages  de  zoologie  métho- 
dique; après  le  Castor  c'est  notre  plus  grande  espèce  de  Rongeurs.  Ses  caractères  sont  connus 
de  tout  le  monde,  et  il  suffit  pour  le  faire  distinguer  des  espèces  qui  lui  ressemblent  le  plus 
de  rappeler  qu'il  a  le*!  oreilles,  le  corps  et  les  jambes  plus  longs  que  le  Lapin  domestique; 
qu'il  est  aussi  plus  grand  que  la  plupart  des  vaiiétés  de  ce  dernier  et  que  soii  pelage  est  gris 
fauve,  jaspé  de  brun  sur  les  parties  supérieures,  que  ses  oreilles  sont  grises  et  terminées  de 
noir;  que  sa  <iueuu  est  en  partie  noire  en  dessus,  que  le  dessous  de  son  corps  est  plus  ou 
moins  blanc  et  (pie  ses  pieds  sont  gris  fauve  avec  la  plante  rousse.  Les  lièvres  de  cette  espèce 
conservent  les  mrmes  couleuis  eu  hiver  qu'en  ete,  ils  sont  seulement  plus  fournis  pendant  la 
mauvaise  saison;  ils  diffèrent  à  cet  égard  des  Lièvres  dits  cbangeants ,  qui  deviennent  alors 
presque   onlii^remenl   lilnncs.    Quelques   Lièvres  timides  sont   cependant   bliines,  mais  par 
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albinisme;  ils  le  sont  en  toute  saison;  leurs  yeux  sont  roupces  comme  ceux  des  Lupins  blancs 
et  la  pointe  île  leurs  oreilles  ii'eàt  plus  iioiro.  Au  contraire,  les  IJùvros  eliangoaiils  ijui  ont 
pris  leur  poUigo  blanc  d'hiviT  conservent  du  noir  au  bout  dos  oreilles  et  ils  u'oul  pas  lus  veuï 
colorés  en  rouge  comme  les  Animaux  en  lié  reine  ut  albiuos,  parce  ^ue  le  pigniontum  ou  la 
matière  colorante  i|ui  est  dans  l'intérieur  de  ces  organes  n'a  pas  cessé  do  se  développer.  Le 
Lièvre  ordinaire  est  plus  élancé  que  le  Lièvro  changeant  et  il  ne  se  lient  pas  dans  les  mPmes 
lieux.  Les  jeunes  LièiTes  ou  Levrauts  ont  le  pelage  plus  foncé  que  les  aduHcs.  Cliiz  les  vieux. 
Il  est  au  contraire  plus  paie.  En  général ,  les  mAles  se  distinguent  des  femelles  jiar  leur  der- 
rière plus  blanc;  ils  ont  aussi  la  tf-te  plus  arrondie,  les  oreilles  plus  courtes  et  la  queue  un 
peu  plus  longue. 

Daubenlon  a  longuement  décrit  les  particularités  que  présente  le  pelage  du  Lièvre  en  pre- 
nant pour  sujet  de  ses  descriptions  des  exemplaires  tués  en  Bourgogne,  Cette  province  est  une 
de  colles  qui  roumissent  ou  commerce  le  plus  grand  nombre  de  peaux  de  Lièvres.  Il  cm  vient 
aussi  de  l'élranger  et  principalement  de  l'Allemagne.  Les  peaux  du  Lièvre  clianj-'eant  en 
pelage  d'été  sont  assez  fréquemment  mêlées  à  celles  du  Lièvre  ortiinairo,  Ituffon  a  parliî  ilu 
Lièvre  au  point  de  vue  général,  et  ce  qu'il  en  dit  s'applique  autant  à  l'ensemble  des  osinVes 
du  sous-genre  des  Lièvres  qu'à  celle  de  nos  conta-os;  mais  les  observations  de  mœurs  qu'il 
a  [lubliées  ont  surtout  rapport  au  Lièvre  ordinaire.  Suivant  lui,  les  Animaux  de  cette  espèce 
no  vivent  que  sept  k  buit  ans  au  plus,  et  il  ajoute  :  «  La  durée  de  la  vie  est,  comme  dans  les 
autres  Animaux,  proportionnelle  au  temps  de  l'entier  développement  du  corps;  ils  prennent 
pres(]uo  tout  leur  accroissement  en  un  an  et  vivent  environ  sept  fois  un  an;  on  pri'tend  seu- 
lement que  les  miles  vivent  plus  longlem|is  que  les  femelles,  mais  je  doute  que  cette  obser- 
vation soit  fondée,  » 

Buffon  fait  aussi  rcmai-quer  que  les  Lièvres  passent  leur  vie  dans  la  solitude  et  dans  lo 
silence,  n  On  n'entend  leur  voix  que  lorsiju'on  les  saisit  avec  force ,  qu'on  les  tourmente  et 
qu'on  les  blesse;  ce  n'est  point  un  cri  aigre,  mais  une  voix  assez  forte  dont  le  son  est  presque 
semblable  à  celui  de  la  voix  liuniaine.  Ils  ne  sont  pas  aussi  sauvages  que  leurs  liabitudes  et 
leurs  mœurs  paraissent  l'indiquer;  ils  sont  doux  et  susceptibles  d'une  espèce  d'wlucnlioii  ;  ou 
les  apprivoise  aisément;  ils  deviennent  même  caressants,  mais  ils  ne  s'atlaclient  jamais  assez 
pour  pouvoir  devenir  Animaux  domesticptes  ;  car  ceux  même  qui  ont  été  pris  tout  petits  ot 
élevés  dans  la  maison,  dès  «lu'ils  en  trouvent  l'occasion ,  se  mettent  en  liberté  et  s'enfuient  à 
la  campagne.  Comme  ils  ont  l'oreille  bonne,  qu'ils  s'asseyent  volontiers  sur  leurs  pattes  de 
derrière  et  qu'ils  se  servent  de  celles  de  devant  comme  de  bras ,  on  en  a  vu  qu'on  avait 
dressés  à  battre  du  tambour ,  à  gesticnler  en  cadence ,  etc.  Kn  général ,  le  Lièvre  ne  manque 
pas  d'instinct  pour  sa  propre  conservation  ni  de  légèreté  pour  L-cbapper  h  ses  ennemis;  il  se 
forme  un  gîte;  il  ciioisit  en  hiver  les  lieux  exposés  au  midi  et  en  élu  il  se  loge  un  nord;  î!  se 
cacbo  pour  n'être  pas  vu  entre  des  mottes  qui  sont  de  la  couleur  de  son  jmil,  i> 

Le  célèbre  écrivain  rapporte  le  passage  suivant  emprunté  à  Du  Fouilloux,  qui  paraîtra  bien 
exagéré  sur  certains  poinis.  «J'ai  vu,  dit  l'auteur  de  la  Vénerie,  un  Lièvre  si  malicieux,  (]ne 
depuis  qu'il  oyait  la  trompe  il  se  levait  du  gîle,  et  eût-il  élé  à  un  quart  de  lieue  de  là,  il 
s'en  allait  nager  en  un  étang,  se  reloissant  au  milieu  d'icelui  sur  des  joncs  sans  être  aucune- 
ment chassé  des  Cbiens.  J'ai  vu  courir  un  Lièvre  bien  deux  beurcs  devant  les  Cliiens,  qui, 
après  avoir  couru ,  venoit  pousser  un  autre  et  se  mettoit  en  son  gîte.  J'en  ai  vu  d'autres  <iui 
nageoient  deux  ou  trois  étangs ,  dont  le  moindre  avoit  quatre-vingts  pas  de  large.  J'en  ai  vu 
d'autres,  qui,  après  avoir  été  bien  couru  l'espace  de  doux  heui-cs,  entroicnl  par  dessous  la 
porte  d'un  tect  à  Brebis  et  se  reloissoicnt  panni  le  bétiiil.  J'en  aï  vu,  quand  les  Cbiens  les 
couroient,  qui  s'alloient  se  mettre  parmi  un  troupeau  de  Brebis  qui  passoit  par  les  cliamps ,  no 
le.s  voulant  abandonner  ne  laisser.  J'en  ai  vu  d'autres  qui ,  quand  ils  oyaient  les  Cbiens  cou- 
rans,  se  cacboient  en  terre.  J'en  ai  vu  d'aulroi  qui  alloieut  par  un  cilté  de  liaie  et  retournoient 
par  l'autre,  en  sorte  qu'il  n'y  avoit  que  répuisseur  de  la  baie  outre  les  Cbiens  et  le  Lièvre, 
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J'en  ai  vu  d'autres  qui,  quand  ils  avoieiil  couru  mie  demi-hourc,  s'eualloient  monter  sur  une 
vieille  muraille  de  sis  i>ieds  de  Iiiiul  et  s'allnienf  i-oloisser  en  un  perhiis  de  chauffant  couvert 
de  lierre.  .T'en  ai  vu  d'iiulres  i]ui  nageoienl  une  rivière,  qui  pouvoit  avoir  Imit  pas  do  large 
ul  la  |i;i!iaoieiit  ei  repassoieiil  en  la  Inn^ueiir  de  deux  eens  jias  pins  de  vinait  fois  devant 
moi.  ij 

Jluffon  ajoute  iin  réeil  de  Du  lùinillonx:  h  Mni^  ce  sont  là  sans  doufe  les  plus  frrands 
efforts  de  leur  instinct;  car  leurs  ruses  ordinaires  sont  moins  fines  et  moin.s  recliercliées;  ils 
se  conteiileni,  lorscju'ils  sont  lancés  et  poursuivis,  de  courir  rapidement  et  ousuite  de  tourner 
et  retourner  sur  leur  pus;  ils  no  dirigent  pas  leur  course  contre  le  vont,  mais  du  cùlé  opposé; 
les  femelles  ne  s'éloignent  pas  tant  (}ue  les  mâles  et  tournoient  davantago.  En  général ,  tous 
ios  Lièvres  (jui  sont  nés  dans  le  lieu  mOme  où  on  les  chasse  no  suiec  utent  gucie  ilsievien- 
uent  au  gîte,  et,  si  on  les  chasse  deux  jours  do  suite,  ils  font  le  kndemnn  les  mimes  loun 
et  détours  qu'ils  ont  faits  la  veille.  Lorsqu'un  Lièvre  va  droit  ou  stloipue  beiULOUp  du  litu 
ob  il  est  lancé,  c'est  une  preuve  qu'il  est  étranger  et  qu'il  nUait  dans  ce  lieu  ^uc  pissuit 
Il  vient,  eu  effet,  surtout  dans  le  temps  le  plus  marqué  du  rut  qui  est  aux  mois  de  janiier 
do  février  et  do  mars,  des  Lièvres  mâles,  qui,  manquant  de  femelles  en  leui  pai-.,  font  plu 
sieurs  lieues  pour  en  trouver ,  s'arrêtent  auprès  d'elles;  nnis  des  quds  sont  lancu'i  far  les 
Chiens,  ils  i-cgagnent  leur  pajs  natal  et  no  reviennent  pas.  ) 

Les  Lièvres  ladres  ou  ceux  qui  ont  la  chair  mauvaise  et  pâle  \iient  dans  les  lieux  has  et 
humides;  ceux  dos  plaines  élevées  et  des  collines  ob  abondent  ks  lieibes  aromatiques  sont 
meilleurs  ot  leur  chair  est  plus  colorée.  Ainsi  que  lo  dit  Buffon  la  chasse  du  Liuie  est  1  imu 
sèment  et  souvent  la  seule  occupation  des  gens  oisifs  de  h  campogne  .  comme  elle  s-  fuit 
sans  appareil  et  sans  dépense ,  et  qu'elle  est  à  la  fois  utile  et  lucrative ,  elle  convient  à  tout 
le  monde. 

H  On  va  lo  malin  et  le  soir,  au  coin  du  bois,  dit  Thahile  écrivain,  attendre  le  Lièvre  d 
sa  rentrée  ou  à  sa  sortie;  on  le  cherche  pondant  le  jour  dans  les  endroits  oEi  il  se  gite;  lors- 
qu'il v  a  de  la  fraîcheur  dans  l'air  par  un  soleil  brillant  et  que  le  Lièvre  vient  de  so  gîter  après 
avoir  couru,  la  vapeur  de  son  corps  forme  une  petite  fumée  que  les  chasseurs  aperçoivent 
dt  r  it  loin  surtout  si  leurs  yeux  sont  exercés  à  cette  espèce  d'observation.  J'en  ai  vu  qui, 
to  lu  ts  pir  cet  indice ,  partaient  d'une  demi-lieue  pour  aller  tuer  le  lièvre  au  gtte.  Il  se  laisse 
01 1  laienei  t  approclier  de  tout  prés,  surtout  si  l'on  ne  fait  pas  semblant  de  le  regarder,  et 
au  Ile  I  1  aller  directement  à  lui ,  on  tourne  obli(]uenient  pour  l'approcher.  Il  craint  les 
Chie  s  [lus  [ue  les  Hommes,  et  lorsqu'il  sent  ou  qu'il  entend  un  Chien,  il  part  de  plus  leiii: 
quoiqu  d  couit  plus  vile  que  les  Chiens,  comme  il  ne  fait  pas  une  route  droite,  qu'il  tourne 
et  retourne  autour  de  l'endroit  où  il  a  été  lancé,  les  Lévriers  qui  le  chassent  à  vue  plultit  qu'à 
l'odorat ,  lui  coupent  le  chemin ,  lo  saisissent  et  le  tuent.  Il  se  tient  volontiers  en  été  dans 
les  champs ,  en  automne  dans  les  vignes  et  on  hiver  dans  les  buissons  ou  dans  les  bois,  i'I 
l'on  iieut  en  tout  temps,  sans  le  tirer,  lo  forcer  à  la  course  avec  des  Chiens  courants;  on 
peut  aussi  le  faire  prendre  par  des  Oiseaux  de  proie  :  les  Ducs,  tes  Buses,  les  Aigles,  les 
Benards,  les  Loups,  les  Hommes  lui  font  également  la  guerre;  il  a  tant  d'ennemis  qu'il  no 
leur  échappe  que  par  hasard  et  il  est  bien  rare  qu'ils  le  laissent  jouir  du  petit  nombre  de  jours 
que  la  nature  lui  a  comptés,  o 

Les  Lièvres  portent  environ  trente  jours  et  le  nombre  de  leurs  petits  est  de  deux ,  trois , 
quelijuefois  quatre  et  plus  rarement  cinq  à  cbuque  portée.  Les  femelles  sont  sujettes  h  la 
superfétation  ;  leurs  petits  no  tettcnt  guère  que  quinze  ou  vingt  jours  après  lesquels  ils  so 
séparent,  I*  a  nourriture  de  ces  Animaux  consiste  en  jeunes  pousses,  en  herbes  diverses  et 
princijial émeut  en  herbes  aromatiques;  pendant  l'hiver  ils  mangent  aussi  des  racines, 

La  chair  du  Lièvre  fait  partie  des  viandes  noires;  elle  est  savoureuse  et  excitante:  celle 
des  Lièvres  d'Arabie  et  d'Afrique  est  succulente.  Cependant  la  loi  de  Moïso  on  avait  interdit 
l'usage  aux  Hébreux  et  lo  Coran  la  défend  pureillemeut  aux  Mahométans. 

i''^'  PAiiTir,  36 
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Lo  Liùvro  timide  n'oxisie  |)ns  ailleurs  qu'en  Europe,  et  dans  eo  continent  môme,  il  y  a  dos 
Auiniaus  qui,  tout  en  «itunt  bien  du  mèm'î  sous-genre,  n'appartiemient  pas  à  In  mémo  espèce. 

Ceux  qu'on  en  dislingue  lo  plus  aisément  sont  les  Lièvres  cliangeanls  qui  vivent  dans  les 
grnuios  uliaîncs  de  montagnes  et  dans  plusieurs  régions  du  Nord.  Jîrissou  eu  avait  fait  sou 
Lepus  alùiie  ;  PaWiis  lésa  nommés  Lejuis  variabi/is ,  mais  de  nouveaux  ronseiguements  sem- 
blent fîtalilir  que  sous  ces  noms  de  Lepus  titiiUlm  et  Lepm  variabills,  tels  que  Piillas  lui-même 
les  avait  définis,  on  a  encore  confondu  diverses  sortes  de  Lièvres.  Plusieurs  zoologistes  récents 
les  considèrent  non-seul  en  lent  comme  lies  ractis ,  mais  comme  de  véritables  espèces ,  à  cause 
de  la  valeur  qu'ils  attribuent  aux  caractères  par  lestiuels  elles  se  distinguent  les  unes  des 
autres. 

H.  Schimper,  de  Strasbourg ,  a  réuni ,  dans  le  musée  de  celte  ville ,  un  grand  nombre  do 
Lièvres  et  de  Lapins  pris  dans  des  localités  très -diffère»  tes.  Il  nous  a  écrit  qu'il  avait  reconnu 
que ,  sous  le  nom  de  lepus  Uinidus ,  on  confondait ,  en  etCet ,  plusieurs  espèces ,  dont  deux  s(! 
rencontrent  en  France.  L'une  vit  surtout  dans  les  déparlements  du  Corlre  et  dans  ceux  du 
Nord  ;  l'autre  est  du  Midi.  M.  Schimper  a  réuni  celle-ci  à  l'espèce  d'Italie  et  d'Kspague  [Lepm 
morhliomlis  do  Gêné)  :  c'est  celle  du  Languedoc  et  de  lo  Provence,  qni  diffère  de  l'autre 
par  ses  prO[mrtions  et  par  quel((ues  traits  de  sa  coloration.  Maigre  les  renseignements  que 
M.  Sclnmper  a  bien  voulu  me  fournir  à  cet  égard ,  je  ne  peux  encore  élalilir  tous  les  carac- 
t  1    £<■; 
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Au|jrès  (lu  Liùvii,'  cliuiigeant  se  placent  )ilut,ioors  cspiii-es  eumpéoiinos  assez  |)GU  diffôrciiles 
par  Ipurs  caraclèros  pour  ([u'on  les  oit  coiifoiiducs  avec  lui  juscjiic  rfaiis  rcs  tloruiors  temps; 
'J'îipn''»  les  auteurs  les  plus  rOcents,  elles  seriiient  nu  nombre  de  quatre,  savoir  ; 

Le  Lepus  agiiilonius  de  M.  Blasius,  nui  répond  au  Lepiis  varinhilis  hijbridvs  de  l'allas, 
au  Leptw  médius  de  M.  Niisson,  et  au  Lepus  aUmeus  disiiuyuû  par  M.  (ii'a.v,  d'après  Evers- 
mann.  Jl  est  do  l'Europe  boréale  et  du  nord  de  l'Asie. 

Le  Lepus  borcalis  de  M.  Niissoii,  qui  est  do  la  Suède.  Il  est  bien  constaté  ijne  celui-oi 
dûviout  blanc  en  hiver,  sauf  à  la  pointe  dos  oreilles  qui  i-eslc  noire. 

Le  Lepm  hibemkus  do  M.  Yarrel,  C'est  le  Lièvre  d'Irlande  ;  des  observations  plus  récentes 
ont  fait  penser  ([u'il  no  devait  pas  èlro  séparé  du  véritable  Lièvre  variable. 

I>c  Lepus  alpiims,  M.  Sehiniper  a  aussi  constaté  des  difrércnccs  entre  les  Liè\Tes  variablss 
des  Alpes  et  ceux  do  la  llussio,  et  U  a  proposé  do  désigner  les  pi-emiors  par  lo  nom  do  Lepus 
(ilpinus;  d'après  ses  observations,  les  Lièvres  variable.?  des  Pyrénées  seraient  plus  semblables 
à  l'espèce  do  Hussic,  et  il  ne  lui  paraît  pas  possible  do  les  en  séparer. 

Le  LiÈviiB  rOLAÏ  {Lejnia  Mai,  Pallas)  tient  à  la  fois  du  Lièvre  oixlinaire  et  du  Lièvre 
chuiiffcant,  mais  sa  tète  est  plus  lonj^ue,  plus  comprimée  et  plus  étroite  ;  son  pelage  peu  diffé- 
rent fie  eoini  du  piijmier  ne  cliange  pas  non  plus  on  biver. 

Lo  Tolaï  bubite  la  Sibérie,  la  Mongolie,  la  Tarlarie  et  môme  le  Tbiliet.  Quand  on  léchasse, 
il  fuit  droit  devant  lui  ;iu  lieu  de  cberclier,  comme  les  deux  autres  espèces,  à  dépister  son 
ennemi  par  des  détours  et  il  gai;!;nG  les  fontes  des  rochers  ou  quelque  autre  cavité  |iour  s'y 
réfugier.  On  lo  nomme  indifféremment  Lièvre  ou  Lapin  do  Sibérie,  parce  ([u'il  a  aussi  quel- 
ques rapports  avec  les  Lapins. 

[In  liopus  plus  rapproché  du  vrai  Lièvre  exisie  dans  le  polit  Tliibet  ;  c'est  le  Lepus  libelnnvs 
de  ÎU,  Waterhouso,  peut-être  identique  avec  le  Lepus  oioslolus  de  AL  Ilodgson,  i)uo  nous  cite- 
rons plus  bas. 

Lo  Mépaul  et  les  conliées  voisint-s  ont  aussi  fourni  à  M.  Ilodgson  deux  autres  Llèviv/s  qu'il 
nomme  Lepus  pallipes  et  ù'pus  œmodius  :  leur  aullientrcilé  n'est  pas  encore  prouvée. 

Ces  fliverses  espèces  no  sont  pas  Iiïs  mêmes  <iue  celles  de  l'Inde,  oii  l'on  en  coimaît  miiin- 
tonant  deux,  savoir  : 

Lièvre  mossel  {Lepus  nigvkolUs  de  F.  Guvier),  dont  la  patrie  est  essentiel lement  l'Ile 
de  Java,  Le  dessus  do  son  corps  est  roux  tiqueté  et  les  parties  latérales  passent  au  gris  ;  sa 
queue  est  gris  brun  en  dessus;  les  membres  antérieurs  sont  roux  en  dehors;  la  gorge  et  les 
parties  inférieures  du  corps  sont  roussiStre  clair;  l'oreille,  blanche  h  sa  base,  a  son  extrémité 
noire  et  le  reste  roux;  lo  dessus  du  cou  et  la  imque  sont  brun  noirâtre.  La  mémo  espèce  so 
retrouve  à  l'tle  Maurice,  oii  elle  a  sans  riouto  été  introduilo  par  l'Homme,  On  dit  ([u'ollo  existe 
aussi  dans  l'Inde,  à  Madras    au  lîen"aie  et  dans  le  Decean-  c'est  ilors  le  I^pus  kiirg  s     I 
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coup d'endroits  trè-s-propices  à  leur  multiplication.  Aux  différents  Lièvres  africains  dont  nous 
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qui  forme  aussi  mic  cs[it'cc  à  piH'l,  Il  est  plus  [lulit  (|ue  notre  Liovro  commun  iriinropp, 
soit  (lu  centre,  foit  du  midi;  sa  chair  est  aussi  très-inférieure  :  c'cf^t  le  LiC'vre  ilo  l';\lf,'éri('  et 
lie  la  Sicile. 

Le  LikvHE  DE  SïniE  (Lepus  syrtacus)  tiabito  le  mon!  Uban,  nù  il  est  connu  sous  le 
nom  arabe  A'EmcÙ  on  Aeriteb,  tiui  correspond  si  bien  au  mot  hiïlireu  AriicOct  eiujilové  par  la 
(Sible,  Ainsi  que  le  préc'édent,  il  est  décrit  dans  l'ouim^e  |jublié  par  i^l.  Elironborg  sous  le 
litre  t\<i  Symbotœ  physkœ. 

Le  Lièvre  n'AitAoïE  (^Lepits  arabkus, 
Elirenb.)  est  de  l'Arabie  déserte,  parliculié- 
rement  auprès  do  Goofodah  et  do  l'Arabie 
heureuse  par  Lolieia.  Il  n'a  point  do  lacho 
noire  ans  oreilles  et  sa  queue  est  brun  noir 
en  dessous.  Il  en  est  question  dans  le  livi-e 
que  nous  venons  do  citer. 

Lièvre  d'Egypte  {Lepus  œgijptîus,  E, 
(icoffrov) .  Il  est  on  ftrande  partie  fauve  tiqueté 
par  endroits,  surtttut  à  la  tète,  cl  blanc  on 
dessous;  sa  queue  est  noire  à  la  face  supé- 
rieure et  blanche  à  l'inférieure;  ses  oreilles 
sont  d'un  roux  hrunùlre  avec  l'extremité  noire. 
Oelte  espèce  vit  en  Egypte ,  comme  l'indiciue 
son  nom;  sa  taille  est  celle  du  Lapin,  mais 
ses  oreilles  sont  proportionnellement  plus 
grandes  que  celles  du  Lièvre  commun. 

Le  LiÈviiE  d'ABïSsvsiE  {Lepus  habessi- 
nicus,  Hcniprich  et  Ehrcnberg)  a  les  oredios 
moins  grandes  et  la  face  plus  semblable  à 
celle  des  Lapins.  Il  a  élé  observé  on  Abys- 
sinie,  auprès  rie  la  plage  d'Arkiko. 

Le  LifcvniMSABELi.E  (ie/>H8  îiï«ie//?)«M),  ^^^    _      , 

décrit  par  le  D.  Crotuschmardaiis  VAHas  zoo- 

hgiquo  do  M.  Iluppol ,  est  <ie  Nubie;  c'est  le  même  «pie  lo  Lepus  œtimpicus  do  illM.  Hem- 
prjch  et  Elu-enberg  :  c'est  une  espèce  assez  i)elite.  On  lo  rencontre  dans  la  Nubie  et  dans  lo 
Dongnla. 

Los  Lièvres  sont  aussi  i-eprésentés  dans  l'Afrique  australe  vi  l'on  reconnaît  très-nettemenl 
deux  espèces  parmi  les  Animaux  de  ce  genre,  (lu'on  a  rapportés  de  cette  partie  du  globe.  Elles 
ont  les  proportions  du  Lièvre  ordinairc,  mais  elles  s'en  distinguent  par  plusieurs  caractères 
évidents.  Lne  troisième  moins  bien  connue  a  reçu  lo  nom  do  Lepus  arenarius,  «lue  nous 
nous  bornerons  à  signaler. 

Le  LiÉvitE  DES  ItociiERs  [Lepus  saxaliUs,  F.  Cuvier),  aussi  nommé  Upus  rvpnvvha . 
longicaudatus  et  fumir/atits,  est  le  Berg  Haas  ou  Lièvro  de  montagne  <les  Colons.  Il  est  f,'ranil 
comme  le  Lièvre  ordinaire  d'Europe,  a  les  oreilles  très-longues;  a  lo  col  roux ,  la  gorge  noii)! 
et  les  membres  gris  brun  ainsi  (|He  les  côb-s  du  corps;  lii  boni  de  ses  oreilles  est  noir.  W  vit 
dans  les  monlagiies. 

Le  LiiiViiE  !>!■  (;m'  {/j'/iiis  Oipciisis,  Linné)  est  gris  un  pi-n  imissàlre ,  avec  la  gorge  el 
les  membres  roux;  le  bout  des  oreilifis  noir;  W  bmit  du  niiiseini  ri.nssiilre  et  la  .pieue  Jioire 
en  dessus.  Ses  oreilles  sont  fort  grandes  et  ses  pieds  Irès-allongé.s.  Les  llullandais  le  désignent 
par  le  nom  de  Vlahle  l/aas,  qui  veut  dire  Lièvre  de  plaine.  M.  Waterhnuse  lui  réunit  le  Lepus 
ochropus  de  M.  Wagner,  et  il  |iense  que  le  Lepus  nrenarhis  de  M.  Is.  Geoffroy  n'en  osl 
peut-être  que  le  jeune.  Linné  et  Tliuiiber_'  ont  parlé  du  IJèvie  du  i',\\>,  mais  c'est  par 
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F.  Cuvicr,  pur  M,  Is.  Geoffroy  et  par  11.  Waterliousc ,  iiuo  ses  caractères  out  clé  dénuilivu- 
ment  établis. 

On  comptt*  six  ou  sept  sortes  ilo  Lièvres  daas  rAmériquc  septoilrionalc ,  non  comprises 
quelques-unes  do  celles  que  M.  lîaclimcinn  a  proposé  de  distinguer ,  mais  sans  leur  assigner 
(les  caractères  réellement  siifflsanls,  et  il  y  pn  a  une  également  distincte  de  ccllo  de  l'ancien 
continent  dans  l'Améi-ique  méridionale. 

Le  LiÈvRK  ARcriQUK  {Lepus  arlicua,  Loacli),  qui  est  décrit  Jans  l'appendice  au  Voyage 
du  capitaine  Ross,  a  été  d'aboril  considéré  comme  le  véritable  Lièvre  timide  ;  erreur»  laquelle 
les  Lièvres  cliangoants  d'Europe  ont  d'ailleurs  également  donné  lieu  :  c'est  le  Hmvchoch  dos 
loiliens  Copper  et  XOuhdih  des  Esquimaux.  Il  est  gris  en  été  et  devient  blanc  en  hiver,  sauf 
sur  le  bout  des  oreilles.  On  le  rencontre  dans  le  Labrador,  du  côté  de  la  baie  de  Uafiln  et  au 
Hi'oënland.  C'est  aussi  le  Lepus  gJacîalis  do  Leacli  ;  sa  taille  est  un  peu  supérieure  à  celle  du 
Lièvre  cliangoant  d'Europe,  qu'il  représente  sur  le  continent  aniéi'icain. 

Le  LiiiVRii  d'Ahéuique  (Lepus  americanus,  Eraloben)  est  gris  fauve  varié  de  brun  en 
été,  avec  le  dessous  du  cou  et  le  ventre  blancs;  ses  oreilles  n'ont  pas  de  noir  au  bout  et  sa 
(juoue  est  grisùlre  on  dessus  ;  on  biver,  il  devient  blanc ,  sauf  sur  la  tiuouo  et  les  oreilles ,  qui 
conservent  leur  couleur  d'été.  Il  liabilc  une  grande  partie  do  l'Amérique  septentrionale,  ne  fait 
pas  de  terrier,  mais  se  cache  dans  ries  trous  qu'il  trouve  tout  faits,  principalement  au  pied  des 
arbres;  il  ne  craint  pas  de  se  réfugier  dans  les  marais  lorsqu'il  est  poursuivi,  et,  à  ce  que  l'on 
assure,  il  grimpe  même  sur  les  arbres  pour  y  trouver  un  abri.  Sa  femelle  fait  deux  ou  trois 
portées  par  un,  chacune  do  deux  petits.  On  le  voit  depuis  la  céto  nord-ouest  de  la  baie 
d'Hudson  jusque  dans  les  Florides  et  en  Caroline. 

Le  L[KViii!  DE  ViRGiMK  {Lepus  virginianus ,  ITarian)ast  aussi  de  la  catégorie  des  Lièvres 
cbangeants.  Son  pelage  est  brun  gilsAlro  en  été  et  blanc  eu  hiver,  avec  le  tour  des  yimx  île 
couleur  fauve  roussùtrc  à  toutes  les  époi|ues  de  l'année.  C'est  une  espèce  des  Élals  du  Cenlro 
et  du  Midi,  liabitant  les  marais  et  les  prairies  qui  sont  au  pied  des  montjigncs. 

Le  Lejius  Douglasii  de  M.  Gray  ou  Iiepus  palmlrîs,  IJaclimaiin,  paraît  originaire  de  la 
Californie  et  du  Texas.  Le  Lepus  Bemiettii  de  M.  Gray  vit  en  Californie,  et  le  Lepus  callulis  do 
Wagler  babito  le  Mexique. 

Je  terminerai  cette  énuméralion  |>ar  ce  qui  est  relatif  au  Lepus  do  l'Améiiquc  méridionale 

C'est  le  LifcVRE  Tapkti  (Lepus  brasiliensis,  Linné},  11  a  la  queue  bien  plu  le  (     la 

plupart  des  autres  espèces  du  genrc,  et  quoiqu'il  ait  les  teintes  vives  de  plu  eu  L  r 
on  peut  dire  avec  Azaru  qu'il  n'est  réellement  ni  Liévro  ni  Lapin.  C'est  une  [  f  t  I 
lincte  des  autres,  plus  petitcquenotrc  Lapin  de  Garenne,  à  pelage  varié  de  1  n  t  I  j 
nàtrc  ou  dessus ,  ayant  un  demi-collier  blanc  sous  le  cou  et  les  oreilles  boaucouj  {lu  o  ( 
que  la  tète. 

Le  Tapoti  no  se  creuse  point  de  teri'iers  et  il  vit  à  la  manière  dos  Lièvres     t  bl        t      n 
gttc  dans  les  bois  ;  sa  femelle  n'a  iiu'uno  portée  par  an  et  met  bas  deux  pet  t      |u  1 1    f 
trois,  plus  rarement  quatre  ;  sa  chair  ressemble  à  celle  du  Lapin,  mais  elle  c  t     on     a     u 
reuso.  Au  Paraguay  on  ne  la  mange  pas, 

Cetlo  espèce  est  cormuc  au  Pérou,  au  Itrésil  et  au  Paraguay.  On  a  dit  que  c   t    I  I    C  ?/    I 
Fernandez ,  co  qui  a  fait  supposer  qu'elle  est  aussi  de  la  Nouvelle-Espagne, 

n.  Les  L.\PINS  (Cunicu/us,  Gerbe)  ont  les  caractères  principaux  des  L 
leurs  oreilles,  ainsi  que  leurs  pattes,  sont  moins  longues;  leurs  [letils  naiss  nt  n  s    t  a  oc 
les  yeux  fermés  ;  enfin  ils  font  des  tem'ers  et  vivent  en  société.  Ils  sont  moii       o  nh   u 
espèces,  mais  c'est  parmi  eux  que  se  classe  le  Lapin  domestique,  dont  l'utilitc  p  u   1  Ho 
est  incontestable,  ot  qui  est  d'autant  plus  pi'écieux  que,  en  même  temps  q     n  u    n 
chair,  ou  sait  aussi  tirer  de  sa  peau  et  do  ses  poils  un  pai'ti  fort  avantageux. 

Nous  avons  déjà  vu ,  en  traitant  dos  Animaux  que  les  anciens  ont  appelés  Lagos,  Dasgpus 
e(  Ciiliiculiw ,  qu'il  n'élail   pi'înl  qneslion  d'une  manière  certaine  du  Liq'in  ilimit'sliqne  dari= 
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los  oiivragos  des  Grecs.  Si  des  Lapins  d'Espagiio  s'y  trouvent  sigiialùs,  ce  sont  diis  Lapins 
sauvages  do  ce  pavs  ot  non  les  Lapins  clapiers,  et  il  n'est  guère  douU;u\  (juo  le  Dasypm 
d'Aristote  soil  aussi  lo  Lapin  dos  bois  ou  ilcs  rochers  et  non  le  Lapin  domeslifjue,  Ce|)eudaut 
il  n'est  pas  impossible  que  l'on  diîniontre  quelque  joui'  que  Pline  a  voulu  désigner  ces  trois 
sortes  d'Animaux  rongeurs  par  les  noms  do  Lepus,  Dasypm  et  Cunladiis,  mais  cela  est 
encore  loin  d'iMi-e  certain ,  et  i)  est  mPme  impossible  de  no  pas  i-ogarder,  jus(|u'à  preuve 
du  contraire ,  los  deux  mots  Dasypiis  et  Ciiniciilus  comme  étant  synonymes  l'mi  de  l'autre  et 
c»mme  s'uppliquant  tous  les  deus  à  notre  Lapin  sauvage  ou  Lapin  de  garenne.  Il  faut  donc 
les  réserver  également  pour  celte  espèce  et  cesser  li'éleudro  le  second  au  Lapin  domestique , 
car  (i-ès-probablenient  encore  ce  dernier  no  descend  pas  du  Lapin  sauvage  de  nos  pays.  De 
nouvelles  reclierclies  faites  avec  attention  dans  les  textes  anciens  ot  en  vue  de  résoudre  lo 
■petit  problème  do  l'origine  rtVIle  des  Lapins  que  noua  élevons  en  captivité  offriraient  un  intérêt 
inconlestalile. 

Le  Lapin  douestioiji'.  {Lepus  doinesticus)  est  facile  h  dialinguer  des  Lièvres  par  li"^ 
caractères  que  nous  avons  di'jà  signalés  et  par  quelques  outres  eneorc.  tels  que  ii>it\  de  son 
squelette.  Son  crâne  est  plus  étroit  à  la  nigion  faeialo  et  proportionnellement  plus  lon^s  [•■s 
expansions  de  ses  os  frontaux ,  qui  s'étendent  au-dessus  des  orbites,  sont  moins  lai'ges  et  on! 
de  moindres  échanerures  antérieure  et  postérieure.  Tous  ses  os  sont  moins  forts ,  i^l  ceux  des 
membres  ont  uno  longueur  proporlionnollemenl  moins  considérable.  D'ailleurs,  l(,'s  mêmes 
dispositions  générales  président  à  la  conformation  de  ces  deux  Animaux,  et,  à  part  i]neli|Ties 
différences  de  valeur  sous-générique ,  ils  sont  organisés  de  m^me.  D'autres  espèces  du  même 
genre  se  distinguent  aussi  de  l'un  et  de  l'autre  par  quelques  particularités  légères  île  In  ferjiie 
du  corps  ou  de  celle  du  siiuelelte;  tels  sont  le  Lepus  nlgricoUis  et  le  Lepus  Mspidus. 


In  des  traits  distinctifs  de  la  tète 
ture  celluleuse  et  retic  I     d 
du  trou  sous-orbitair     L 
points  de  la  botte  cran 
tion  du  cercle  oibitant 
que  ti  Ls  impai  faiti  mei  t     \ 
broie  ot  de  la  position  t    t 
orbite^  sont  Loniidtrabl       t 
les  os  du  ne?  el  la  bio    I 
la  foimede  la  fiie  et  1   I    1 
de  l'échancrure  des  ar 
lairo  et  les  us  palatin    d 
remonte  en  forme  d'ent 
que  celle  des  Gerboise      I 
lopjjemeiil  assez  grand   t  p 
maux.  On  ne  saurait  s    I 
des  Lapins  ne  s'éloigu    1 
mes,  tels  que  los  Cbe\  I 

l'expression  d'une  affii  t 
cependant  le  condjie  y     1 1 1 
rement  avec  lui.  La  I     t 
grande  que  dons  les  aul      lî 
])hyse  angulaire  a  son        t 
le  Lajdn  ont  douze  voit  I 
ont  tous  doux  sept  1     b 
croissant  de  la  premi  1 
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puissants  ilu  dos  et  dos  lombes  de  forlos  iiisurtions;  c'est  ce  qui  permet  à  ces  Auiuiaux  de 
sautor  avec  tant  de  facilité.  G.  Cuvier  compte  quatre  verlèbres  au  sacrum  du  Lièvre  et  deux 
seulement  à  celui  du  Lapin;  mais  cette  différence  tient  seulement  à  ce  que  la  troisième  et 
sui'tout  la  quatrième  des  vertèbres ,  qui  sont  placées  après  la  région  lombaire ,  ne  se  soudent 
qu'à  un  ûge  plus  avancé  chez  le  Lapin  que  chez  le  Lièvre  ;  car  toutes  les  quatre  ont  assez 
exactement  la  m?me  forme.  Suirant  le  mémo  auleui-,  il  n'y  aurait  en  arrière  de  ces  quatre 
vertèbres  que  seize  caudales  cliez  le  Lapin,  tandis  (|u'il  y  en  a  vînîçl  au  squelette  du  Lièvre. 
Mais  ce  n'est  pas  là  non  plus  un  caractère  absolu ,  car  j'en  compte  dix-Imit  sur  un  squelette 
de  Lapin  domestique.  Les  Lièvres  et  les  Lapins  n'ont  qu'un  rudiment  de  clavicule  ;  leur 
linméms  a  une  ferme  assez  caractéristique;  il  montre  inférieuremont  un  grand  trou  percé 
dans  la  tosse  olécrânienno ,  mais  il  n'en  a  pas  au-dessus  du  condjie  interne,  et  sa  poulie  in- 
férieure présente  une  goi^e  médiane  ayant .  de  chaque  côté ,  une  autre  gorge  moins  largo  cl 
plus  raccourcie. 


Le  radius  et  le  cubitus  restent  distiiicls  dans  toute  leur  étendue,  quoique  très-fortement 
ii]ipliqués  l'un  contre  l'autre;  la  s  ilhe  lu  toudo  t  t  consil  ml  h  le  [  3U  e  quoiqu  tics 
évident  et  fortement  onguiculé ,  est  flus  court  juc  les  aulies  doigts  Auv  pieJs  de  d  mtre, 
ou  remnniue  la  fusion  du  péroné  a>  eo  le  1 1  n  luns  une  tten  lue  jui  excède  leur  moitié  infe 
rioure  ;  l'astragale  no  diffère  pas  p  i  sa  forme  le  celui  d  s  Animaux  que  nous  avons  prtoe- 
demment  étudiés ,  et  il  n'y  a  que  qmtre  doigts  à  chaque  pied  de  demcre  m  me  au  squelette 
La  i>lupart  des  pièces  qui  entrent  dai  s  la  composition  du  squelett"  des  Lapins  sont  faciles  à 
distinguer,  et  même,  en  prenant  d  auties  Ai  imau\  que  eux  de  nos  contrées  o  i  peut  aist- 
ment  reconnaître  si  les  os  que  l'on  obseive  ont  ctc  fournis  i  ir  les  LiLvres  ou  les  Lnpns, 
ou  bien  par  des  Animaux  de  même  tulle  mais  qui  if  partiennent  comme  p  i  exemple  le 
Chat,  la  Fouine,  la  Marmotte,  elc    a  des  génies  plus  ou  moins  diffucuts 

Les  Lapins  domestiques  varient  iioliblement  dms  leurs  couleurs  indcpondamment  de 
ceux  qui  sont  gris,  et  que  l'on  peut  legaider  comme  plus  semblables  que  les  lulres  au  t\pe 
liviniilif,  il  y  eu  a  de  noirs,  de  roux  et  d  blams  et  d  jutie'!  qui  pr  suitent  un  mêlai  ge  d) 
l'une  ou  même  de  plusieurs  de  ces  deri  lei  s  couieuii  i\ee  le  „i     piimii  f  Cl  s  nt  ta  les 
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différences  très-apparentes  sans  doute,  mais  sur  lesquelles  on  no  peut  l'ilablir  aucune  distinc- 
tion (le  ruce ,  car  elles  peuvent  se  montrer  fréiiueniment  dans  une  même  lignôo ,  et  la  couleur 
dos  purenls  est  loin  d'rlre  un  gage  corlain  do  folle  qui  caractorisoru  les  petits.  Le  plus  Iml.i- 
tuellemont,  cependant,  des  Lupins  noirs  Itlancs  ou  rout  en  produisent  qui  leur  resscmblont , 
el  les  Lnpins  gris  donnent  le  plus  ordni  iiromont  d  -.  Lapereaux  qui  sont  éjialonient  gris. 
L'orïtlirisnie.  l'alldnisme  et  le  méinnisme  plus  ou  moins  complots  su  reproduisent  dans  les 
diverses  racesdccesAnimaus,  et  ne  sauiaieiU  taiactaisorpar  eux-mêmes  des  races  ïéritablos. 
On  peut  en  dire  autant  de  l'absence  des  oioilles  (jui  pourtant  se  perpétue  aussi  par  voie  do 
génération  et  ne  mérite  guère  d\Hre  considi.rto  que  comme  une  production  tératologique.  Ces 
Lapins  sans  oreilles  sont  disgracieus;  ceux  que  j'ai  vus  appartenaient  à  une  des  plus  fortes 
races  que  l'on  distinguo  dans  cette  espèce. 
Buffon  et  Daubenton  distinguaient  trois  races  parmi  les  Lapins ,  savoir  : 

1.  Le  CLiVPiKit  (Lepus  dumestkus  vulgaris)  ou  ordinaire,  dont  uno  sous-race,  celle  des 
Laiiins-Liécres  du  .Midi,  acquiert  des  dimensions  supérieures  à  celle  do  la  sous-race  ordinaire 
et  fournit  des  individus  pesant  jusqu'à  six  et  nn'uie  prés  île  sept  kilogrammes.  Il  a  été  obtenu 
aux  environs  de  Liège  {Belgique). 

2.  Le  Riche  (ie;:tHS  rfonicsd'eiis  firy(?((/ei(s),  en  partie  gris  argenté,  on  partie  de  couleur 
d'ardoise  plus  ou  moins  foncée.  Sa  tûtc  et  ses  oreilles  sont  presque  ontièreincut  noirùtres,  et 
SOS  pattes  sont  brunes  avec  le  dessous  blanc  ;  les  poils  sont  longs  et  fermes.  C'est  le  Silvur 
Ilabbit  des  Anglais.  Brisson  le  nommait  Lepus  cinerctis, 

3.  L'AscoRA  {LepHS  domesHcuB  angorensis) ,  dont  le  pelage,  beaucoup  plus  long  que 
celui  dos  autres,  a  deux  ou  trois  pouces,  est  ondoyant  el  en  partie  frisé  commode  la  laine. 
Dans  le  temps  de  la  mue,  les  poils  se  pelotonnent,  et  ces  pelotons,  qui  pendent  quelquefois 
jusqu'à  terre,  sont  comme  feuli'és. 

Desmarest  rappelle  que  Pennant  a  signalé  une  quatrième  race  sous  le  nom  de  Russk 
(Rimidii  Rabbit).  La  peau  de  celle-ci  est  très-li\clie  sur  le  dos  et  forme  une  sorte  de  capu- 
chon (]ui  recouvre  la  tète  ;  la  poitrine  i)résenlo  un  autre  plissement  analogue  :  c'est  plutôt  une 
variété  tératologiquo  qu'une  race,  M.  Waterliouse  réunit  ce  liusslan  ilabbit  au  Lapin  d'Anj^ora. 

L'origine  des  Lapins  domestiques  n'est  pas  plus  connue  ijuc  colle  de  la  plupart  des  autres 
Animaux  dont  l'Homme  dispose,  ot  tout  ce  que  l'on  peut  afflrmev  à  leur  égard,  c'est  iju'ils 
sont,  comme  la  presque  totalité  de  ceux-ci,  originaires  de  l'ancien  continent.  Aucune  des 
espèces  du  genre  Lapin  qui  vivent  en  Amérique  n'a  été  réduite  en  domesticité ,  et ,  parmi  les 
espèces  sauvages  de  l'ancien  continent,  il  n'en  est  qu'une  que  l'on  ait  consiiléréo  comme 
la  souclio  do  ces  Animaux  :  c'est  te  Lapin  ordinaire  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Cepen- 
dant, en  comparant  avec  attention  les  Lapins  domostii]ues  avec  les  Lapins  sauvages,  ou  constate 
entre  les  uns  et  les  autres  dos  différences  qui  doivent  faire  considérer  comme  très-douteuse 
la  filiation  qu'on  leur  a  supposée.  Le  vrai  Lapin  sauvage  est  plus  petit  que  le  Lajjin  iloraes- 
tique  ;  ses  proportions  ne  sont  pas  absolument  les  mêmes  ;  sa  (lueue  est  plus  petite  ;  ses 
oreilles  sont  plus  courtes  et  plus  velues,  et  ces  caractères,  sans  pai'ler  de  ceux  fournis 
par  la  couleur,  sont  autant  d'indications  contraires  ù  l'oiiinion  qui  réunit  ces  Animaux  sous 
la  même  dénomination  spécifique. 

On  0  souvent  répété  que  le  Lapin  était  originaire  des  pays  cbauds,  et  qu'il  en  avait  été 
amené  dans  les  régions  tempérées  do  l'Europe  el  dans  le  nord  de  ce  continent ,  et  comme  on 
a  toujours  fait  du  Lapin  domestique  et  du  Lapin  sauvage  d'Europe  une  seule  et  même  espèce, 
on  0  aussi  attribué  à  ce  dernier  comme  au  pi-emier  une  origine  étrangère.  11  y  o  dans  cette 
maniai'  de  \on  une  seconde  confusion ,  et  nous  lu  retrouvons  dans  Buffon;  elle  consiste  à 
as-imiloi  notte  Lapin  sauvage  avec  ceux  du  nord  de  l'Afrique  et  de  quelques  autres  pays. 

Buffon  ne  distmgualt  même  pas  les  Lapins  d'Europe  d'avec  ceux  du  golfe  l'oi'siquc, 
de  la  baie  de  Saldana,  de  la  Ljbie,  du  Sénégal  et  do  la  Guinée;  aussi  a-t-i!  accepté  l'opi- 
nion que  nous  tombatlons  ici,  et  il  a  ajouté ,  à  propos  du  Lapin  :  «  Les  Grecs  le  connais- 
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saient,  et  il  parait  que  les  seuls  endroits  lic  l'Europo  où  il  y  en  eut  ancieiinfimont  étaient  la 
Grèeo  et  l'Espagne  ;  de  là  on  les  a  Iransporlés  dans  les  climats  plus  tempérés,  comiiio  eu 
Italie,  en  France,  on  Alteinagno,  où  ils  se  sont  naturalisés;  mais  dans  les  pays  pins  froids, 
comme  eu  Suède  et  dans  le  reste  du  Nord ,  on  no  peut  les  élever  que  dans  les  maisons ,  et  ils 
périssent  lorsqu'on  les  abandonne  à  la  campagne.  » 

On  ignore  si  les  Grecs  et  les  Romains  avaient  des  Lapins  clapiers,  rien  dans  leurs  écrits  ne 
se  rapporlant  à  ce  point ,  qui  est  pourtant  un  de  ceux  qu'il  importerait  d'abord  d'éclaircir. 
Quoi  qu'il  on  soit ,  il  n'est  pas  permis  de  douter  que  les  Lapins  sauvages  n'aient  été  ancien- 
nement aussi  répandus  en  Italie ,  en  France  et  dans  d'autres  parties  de  l'Europe  tempérée 
qu'ils  le  sont  aujourd'hui.  On  en  a  la  prouve  dans  les  déhris  osseux,  depuis  longtemps  enfouis 
dans  le  sol ,  que  ces  Animaux  ont  laissés  dans  plusieurs  parties  de  l'Europe.  Beaucoup  de 
cavernes  et  divers  attcrrissements  dont  le  dépôt  remonte  à  une  époque  peu  éloignée  do  colle 
dite  diluvienne,  ont  fourni  non-seulement  des  ossements  de  Lièvres,  mais  aussi  des  osse- 
ments de  Lapins,  et  ceux-ci  paraissent  indiquer  plusieurs  espèces  fort  semblables ,  d'ailleurs, 
au  Lepus  cunicutus.  On  on  signale  jusque  dans  la  Belgique ,  en  Allemagne  ot  en  Angleten-o. 
Ainsi  nos  Lapins  sauvages  ne  proviennent  |)as  de  Lapins  africains  qui  auraient  été  répandus 
sur  notre  sol  par  les  imciens,  ot  d'ailleurs  les  Lapins  du  nord  do  l'Afrique  constituent,  comme 
les  Lièvres  de  la  mémo  région ,  des  espèces  différentes  do  nos  Lapins  et  de  nos  Lièvres  de 
l'Europe.  Est-ce  leur  séjour  dans  les  habitations  ot  l'action  directe  de  l'Hommo  qui  ont 
transformé  les  Lapins  de  garenne  en  Lapins  clapiers?  Itien  ne  nous  autorise  à  l'admettre, 
et  la  véritable  origine  de  ces  derniers  ne  nous  est  pas  connue,  si  ce  n'est  peut-être  celle  des 
Lapins  dits  d'Angora ,  qui  sont  donnés  comme  originaires  do  la  ville  d'Anatolio  dont  ils  por- 
tent le  nom.  On  attribue  la  même  origine  aux  Chè^Tcs  et  aux  Chats  à  longs  poils. 

Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  que  le  Lapin  domestique  était  autrefois  beaucoup  moins  i-é- 
pandu  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui. 

Les  voyageurs  enropéens  l'ont  porté  daus  la  plupart  des  pays  oii  ils  se  sont  établis,  ot  dans 
quelques  endroits,  les  Animaux  de  cette  espèce  ayant  été  abandonnés  à  eux-mêmes,  se  sont 
considérablement  multipliés  et  sont  devenus  sauvages,  sans  prendre  toutefois  les  caractères  do 
notre  Lapin  de  garenne.  Ceux  que  l'on  reti'ouve  maintenant  aux  îles  Falkland  ont  été  décrits 
à  tort  par  MM.  Lesson  et  Garnot  comme  formant  une  espèce  à  part ,  sous  le  nom  do  Leptis 
nmijeUanicus.  Us  sont  d'un  noir  violacé,  marqués  ça  et  là  de  taches  blanches;  lom's  oreilles 
sont  d'un  beau  roux.  MM,  Lesson  ot  Garnot  ont  pensé  que  ces  Lapins  étaient  indigènes  des 
îles  où  on  les  trouve  maintenant;  mais  l'observation  qu'ils  supposiint  en  avoir  été  faite  par 
Magellan  dès  l'année  1520  doit  être  regardée ,  suivant  M.  Darwin ,  comme  se  rapportant  au 
Cavia  auatralis  ou  Kerodon  Kingii  ot  non  à  un  véritable  Lapin,  quoique  le  célèbre  navigateur 
portugais  se  soit  servi  du  mot  ComJos,  qui  veut  bien  dire  Lapin.  On  a  souvent  appliqué  ce 
non  à  les  Ito      us  plus  ou  moins  semblables  en  apparence  aux  Lapins  véritables. 

Le  L  p  s  donostquesou  clapiers,  que  tant  de  personnes  élèvent  en  Europe  et  dans 
iaut  es  la  t  s  lu  moide,  donnent  lieu,  par  leur  grande  multiplicité,  à  des  transactions 
ce  n  er  le  qu  ne  ont  pas  sans  importance  et  qui  touchent  même  à  plusieurs  des  bruiv 
1  s  de  l  ndu  tno  I  dépendamment  de  leur  chair,  ces  Animaux  fournissent  en  effet  leur 
1  La  lue  1  on  emplo  e  do  diverses  manières ,  soit  en  laissant  le  poil  attaché  au  derme ,  ce  qui 
donne  alors  une  assez  bonne  fourrure,  soit  en  utilisant  séparément  le  poil  et  le  derme.  Le 
derme  du  Lapin ,  débarrassé  de  son  pelage,  sert  surtout  h  la  fabrication  de  la  colle,  et  son 
poil  est  principalement  employé  dans  la  chapellerie,  quoiqu'il  ait  moins  de  valeur  que  celui 
du  Lièvre  et  que  depuis  quelque  temps  on  lui  ait  substitué  la  soie. 

Autrefois  le  Lapin  servait  encore  à  un  autre  usage;  sa  graisse  ainsi  que  celle  du  Lièvre 
étaient  employées  en  pharmacie,  l'une  sous  le  nom  à'Àxungia  cunicuU  et  l'autre  sous  celui 
i'Axungia  Icporis. 

Dans  beaucoup  de  fermes  et  autres  établissements  analogues ,  on  élève  des  Lapins;  il  s'en 
1"  p\nTLE.  37 
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fait  souvent  do  grandes  iJ<lucalions,  Les  béiiûflcrcs  <(u'on  en  tive  peuvent  Hiti  consiilérables  si 
l'on  a  soin  d'approprier  convenablement  les  loiuiiix  dans  lesiiuels  on  les  lient,  et  si  l'on  use 
de  certaines  précautions  sans  lesquelles  la  mortalité  ne  tarde  pus  à  déiieupler  la  lapiniére  et  ù 
transformer  en  pertes  tous  les  bénéfices  i^u'on  espérait  obtenir.  C'est  là  la  grande  culture  du 
Lapin  domestique,  et  il  est  facile  d'améliorer  la  chair  et  lo  pelage  de  cet  animal  par  le 
choix  d'une  bonne  nouniture,  par  le  bon  entretien  et  par  la  propreté.  La  petite  culture  du 
même  Animal  est  plus  frequente  encore  :  beaucoup  do  familles,  soit  dans  les  villages,  soit 
niPme  dans  les  villes,  espèrent  faire  un  emploi  avantageux  des  restes  de  leurs  l'opas  de  chaque 
jour  et  eu  même  temps  do  quelques  herbes  potagères  dont  le  prix  est  peu  élevé,  en  nourris- 
sant des  Lapins  dans  leur  cour,  quel(|uefois  dans  leur  cuisine ,  et ,  à  l'occasion ,  jusque  dans 
l'unique  chambre  qui  sert  à  la  fois  de  cuisine,  de  salle  à  manger  et  de  chambre  à  couclier. 
Lu  Lapin  des  cours  ou  des  fîarennes  forcées  est  le  I^pin  clapier,  et  il  partage  souvent  lo  nom 
de  Lapin  de  choux  avec  les  Aninnux  de  même  espèce  (lu'on  élév<'  ilans  les  circonstances 
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vous  nrilcvoroz  votrii  mAle  de  la  logo  n"  8.  Vous  rcportcrp^  «ionc  celui-ci  dnns  la  lo};e  n"  i , 
et,  siiecessivement ,  il  passera  eu  revue,  do  huit  jours  on  huit  jours,  loutes  les  femelles. 

(I  l';ir  la  môlhodo  de  l'isolemcul ,  la  femelle ,  tout  occupée  de  recevoir  Ur  mâle ,  sans  Hrn 
dislrailo  par  la  jalousie  ni  les  soins  de  la  maternité,  conçoit  promptemcnt.  l>ôs  la  seconilo 
rjuinzaino ,  elle  s'occupe  à  préparer  son  nid  que  rien  ne  vient  dérangor.  Enfin ,  une  fois  iiu'elle 
a  mis  lias,  tout  on  se  maintenant  dans  un  bon  étal  «le  santé,  sa  sollicitude  mateniello  lui  fait 
soigner  sans  trouble  sa  jeune  famille.  Lorsqu'on  la  lui  enlève ,  la  joie  do  retrouver  le  mâle  la 
lui  fait  bientôt  oublier.  Elle  est  donc  constamment  et  utilement  occupée ,  et  ménagée  fie 
manière  à  ne  pas  avoir  h  nourrir  des  petits  dans  son  soin,  tout  en  étant  épuisée  par  d'autres 
i|ui  téteraient  encore ,  tracassée  par  les  milles  et  chagrinée  par  l'indiscrétion ,  la  médiaucoté 
et  In  jalousie  des  autres  femelles,  conséquences  inévitables  do  la  communauté, 

«  Les  loRos,  exposées,  autant  que  possible,  au  midi,  auront,  comme  nous  l'avons  dit, 
deux  mHics  canes  de  surfice  les  stparations  ou  cloisons  d  un  metie  au  me  ins  de  hauteui 
seront  en  [lancltes  à  jomts  omoris  do  doux  ou  trois  centimutres,  afin  juo  Ils  Lapms 
puissent  se  voir  I  e  sol  en  planilic  ou  en  btlon  pour  les  empêcher  de  ^lattcr  aura  une 
petite  peut  lors  lextuieur  poui  que  lunnt,  nj  reste  |  is  Lno  petite  planiln  dcnvirin 
quarante  ou  cin  [uaute  centimcties  de  long  sur  vnigt  t,m]  à  trente  de  liant  adossée  contre 
l'un  des  coïts  et  retenue  jar  dout  dwinieres  eu  cuir  clou  es  contre  lun  Its  cotes  le  li  lo^i 
pourl'cmpiUier  do  tombei  ou  de  steiitei  foimera  un  dn  sous  leiucl  la  femelle  fert  \o 
loiiliers  son  ml 

H  Un  petite  sebilc  ou  l(   tonds  d  une  boite  en  bois  pour  y  déposer  la  nourrituie  s 
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5  Animaux  carnivores 


«  Kncore  faut-il  que  les  gros  Rats,  les  Chiens,  les  Clials  ot  autres 
ne  s'inlroduisent  pas  dans  rétablissement  pour  déranger  ces  calculs.  Croire  que  l'on  peul 
olitenir  par  Lajiine  une  portée  par  mois  et  une  moyenne  do  huils  petits  par  portée,  c'est  ne 
jamais  avoir  eu  de  Lapins  sous  les  yeux  ;  c'est  de  la  théorie  souvent  tort  éloignée  de  la  pra- 
tique. La  femelle  peut,  il  est  vriji ,  devenir  mère  plusieurs  mois  de  suite,  mais  ses  petits  sont 
rliélif'i,  l't  1''  plus  souvent,  faute  de  Inil.  ''Ho  les  abandonne  ou  les  détruit  elle-même,  en 
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pouvant  Ifis  nourrir.  Lu  bOiiOflce  do  cinq  cents  francs  que  l'on  peut  doubler  si  le  local  le 
permet,  n'est-il  pas  un  assez  beau  résultat,  surtout  si  l'on  sonore  qu'il  est  obtenu  sans 
risquer  un  capital ,  ainsi  que  l'on  en  court  la  chance  dans  l'éducalion  des  bétea  à  laine  !  » 

Olivier  de  Serres,  le  célèbre  agronome  du  commeneoraent  du  xvu*  siècle,  s'était  déjà 
étendu  sur  les  méiiles  du  Lapin  domestique .  et ,  parmi  les  auteurs  contemporains ,  on  peut 
citer,  comme  fournissant  de  très-bons  conseils  relativement  à  la  culture  du  mémo  Animal , 
M.  Cadet  de  Vaux  {Bibliothèque  des  prùpriétaircs  nirmix,  n"97,  neuvième  année),  ainsi  ([uc 
le  P.  Espanet,  de  lu  Trappe  (département  do  l'Orne),  dont  M.  Germain  Lo  Duc  a  reproduit 
les  observations  dans  les  Cent  traités  pour  l'instruction  populaire,  l'ajouterai  seulement  que, 
suivant  les  pays,  l' alimentation  des  Lapins  et  l'aménagement  de  leurs  locaux  doivent  Otro 
moriilîi's  pour  arriver  aux  résultats  ks  plus  dvaulagoux  sans  augmentation  de  la  dépense. 

Le  Lapin  de  Garenne  {Leptis  aimadus)  est  le  Lapin  sauvage  do  l'Europe.  On  le 
rencontre  non-seulement  dans  les  régions  méditerranéennes,  mais  aussi  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  centrale  et  dans  les  répons  qui  avoisinont  l'Atlantique.  II  est  plus  petit  et 
assez  différent  par  sa  couleur,  qui  est  généralement  gris  tiqueté  avec  un  peu  de  roux  en 
anièrc  de  la  tète ,  et  le  dessous  du  corps  blunchfttro;  sa  queue  est  plus  petite;  ses  onùllos 
sont  plus  courtes,  noii"es  à  leur  pointe;  ses  pieds  sont  plus  velus. 

Il  préfère  les  lieux  élevés  et  rocailleux ,  tels  que  les  sols  calcaires,  les  landes,  les  gar- 
rigues .  etc.  ;  il  vil  par  petites  sociétés  et  point  isolément  comme  lo  Lièvre ,  dont  il  diffère 
encore  par  l'Iiabitude  qu'il  a  do  se  creuser  une  garenne  ou  terrier,  et  par  l'état  de  débilité 
dans  lequel  naissent  ses  petits. 

Rxjste-t-il  en  Europe  différentes  espèces  de  Lapins  sauvages  7  Quoiqu'on  n'en  ait  reconnu 
qu'une  et  qu'on  l'ait  donnée  comme  originaire  d'Espagne  et  même  d'Afrique,  il  est  possible 
que  de  nouvelles  observations  fassent  reconnaître  qu'il  on  est  des  Lapins  comme  des  Lièvres, 
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et  que  ceux  de  la  G  ce  o  1  1  E  f 
de  ririande,  et  1  fu  ]lu  de  lu 
Lapin  sauvage  I    1 1  la  ie  a   |uel  1  a 

Les  LHjiins  d  \  ab      l    I  \f  que  co 
renies  de  la  n6t 

Lo  Lapix  d  b  n  (£*■;  s  S  n 
décrit  par  le  seco  d  lo  s  atu  al  t  i 
tète,  et  les  tai's  a  p  u  p  aus  lo 
fauve  brun,  va  os  do  o  le  lo  t  d 
blanche  en  dessous  C  tte  e  ptco  t  > 
mont  Sinai. 

Le  Lapin  dk  l'Algébik  a  élé  décrit  par  M.  Lereboullet 
tères  particuliers. 

Le  Lapin  a  crosse  queue  {Lepus  crtissicnudatm ,  Is,  Gcoffroj)  esta  pou  pivs  égal 
en  grosseur  au  Lapin  do  Garenne;  il  est  roux  lirun  avec  la  queue  de  mOme  couleur,  sauf  à  l;i 
pointe,  où  elle  est  un  pou  plus  foncée.  C'est  le  Lapin  du  cap  do  Bonno-Espéranco ;  les  colons 
hollandais  l'appellent  Itood  Haas  ou  Lapin  rouge. 

Le  Lapin  BRAciiviiiiE  (Lepus  brachijurus ,  Tomminek)  s'éloigne,  à  quelques  égards,  do 
la  forme  habituelle,  et  n'est  réellement  ni  un  Lièvre  ni  un  véritable  Lapin.  Quelques-unes 
des  particularités  qui  le  distinguent  semblent  le  ra[)prochor  des  Carpolagues,  et  dos  Lagomys, 
quoiqu'il  ait  la  taille  dos  Lapins.  Ses  orallos  sont  peu  allongées;  son  crâne  a  les  apophyses 
supra-orhitairos  pou  étendues  et  lo  palais  élargi;  sa  queue  est  très-courte.  Ce  Lapin  est  entiè- 
rement d'un  roux  hrun  avec  le  dessus  du  corps  plus  foncé;  sa  gorge  est  hianchfttre  et  sou 
abdomen  roussàtre. 

C'est  un  Animal  du  Japon;  il  en  a  paru  une  description  et  une  figure  dans  la  Faune  de  co 
jiavs ,  qui  est  due  aux  naturalistes  hollandais. 
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UL  Les  CARPOLAGEliS  [Carpolagus ,  BiyLli  ),  Ce  sous-gcuro  ne^  coiiipreoil  ciicor« 
qu'une  seule  espèce  (juc  la  forme  ttc  son  crùiio  et  la  nature  de  son  poluge  (îloignent  notable- 
mont  des  autres  Lopus. 

Lièvre  rude  {Lejms  hispidus,  Pearson).  Le'pelugc  esl  rudo  au  toucher  au  lieu  d'être 
doux  comme  celui  des  Lièvres  et  des  Lapins;  il  est  moucheté  de  noir  sur  un  fond  brun  en 
dessus  et  plus  pSIe  hiférieurcment ,  ou  il  pusse  au  blanc;  les  pattes  sont  de  couleur  fauve 
blancliatrc  ;  la  queuo  est  rousse ,  sauf  à  la  base  inférieure 

Le  Lapin  rudo  n'est  encore  connu  que  dans  le  rosaumc  dAssam  il  >  l  t  plus  commun 
dans  les  monlagncs  que  dans  les  plaines,  et  il  se  terre  comme  le  (ont  les  Lapnis  d  Lurope. 

M.  Blytli  a  fait  les  remarques  suivantes  sur  lo  crâne  de  cet  Anuml  il  ist  beaucoup  plus 
solide  et  plus  fort  que  celui  des  autres  Lepus,  et  toutes  les  modifie  liions  quil  pascnto  con- 
courent à  ce  but,  mais  sans  le  soustraire  aux  conditions  ruellemcnl  caraUuislir|ue3  du  genre; 


la  dentition  est  la  même,  : 
aussi  une  plus  grande  lai-"       p    p 
allongées  chez  les  Lapins   1 1     L 
au  lieu  d'être  courte  comm     I 
de  la  branche  montante  lu  II 

mues  ;  les  os  du  nez  sont  I    g        t 
les  maxillaires  et  les  inci   f       t    u 
loiift  (JUC  chez  les  Lièvres   I        11 
crure  qu'elle  présente  cl       1 
postérieure  de  la  même  saillie  est  a 


i  ■  t  plus  larges  et  plus  foiks    les  incisives  ont 

t         H     L     peiforabons  palatmes,  qui  sont  grandes  et 

t  plu    -cduitos  ici,el  la  suiface  osseuse  du  palais, 

A    n  u       t  longue  et  largt    les  perforations  réticulées 

1         t    d  du  devant  di,s  orbites ,  sont  presque  fer- 

I        p    I      ent  moins  on  arnirt,  que  clioz  les  Lièvres; 

1 1      d       liihlc ,  I  os  zj  gomatiqun  est  deu\  fois  aussi 

u[  a  0  b  t     !  n  est  pas  interrompue  on  iv  nit    l'éclian- 

A        u    de  ce  gcma  ncxistint  pas    I  Ldiancrure 

beaucoup  monib  cunsidudl  k 


GENitiî  LAGOMYS  [Lagonvjs,  G.  Cuvicr).  Les  Liifomis  sont  des  LupoiidLb  plus  petits 
que  les  Ln-vres  et  nitme  que  les  La- 
pins, qui  sdoicnent  en  outre  les 
uns  des  aulies  p  ir  la  bnuvLlé  et  la 
I  imcairondie  dt  louis  oieilles,  par 
I  uis  niombics  eouits  (.t  pir  l'ab- 
nce  de  queue  Ilsnimt  d  ailleurs, 
|Ut  cinq  molane-.  \  ilnquc  niflclioire 
par  suite  do  l'absence  do  la  dernière 
molaire  que  nous  avons  signalée  à  la 
mâchoire  supérieure  des  Lepm.  Leur 
crâne  est  plus  pralongé  et  plus  arqué 
que  celui  des  Lièvres  ou  des  Lajiins; 
l'espace  intor-orbitaire  y  est  étroit, 
et  les  orbites  sont  comme  dirigées 
on  dessus  ;  enfin  la  branche  monlunte 
du  maxillaire  n'a  pas  l'apparence  ré- 
liculée  que  l'on  remarque  chez  les 
mêmes  Animaux. 

deh  s  DE      G  6  iv  ^'^^  \i&\.\U  liongeurs  ont  quelque 

similitude  a\ec  le  Cochon  d'Inde 
dans  leur  apfartnco  oxt  leuie  imis  ils  ■\\\\  iilicinent,  par  leur  dentition  et  par  I  ensemble 
de  leurs  caracttres  à  la  n  me  famille  que  les  Lièvres  ;  ils  sont  fouisseurs ,  vivent  de  sub- 
stances végétales  et  font  dos  provisions  pour  l'hiver.  On  ne  les  trouve  que  dans  1  htmisphèro 
boréal ,  et  ils  se  tiennent  principalement  sur  les  montagnes  élevées  ou  dans  les  ugions  du 
nord;  leur  voix  est  forte;  elle  a  été  comparée  au  cri  d'appel  de  la  Caille  Dans  son  ouvrage 
sur  les  Glires,  Pallas  a  donné  d'excellents  détails  sur  ces  Animaux ,  et  il  a  caracttrisé  plu- 
sieurs des  espèces  qu'on  on  connaît.   Elles  vivent  dans  les  parties  oii(.nnics  dt  I  Luiope,  i>ii 
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Asii'  et  (lims  i'\mûri<HH'  sf|ilciiln(in<iU',  M.  Wiid-rlin 

i-elle  ik-s  ilfiiiunifAn-s  In  filii|iaL-|  ik's  iiociniiciiln  '[m- 

Nous  ii\ivims  |iiis  ilo  Lii^'oinys  en  Fraiicf ,  <1  ii  u 

Kspagiir,  ni  ou  Idiliu  : 


il'  a  H'|>riulull  iliiiis  sou  llhluirc 
m  p"ss(''il{>  .'i  leur  •.■<fau\. 
va  a  |iiis  noLi  plus  un  AiijtlcU'iT 
Il  l''raiici'  et  va  \ii^lL'tfi:r(;  à  une  é| 


H  lue 


ijui  uVst  pas  aiili'rit'UiT  à  rcippdvîlion  du  lu  Faune  artncllc.  Les  luvdios  osseufios  do  la  nViiui 
iiuVIitcrriiiiûoniie  ont  fourni  iioiL-sfiulunioiU  îles  ilôbris  fossiles  do  Lièvres  ol  ilc  Lapins ,  iimis 
encore  dos  restes  de  LafTomis,  On  eu  Intuvc  aussi  (ni  Auverjîiie  et  inèiiie  aux  environf;  de 
Paris,  Dans  celle  derniéiT  loealilé,  ils  sont  assoeiés  aux  ossements  dos  Spermopliiles  et  des 
Hamsters  dont  la  raee  y  a  également  été  liélriiilo  ;  leur  auL-ieniio  e\islenee  en  Angleterre  ii'esl 
pas  moins  cerlaine. 

Il'aulros  Lagomys  ou  Aniniauv  voisins  des  Lagomvs  nul  véi'ii  pendant  les  époiiues  lev- 
liaii-es  movenne  et  supérieure  i|ue  les  géolof;ues  <lésijiiieiil  p^ir  les  noms  de  mioeéiie  nu  de 
plioeène.  Les  Tilnnmnj/s,  de  Weiseiiau,  pivs  ]\[ayeiice,  que  j'ai  également  signalés  a  Saîiit- 
(lénuid-le-Piiv  d'après  dos  pièces  remeillies  par  M.  Foi 
TiiioeèiH'. 

Lagomïs  sii.ii.vN  {Ingomijs pusilim ,  Pallas).  Kst  vai 
sont  bordées  de  bhum;  elles  n'ont  pas  un  ceiilimélro  et  den 
(l'est  le  seul  Animal  de  ee  genre  i|uo  l'on  eonnaisse  en  Kiiropc 
parties  les  |ilus  orientales  de  ce  eonlinenl  et  à  l'oiicsl  île  I'\sie.    On  le  reiieonli 
les  distriets  situés  au  sud  du  Volga  el  sur  les  [leiiles  méridionales  des  mnnls  Ourals, 
Sibérie,  dans  le  bassin  de  roiii. 

Le  Laiiomis  \\.v\y  {Logomj/n  nlpinm.  !>allas).    Observé  dans   les  nioids    M 
Kamlsdiatka;  il  est  roussàtre,  avee  les  oreilles  el  la  pkmie  des  jiietls  lirunes. 


ipartenaient 


I  epoipie 


brun  et  de  gris;  ses  oreilles 

long  ;  le  corps  en  a  di\-neuf, 

encore  est-il  connnun  inw 


Le    La. 
.■e|lt;du  p 


ir.OTosK  {Ifigomys  ogoUmn,  Pallas),  que  les  Tarturos  Mongoux  noinni 
pAle  avec  li's  oreilles  do  la  couleur  ilu  corps;  sa  taille  .liflere  à  j'eiiii 
.  il  iiabile  1^1  Tartane  mongole,  et  pnncipaii'in.nit  le  déserl  de  Oi^bi'. 
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i;niitii}e3  niontiniuses  sitiuMjs  an  delà  ilu  lac  lîaïkal  el  l«s  sables  ou  les  ties  du  Salenpa, 
™  A  sic, 

I,(f  Lacomïs  iiïperboiiî;e-n  {Lttgoniys  hypefborem ,  Pallas)  n'a  que  treiKP  centimèlres  de 
long;  sa  fourrure  est  lipaisso,  gris  brun,  un  peu  lavé  de  roussàtre;  ses  oreilles  sont  bordwis 
de  ijlaiir.  Il  a  étii  diicrit  d'après  des  exemplaires  du  Tchuktchi,  qui  est  à  l'exti'émité  noi'd-esl 
de  l'Asie,  au  nord  du  Kanitscliutka  et  auprès  du  détroit  de  Behring. 

1-0  IjAcomvs  iioussATBE  [laffwiii/s  riifescens,  firay)  se  lient  dans  les  collines  rocail- 
leuses du  Calioul. 

ho  Laco.mys  d'Hodcson  [Lfigomys  Hodgsonii ,  BIjlh)  est  des  pentes  sud-ouest  des 
monts  Himalaya. 

On  doime  comme  une  tioisunie  ospLce  piopie  iu  centre  de  l'Asie  lo  Lagosits  du  Nk- 
i>Ai;i.  (Layomya I^epalensh    IFod^sin)  da^lp^ul  et  ilu  Tliiliet. 

lâio  ijuatrième  habiterait  les  vallées  du  Pcnjiub ,  c'est  le  Lacomïs  df,  Roïlk  {Lagotiii/s 
iloylii,  O'(iilby),  d(k;ouvert  par  b  naturaliste  d(  ce  nom  dans  la  montagne  do  Ciioor,  à 
une  élévation  île  onze  mîllo  cinri  cents  puds  (mesure  anglaise).  La  pai-iie  zoologiquo  du 
Voydffe  aux  Indes  de  Victor  Jicquemont  rapport<,  quo  ce  voyasîeur  a  vu  lo  même  Lagomjs 
ù  Kanawer,  dans  la  valléo  dAmpo  et  dans  le  Ptnjiub,  auCacliemyr,  dans  la  liaute  vallée 
oii  le  Sind  ot  lo  Gombour  se  séparent  Le  La^oiiijs  de  Royie  se  lient  pai'uii  les  pierres  et 
dans  les  anciens  éboulements. 

Le  Laciomys  Princeps  {Logomys  Pritice})s,  Ricliardson)  est  propre  à  la  chaîne  des 
monlajrni'S  Bochousos  qui  parcourent  et  traversent  prest^ue  complètement  l'Amérique  septen- 
trionale dans  sa  longueur.  On  l'a  observé  depuis  lo  42'  jusqu'au  60"  ilogré  de  latitude.  Les 
\inninux  de  celle  espèce  vivent  dans  les  endroits  pierrcux,  et  ils  établissent  leur  demeure 
entrr!  les  pierres.  On  les  voit  souvent,  apriis  lo  eouclier  du  soleil ,  grimper  sur  «{uelquo  fra^- 
rni'nl  de  rneher  pour  s'nppi'Ier  entre  eux  ;  leur  cri  est  une  sorte  de  sifflement  aigu. 


SOUS-ORDRE  m  RONGEURS  ORDINAIRES 

[.■■s  Itongeurs  do  ce  setiond  sous-iit'ili'i'  n'ont  jamais  qu'une  seule  paire  de  dents  incisives, 
en  haut  connue  en  lias  ;  ils  se  partagent  en  plusieurs  familles ,  dont  nous  parlerons  successi- 
inetil  sous  les  noms  de  Sciuridén,  Cnsloridés,  IJyatricJdds,  Clénomydés,  l'seiuloalomidds,  Dipo- 
</i(/rs,  Miju.ridés  et  Miirides.  Leur  ensemble  répond  exactement  au>;  Uodenlen  de  Vicq-d'A/yr. 
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caractères  communs  une  certaine  forme  de  crilue  ;  îles  dents  molaires  rod  cul  es  au  ron  br 
(le  quatre  paires  à  ciiaque  uiilclioivc ,  et  souvent  de  cini]  ù  la  s  p  e  c  1  ps  fl  ou 
moins  élancé  ;  la  queue  assez  long;uc  et  souvent  floconneuse,  lo  jo  I  o     1 1  o  li  l  j    I 

queCois  ses  poils  sons  la  forme  d'un  panaclio  élégant.  Ce  sont  de    A  x  es      t   lion  e  t 

granivores ,  dont  les  uns  vivent  sur  les  arbres  et  les  autres ,  au  c  nt  a  r  a  la  s  fo  du  I 
011  ils  so  creusent  des  terriers. 

Il  est  facile  de  distinguer  les  Sciuridés  de  toutes  les  aulres  espèce     lu  o  I       Tnu 

tefois,  nous  croyons  qu'il  faut  en  rapproclier  le  Castor,  qui  for  e  u  e  f  m  lie  fat  t 
voisine  de  la  leur,  ou  pcut-ètro  même  une  simple  tribu  ilans  leur  propre  l  n  lie  Lo  Cast  r 
qui  est  un  Animal  aquatique,  présente  plusieurs  particularités  lu  ont  en  rajp  t  a  c  e 
genre  de  vie.  Les  doux  principales  semblent  d'abord  l'éloigner  eons  1  r  bien  o  t  des  lUar 
molles  et  des  Écureuils  ;  je  veux  parler  de  lu  palmaturo  do  ses  pattes  poster  tures  et  de  h 
forme  eu  disque  aplati  ot  écailleux  do  sa  queue.  On  peut  y  njouler  encore  se  n  ola  es  sou 
tenues  par  des  replis  profonds  de  l'émail  et  dépourvues  de  véritables  rac  s  n  s  lo  crâne 
du  Caslor  est  établi  sur  le  mi'mc  modèle  que  celui  des  Sciuridés,  et  i  o  q  l  n  au  |  e  l  u|  o 
physcs  postorbituires  au  frontal,  son  trou  sous-orbitiiire  a  la  m  me  fo  ne  q  e  c  lu  d  s 
espèces  dont  nous  allons  parler,  et  comme  on  l'a  démontré,  l.  forme  lu  c  â  a  ch  1 
Rongeurs  une  importance  incontestable. 

Les  genres  de  Sciuridés  véritables  sont  les  sui\anls  ■  Pteromys,  MarmoUe,  Speimophile, 
Sciu7'optère  ot  Ecureuil,  On  pourrait  les  partager  en  plusieuis  liibus 

Les  Ptéromys  et  les  Sciuroptèros  ou  les  Sciundis,  qui  sont  pourvus  de  membiane'^  a!i- 
formes,  doivent  être  éloignés  l'un  de  l'autre,  ils  sont  faciles  à  distinguer  enlie  eux  pai 
quekiues  caractères,  principalement  par  la  forme  do  leur  crJno  qui  lappcllo  tantôt  relui 
lies  Marmottes,  taulôt  celui  des  Écureuils.  Los  Pttiomvs  sont  dans  le  picmier  cas  et  k^ 
Sciuroptèros  dans  lo  second. 

Genre  PTÉROMYS  {Ptermiys,  G.  Cmier)  Tttr  du  mrme  fume  que  celle  des 
Marmottes,  surtout  dans  les  parties  osseuses,  oieilks  uu  peu  plus  Riandts,  eoips  inoni'^ 
trapu  ;  queue  plus  longue  et  en  panaclic  ;  une 
membrane  s'étend  sur  les  (lancs  entre  les 
membres  antérieurs  et  les  postérieurs;  elle  se 
prolonge  en  pointe  saitlanlc  près  du  poignet  ; 
dents  molaires  flesueuses  à  la  couronne  c't 
faiblement  rubanées,  au  nombre  de  -j ,  avrr 
la  première  supérieure  presque  gommiforme. 


Les  Ptéromys  sont  des  Animaux  de  l  Asie  mciidionalo  et  dos  îles  de  l'Inde.  On  en  connaît 
plusieurs  espèces,  toutes  plus  ou  moins  rcmirquibks  pir  Id  livacité  do  leurs  teintes.  Ces 
Rongeurs  no  sont  pas  moins  curieux  pii  leui   uiliti     qui  L^ale  colle  des  Écureuils,  ot  ils 
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™  d  .laus  eiu\  do  I  bue  ik.  Haulc»  Mpo.  a  .Its  Bisscs-Mpes  Ou  "jowtP  '|u .  I1l"v  exi-kiil 
Hussi  ilaii-.  loï,  Pyrciiits,  Lt  ijucjL  uiu  point  pliuhl  (U  I  itciasioii  i(  lOiiriiiiiii 

\ulr(fois,  \os  \tiimiLUx  liu  mOmo  ^'cnrc  1 1  uuit  plui  iiprtudus  oi  Fi.mu  l1  hou  lOlllLu^ 
sons  (Il  \iiveiï;ne,  ,m\  onuinm,  lo  Pmis  Lt  n  ^lolt,  <kssiscnHUls  ou  l'otilromt  lUsos 
(idifiiMli  MnimoIlLs  Liino  iks  dpu\  (spitos  luviut-lks  us  rlibiis  i|iiiarlieiintnl  est  1  iic- 
li>iny>. pnwiffutm  <\G  M  Kiup,  «n'I'iiuiU  tissik  diiis  I.  .imli  d,  Ilc^so  Diim-ituin  Ul< 
'Imtiiii  ppu  plus  foitf  'luc  11  ydiiii-U.  d  s  Mpc  liu  su -)!(!(  ist  !  UUowus  (ineiiniiii-^ 
des  cuvirnusillssoin 

lu  lutie  cspLcc  fossilf  ,  dsstz  „T  uid(  poiii  un  R.tii^i  ui  i  st  !i  Plesiaiclom'jt  do  ifn»n  'I' 
M  I!i  n  II  I,  rnii  est  d  uni  . poquo  bien  plus  aunuini  C,  tM  iuiofiis<f,pucs<  tcmUs  di  M  im 
nufntsiiiintnlfl  d  lomiifs  dans  lo  dcpiitinioot  d(  Vmiliis*.  Quoi  iu<  r-um'l'  u»  "»""•' 
(ommi  lis  Mdimoths,  clli  n  ii(  plus  ilnuftlo^it  no  lis  1  mi-ouils  p<u  In  foimi  suilraïasc 
lo  SIS  UiiiiHulos  dciildiins 

I  LuinjK  possidouno  secoiicii.  ospcic  d(  Muitiiotds  \ii  uiRs  i  o^l  1 1  MiimoiTi'  Ifouvi 
(  \iehiiiyi  ISobac)  <ii  I  Euiopr  oiiuitaJt  cl  do  1  Asi  sipl  uliionalc  l,ll(  diffui  a  (pidiiuts 
(^'aiiisdi  \Aidomyt.  alpi}uis,i\  InbitnUs  liou\  moins  dois,  si  teufuil  d(  prWionu  ilaiis 
lisoidioils  s((.s<t  o\posus  au  midi  On  In  tiouvi  depuis  li  PoIo^hl  jusijuftu  Kiml'^ilialkii 
^H  lud,  lII<  sdenil  jusqu'm  TIiilicl  ol  .iu\  Ilim.iliiMs  Tctto  ospiu  vit  pir  soLi(ti,s 
d(  liiute  d  iiuii  mil  iiuliiidus,  tllo  louslitui  doux  vuiutos,  1  uiio  prosijuo  noiu  l  uitio 
licumtup  plus  (liiri  Lt  dont  il  \iuU  dcs  puu\  en  iiuanlitc  surit  maiclic  dOdtssu  I  Ik  fsl 
i  lus  tounui  sous  le  nom  d<  Mannotlc  de  Pologif 

î,l     «lllMOTTF     4    lOMLl-     ,M  \\lt   {Al  CtOIHt/S  CaiUlllIUS ,  }',     (.LOffrOl  )  Vit  LU   \sic,  ddtts 

h  \d!kL  di  (.oiiUiour  Jicijuimout  I  i  oîiirnce  a  ti  )is  nulle  tuiiiieuts  marcs  dLkiatiou 
IJlc  no  fouit  '|ue  dans,  les  tniams  les  plus  nicuhks 
<L  son  teiiiu  s  lUMOiii  ^uiiial  sous  un  quufiu  di 
lotlier,  dle^  iPcumulc  une  ^i  ni  le  i]uuUit(-  d  lui  Us 
SLulits  dont  elle  so^nouint  en  ImtJ  rqxnddul  il  isl 
irobalilequilk  s  endoit  pendant  ictto  saison  eomini 
ks  iuliet.,otlnQdil  qua  lu  foiito  dos  uoi^Lsilk  soit 
de  su  H  11  ntt  dans  un  CM  d(  nidMifiur  cxiessiM. 

DaiUitsospLceasont  piopas  u  I  \m(n4UL  sf  pion 
Iniiudk  ,  lis  niiiux  lonnuos  iks  natui  disks  soûl 
iAtcloiii'j/,  ciiipitt'i  m  SlARMonh  ne  Qilbki. 
(PI.  XXVIIi);  VA.  priùmmis  (le  Whhtler)  ;  V' 
ii.nsoTii!  1  ]"st;ii  viMF,  i;>  iif  sidiiii  hrachijurus  f^iVA. 
ricaius).  Dans  s 

ÉtaLs-Liiis ,  M,  liiiiliai'dson  donne  à  leur  (Sfçard  tous  los  itii; 
CiiiSlUi  SPliKMOPlIlLE  {Spermophihis).  Sous  te 

nom  ijUÉ  veut  dire  niimleur  de  graines,  V.  Cuvior  .'i 

sépari'^  des  Harmottos  ipioliiucs   Rongours  plus  petits 

()uVlles,  mais  peu  difk'roiits  par  leur  organisation  et 

par  l(!urs  habitudes;  ils  ont  le  crîmc  proportionnel lemeiit 

plus  alionsô,  les  dents  molaires  un  peu  auttomont  con- 
formées ,  ot  leur  bouche  est  poun'uo  d'abajoues.   Les 

Hpermopliilos  ont  aussi  los  mcmbriis  postérieurs  moins 

plantigrades  que  les  Marmottes,  mais  ce  sont  éfïak'ment 

lies  Aniinaus  fouisseurs  ot  qui  viï'ent  à  teri'o.  L'Europe , 

l'Asie  et  l'Amérique  septentrionale  en  noui'i'issenl  dr  plu- 

sieurs  snrtes.  !\'ons  n'en  avons  pas  maintenant  en  Fraiiee. 
1, 'espère  \.\  nioitis  éloignée  de  '.mire  pnvs  l'-l  li'  SiT.r,-  . 


V  (ou  WoihI  Cluik  des  Anié- 

1  ouvraifc  sur  les  Quadrupèdes  des 

ilifs  (lésirubk's. 
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MOI'lllIl  Sin  liw  {S)>:lJlli>j)hlln  /llUll^  li|inlilLlll  ill  l/'(s  f/////(Mli  PiUm  )  S  iil  1"  I  UO 
(!st  giis  hum  (Il  «ksMis  hilii  II  liliiii  pir^niillilillis  itlilitiiiii  li  ^  >u  silill  istii 
[louiiasulk  liidi  liiii  illii  II  mus  il  i  li  loips  pins  ill(in„i  On  Ii  ipmniili  i  ii  I  olinii  ■. 
™  (lalliui  iiiSili  II  iiilli>ii„iu  m  Pologne  rti  ilulinr-nitml  oliliui  mil-'  iliii> 
i|uelquEfi  u_iiu]s  il  t  I  lui  iltoiul  ml  il  il  omsioiiiio  ilu  ^rdiiiN  i)*^^  '1'"^  '' -  '""'~ 
ciiltinii  hiJSiO  K  Snii  lil  mu  Lti  M  iioinliRux  iliiis  It  RoiniiiKiiiDiUil  I  Kil  iimi  liv. 
(iri'S  1 1 1111  III  \7if    lui  Ils  IiIls  mil  i  pciiic  fi  iiuu  I  f  piii  ikiil  ilu  1 1  m  mi  ii 
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mopliihis  spilosoinua  et  inaerourns.  L'une  iIch  plus  i*iiri(nisos  [lar  la  (lislrilmlioii  ifo  ses  couleuiN 
(;sl.  I(f  Si'K(tMi>r>iiii.K  A  TREIZE  i.iGKE.s  (SpeniiojiliHm  Iredecm-Uneotus).  Elle  (ioil.  son 
tifim  aux  tri'i/u  luunk's  iiltcraalivpnicnt  iiliiiros  ou  bniiies  avcr  des  (iniiits  rliiir.s  ijuVIIi'  [iiirlc 
sur  If  (lus  :  (]uol<|iics  jiulies  ne  srinl  pus  nioius  éliViiutes,  r,elk^s-CJ  iint  rci;a  les  noms  sni- 
vfuils  :  Sperintipliihis  Imtovkiitnns ,  l'orrai ,  HkUnnkviiii ,  FrniicUluiii .  Ilcci'heoi ,  floiiij/mii . 
liiIrraUs  <■!  Iloodii. 


I     S|     iif>|l  I     !    Il   Ini  K  n  so  titiit  lins  ks  pldines  |ui  loi  icit  le  s    k  l  I  il 

|l  s  I    II  i     htisiLSiblo    ils  sont  1 1  tf  m  N  ( I  t,oiiimeiicent  1  n  un  m   ili  ul     |uimiI 

I  lcl\  Uin  «  I  Viiiiii  I  I  lUi  ifv,ii  I  I  -.1  Ita  cnMious  sont  lilj  s  tt  sit  [eut  suis  1  iiv  i 
ilki  (liirUiti  siiinmiiluie  losiiinks  st  Utt  ii(  H\ti  fuicui  pom  li|  jsitsM  »n  IcsTinitlks 
r<s  S[cinn|!iks  (le  llichardson  I  issfiil  llivr  sous  tein  tt  ils  m  soiltnt  jupIoisjulIi 
nu^e  <  l  fi  ilue  On  troine  alors  I  ns  1  uis  «I  njnues  iks  pctUs  tour^t-oiis  [et  miJmmic  k 
\u((il  (lie  lisiiuni,  nuchotp  lisse  de  tinsse  CisRoiipeuisseivcnltlt  jiMurcautOiseauv 
I  |i  1  II  (dikijiu  les  poursuit  aussi  ot  I  s  In  liens  lc>  tuent  pom  les  nnnp;er  mus  iK 
muUi|li  ul  ii|ili.Qicnt  leuts  [oitccs  ctint  It  six  à  s  1 1  petits  Le  Spermophik  icHool 
|H  ui|[tll  du  SI  heuKuil  dL  11  ftlualion  et,  a  Cduso  (Je  sa  fourruic  Haiinottc  lenparl 
(sl(  imninti  sui  ks  ii\es  du  Missouii    li  est  lies  nuisille  lU'Cjaidins 

(  I  MU  s(  Il  ROPTl  RI'  {Saiiiopfuiis  F  TuMet)  Los  beiuini  tuts  4n„ncut  a  ks 
f  unes  |ui  I  i[  [ellcnt  eellcs  des  ÉeuiemI  une  momlidue  foit  seniblibk  a  eelle  des  PI  imiis 
(  tt  iiiemlH  m  selunl  le  rfi  juo  cjle  do  leurs  cor[S  enlie  kui 
lUoiiilKs  lutdieuis  t  les  posteneurs  mv  [uola  (Ile  est  Hmi 
hil  si  i(hiL  e  miie  ulle  ks  Pt  roimsctfoniut  L-,ilein(  t  u 
StiuioiUics  un  \eiitiHu  pun  hut  |uiis  etonkut  oi  I 
I  urs  iminiHCS  el  ijui  ralei  Ut  km  eliul  ou  f  leilite  kui 
liis|niissti   ledit   lui    uIm   sui  on    uli 

L  s   s     II   [t  les   1  e  1     nt  [lus   i    il    iiii      m     I  1      i         I 
I    /  lu    I         II        I      I  I  f        I  m  1     /      / 
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}olants,  aussi  bioii  i]ue  Ils  lH6onns    Toutofoia  il  osl 

lliC  llo  If^lll  tllbllIUUU   „IIIL1IIJUCI1HU1     LeUl  Lllllt 

au  liLU  dPtn  fait  lomuH  u\i»  iIls  HuinoUts  ji 
plus  d  aiialo„it  ivii  itlm  ilis  KurtuiK  kurmiin- 
liraïui  i.(  Urmiiip  iuls  iIu  |iiii„ikI  jmi  un  IhIk  armiuli 
t  iiiiii-'  <|uc  (clk  lUs  l'iLiiiiin-.  iiKsinlL  lu  nunii 
(lidruit,  uiLL  iHimU  siilluilt  dilni  liuib  iliuts  mo 
lurts  mit  II  ftiimi  lio  fLlios  ilis  ttuicuils,  luiilis  i|up 
(dUs  rl(»  l'IdDHivs  ont  (ics  sniUKsiti s  Uni  inuipli- 
<|u<ts  (le  I  tiuul  ({Ui  iiiilii|U(u[  un  iili<nmuni(iil  \lis 
Infoimcilis  (Ituts  lulniitt  s  \  tit  tp,tnl  lisSuu- 
ifi]  (u's  SOI  t  RTlIiniint  iLilLiiiiLilniKs  ui\  'i[(iino- 
ihiUstt  iu\Tiinns    (lifiii  ils  i  nt  li-.i(u\  foil  _Lo 


W-''^Ss-3; 


rommi  1  lUfluiuc  cctti  ilunuio  iiditiculduti,,  rc  sont  des  Vmiïiiiut  iioc luriios  Ils  \n oui 
^u^  Ips  dihies,  niuiiînnt  ilos  fCMinos  ou  iIls  fiuits  et  so  fout  lunii  juor  li  son  pu  luu  ixtiomc 
\ivaritf    leur  kArcli    i  lIc  tomiiaiLL  à  ullo  Uls  Oim  iu\ 

Il  1  i  plusif  urs  (i)|)n,u  (k  Scmiopkrfs  I  uue  lUlIcscst  lommuno  n  1  Vsio  d  iu\  [lulus 
orieutcilis  (k  I  Luiopc,  il  aulics  sont  pulusi\cmcnt  isidliquos  mus  dits  ne  sdfudnit  pas 
lusiju  iu\  u^ioHs  di  mikf.  rk  1  Indi ,  non  plus  i|u  d  sos  îles ,  cufln  il  y  en  a  aussi  dins  I  Aim  ■ 
iiijuo  siptriitiionale 

LospUOtUlOlHMinOtSt  k  SciLllOi  TI  «F  lOLATOLCUl-  (Scîii)  oploiis  lofnif.)  (luiost^iis 
(Hidrt  LU  d(ssus,  blanc  en  dessous  a  poils  ilou\  d  fins  a-jurur  tiLs-fomnio  d  disluiu*. 
Son  corps  est  lon^r  d(  0  fî  U  si  ijucuc  do  0,li 

Ou  le  icnLoiiIro  tn  1  urope  depuis  Id  \olliim(,  jusiiuui  I  iponi(  tn  Asir  il  pu  ut  (\i-.lir 
-.urtouL  (n  Sibcrtc  C  est  mie  cliirmmlo  espta,  mais  que  l<s  nilui  diMi--  d's  luiliis  lun- 
di ni  d'    lit  I  h  moi  <  ont  i  irLiui  nt  I  lu  isiou  <\<  \ou  m  mi 

f  I    Si  ini    I  I  II    iM   I  I  :■-  I    siiil    |ui  \L\(.  m  \su     1 1  I  on  tu  i  ili    il  nilii     |n  ']u     I  <ii    l;i 
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rt'jîi.ni  nonl  .lo  l'Inde,  principalenwmt  ilniis  lo  Nc-|>aul.  M.  Gruy  a  il-'crit  trois  de  ces  dernières, 
sous  les  Hoins  de  Sehiroptère  mhk,  Sciiiroj)l<'rc  fvamji'  et  Sciuroplèrc  blanc-noir. 

l'jirmienlles  d(.' rAiiiprii|u(!  nous  cilerons  frulinril  lo  Sciini«PTf:iiK  assm'AN  [Smiroplerim 
rolucelln) ,  iloiit  l'allns  et  F.  Cuvier  oiit  domii,'  de  bonnes  descrip- 
titms.  C'est  un  Animal  peu  dilTéi-enl  du  Polatouclie,  de  niOme 
laillc  et([ui  a  les  mûmes  habitudes.  Il  est  inoffensit,  timide 
et  doué  do  peu  d'in  tel  licence;  toutes  ses  ressources  sont  dans 
son  (  \lri*mo  fi„ilit(  et  lans  la  \ic  retwei.  qu  il  mené  1  oi->  lu  il 

st  «ffi  ijc  il  j<H)  un  cil  faillie  it  ii^'u,  1 1  il  iiissi.  tcinpi  i 
M>n  uiin( 

On  m  a  poss  di  a  h  Mmveiie  d{  Puis,  <t  lutnfois  a 
1 1  Malmaison  (es  diiniers  ont  mûmt,  eu  dis  petits,  mdli  n 
I  usMnentiN  ii  ont  Uo  1  objet  il  oui  une  obsemlion  suii  il 

1  (ettc  OLoasion  quon  aviit  d^  mieux  lonmilK  leurc-pLi 

I  tto  pddut  pour  la  slicolc 

Celte  «t-gbgencL  tst  d  lutaiiL  [lus  fiUieu-iU,  <iue  si  bniuioup  dt,  voyngeurs  ont  pnrit 
dis  Assapans,il  ui  est  peu  qui  aient  ludit  leurs  nio  urs  v-ct  di-laiK  Li  plupnil  s  sont 
lUnihci  adicnro  Us  louIiuls  de  l(s  Vnimau\  et  surtout  I  esptce  du  \ol  <|ui  lun  (st  Inin 
tucl  L<  ur  or^inisation  elle  mf  me  u  cte  pendant  longtemps  mal  connue  et  jus  |n  a  I  tm  ii  i 
in  les  1  Lonfondus,  ainsi  que  les  autres  espèces  du  môme  ^iire,  ivie  Us  Plii  im\s  qui 
n  ont  pouri  mt  ni  h  mOmi  f  n-me  de  n  m(  m  la  même  disposition  lient  nu  ,  quoi  |u  ils  h  ur 
ressemblent  buiueoup  eitiii  niemonf  Cesl  la  un  nomel  CMmplodi  la  conMiiann  quil  j  a 
l!  ni  junia  s  «ssi^nei  aux  Animaux  une  place  dans  la  raUliodo  naluu  !l(  sans  s  ûln  assun 
pn  al  iblemcnt  de  h  conformation  de  leuis  pirtics  mleneuns  t  n  cximin,  ù  la  fois  plus  pro- 
fond et  plus  complet,  p(ut  seul  fane  comprendre  limpoitaiice  de  ceitnns  eineteres  i  xtt 
1  u  urs  auvqui  Is  on  n  ï\  lit  jiaf  d  iboni  aerorde  assez  d  att(  nlion ,  et  U  s  oxempK  s  maloqui  s 
nous  montiinl  juavec  une  apparenci  r\ttrieure  fort  semblable  cntamis  eapccis  peu\(nt 
(lu  en  nabl(  ,  susceptibles  d  ttii  rappoitees  a  <ies  groupes  foit  différents  Nous  tn  verrons 
lilus  loin  un  iiouiel  exemple  eli(7  les  Aoomoluies  ijui  paraissent  si  voisins  des  ^eunuds 
\  ihnis  (t  qui  ont  pouitant  si  p(u  d<  m  iiUibUs  ifflmtes  a»ec  (U\ 

On  eoiimtt  dans  I  \m(njue  septenlnonale  une  siconde  esptco  do  Polatoucties ,  i  est  Ir 
SciuRoiTniL  sMifiiN  (Scuii oplcrui  S(i(jfoiiis)  dont  Foistti  a  pnilo  le  pomier  sous  h  nom 

II  Gimul  I (lueud  lolant  et  sui  leijuei  M  Richirdson  i  donm  de  nou\ean\  détails  dins  li 
/oohffictil  Jmnnnl  Tolui  ii  <st  plus  giand  que  If  précèdent  on  le  tiouvt  lupres  du  he 
I  lui  on 

t.i  M  C  ]  GUREl  IL  {Setmm,  Linml   1  es  espèces   que  nousrcuniions  sous  celte  dniu 
I  t  d  n    I         f  es  dans  leuis  mou^tments  ettoujouts  plus 

1111      p     1        n  1 1     I  a  t    es  qui  1<  s  distinguent  a  notre  l!,t,ureuil  vul- 

t     t  f        II  1  ff       t  pi  m        pir  certnns  caractères,  tels  que  la  foiine  di 

1  u   l  t     I  I        l    I  u  II       1 1   j         ur  de  leur  queue;  ce  qui  les  a  fait  diviser 

I  lu  t  jf         [1         lu    I   t      11  n     ous  a  pas  paru  nécessaire  d'accepter  ici  ces 

l  nn  1 1      t  I  t  1 1         n    s ,  d'ailleurs  elles  sont  peut-fflre  trop  nom- 

■oupes  principaux  d'iîleureuils. 
,  dont  les  liabitudes  sont  encore  à  demi- 
leur  crâne  est  sensiblement  allongé  et  leurs 

Sciuriis,  ou  celui  tie^  véritables  Écureuih, 
ries  qui  concordent  assez  bien,  comme  celles 
1  de  leurs  nombreuses  espèces  à  la  surfare 
l  'Ilement  sur  les  arbres;  leurs  oreilles  sont 
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I  g  iit-ril  plus  îiKis  ft  kur  ijui'ui     (|iii  P"-!  Iiioii  ïiIul   ist  >.uu\cnt 
[lie  (iildiiiis    le  leurs  (.sptcis    on  les  séparerait  ai&tmpnt  dts 


l  (H  ^  m  ni  ninin'- 
,  kuis  (iitilks  sdiil 


,   On  (mm 
I  ippioclunt 


xt  roux 


[jkis  ^1  iiilis  Kui-  \LU\  ( 
hsU  jui  V  m  consul!  H  r 
Tamids  les  [  lus  leinstics 

De  mtnie  que  les  Tamns,  lis  Liurouils  \tiiliblesont  ijuatio  piiies  di  m  iloiies  i  Uinim 
màtlioiii.  it  quelquefois  uriL  ciTii|uiuiie  a  la  mAdioire  supLiKUic  clIIc-ci  est  plus  pelile  ju( 
ks  autres  tt  pounue  il  unt  scuk  laeiriL 

!  Lis  ï  VMIVS  \>ii  lesquels  uous  commoiiuions  Unumintion  il<s  ">  ttniis  nt 
pr(s|Uf]  lappaioiue  ixttiieun,  de  nos  Itmeuils,  nnis  iK  iissuiililiiit  inum  un  piu  ni\ 
spei moplnles  Iiurs  Inliitules  sont  u  mnilit  ttrn  sites  I  ur  queue  < 
fouiiuf  quL  (iIIl  ilii  \iais  LluruiIs  tt  snu\(.nt  tllo  est  moins  I  )iir,u 
amsi  moins  ^mniios  tt  toujouis  sins  pinu  lux,  infiii  liurs  nul  mes  ont  ks  lubiunks  il  1 1 
louioiine  as-.!/ s^lll^nls  Lorsqn  ils  ont  unoniohni  sup|  limiiilnre  nffi  linilist  lussi  (lus 
liirte  (t,  à  (Il  („'niil,  •lit' I  qptlli  u-llf  dts  goniis  piii..  lents  ili  plushlilt  lisfuniis 
ikpissooii  kui-utui  Ltllo  (lis  lulres  1  curcuiK  l'Iusiiurs  di  i.(s  Vinniiii\  sont  nmn  (n  il  l<s 
pu  Uli^anK  ili  kuis  umliui's  II  \  ui  a  m  \riii|ui.  ilnis  |  luli  il  iliiis  I  Vinuipi  seyl  ii 
trionili    (itlnnis  lultuisiii  font  plusiiuis  finies 

Paimi  lesTiniiis  ifiaiins  ou  Us  Gmiscrihi  i\  M  \  "'i  nll  iif  u-i  I  i  ns  1  I  t  ii  i  ii 
iij-,so\riR  ^'ï(  i«nn /oîsci  OH  (i^//(Jo?;((Sil(s  linniins)  |ui  qi  nliiiil  ilirnini  lus  ik^iI 
Sis  oncles  toils  et  lus  piopiis  a  foun  la;  [dkul  les  li  il  iluili  S  luxquilks  il  ili  it  son  nom 
-5  1  liillt  (il pisse  un  pou  cell  Ji  I  tituuuil  ^u^iuo  et  il  ist  famé  i(.ul\ti(  en  dessus  I  lin 
Uiâlrc  ni  dissous,  iiet  unt  bmle  kilti  ik  nupant  la  liitik  ïirlMie  des  Uni 
en  Abjssiiuoot  dans  les  contRcs  lustnks  di  !  \fiiiue  plnsuurs  isiuis  qui  s  t 
Leur  description  est  dut  pnncip  di  m  nt  a  MM   liupii  1  (  t  V   sniilli 

h  VLVRbi IL  L\K\  (Scno us iiisijiiis,r   tuvnii    s|   k   Iniit   I    Sumilii 
plus  ou  moins  vaiii  dt  tïiisou  de  iiDii  Mil    ils     l  stni  u      ni    il  |  u  I  s  (r    s  I  m  I  s  liii„i 
tudin  ili  s  noires  qu  il  jioilo  sui  I    d  )•- 

L  hCLitl-UiL  DiLi'SsriiJ    {bciiiuis  Dtk  ■nitii,   P    Cm      lu  1     A  itim-.   i.iibli     nlu'<  il< 

Al   A* dli rlioust)  n  aussi  ttois  bindes  iHnus  sui  kd)s    miis  elli s  sont  [lus  toui lis  it  moins 

traurlii  i  s  et  le  (on  I  de  son  pi  !n-,c  est  liiun  nin  lei    il  liabili  le  Nd  (.orilin  s  d  nis  I  liidousi  m 

L  hieiiFUL  HLMisTf  de  lîuffon  {Siiunis  patmatum,  {.nidin)  ist  uimni     Ihiuieuil 

DtlissiH,  une  i  speee  plus  [Ktiti  qui  I  teurrml  ïuUiin     II  est  -iis  biuu  plus  ou  moins  lu 

d<  famo    aue  tiois  kaiiks  lonffitu Im di s  blaiuluiliis  sui  li  dos,  k  dessous  du  iii|     ist 

bloned  laqutue  roussatrt-  Onk  liou*e  dins  I  Inde  pnneipiltnient  sui  les  pilmiiis  M   I(s 

sf)u  fiisnt  du  Palmiste  son  génie  Fummbuk    M   A\alLrliiiusi    i  ikstin^ut  snus  k  nom   1 

ifcnnitt  titsliialvs  une  (specc  lestOL  jusqualois  confonlui  iMe  k  Palmiste  ordinaire 

L  LriiiFLii  siisM  {Sciuuis  sliKiltis,  Pillas)  est  un(  jelio  espcK  [  iiqiie  ^  1  \infM[u 

pteiitiiinii      on  i  |n(  pkisKuis  mlits  \iiimau\  do  la  mPmo  sedion   II  (st  m  |  iitii  lous 

sdtro  aiei.  einij  lignes  longitudunks  noms  et 

|pu\  Ikmdes  sur  k  dos    11  est  aussi  plus  petit 

lue  eelui  d  I  uropc ,  et  \it  plutôt  à  terre  |ue  sui 

ks  aibres    II  se  lkuso  ues  tciiiors  à  deu\  ou 

^  crturt  s  aimit  autant  do  brandies  latérales  ]u  il 

(  n  faut  pour  placei  st  s  proi  isions  d  lin  oi   Ci  llf  s 

I  i  eonsistent  puiieip  dément  en  graines 

I    teeiiFlii  d  HuDSOV  (StiUHl* /M/sw»Hs 
Palhs)  n  I  que  d(u\  bandes  noms,  uni   sur 
eliiquf  fline    C  est  aussi  I  une  des  espiees 
T  nnias  que  niiuirit  1  Ami  nquc  sepk  iitiion  lii 
"Vouseniit  loiistni  )ii  uni   luli     lli    ru   i 

[,1    1!     TTl      Sllllll-.  Ihtill      I     s       I      (     Il     ti(    t 
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Iilus  gniuilo.  Sim  corps  n  0,25  et  sn  cinoiie  0,18  ;  cllo  est  fauve  oiidé  île  l'oux  ot  de  noir;  sos 
oi'cillps  sont  noires.  Col  Écureuil  a  v\ô  découvorÉ  on  Californie  par  le  iinturaliNlc  <loiit  il  porte 
le  nom. 

II.  Les  lïciREL'ir.s  vu  lis  ont  la  tUc  pUist,ouit(  les  oreilles  ilus  lonjïms,  (lUflquelbis 
i^aniies  {le  pinceaux  ;  la  queue  panacli  o  et  li  s  soui  ent  dn^li  lue  c  est  à  duo  à  poils  divergents 
presque  comme  les  barbes  d  une  plume  enfin  les  dents  molaiies  à  tubeicules  cmoussés.  Leur 
molaire  suppli^mentaire  de  la  mlLhoiie  suptneuie  e«t  petite  ou  même  nulle  Ce  sont  des  Ani- 
maux qui  vivent  presque  constamment  sur  les  libres  ou  ils  ttabli'Jsent  leur  nid  ;  leurs  allures 
soûl  vives;  leur  robe  est  <;l(.gdnte  et  leui  genre  de  ne  plus  ou  moins  semblable  à  celui  des 
TÏcureuils  de  nos  contrées.  On  peut  (tablir  parmi  eut  plusieuis  petits  gioupes.  Les  espèces 
de  chacun  J'cux  oceupenl  en  gtnnal  une  eu  conscription  soograpbiciue  iLgulitiement  limitée. 
Les  plus  nombreux  sont  piopres  à  Hn  le  ou  à  ses  ties  d  autres  ne  so  tiouvent  que  dans, 
l'Amérique  septentrionale  ou  bien  dans  I  Amen  [ue  nitridioiiale  enfin  ceu\  le  l'Afrique  sont 
également  susceptibles  d'être  stp  irts  en  une  petite  section  naturelle  L(  s  leu\  espèces  répan- 
dues en  Europe  peuvent  elles-mêmes  etie  séparées  de  toutes  les  autios  par  quelques-unes  de 
leurs  particularités. 

La  forme  du  crâne  fournit  le  mcillom"  caractùre  que  l'on  puisse  employer  pour  distinguer 
ces  diverses  sections  les  unes  des  autres. 

Les  Écureuils  d'Europe  sont  facilement  reeonnaissablcs  à  leur  queue  longue  comme  le 
corps  et  bien  founiie,  à  leurs  oreilles  ornées  d'un  pinceau  do  poils,  à  leur  crâne  busqué  et 
assez  élargi,  enfin  à  leurs  dents  molaires  supérieures  au  nombre  de  cinq  paires. 

On  n'en  a  longtemps  distingué  qu'une  seule  espèce  ou  I'Écueeuil  vulgaire  {Sciunis 
vulgaris),  qui  est  roux  vif,  plus  ou  moins  varié  de  gris  sur  les  flancs  ou  sur  d'autres  parties 
et  dont  toute  la  face  inférieure,  depuis  lo  menton  jusqu'à  la  région  anale,  ost  de  couleur 
blanche.  L'Écureuil  a  deux  décimètres  environ  pour  le  corps  et  autant  pour  la  queue;  celle-ci 
est  d'uiM»  teinte  plus  foncée  que  le  dos. 
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Q     ■  I      cel  Écureuil  soit  loin  irOfrc  le  (tlus  joli  ilu  (ous  cous  nue  l'on  connaît  (Jiiiis  h: 

u  -geun.',  il  n'en  est  pas  moins  fort  gracieux  ot  foi't  éléjiant.  Par  Sii  Uiille,  par  la 

^  n  II        de  sa  démarche ,  c'est  un  îles  Animaux  les  plus  iutéressfmts  de  nos  coulrées  ;  aussi 

I         1      1  e-t-on  dans  toute  l'Europe  pour  l'élever  en  captivité,  et  la  demi-raniiliarilé  donl  il 

L  u  pt  ble  ajoute  encore  h  l'agrément  qu'on  en  tire.  Butfou  a  écrit,  au  sujet  de  l'Écureuil , 
1       s  pages  iiui  rendent  si  attaclumte  la  lectui'e  de  son  ouvrage. 

Comme  la  plupart  des  autres  Écureuils,  l'espèce  vulgaire  vit  par  paires  et  elle  se  tient  sur 
les  arbres,  ijui  torment  son  séjour  habituel.  Chaque  couple  en  choisit  uu  de  préférence  et  il  y 
établit  son  habitation  consistant  en  une  petite  bauge  à  peu  prés  sphérique  ut  couverte  de 
mousse  qui  la  dissimule  le  mieux  possible.  La  capacité  en  est  assez  gi'ando  pour  ipe  lu  (kto, 
la  niére  et  les  petits  puisant  y  trouver  place,  IjCs  Écureuils  ne  s'en  écartent  guère  que  ponr 
aller  chercher  leur  nourriture  ou  se  jouer  au  milieu  du  feuillage  sur  l'arbre  même  qui  porte 
leur  demeure  ou  sur  ceux  qui  on  sont  peu  éloignés.  Dès  (lu'ils  sont  inquiétés,  ils  cherchent 
îi  fuir,  d'autres  fois  ils  rentrent  dans  leur  nid  et  ils  y  trouvent  un  refuge  assuré  contre  les  Chats 
ou  les  Oiseaux  do  proie  qui  sont,  avec  l'Homme,  les  seuls  ennemis  qu'ils  aient  à  redoute]'. 
Ces  Roufrenrs  sont  d'une  grande  propreté;  ils  passent  beaucoup  du  temps  à  si'  lisser  le  pelage; 
leur  nourriture  consiste  en  fruits  à  coquo  plus  ou  moins  dure;  leur  cri,  qai  est  trés-aigu, 
décèle  iiuelquefois  leur  présence. 

C'est  dans  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie  qu'existe  I'Écuriîlml  petit-guis.  La  plupart 
des  auteurs  lu  regardent  comme  n'étant  qu'une  simple  variété  de  l'Écureuil  vulgaire,  (le 
Pelît-Gris  est  très-commun  dans  certaines  contrées  ot  on  lui  fait  une  ehasso  active,  afin  de 
procurer  au  commerce  les  peaux  connues  sous  le  mémo  nom  cl  qui  sont  l'une  do  nos  four- 
rures les  plus  agréables.  Le  Petit-Giis  est  une  pelleterie  à  la  fois  riche  et  simple;  il  est  léger 
et  en  même  temps  fort  doux  au  toucher,  La  teinte  fauve  <|ui  s'étend  sur  presijue  tous  les  poils 
du  dos,  le  blanc  pur  des  parties  inférieures,  la  nuance  rembranie  de  la  queue  sont  rebaussés 
par  le  gris ,  (|Ui  est  la  couleur  principale  du  corps. 

Le  Petit-Gris  do  Ituffon  est  d'une  autre  espèce  que  celui-ci.  Il  vit  aux  États-linis, 

L"ne  espèce  différente  du  Petit-Gris  et  do  l'Écureuil  vulgaire  a  été  distinguée  sous  le  nom 
d'ÉcuRELiL  ALPIN  {Sctunis  alpmus ,  F,  Cuvier).  Elle  comprend  les  Écureuils  des  Alpes  et 
lies  Pj-rénéi.'s,  rpii  sont  d'un  brun  très-foncé  avec  des  tiqueturos  jaunâtres  sur  toutes  les  i)arties 
suijéricures  du  corps  et  d'un  blanc  très-pur  sur  les  intérieuivs  ;  la  face  interne  do  leurs  membres 
est  grise  et  leur  queue  est  noirâtre  ;  leur  taille  et  leurs  allures  sont  les  mêmes  que  dans  l'Écureuil 
vulgaire.  On  trouve  aussi  ces  Écureuils  dans  les  pays  i|ui  avoisinent  les  grandes  chaînes  do 
montagnes ,  dont  il  vient  d'être  question, 

Lne  autre  espèce  européenne  est  plus  distincte  encore,  c'est  l'ÉciJiii'.uii.  ntt  Caucask 
(Sciurtis  Caucdsiciis ,  Pallas),  que  l'on  no  voit  que  dans  les  montagnes  île  ce  nom  cl  dans 
l'Asie  Mineure.  Son  pelage  est  gris-brun  en  dessus,  brunjauniMre  en  dessous  et  brun  jaunitre 
sur  la  queue ,  avec  quelques  poils  à  pointe  lilanche  ;  il  se  nourrit  do  faines  et  do  noisettes ,  et , 
dans  les  montagnes  d'Adshura    de  la  semence  du  Pimts  oricnlalis. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'Écureu  I   dins  I     aut    s  pa  l       lu  monde. 

I.  Nous  parlerons  d'abord  d   pi       u  s    s/      s  «/  i  i  nous  ont  aussi  moulri'  quel- 

que analogie  avec  les  Tamias   L    f  rmo  |  a  t   ul    "e  I    I  'âne  donl  le  front  est  pl;it,  la 

face  assez  courte  et  la  partie  c     I  al   boni  f    t       \  1 1  groupe  à  part,  Klles  ont  quatre 


paires  de  molaires  à  l'une  et  a.  I  aut 
poils  en  pinceaux;  leur  queue  e  t  c  I 

L'une  d'elles,  qui  est  d'Aby    n 
Xerus,  c'est  \Q  Scîurua  abj  a        s 
{Sciurus  annuîalits,  Dosm.)  1   I 

il  est  gris  venlùlre  en  dessus    1 1 1 

L'ÉCLREUIL  DARDARES(H'E    15 


nâ  1 

1      lU 


•u    |l 
I       u 

Jt  I  ) 


Il     sont  courtes  et  manquent  d 
1     r  l'établissement  de  son  Genre 

I     LCUREUIL    A  fJlj'I-UH    ANNKI.ÉF. 

ul  u  s  que  par  la  forme  générale; 
ju  e  anneléc  de  noir  et  do  blanc, 
l        ■approcher,  quoiqu'il  ait  cinq 
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paires  de  moluiros  supérieures,  a  encore  d'nufi'es  couleurs.  Il  est  giis  brun  léijn'emonl  Invii 
fie  mussilU'o ,  un  peu  plus  fonce;  sur  le  dos  et  plus  gris  en  ilossous  ;  deux  handes  blaiiehiVlres 
sépiirûes  par  une  biindo  hrune  de  la  même  teinte  que  le  {les  s'éloudoiit  depuis  l'épaule  jus- 
i|u'jiu  croupion;  Ui  (]ueunosten  panache  sans  ôtro  distique.  Celle  jolie  espèce  vit  iluns  rempirn 
du  Slaroc;  nu  l'a  possédée  vivante  à  la  Méuafrerio  du  Muséum. 


2.  lo:' V.rinv\iL]\f,  i\c  \'Ai)wi-i<jiii- si'jilc'iitnojialo soiil  u     L         qu    ceux  1   1  In  I    m 
ils  ennslifuent  un  sous-genrc  différent.  Leur  orâno     t  plu    ail  t  jlu        u  I  n 
élarj,'i  iiu  clianfrein ,  à  boîto  céirbrale  moins  ample   II        t  t    tlt        i  |           1    m  I 
supérieures,  tantôt  au  contraire  quatre  seuiemnnt;  u         d       1    i                     11 
supplémentairo  est  grêle  et  comme  aciculaire;  elle  n      i        11F 

{Sciurim  ca/tislrdliw ,  Dose)  et  cliez  (luelques  autres ,  t  1    ju  I     S  j      tC      l 

Le  (lupistrale ,  (}ui  est  un  des  mieux  connus  de  ce  g    up         l    I   1  if      u 

ilessus  el  la  lèto  nniH!  avec  le  bout  du  museau  et  les        U     d         l   u'il      1      II     t|l 
fini  qufU'iïenreuil  vulgaire  et  manque,  comme  pre  |      t        I     \  1  j       1 

pinceaux  aux  oreilles. 

l'amii  les  Écui'euils  nord-américains  ([Ui  possèdent  1    p  1 1    1    t       I  j 

citerons  VÀ'cureiiU {/lis  de  la  Caroline  et  VJ^viirenil  n      b        I    B 

3.  L'no  autre  petite  section  également  fondée  sur  ju  1 1       |     t     1     t  t       ]U 
cordant  avec  uu  mode  spécial  do  distribution  géoyr  fl    ]u       np      1       t   n    tu    ul    ]u 
ont  V Amérique  méridionale  pour  patrie.  Lcm'  front     lu       t    l  p  u  b  mbé    1  b 
supérieure  de  leur  crâne  est  brisée  h  la  ligne  intoro  ul          n        If          g  n     I      n      t 
connue  chez  les  Écureuils  de  l'Aménque  soptentrioi   1           t  à  d      plu      U  ng      lu    d 
les  Maeivxus  indiens;  en  outi-e,  V'-  clianfrein  est  moi       I         j       I         u         t  ju     1      I 
autres  GS)iècos  do  l'ancien  eoutinent.  Il  y  on  a  dit  plus            | 

L'une  d'elles  ostrÉcuREUiL  PAILLÉ  (5c(((™ssira  I    d  \   -s  %    \   1    B     l) 

aussi  décrit  sous  le  nom  d'ÉcuRKim.  de  Nkroix  i      M   ï     T     ff         !        1    ^  J  g    d 
la  eiirvelft'  In  Véitm:  il  a  qualre  paires  de  molaiies       1     ]  !  |     I  t 
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est  plus  vif  «ux  kimlics  et  à  la  faoo  cxtump  ik's  tiK'nilii't's  pnstf.'iioui-s  ;  les  (|uatro  extrémités 
sont  comme  gankVs.  Lp  corps  est  Ion?  do  0,27  ot  la  ijiicHt'  <!(!  0,30.  Col  Animal  a  lîlû  rupportô 
An  Pérou  pur  IIM.  Eydoiix,  Seuleyet  et  NoIjoux,  cliirurjriens  de  la  marine  française. 

L'ÉcL'nBUit  A  VENTRE  ROUX  {Sciwiis  î^HiV(?«(ns, de Not tirer)  en  diffère  par  ses couloiirs, 
11  est  do  la  Bolivie. 

4.  D'aulros  espèces  habitent  encore  VAiiiàngiie  mt'ntliona/c,  eu  Coloiiiliie,  à  la  Guyane,  au 
llriîsil  et  au  Pérou  particulièiemcnl  Elles  ont  ClC  dt entes  par  difftunts  autcuis  La  plus, 
andennoment  connue  et  l'une  dos  plus  tomnui nos  dans  ks  i,olleLtions  fst  I  Lcukfih  Gubn- 
l,l^c^'KT  {Sciiirm (l'stiuim ,  Gmelin) ,  dont  il  c*l  luestion  dau&Buffon,  sous  le  nom  de  Oiaud 
CiuerVmguH,  et  qui  sert  do  type  au  ^-tme  Ualroms  de  f  Cu\iu:  bon  ciano  fît  1-oinbt  en 
amère  du  chanCi'oin,  et  sa  màelioiie  supLiiLUie  i  i]ualic  pau'cs  di  molaues  soulomout  11  se 
rapproche  h  plusioui's  égards  des  Ecureuils  do  I  \ichipol  nidion,  dont  on  a  fut  lussii  dts 
Macroxus  dans  ijuelques  ou^iiges  Le  (jucrlmptuet  proprement  dit  habile  la  Gu\ine  it  lo 
Brésil;  il  est  d'un  gris  olivacé  ld\u  de  lous^àtic,  si  queue  est  Ljlindji(|uo,  plus  longue  qut  lo 
corps  et  nuancée  de  brun,  do  noir  et  defauvt,  il  est  de  la  taillt  du  I  Lt-urenil  commun  et  se 
nourrit  principalement  de  fruits  de  palmier 

5.  VInde  et  ses  principales  îles  sont  les  contiees  du 
globo  les  plus  riches  enespÈces  dLcureuils  Lt  plupail 
de  celles  qu'on  y  connaît  ont  la  tLte  larjo ,  le  trâne 
aplati,  le  nez  busqué ,  lo  chanfrtin  claijn  et  dLpiimt  et 
la  (jneue  distique;  leurs  molaires  sont  au  nombre  d 
quatre  paires,  quelquefois  do  cinq  a  la  m\rbone  supe 
rieure.  Ces  Animaux  forment  une  section  a  pjrt ,  qui 
est,  avec  celle  des  Écureuils  nord-nmuicuins,  la  plus 
iniportmte  du  ireiire,  et  leurs  cspLCcs  ont  des  couleurs 
I  lus  Iwlles  que  celles  des  esptces  rip  indues  dans  les 
deux  auties  pats  Paimi  celles  qui  sint  pourvues  d 
quatre  fanes  le  molaires  supuieuies  se  placent  deu\ 
tcurcuils  dont  1 1  taiile  est  ••ai  air  un.  a  celle  do  hu  i  i  nt  l  ihe  u  n 
le-,  autres                                                                                     i    i  i.    i 

Li  [remitre  est  lo  Cr*\d  Lclui  hl  {5  nims  maximm,  Omelm)  que  donnent  dt  ni 
S1US  le  nom  du  Gtnml  Luiieml  du  Valal/at  {PI  \\M)  il  LSt  plus  que  doubh  ik  ttlui 
d  Europe, ot  ses  coukuis  sontitimrquibloi  pu  leui  \nacitf  Lodissusdosa  lOlc,  sos flants el 
ses  jambes  sont  do  couleur  marron  pourpio ,  une  laclio  placée  tiansvtrsdiomcnt  pr<  s  dts  cpauks, 
la  partie  postérieure  du  dos ,  les  lombes  et  la  queun  sont  d  un  beau  noir,  le  dessous  du  corps 
et  la  face  inlerno  des  membres  sont  jauuo  plie  Lo  co»  ps  a  0,40  \<  lon^  cl  la  queue  aut  uit 
Cet  Écureuil  est  presque  aussi  gio-.  qu  un  Chat 

L'ÉcLUEUiL  D  [COLORE  (Sc!M*«s  bicotoi  Sj  annann)  est  brun  fonc  ou  nouâlieen  dessus 
et  roux  vif  en  dessous  ;  ses  yeux  sont  enl  luics  de  noir  II  a  pu  s  de  0,3'»  do  loiiguoui  poui  It 
corps  et  autant  pour  la  queue  11  liabiti  pmiijpdomeiit  Sumatia  ot  Jiv  i 

m.  Is,  Geoffroy  en  distingui  l  Ecuulull  i  VE\riii  dorj^  (SîiiHus  ainewentu)  de  Su- 
matra. Fauve  légèrement  bronAtie  en  dessus  inoc  le  dessous  du  coips,  les  membres  cl  les 
flancs  roux  doré.  Son  corps  a  0,30  et  su  queue  0,50. 

Le  Sciurus  epidppium  el  le  Hcûirus  kypoleucm  apiiartioiment  au  môme  groupe.  Ils  sonf 
aussi  des  îles  de  la  Sonde. 

D'autres,  du  même  auleur,  ont  une  cinquième  molaire  supérieure  ;  lour  face  est  un  peu  plus 
étroite  et  leurs  os  du  nez  sont  moins  ai'qués  que  chez  los  précédentes  aspéces.  Il  y  en  a  en 
môme  temps  sur  lo  continent  et  dans  les  îles.  Plusieurs  d'entre  elles  portent  sur  les  côtés  du 
corps  des  bandes  Uonl  la  couleur  diffère  de  celte  des  parties  voisines. 

L'Éni'UEi'rL  \  oiel'K  fit  en ev ai.  {fkiunis  Mppwns,  Is.  Geoffroy)  n  le  ventre  olla  ré^:ion 
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iiiliTiifi  lies  membres  roux  marron ,  avec  le  dessous  <lu  corps  voux  ti(|ueté  de  noir  ;  sa  'luoiio 
est  garnie  de  longs  poils  :  clic  a  tJlfj  compurce  à  celle  du  Clieval,  C'est  un  Animal  do  Java  et, 
ajoute-t~on ,  de  Malacca. 

L'Écureuil  de  Raffles  (Sciiims  Bafjlesn,  Horslield)  esl  noir  sur  le  dos  et  la  queue, 
roux  canncUo  sous  lo  corps  et  aux  mcmbrfis;  il  présente  de  cliatiue  cùté,  depuis  la  jouo 
jusqu'à  la  hanche ,  une  bande  blanche  lavée  d'un  pou  do  frris  ou  légèrement  jaunâtre.  Il  est 
de  Halacca  et  do  Bornéo. 

\Ai  Sciums  flttfimamis ,  Is.  Geoffroy,  de  Cochinchine;  \c  Sv'umis  oi'iseiceHicr ,  Is.  Geoffroy, 
de  Java;  le  Sciurus  Mviltalus,  V.  Cuvier,  de  Malaeca;  lo  Sciiirtis  bilmealm,  E.  Geoffroy,  do 
Java ,  cl  quelques  autres  également  indigènes  <Ics  îles  do  la  Soiido  ont  aussi  le  sjstèmc  don- 
tiiiro  et  les  principaux  caractères  des  Sviurus  hippurus  t^l  J1<if/Iesli.  Certaines  espèces  plus 
petites  sont  les  Sciui-us  exitia  (do  Sumatra  et  de  Ilornoo)  et  melanotis  (do  Java  et  d(!  Su- 
matral ,  décrits  par  M,M.  Snlomon  Muller  ef  Sclile^'ol. 


FAMILLE  DES  CASTOUIDES 


I  1  auteurs  oui  soment  \uno  U  plac  qu'ils  donnent  aux  Castors  dans  l'ordre  dos  Ron- 
^nus  ^ous  ivous  (ssiH  dm»  un  Mcmoiro  publié  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  de  faire  voir 
que  leurs  affinités  les  rapprochaient  des  Sciuridés ,  et  qu'ils  devaient  être  considérés  comme 
forinint  un  groupe  voisin  do  ces  Ammaux.  M.  Watorliouso,  dont  les  travaux  ont  tant  con- 
tubue  a  portcclionnci  la  clas--iflcition  des  Rongeurs,  a  accepté  cette  manière  de  voir. 

Nius  parletons  doni,  lu  dos  Castois  Ces  Animaux,  si  célèbres  par  la  singularité  de  leurs 
instincts,  sont  aquatiques,  et  conimo  tels,  on  les  a  souvent  associés  aux  autres  espèces  du 
nu  me  ordie  (|ui  vivent  aussi  dans  I  eau  Leurs  pieds  palmés  les  ont  fait  ranger  dans  la  mémo 
famille  pie  It  Hhopotume,  I  Ondatia  et  mémo  l'IIydromys;  mais  les  Castors  n'ont  point  l'or- 
pimsilion  le  C(,s  dcrriMrs,  et  il  est  pieférable,  de  les  rapprocher  des  Schtridés.  Ils  ont,  en 
btftt  la  mémo  conformation  crânioiintf  que  les  Écureuils  et  les  Marmottes,  et  ils  se  rappro- 
eliont  encoio  de  colles  ci  pai  plusieurs  autres  particularités  importantes.  Los  earaclères  ijui 
Il>  isoknt  et  qui  justiliont  peut  être  leur  distinction  comme  famille  à  part,  consistent  dons  la 
dis[oiilion  pihnee  de  Icuis  membres  postérieurs  et  dans  la  forme  écailleuse  et  élargie  en  iia- 
Icllc  d]  leur   jutue    cet  organe  conoouit  avec  leurs  pattes  do  dciTière  à  les  rendre  très-bons 


Inouïs    fioi 
d(  I  uis  un 

u  donné  I 


ou  quatre  genres  établis  par  les  paléontologistes  pour  des  espèces  éteintes 
I  plus  ou  moins  rotule  doivent  être  ajoutés  à  celui  des  Castors  actuels  ;  on  leur 
s  le  Slcneofthci  (F  G<offioy),  C/ifl^iVtmtys  (Kaup)  et  Cnstoofrfes  (Forster). 
La  seule  espèce  de  ce  dernier  est  connue  d'après 
de»  ossements  trouves  dans  un  niaïais  voisin  du 
lac  Ontario,  dans  I  Amérique  septentiionalc;  elle 
était  d  une  taille  supérieure  a  ccllo  dos  autres 
Hongtuis.  amsi  quou  peut  en  juger  par  son 
eiâne,  '{ut  a  28  contimeties  do  long,  tandis  que 
(Clui  du  Gaslor\nant  nen  a  que  IS  Celui  du 
„r  ind  Cabiai  en  a  cependant  25 

Genre  CASTOR  (Cas/oj-,  Linné}.  Quatre 
paires  de  molaires  subégales  en  haut  et  en  bas, 
ayant  leur  ivoire  renforcé  par  des  replis  de  l'émail 
ijui  sont  inversement  disposés  pour  chaque  mâ- 
choire; corps  trapu,  bas  sur  jambes;  yeux  assez 
|i(>1ils;  oivilU'n  iissez  courtes  ol  arrondies;  queue 
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élat^ic  en  paloUt-  ovalaire,  aplalie  et  ijcailleusc  sur  ses  deux  faces;  pieds  à  cinq  doigts ,  les 
postérieurs  palmés;  ongles  foris,  celui  élu  (lualrièmo  orteil  coiuine  doiiMé;  deux  paires  do 
poclies  ovoïdes  auprès  de  l'anus.  Celles  de  la  première  paire  socrélent  une  Imraeur  liuileuse; 
colles  tlo  la  seconde  fournissent  le  casiordum,  substance  oiîoranle  doiil  on  fait  usage  en 
pharmacie. 

Les  Castors  sont  des  Animaux  af|ualii|ues;  il  n'j  en  a  que  dans  riièniispiière  bon-al  ;  on  les 
roneontre  en  E^umpe,  en  Asie  et  dans  rAmériiiue  seplenlrionale,  mais  les  naluralistes  n'ont 
pas  encore  Ironvé  île  caractères  certains  à  l'aide  desquels  on  puisse  distinguer  eenx  de  ces  Ani- 
maux qui  lialiilcnt  l'Aniériqne  d'avec  ceux  de  l'Europe  ou  do  l'Asie. 

Cette  espèce,  en  apparence  unique,  est  le  Castor  Finnn  (Casior  /îOer) ,  dont  les  auteurs 
anciens  ont  parlé  il'apK's  les  colonies  de  ces  Animaux  qu'on  observe  en  Europe  et  en  Asie, 
et  sur  lequel  les  modernes  ont  fait  beaucoup  d'observations  nou\-elles.  non-seulement  dans 
l'ancien  continent,  mais  aussi  dans  le  nouveau.  Elle  est  plus  grosse  que  la  plupart  des  autres 
Animaux  du  même  ordre;  son  corps  mesure  h  peu  près  CJ  centimètres  et  sa  queue  28  ou  30; 
celle-ci  en  a 0,10 dans  sa  plus  ^-rande  largeur;  elle  esl  écailleuse.  suufâsa  luise;  tout  le  corps 
et  les  pattes  sont  garnis  île  poils  aliondanls,  les  mis  soyenx  et  de  couleur  marron,  les  audiis 
plus  longs,  limns  ou  gris,  formant  au-dessous  des  premiers  une  sorte  de  duvet  doux  et 
moelleux,  qui  donne  h  la  fourrure  du  Castor  les  qualités  suihériiîuros  qu'on  lui  rocoimaît. 
(Juelijues  exomidaires  ont  une  coloration  plus  ou  moins  différente;  il  y  en  a  de  plus  foncés, 
d'autres  sont  plus  pAles,  et  il  en  est  même  de  tout  blancs,  mais  ce  sont  alors  des  individus 
albinos.  La  fourrure  des  Castors  est  tort  estimée;  elle  est  plus  ou  moins  belle,  suivant  l'dge 
de  l'Animal  et  selon  l'époque  de  l'année  <^  laquelle  on  l'a  tué. 


On  trouve  ik>s  Kiiu^'eurs  de  celte  espèce  sur  une  surface  très-i 
pas  qu'il  j  en  ait  en  Afrique,  ainsi  qu'on  l'avait  dit,  ni  dane 
autrefois  plus  abondants  iju'ils  ne  le  sont  ilo  nos  jours,  et  en  F 
fort  [letit  nombre. 

Dans  mon  ouvrage  sur  la  Zoolof/w  ci  In  l'iddonloliif/w  tin  la  Frmun.  j 


idiu;  ;  toutf'fois,  il  ne  parait 
liidi'.  D'ailleiu-s  ils  él;iicnl 
ice  ils  n'existent  plus  qu'en 
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limitL^s  aune  porlinn  ilu  Ithi'nio;  mais  ils  vivaient,  il  y  a  pou  de  temps  encore,  sur  une  éteniluu 
bien  plus  considvralilc  du  cours  de  ce  fleuve  et  dans  ses  principaux  affluents,  le  Giirdon,  la 
Doranco ,  l'Isère ,  etc.  Il  y  avait  aussi  dos  Castors  Jans  la  Somme ,  dans  la  Saôiie  et  ailleurs. 
La  petite  rivibro  de  Stèvre  qui  se  jello  clans  la  Soine ,  à  l'entrée  de  Paris,  semble  leur  devoii' 
son  nom ,  et  dans  lo  Midi  on  les  appelle  encore  Vibn-,  dénomination  qui  à  sans  doulo  la  mCme 
iirifiine  (|ue  celle  de  Blévre,  flher,  etc.,  qu'on  leur  donne  aussi  dans  d'autrc'S  pays.  Il  y  a 
tmcoro  un  cerlain  nombre  de  Castors  dans  la  partie  méridionale  du  Uliône,  et  l'on  doit  s'éton- 
ner que  plusieurs  auteurs  aient  affirmé  la  dispai'ition  complète  de  ces  Animaux  dans  notre 
pays;  cependant  il  est  ù  craindre  que  cette  extinction  ne  soit  procliaino.  Los  dégflts  que  les 
Castors  occasionnent  parfois  dans  les  plantations ,  et ,  on  particulier ,  dans  celles  qu'on  nomme 
oseraiea  ou  saussaies;  le  prix  de  leur  fourrure;  leurs  poclies  de  castoréum  qui  onl  une  cer- 
taine valeur  dans  la  droguerie;  leur  chair  qui  est  bonne  à  maufîer;  enfin  le  soin  que  les 
naturalistes  mettent  à  se  procurer  ces  Animaux  pour  les  Musées,  sont  autant  do  causes  qui 
en  activeront  la  destmclion.  11  faut  y  ajouter  l'extension  que  prennent  eliaque  jour  la  naviga- 
lion  du  lUiône  et  la  culture  do  ses  rives. 

Actuellement  on  tue  de  temps  en  temps  des  Castors  auprès  d'Arles,  ainsi  qu'à  la  hauteur 
de  Ceaucairo  ot  Taraseon,  ou  niGme  auprî'S  d'Avignon;  quelques-uns  remontent  encore  au 
delà  jusqu'au  Pont-Saint-Esprit,  et  il  peut  en  venir  accidentellement  dans  l'embouchure  de 
risèrc.  Dans  certains  cas,  il  en  entre  aussi  dans  lo  Gardon  ot  dans  la  Duranco,  Ceux  qui 
l'oslont  dans  le  Bliône  fréquentent  les  îles  de  ce  fleuve  et  ils  se  retirent  dans  des  terriers  qu'ils 
creusent  eux-mêmes  sous  la  bergo.  Nulle  part ,  ils  ne  construisent  comme  ceux  do  l'Aniériquo, 
i.'ar  la  présence  de  l'Homme  est  un  obstacle  constant  à  l'exorcieo  de  leur  instinctive  inilustrin. 
Dans  une  propriété  de  la  Toiu:  de  la  RlOtto,  à  trois  lieues  de  Saint-Gilles  (département  ilu 
Gard) ,  un  des  terriers  habités  aujourd'hui  par  des  Castors  fut  mis  à  découvert  par  l'éhoule- 
nient  d'une  digue  :  il  servait  à  plusioui-s  individns.  Sa  longueur  était  de  quinze  mètres  environ 
et  il  occupait  toute  la  largeur  de  la  chaussée.  Dans  son  intérieur  on  reconnut  plusieurs  compar- 
limenls,  et  l'un  d'eux  renfermait  des  branches  de  saules  prises  au  dehors  et  dont  quelques- 
unes  fixées  en  terre,  dans  l'intérieur  du  repaire,  avaient  même  poussé  des  feuilles. 

En  général ,  c'est  pendant  les  grosses  eaux  et  au  moment  m6me  des  fortes  crues  que  l'on 
IM'ond  dos  Castors.  Leurs  lies,  leurs  terriers,  les  endroits  oh  ils  se  nourrissent  étant  alors 
inondés,  ils  viemient  dans  dos  lieux  plus  élevés  pour  y  trouver  des  aliments ,  et  comme  ce» 
lieux  sont  aussi  ceux  que  l'Homme  habite  le  long  du  fleuve,  les  Castors  y  sont  plus  exposiis 
à  être  tués  ou  faits  prisonniers.  Kn  1840 ,  pendant  une  crue ,  on  en  a  pris  un  sur  le  port  môme 
d'Avignon.  Dans  quelques  endroits  on  les  attrape  en  creusant  des  trous  dans  lesquels  on  met 
des  tonneaux  défoncés  et  recouverts  seulement  de  branchages,  d'herbe  et  d'un  peu  de  terre. 
Si  li's  Castors  tombent  dans  ces  pièges ,  ils  ne  peuvent  plus  en  sortir  ;  on  s'en  empare  alors 
et  il  est  facile  de  les  conserver  vivants,  car  ils  no  cherchent  point  à  mordre  et  ils  sont  peu 
difficiles  sur  le  choix  des  aliments.  Les  jeunes  pousses  des  saules  sont  cependant  la  nourrituri! 
qu'ils  préfèrent,  et  il  est  très-probable  que  lo  pi'incipe  particulier  qu'elles  renferment  donin' 
au  castoréum  son  caructèi-e  dominant  et  son  odeur. 

On  tue  de  temps  en  temps  dos  Castors  au  chiteau  d'Avignon,  en  Camargue.  Le  musée 
d'Arles  possède  des  jeunes  do  cette  espèce  pris  sur  les  bords  du  fleuve  et,  dans  plusieurs  autres 
umsées ,  on  en  conscr\'e  dos  exemplaires  adultes  qui  viennent  du  Bhôno  proprement  dit  ou  de 
sa  petite  branche.  Nous  en  avons  nous-mùme  ac(|uis  un  en  IS-lô  pour  le  cabinet  de  la  Facullé 
dos  sciences  de  Montpellier,  et  nous  avons  ou  l'occasion  d'en  disséquer  plus  récemment  deux 
autres. 

L'année  1840,  qui  fut  marquée  par  uiio  si  terrible  inondation,  paraît  avoir  été  funeste  â 
ces  Animaux.  Alors  on  en  tua  plus  que  d'habitude.  Anciennement  ils  élaient  bien  plus  nom" 
broux  dans  le  Rhône;  on  doit  même  croire  qui'  pendant  lo  siècle  dernier  ils  étaient  communs, 
liuisipie  les  religieux  d'une  ancienne  cbarlrouse,  située  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  à  Ville- 
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neuve-les-Avigiion,  iiviiient  rangé  ia  chair  do  ces  Rongeurs  parmi  les  vîaiidos  maigres  et  qu'ils 
en  vendaient  des  saucissons  fort  estimés  dans  le  pays. 

Les  ossements  do  Castors  que  l'on  ti'ouve  enfouis  dans  le  sol  sont  le  moyen  le  plus  certain 
ijue  l'on  ait  pour  constater  l'ancienne  existence  do  ces  Animaux  dans  certains  lieux  oii  leur 
race  n'existe  plus  do  nos  jours  ;  mais ,  comme  il  y  a  dans  plusieurs  endroits  des  déhris  do 
Rongeurs  qui  en  sont  voisins ,  quoique  distincts  cependant  par  leur  espèce  ou  m6me  par  leur 
genre,  il  faut  avoir  soin  do  comparer  exactement  les  débris  fossiles  de  ces  Castors  à  ceux  des 
individus  de  notre  époque. 

Voici  l'indication  des  localités  propres  à  la  France  oii  l'on  a  trouvé  des  os  qui  m'ont  paru 
être  ceux  du  Castor  ordinaire,  c'est-à-dire  du  Castor  pber  : 

1"  Diluvium  d'AbbcviUo  (Somme)  ;  —  2°  Tourbières  de  Bresles  (Oise)  ;  —  3"  Tourbières 
du  Porl'à'V Anglais,  près  Paris;  —  A°  Tut  de  Resson  (Aube)  ;  —  5"  Diluvium  do  la  Ferté- 
Aleps  (Seine- et- Oise)  ;  —  6"  Diluvium  de  Soute  (Charente -Inférieure)  ;  —  7°  Caverne  île 
Voidon,  près  Joyeuse  (Ardèche)  ;  —  8"  Caverne  do  Lunel-Viol  (Hérault). 

Les  restes  observés  auprès  d'Issoire  (Puy-de-Dôme)  sont  peut-être  d'ujic  autre  espèce, 
malgré  leur  grande  ressemblance  aiec  celle  d'à-présent;  ils  répondent  au  Castor  issiodo- 
remis  de  l'abbé  Groizet. 

D'aulrcs  sont  certainement  différents,  et  ils  appartiennent  à  des  faunes  plus  anciennes; 
tels  sont  les  suivants ,  qu'on  a  aussi  l'ecueillis  en  Franco  : 

Castor  des  Baires,  près  d'Orléans;  —  Castor  sigmodiis,  P.  Gerv.,  ilo  Montpellier  ;  — 
Castor  stibpyrenatciis ,  Lartet,  de  Ronrepos  (Haute-Garonne) ,  et  de  VilIc-Franclie-ii'Aslarac 
(Gers);  —  Castor  sajisajiiensis  P  Ger*  de '^an'îin  (Geis)  — Castor  vkiaccnsis,  P.  Cti-vv. 
(lo  genre  Steneofiber,  E    Geoffroy  J  de  Sant  (.naud  le  Pm   (\llier). 

Les  Castors  fdier  existuent  encore  en  Angleterre  duiant  1  année  IJ88,  mais  il  y  a  ioni;- 
temps  qu'on  les  y  a  JHruils  et  ils  nj  sont  plus  cmnus  comme  dans  plusieurs  autres 
parties  de  l'Europe,  que  par  leurs  lestes  fossiles 

La  vallée  du  Rhin  est  dans  le  même  as  Toutefois  il  y  en  a  encore  dans  plusieurs  parties 
do  l'Autriche ,  dans  ia  Piusse  lans  U  Pologne  lans  la  Russie  d'Europe  et  dans  la  Russie 
d'Asie.  On  en  connaît  dans  plusiour='  endroits  sur  le  couis  du  Dmube,  dans  le  Dnieper,  dans 
la  Rérésina,  auprès  de  son  embouchure  dais  co  (Icmo  lins  lEIbe,  dans  l'Oder,  dans  !a 
Vistule ,  dans  la  Petchora  et  lans  plusieurs  parties  ie  I  Asie  Palhs  et  Gmelin  en  ont  observé 
sur  rObi,  qui  se  jette  I  ins  1  Océan  glacial  iinsi  que  sur  plusieurs  de  ses  affluents,  princi- 
palement aux  environs  de  Rerezow  mus  plus  au  sud  il  }  en  a  aussi  dans  les  environs  de 
Tobolsk,  do  Taza  et  do  Surgut,  ainsi  que  le  long  du  Pamaia,  du  Kinzl  et  de  [.lusieurs  autres 
rivières  des  steppes  de  la  Sibérie  méridionale.  L'iilish  en  nourrit  également ,  el  ils  s  étendent 
au  nord  jusqu'au  Tas  et  au  Jénisei ,  et  même  jusqu  a  I  Aldan ,  jui  court  hier  ilement  a  1  est 
de  la  Lena,  dans  lequel  il  se  verse;  mais  ils  ne  piriissent  pis  dq  l'user  le  cuele  polain  Au 
midi,  on  les  retrouve  au  sud  dans  la  grande  Tartane,  mus  il  ne  sembli  pasquil  y  en  ait 
plus  avoni. 

Dans  la  plupart  des  contrées,  soil  européennes,  soit  isntiques  que  nous  venons  d  enu 
mérer,  on  les  chasse  activement  à  cause  du  prix  de  leur  fourrure  tt  le  eelui  do  leur  casto- 
réum.  Ceux  ito  la  région  du  Pont,  aujourd'hui  la  mei  Noue,  étaient  déjà  connus  des  anciens 
qui  30  servaient  do  la  matière  odorante  qu'on  en  retire  Pline  et  btrabon  en  pailent  ils 
disent  les  Castors  communs  auprès  de  cette  mer  Cepenjint  il  pariit  quil  ny  en  a  plus 
aujourd'hui,  el  l'on  assuro  qu'ils  y  ont  été  détruits  comme  dans  boiueiup  d  autres  lieux 
Leur  ancienne  existence  dans  les  mêmes  contrées  est ,  d  ailleuis ,  attestée  pai  les  ossements 
qu'ils  ont  laissés  dans  le  sol ,  mais  que  l'on  n'a  retrouvi  s  jus  |u  m  que  fort  rareraenl 

Les  poursuites  auxquelles  les  Castors  sont  partout  expost  s  i  n  I  uropt  comme  <n  Asie  sint  h 
cause  principale  qui  les  empêche  de  construire  à  h  mnneiede  ceux  d  Anienjuo  mnis  on  sut 
qu'autrefois  ils  \r.  faisaient  absolument  comme  eux    Ml   il  1    Gi  in  1     jui    iiii  nt  lu  ticizii  me 
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siculp  ol  par  constîquont  avant  que  l'on  ne  connût  les  Caslors  américains,  parle  des  curieuses 
0 0 11 stnic lions  que  font  les  Animaux  de  cette  espèce.  D'autre  part,  quelques  autres  auteurs 
déjà  (éloignés  do  nous  confirmeiil  cette  assertion;  elle  est  même  vraie  pour  les  Castors  d'au- 
jourd'hui, car  si  la  grande  majorité  do  ces  Animaux  ne  construit  pas  'loi  est  juolques 
familles  qui,  plus  tranquilles  que  les  autres,  sont  restées  fidèles  aux  a  con  I  abtudes  de 
leur  espèce.  C'est  ce  qui  a  été  vérifié  par  M.  do  Mejerinck.  Cet  obso  atcui  a  j-ublié,  en 
1827 ,  la  description  des  constructions  faites  par  une  colonie  de  Castor  ail  a  i  dans  io 
Magdebourg,  près  de  la  petite  ville  de  Barby  et  à  peu  de  distance  du  I  e  ou  lu  Nu  I  e  se  jette 
dans  l'Elbe  ;  cet  endroit  est  m&me  connu  sous  le  nom  de  Mare  aux  Casio  s  {B  b  l  le).  Les 
Imites  qu'ils  y  construisent  sont  eu  tout  semblables  à  celles  des  Castors  américains. 

Cependant  la  Irès-grande  majorité  des  Animaux  de  celte  espèce  se  conlcnle,  en  Europe 
aussi  bien  qu'en  Asie,  de  creuser  des  galeries  souteiTaines.  Il  est  vrai  qu'elles  sont  le  plus 
souvent  fort  longues ,  et  que  la  même  habitude  se  retrouve  aussi  chez  certains  Castors  do 
l'Amérique  auxquels  on  donne ,  à  cause  de  cela ,  le  nom  de  Castors  lerriei-s.  Leurs  galeries 
ont  souvent  été  comparées  à  celles  des  Blaireaux  et  des  Loutres.  Il  y  en  a  qui  n'ont  pas  moins 
de  cent  pieds  de  long. 

Les  voyageurs  ont  beaucoup  vanté  l'intelligence  des  Castors  constructeurs ,  mais  en  môme 
temps  ils  l'ont  souvent  exagérée,  et  quelque  curieuses  que  soient  les  huttes  ou  les  digues  faites 
pai  ces  habiles  architectes  le  sentiment  qui  les  dnigo  n  est  gutro  supti  eui  à  loIui  que  les 
uutios  llammiferes  instinctifs  appoitent  dans  leurs  tiavaux  Pai  si  constaniL  uniformitt  et 
pdi  la  spontanéité,  qui  en  est  un  des  canctties  principaux  il  lekve  lu  effet  ks  [heno 
menés  instinctifs  qui  sont  comme  on  le  sait  bien  infbneuis  à  ceux  qui  piennent  Itui  source 
dans  rmtelligonco  proprement  dite  Les  Castors  j  appoiteiit  sans  doute  plus  io  discerne- 
ment que  les  abeilles  ot  les  oiseaux  nen  mettent  dans  leurs  tra\  lux  le  nidifintion  mais 
les  résultats  auxquels  ils  paiviennent  ne  sont  pas  sensiblement  «upeiieuis  à  ceux  que  tes 
liernieis  obtiennent  Voiei   d  iilleuis    comment  se  passent  les  choses 

Lne  ou  plusieuis  cenluines  do  Castois  se  reunissent  dans  les  endroits  qui  s  it  le  mieu\ 
appropriés  à  leur  genre  de  vie  r nocipalement  lu  lorl  do  ces  lacs  si  \aiiaiks  pai  Icui 
grandeur  et  en  nombre  si  consileiable  qui  existent  dans  I  \mtnque  septentrionale  Ils  eon 
stniisent,  soit  sur  le  lac  soit  sui  le  trajet  de  quel  jn  un  dei  louis  deau  luisj  rendent 
des  huttes  fort  bien  faites  dont  les  mateiiaux  eoiisistent  smtout  en  bianeliaeCS  et  qui  forment 
une  sorte  de  dôme  assez  tle\  vi  des  us  du  niveau  hitituel  des  eaux  mais  I  extérieur  en 
est  dos  de  toutes  parts  comme  une  cloche  Des  pênes,  d  s  fiaoments  do  hois,  do  la  tene 
[létrie  servent  à  mieux  soutenir  ces  Intititions  et  leui  luteiieui  est  simple  ou  iivise  en  eoin 
partiments,  mais  sans  qu'il  i  ait  jamus  plusiems  loges  super(.osees  Au  plancher  do  ce  petit 
intérieur  est  un  trou,  et  I  Animil  doit  [I  ngei  poui  rentier  dans  si  demeure  ou  |  oui  en 
ïîortir.  Les  baiTages  ou  les  digues  des  Cislirs  ont  |oui  eflet  deiitfr  jua  I  époque  ou  les 
cdux  baisseront  le  pourtoui  de  leuis  demeuies  ne  biijpiie  plus  et  dans  ceitames  jineies 
ils  no  craignent  pas  d'entre  pi  endie  la  e  instruction  do  semblables  digues  sur  m  c  Idigeui  do 
près  de  trente  ou  quarante  mètre'-  Ils  leui  lonnent  onvnon  trois  mètres  de  base  et  seulement 
deux  pieds  d'épaisseur  au  point  le  plus  elfve  elles  sont  faites  Je  biauchiges  de  trônes 
d'arbres,  de  pierres  et  de  boue 

IjCs  Castors,  ainsi  qu'on  Id  dit  coupent  leui  hois  en  amont  des  points  ou  ils  \euient 
bfltir,  et  c'est  au  moyen  de  leurs  fortes  ineisnes  qu  ils  abattent  les  arbres  qui  dwent  leui 
(■tre  utiles  Pendant  qu'ils  ks  rongent  à  une  petite  hauteur  au-dessus  du  sol,  ils  écartent  les 
copeaux  avee  leuis  pattes  de  devant ,  et  lorsque  l'arbre  est  prêt  à  tomber,  ils  Io  regardent  à 
chaque  noui  eau  coup  de  dents  pour  voir  où  eu  est  le  travail ,  et  ils  ont  bien  soin  do  l'abattre 
ducMédelaiiuere  \lois  ils  le  dépouillent  plus  ou  moins  complètement  de  ses  branches,  et 
ils  le  font  flnttei  jusqu  d  leur  élablissement. 

Les  bulles  sont  plui  ou  moins  Krandes;  elles  peuvent  avoir  plusieurs  compnrtimenls, 
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dont  chacun  a  sou  onlréo  pai'liculiùiu  oinortc  dans  lo  plafond ,  mais  jamais  iliins  la  |)aro 
rxtOrieure ;  d'autres  fois  elles  n'ont  pas  de  cloisons.  Quatre  vieux  et  six  ou  huit  jeunes  (ivont 
en  général  dans  chaque  cabane,  priiicipatcmciit  pendant  l'IiiviT,  car  en  ùtù  les  mâles  se 
tiennout  isolés ,  s'éloignent  plus  ou  moins  des  colonies ,  ot  couchent  sur  la  berge  ou  dans  dos 
lerriere.  En  automne  et  en  hiver,  ils  roviimnont  aux  eonstractious ,  réparent  les  anciennes 
huttes  ou  en  construisent  de  nouvelles,  et  s'associent  chacun  à  une  femelle.  Ciellc-cj  porto 
quatre  mois,  et  elle  met  bas  de  deux  à  dmi  petits,  rarement  six.  Toute  la  colonie  concourt 
à  l'éUifl cation  des  digues ,  mais  chaque  cabane  est  un  travail  particulier  et  quelques  individus 
seulement  se  chargent  de  son  exécution. 

Les  Castors  constructeurs  sont  encoi'e  très-répandus  en  Amérique,  mois  autrefois  ils  l'étaient 
bien  davantage  ;  leur  nombre  a  donc  sensiblement  dmnnut,,  pniieip  dtninnt  (hns  ccitaïus  heux, 
à  cause  de  la  cliasso  active  qu'on  leur  a  faite.  En  17^3  on  a  expc  lie  de  IUou(it.al ,  pour  la 
Rochelle,  cent  vingt-sept  raille  peaux  do  Castor,  sms  compter  viu^t-siv  mille  sept  cent 
cinquante  autres  envoyés  par  la  conipagine  d'IIudson  peut  I  tngktLiie  \i  uit  l  établisse- 
ment des  Européens  dans  ces  conlR-es,  les  Indiens  (.luisaient  dqa  h  s  Cistfiis,  miisiK  en 
détruisaient  une  bien  moindre  quantité,  car  ils  se  l  intentaient  de  ti.u\  jui  d  iiinl  nius'.auf^ 
pour  les  vêtir,  n'en  ayant  alnrs  aucun  débouché  comnien  ni 

TjOS  environs  du  lac  de  l'Esclave  et  de  la  baie  d  Hu  Isoii ,  Il  lac  Suptiitui ,  le  lau  Kuroii , 
le  Canada  ot  même  le  nouveau  Brunswick,  ainsi  que  1 1  "Nomdlc  Lldsic  ont  conseivc  beau- 
coup de  Castors;  on  en  voit,  mais  isolément,  à  lilo  do  Tciic  ^tu^t 

Dans  lu  nord  du  nouveau  conlinent,  ces  Aniimux  nniigcnt  des  tcoiLCs  de  peupliei,  de 
saule,  d'aune,  de  magnolia  glauca,  de  liqmdambm  slytacifltui  de  ftini  \fiaiiiius  lo- 
tumlifolia) ,  de  sassafrus,  etc.  En  Europe,  ils  uclKitlunt  oulio  ks  jeunes  |  lussus  d 
l'écoree  des  saules,  celles  des  peupliers  et  des  h  iili  m\  I  s  i  l(ln(^  1  s  i  umphus  il, 
ajouto-t-ou,  les  prèles.  W.  do  MovcrLick  a  con- 
staté qu'ils  peuvent  couper  des  saules  de  ti-oute- 
cinq  à  einquante-cin(]  centimètres  do  diaméti'f. 
Sur  les  bords  du  Hhone,  ou  reconnaît  les  bâtons 
abattus  par  les  Castors  à  la  forme  en  bec  de 
flûte  que  présente  l'une  de  leurs  extrémités. 

Le  cnslureum  ou  la  substance  odoriférante 
des  Castors  est  employé  commo  antispasmo- 
dique ;  il  est  sécrété  par  une  double  poche 
située  auprès  de  l'anus,  sous  les  téguments, 
au-dessus  dos  sacs  à  huiles  (fui  ont  à  pou  près 
la  même  forme  ot  lo  même  volume,  L'urifice 
commun  des  poches  de  chaque  côté  se  voif 
hilatéralemont  au  dehors ,  à  côté  do  l'anus. 
Dans  la  pièce  représentée  par  la  figure  ci-contr(:, 
on  a  isolé  la  poche  au  castoreura  et  la  poche 
à  huile  du  côté  droit,  et  on  les  a  ouvertes; 
celles  du  côté  gauche  sont  entières,  et  l'on  voit         ''  "  '     «té?       f  .   cl    i) 

les  muscles  qui  les  recouvrent  en  partie. 

Les  Castors  préseiilcnt  quelques  autres  particularités  dignes  d  intciél  ks  pimcipales  sont 
fournies  parieur  squelette  ot  ont  rapport  au  genre  devie  dquitquo  dt  ces  Animaux  Ttiks 
sont  la  largeur  do  l'humérus  et  celle  du  (émur,  dont  les  trois  trochanters  sont  tics-saillants  ; 
la  présence  au  carpe  et  au  tarse  d'un  os  particulier,  etc. 

Le  cerveau  des  Castors  manque  de  circonvolutions.  Sous  ce  ruppoit,  d  iissemble  à 
celui  des  Animaux  inéducahles  et  dira  lesquels  un  instinct  inné,  incapable  d(  peifu  tnn,  ist 
l'unique  mobile  de  phénomènes  renuirquahlos  •;;iiis  doule ,  mais  qui  n'ont  m  1 1  \  iiitlt  ni  la 
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iiicibilittî  il<i  l'jnlolligeiico  véritable.  Ce  cerveau  est  cnpciitlynt 
assez  volumineux  surtout  dans  ses  hémisplièrcs.  Il  est  incon- 
testablement supérieur  dans  sa  slruclure  à  celui  ilu  Lapin  ou 
du  Lièvre  et  il  a  aussi  uno  masse  plus  considL'rable.  Nous  le  pré- 
scDtons  ici  de  grandeur  naturelle  sous  deux  aspects  différenls. 


L(slom  il(.s(  islirstsl  bilncuhueetalbngi  on  v  dislmjîut,  dupies  lit  ItiiiliLH  udi-i  [uo 
ou  œsoplirtr,ieii ,  un  q  mi  b  sis  sèment  consideidblt,,  dapparenco  discoido,  qui  est  Tormu  parla 
rtunion  do  ^laudet.  pditiculiues  uimparahlos  u  celles  du  lentiiculo  succeutunt  des  Oisodux, 

I  ippareil  niuaculunc  du  cardia  ist  plus  développé  <fue  celui  du  p>loie  Linicstin  n  un 
ouium  ample  long  dun  deniuntlre,  dans  un  Castoi  du  lllione,  Imtestin  ^icle  avut  unq 
mitres  tt  demi,  et  lo  gros  intestni  dcu\  meties  et  vingt  ceiitnnttres  Ddus  un  autie,  ce  dei- 
inei  mtestni  égalait  seulement  un  mctic  souante  di\  Le  foie  est  pourvu  dune  vcsicule  bi- 
li  lire 

Ou  a  vu  1  la  Mtui^ene  de  Piris  des  Cistoi^  du  Rhoiu ,  du  Danulc  d  di  lAmcnque 
septenlnondo  F  Cuvier  a  constatt,  que  ceu\  do  co  deiiuci  pa>s  qui  sont  cipLnhnt  trc- 
sociablci  dms  Iclat  denatuio,  deiienneut  défiants  le  uns  poui  ks  auties  loisquds  sont  en 
cdjilivitc,  et  quils  se  livrent  niOrae  di  Molcnts  uombats  loisquoii  \cut  lesKunir  Ils  sont 
ncanmoins  fort  doux  al  i  gard  des  autics  Viumau\,  d*  s  Cliicns,  par  e\unpk  ils  ii<  k  sont  pas 
moio'.  poui  I  Homme ,  se  laissant  tom  lu  i    t  Iransportct  a  1 1  imun  d  un  lii-u  a  un  aulio  avec 

I I  plus  ^dudo  confiance  «  Il  tst  a  rcnin  jucr  dit  à  clUl  occasmi  1  Cuvicr,  quu  culdins 
^nimaut,  ijuoiiiue  d  espLCes  diffuentts,  (  ouli  ilIuouI  plus  jisi  mtnt  de  I  aneelion  I  un  pour 
1  autre,  loisquon  les  reumia  que  (eu\  pu  dppii tiennent  d  la  iWitu  es[  ee,  disposition  en 
appui  iiLO  opposée  alinstmet  de  la  soeial  dite  m  as  qui,  aneoiUraue,  lui  ist  eonslammeiit 
unit  et  eonime  poui  le  rentoicei    > 

lin  (dsloi  du  Rhône  a  fourni  au  inémt  auteui  une  ilsiivilion  qui  nieiile  eoïkniuut 
ddrt  rapportée,  et  dont  on  s  est  souvent  servi  lois<[uon  a  loulu  établir  la  differcneo  qui 
stpuo  linstimt  do  la  rentable  intelli-cnco  i  Ce  Castor  elait,  dit  il,  loge  dans  une  tres- 
jraiide  cage  canee,grillec  sur  deux  de  ses  faees  mais,  indehois  dune  des  grilles,  était  un 
\olet,  et,  entio  elle  et  lui,  se  trouvait  un  espaeo  Mde  ou  I  Animal  pouvait  atleiiidie  au  travds 
les  barreaux  do  la  gnilo  a\ee  bos  pattes  et  sou  museau.  On  lui  donnait  liabituellemeuL  poui 
nourriture  des  branches  de  saules  dont  il  mangeait  l'écorco,  et  dés  qu'elles  étaient  dépouillées, 
il  les  coupait  en  petits  morceaux  et  les  entassait  derrière  la  grille  fermée  du  volet.  Ce  fait  me 
révélant  le  penchant  do  cet  Animal  à  bâtir,  je  lui  fis  donner  de  la  terre  mêlée  de  paille  et  do 
branches  d'arbres  ;  le  lendemain,  je  trouvai  toutes  ces  matières  entassées  derrière  la  grille  ; 
mais ,  comme  il  ne  travaillait  jamais  au  grand  jour  ni  en  présence  do  spectateurs ,  je  fis  entiè- 
rement fermer  la  cagi»  par  des  volets  oli  je  pratiquai  de  petites  ouvertures  qui ,  d'une  part , 
laissaient  passer  assez  de  lumière ,  et  do  l'autre  rno  permettaient  de  voir  l'Animal  sans  en 
être  vn.  Les  rboses  étant  ainsi  disposées,  je  lui  fis  donner  de  nouveaux  matériaus,  et,  à 
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Viiislant  iiiitiK!,  il  so  mit  à  l'ouvrage.  L'iiiturvallo  de  la  grille  au  vok'!  ûlait  toujours  lo  lii'u 
oii  il  cherchait  à  conslruirc.  PlaetS  au  milipu  <lu  (as  <io  terro ,  il  la  jetait  av(!i;  force  on  arriilTe . 
lie  niSme  que  tout  ce  qui  y  élait  mêlé ,  à  Taide  de  sps  (jualre  pultos ,  ('l  ilu  eûté  où  il  voulait 
qu'elle  se  trouvât;  et  quanil  il  avait  ainsi  Iravailliî  penUmit  f|ueli]iios  instants,  nu  il  formait 
lie  petites  masses  do  cette  terre  avec  ses  pieils  de  devant  et  les  poussait  devant  lui ,  s'aidant 
de  son  menton,  ou  les  transportait  simplement  avo(;  sa  bouche,  et  il  no  paraissait  mettre  à 
ce  travail  aucun  ordre;  à  mesure  qu'il  plaçait  ces  matériaux,  il  les  pn^ssuit  fortement  avec 
son  museau  les  uns  contre  les  autres ,  et .  à  la  fin ,  il  en  rt^sulta  nno  masse  épaisse  et  solide. 
Souvent  je  l'ai  vu,  un  bâton  au  travers  de  sa  gueule,  cherchant  à  l'enfoncer  h  coups  redou- 
Mes  dans  l'édifice,  sans  -mtre  but  app'irent  que  d'y  placer  ce  corps-là  de  plus.  Lorsque  les 
morceaux  de  bois  dépass  nent  h  surfai  e  de  la  grille ,  ils  étaient  à  l'instant  coupés  à  son 
niveau.  Souvent  il  mêlait  à  h  teiie  de  constmition  lo  pain  ou  les  racines  qu'on  lui  donnait 
aussi  pour  nourriture  et  qn  il  ne  m  in^eiil  pas ,  mais  il  les  en  rctirait  quaml  il  élait  pressé 
par  la  faim.  Sa  propreti  itait  cvttLme  Qunnd  il  ne  dormait  pas,  il  n'était  occupé  qu'à  se 
lisser  le  poil  et  à  le  dépouillei  des  plus  petites  impuretés.  Il  mangeait  toujours  nssis  dans 
Veau,  et  y  plongeait  ses  ihments  C  (tait  en  C(,h  que  consistait  toute  son  esislonce  durant  le 
jour,  qui  était  presque  entiuement  lempli  pir  le  sommeil.  Lorsqu'il  se  croyait  menacé,  il 
faisait  entendre  un  hruit  sourd ,  fiappait  aiec  foicc  de  sa  queuo  contre  la  teiTe,  et  si  l'inquié- 
tude devenait  plus  grande,  il  se  jetait  avec  colère  sur  l'ohjet  qui  en  était  censo.  C'était  donc 
par  un  mouvement  tout  à  fait  instinctif  et  machinal  que  ce  Castor  élait  porté  à  construire  ; 
aucune  circonstance  extérieure  ne  l'y  déterminait  ;  son  intelligence  n'y  prenait  aucune  part; 
il  satisfaisait  aveuglément  un  Iiesoin  aveugle  lui-même.  L'espace  qu'il  remplissait  de  terre 
n'en  était  pas  mieux  fermé  par  son  travail ,  et  il  ne  pouvait  résulter  aucun  bicn-^tre  pour  lui 
lie  toutes  les  jieines  qu'il  se  donnait  par  là,  dans  toutes  les  saisons  comme  dans  tous  les 
temps,  ') 


FAMILLE  DE»  HYSTRICIDÉS 

La  plupart  des  Ilyslricidés  (llystrkida;  Oray,  Walerhouse,  etc.)  ont  une  certaine  ressem- 
blance avec  les  Cochons  par  la  nature  do  leurs  poils,  et  en  même  temps  par  la  forme  de  leur 
corps,  par  leurs  allm'os  grossières  et  par  quelques  autres  particulurités  secondaires,  dont  lo 
Porc-Épic,  le  Cochon  d'Indo  et  le  Cupromys  nous  donnent  une  idé'c.  Il  m'a  semblé  que  l'on 
devait  prendre  ces  derniers  Animaux  pour  ty[)es  de  la  grande  famille  qui  renferme,  avec  les 
Porcs-Épics  et  genres  voisins,  les  Échimys,  les  Oabiais,  les  Agoutis,  les  Pacas,  les  01iini:hillas, 
les  Synéthères  et  beaucoup  d'autres  encore  dont  on  peut  faire  plusieurs  tribus  bien  distinctes. 
Tous  ont  (luutre  paires  de  dents  molaires,  et  ces  molaires,  égales  entre  elles,  présejitent  à  leur 
couronne  des  replis  ou  des  enfoncements  de  l'émail  qui  doiineut  il  la  coupe  de  leur  Mt  une 
figure  plus  ou  moins  compliquée.  Leur  taille  est  supérieure  à  celle  do  la  plupart  des  autres 
Rongeurs,  et  c'est  parmi  eux  que  se  place  l'espèce  la  i>lus  grande  iJo  eet  onlro;  leur  crSue  se 
dislingue  par  la  présence  d'une  grande  perforation  sous-orbitairo  recevant  une  partie  du 
muscle  massétcr,  et  leur  mùclioiro  inférieure  o ,  sauf  cliez  les  Anomalurieos  et  chez  quelques 
espèces  fossiles  en  Europe,  une  forme  qu'on  no  retrouve  que  cliej:  les  Octodontidés.  Ce  carac- 
tère, sur  lequel  M.  Waterhouso  a  insisté  avec  beaucoup  do  raison,  consisleen  ce  que  la  couriie 
qui  représente  la  surfaccî  extérieure  de  l'.-dvéolo  des  dents  incisives  do  la  mâchoire  inférieure 
passe  en  dedans  du  plan  formij  par  l'apophyse  angulaini  de  la  mémo  miVclioirc,  tandis  que 
chez  les  autrci  Rongeurs  cette  ligne  courbe  et  la  même  apophyse  sent  dans  un  seul  et  même 
plan. 

Les   Hystricidé',  .^e  divi>ent  en  tiilni=  île  la  manière  snivanfo  :  Cir'wns,  Cèloyihnjii'!. . 
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Uijsirkiens ,  Aitlneodieiis ,  ÉriJlhij ioniens,  Cli/nc/nlliei, 


{(|iK,'liiiK'fui>  ;iji|iel(.'^ 


TUIISU   DKs  CAVIENS 

Les  f.avicns  no  ijoraprcnncnt  qu'uno  partie  des  t^pLCfs  iiuc  1(  -i  n  idii  ili^u  'v  du  iIcmitT 
jn  client  rôuuics  sous  le  imm  do  Caiia,  celles  sculf  mtnt  i|ui  ont  los  iiinhiK  s  s  nis  rfidncs, 
des  rt']>lis  plus  ou  moins  nombreux  ni  somont  Lonl 
formes  de  l'émail;  ils  n'ont  que  quatre  doigis  lu  ivint 
et  Irois  seulement  on  arrière;  leurs  ongles  sent  pusqu' 
des  siiliots;  aucun  n'a  une  véritable  ijuoue.  Cet  o\\.aai 
l'st  représenté  rlicz  les  Gavions  par  quelques  veilebus 
cachées  sous  la  peau  et  dont  on  ne  volt  d'autre  liace  a 
l'exlérionr  qu'un  simple  lubercule.  Leur  cram  ,  piopoi- 
lioimellenio)d  assez  grand,  a  un  trou  sous-oibitmc 
consjdéralilo,  et  leur  mfichoire  inférieure  rappelle  dins 
sa  forme  celle  do  plusieurs  autres  groupes  do  Ronf^ourb 
presi^uc  tous  propres  à  l'Amérique  méridionale  -"-■■  -■.  ■   -■■• -■  ■ 

Les  Cavieiis  sont  des  Animaux  marcheurs  qui  courent  avec  facdik  et  dont  le  Cochon  d'indo 
peut  nous  donner  un  exemple.  C'est  parmi  eu\  que  se  place  le  Cabiai.  Tous  son!  lierliivores 
et  leur  ln(csli[i  est  pnur\-u  d'un  cœeum  fort  tlendu 

On  divisi;  les  Caviens  on  plusieurs  genres  sous  les  noms  do  grand  Cabiai  {Ihjdfochœrna), 
Uolii-liolis  {DolichoUs  ou  Mara),  Cobaye  {Caiia  ou  Anœma)  et  Kerodon.  Le  premier  de  ce?: 
genres  (;st  souvent  considéré  conmio  formant  une  tidm  a  part  sous  le  nom  d'Hydrooliériens , 
auluiit  à  cause  do  la  forme  particulière  de  se-  dentb  que  du  caraotèro  semi-palmé  de  ses  e\- 
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dont  ils  avaient  si  mal  appr^i-iô  les  afliiiilt^s,  est  aujourd'lnû  bien  connun  des  natiiralislus  ; 

le  grand  Cabiai.  Elle  est  (nicorc  la  seule  ijue  l'on  connaisse  Jans  co  t;em'e. 


ih  uiKK  m  iM  r\\\ii\^i  {n'/diocbœimcopyhmn)  td  f  •,!  Ii  nom  sou  li  |uclou  Inltsi^m 
injniUuiiit  (a  VmuiiildLMUit  luphque  lusjjt  ci"^ 'liiuii'  lj'<-'"  '1'  i  ue  me  vliuh  t  tUi 
esl>olumui(US<.  |iH  rappnit  LUi-stetloMin  LOips  ses  puil  snut  biun  rousstlie  plus  fonci  s 
en  il(ssusiintnd(    lus    pui  fournis  et  de  natuit  sliIic    iK  uo  sont  pniut  soutenus  pu  uul 

bouui    1  i)st(Olo„icduM  t 

\niiud   iiiine  lnu  i  plu 

i(ui3  unwKiuis  uiltKs 

hiiitc     (t    3UU  uJuL  m 

I  uliLuiiu    ist    fort    lU 

inu\  d  ttuiliLi    Ses  dtut 

ne  siuit  pas  nionis  tarac 

tdisliques      les  incisnos 

supencuits  ont  un  sdlon 

loti„]tuilnial    lia  molduxs 
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plus  lonimes  ijuc  celles  des  autres  espèces,  un  peu  en  cornet,  mais  cependant  inférieures 

en  (li          0     à  Le         e   I  aj 

51.  L       n  a  r  1    no     de  Do      o         uc  D                           op       po  u  ce  genre , 

par  ce  u     0  1/    rt  r              oo  oj"?    )  1      j       u        es    ce   o  u 

DoL  c   OT  T     0     E      Dûl     0  s  pa  ago     <i     V    squ     o    !     u  L   v     en  <lînien- 

sion;     el         lou  l     n    u                                   f  u                             d    -cris  sur  le 

df  (n 


.V  /Aé. 


I,n.s  niciura  Uo  ce  joli  Animal  ont  été  observées  par  Azara  et  par  M.  Darwin.  Voici  ni 
,|ui'is  termes  Azara  en  parle  :  u  II  n'existe  point  au  Paray;ua.v,  mais  j'en  ai  vu  et  pii-^  l)eiLii- 
coup  uiilre  le  Zi"  et  le  35"  ile^Té  do  latiluUo  méridionale,  dans  les  i'ampas,  au  -iUil  lU- 
l!uéiii>s-\yres,  et  lo  domicile  de  col  Animal  s'étend  sur  toute  la  lorro  des  l'atuj-ntns.  lin  riiji- 
pelle  Lièvre,  mais  il  est  plus  cliarnu,  plus  grand  quo  celui  d'Espoi:rne  et  très-tliftérent  nn'iue 
par  le  sroiM  de  sa  chair.  On  trouve  pi^stiuo  toujours  deux  Lièvres  pampas  réunis,  un  nii'de 
et  une  femelle,  qui  courent  ensemble  avec  beaucoup  do  vélocité,  mais  ils  ne  turdenl  pas  à 
se  falii-'uer,  et  un  cbasseur  à  clieval  bien  monté  les  prend  en  les  enla(;ant  ou  en  leur  doii- 
nnnl  un  coup  avec  les  boules.  J'ai  entendu  la  nuit  la  voix  élevée,  incommode  et  assez  aifrre 
de  cet  Animal,  qui  dit:  0,  o,  o,  y,  et  quand  on  lo  prend  il  cric  do  même.  Les  indiens  non 
soumis  mangent  sa  cliair  blanche  et  nos  journaliers  aussi;  mais  ils  la  trouvent  trt'S-inférieure 
à  celle  du  Tatou  velu,  du  Tatou  Mulet,  du  Tatou  Pichiy  et  du  Tatou  Mataco.  Quelques  per- 
somies  m'oiit  dit  (juc  ce  Lièvre  mettait  bas  dans  les  viscaebères,  et  qu'étant  poui'suivi  il  s'y 
réfugiait;  mais  en  ayant  cbassé  beaucoup,  j'ai  vu  qu'aucun  d'eux  no  s'était  fié,  pour  son 
salut,  à  autre  chose  qu'à  sa  légèreté,  quoiiiu'il  eût  la  ressource  de  plusieurs  viscacbère».  J(^ 
ne  les  ai  jamais  trouvés  dans  leur  glto  que  couchés  à  la  manière  des  Cerfs  ;  et ,  comme  ceux- 
ci,  ils  courent  à  d'assez  grandes  distances,  l'ris  petits,  ces  lâèvros  pampas  s'a|)privnisoiit 
beaucoup,  se  laissent  gratter,  reçoivent  le  pain  do  la  main,  mangent  de  tout,  sortent  lilire- 
nieiit  lie  la  maison  <'t  y  roviemKut  de  même..,  Tels  simt  les  Lièvres  nue  lîuffon  dit  qu'un  n 
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vers  |p  (le"'!!'!!!!  dn  ^liiKolInii,  mais  ils  sont  très-différonls  du  Lièvre  il'Kurope,  auquel  il  les 
i'oni|j.ire ,  piivce  i|u<' ,  ouiro  rc  (jup  j'oii  ai  ilil .  les  Lii^vros  piitagons  vont  par  pas  et  non  par 
sauls  lorsqu'ils  ne  courent  pitint.  »  Ctis  Animiiu:^  n'ont  pas  les  membres  aussi  ilîspropor- 
tionTu's  que  les  Lièvres ,  cfiioiqu'ils  aient  le  corps  assez  élevt' ,  ot ,  sous  ce  rapport ,  ils  re^- 
seniblent  davantage  aux  Ajîoutis.  Aiiani  nous  apprend  que  la  viiriété  do  leui's  couleurs  et  la 
souplesse  assez  grande  de  leur  poil  les  Tail  rechercher  comme  pcllelerie,  et  qu'on  en  fait  des 
lapis  très-agréables  à  l'oeil  et  qui  sont  fort  estimés. 

Genre  KÉBODON  [Kcrodon,  F.  Cuvier).  Forme  générale  du  Cochon  d'Inde,  mais  avec 
un  peu  plus  de  légèreté  dans  la  taille.  Les  molaires  ont  aussi  une  grande  analogie  avec  celles 
de  cet  Animal  et  avei;  celles  du  Cobaye  austral;  leur  couronne  est  en  double  cœur  irrégulier 
dont  les  deux  base';  sont  reliées  l'une  avec  l'auti-e,  supérieurement  au  bord  intcnio  de  la  rangée 
dentaire  et  in férieu rement  au  bord  externe;  la  burre  est  plus  grande  que  dans  les  Cobayes, 
mais  |ps  incisives  inférieures  sont  également  pointues  à  leur  extrémité  et  les  supérieures  élar- 
gies; les  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts  et  ceux  de  derrière  trois;  la  queue  est  nWuite  à 
un  simple  tubercule;  le  pelade  est  lisse  et  doux, 

KiinoDON  Moco  {Kerodon  rtipestris,  F.  Cuv. ,  oa  Kerodon  schtreua ,  Is.  Georfroy).  11  est 
gris  varié  de  brim  et  de  fauve  on  dessus,  blanchâtre  au  contraire  en  dessous;  sa  taille  est 
un  peu  supérieure  à  celie  des  Cochons  d'Inde  et  ses  formes  sont  moins  lourdes.  On  le  ren- 
contre au  Brésil,  principalement  sur  les  rochers  (|ui  sont  situés  à  pou  de  rti^^lnnce  des  cours 


IMusieiu's  auteurs  regardent  le  Cobaye  austral  comme  une  seconiio  espèce  de  Kérodon ,  et 
\\.  (iray  le  donne  comme  étant  identique  avec  le  Kerodon  Kingti. 

(ilîlSIilî  COISAYF  {Cmm).  Le  nom  générique  de  Gavia,  proposé  en  1750  parle  natura- 
liste Klein,  a  d'abord  élé  étendu  à  toules  les  espèces  qui  composent  la  tribu  des  Caviens, 


Hosted  by 


Google 


522  oi{r>nH  DKS  ao^(;^:l  us. 

Ri,  «le  plus,  niH  Agoutis  et  aux  Pucas.  Pallas  remaniait  inUmc  lu  Djiraaii  comme  un  Cavin  ; 
m«is  lorsqu'on  a  repris  en  délail  l't'lude  des  Rongeurs ,  [es  genres  aUmis  jusque  vits  le 
premier  quart  Ou  sÎmIo  actuel  sont  dovf'nus  i!cs  familles ,  et  leurs  (lémenibremc^iits  ont  mfimo 
éiè  parfois  rapportiis  à  des  fironpos  diffi'rerits.  Ainsi ,  pour  ne  parler  que  des  Crrrin ,  l'on  a 
fait  un  genre  pour  le  strand  Cahiai,  un  aulri!  pour  le  Cochon  d'ïndo,  un  ti'oisionic  pour 
i' Agouti,  un  quatrième  pour  le  l'aeii,  etc.,  et,  dans  presque  tous  ces  fieiurs,  on  a  pu  dis- 
tinsuei'  plusieurs  cspil^ces.  C'est  ('galomenl  par  suite  de  et-tto  révision  que  les  Agoutis  et 
les  l'aciis  ont  lité  (■loifcni-s  du  grand  Cabiai  et  du  Cochon  d'Inde  et  placés  dans  une  trihu 
différente.  Chacune  des  divisions  nouvelles  a  l'eçu  un  nom  nouveau,  qnel(]uefoi.s  même 
plusieurs,  et,  dans  Tini possibilité  de  prendre  l'ancien  nom  frénériqne  sous  une  acception 
diffi'rente  lie  celle  qu'il  avait  d'abord,  on  a  également  négligé  de  se  servir  du  mot  Cnvia. 
F.  Cuvier  a  fait  du  Cochon  d'Inde  le  genre  Aiinmo.  Cependant  co  nom  n'a  pas  prévalu,  et  la 
plupart  des  auteurs  actuels  remploient  dans  lo  mémo  sens  du  mot  Carin.  Nous  lui  conserve- 
rons aussi  cette  signification.  Malheureusement  le  nom  français  Cabiai,  qui  est,  pour  ainsi 
dire,  la  traduction  de  celui  do  Caria,  est  i>arfois  donné  au  jrrand  Cabiai,  dont  le  genre  s'ap- 
pelle en  latin  Ui/drochœrm. 

Lo  genre  Cuvia,  réduit  aux  seuls  Aixnna  de  F.  Cnvier,  comprend  plusieurs  espèces,  et 
parmi  elles  le  Coidiou  d'Inde.  Toutes  ont  à  peu  près  la  taille  de  ce  dernier,  et,  à  p^n'l  la  cou- 
leur, presque  tous  ses  caractères  extérieurs.  Co  sont  des  Animaux  à  grosse  têle,  à  poils  durs 
et  |)''u  serrés,  ayant  (jualre  doigts  aux  pietls  antérieurs  et  trois  seulement  aux  postérieurs. 
Leur  ijueue  ne  se  montre  (jue  sous  la  forme  d'un  pelit 
tubercule;  leurs  narines  ne  sont  point  entourées  par  un 
mufle;  l'œil  est  de  moyenne  grandeur;  les  oreilles  sont 
courtes ,  étali'es  et  arrondies  à  leur  contour.  Ce  sont  des 
Animaux  sans  intelligence,  qui  vivent  par  petites  sociétés, 
et  que  l'on  li'ouve  de  préféi-cneo  dans  toutes  les  nigions 
sableuses,  bien  exposées.  Il  ,y  en  a  depuis  le  Mexicjue  jus- 
qu'en l'atagonie.  Celle  de  leurs  espèces  qui  diffère  le  plus 
du  Codion  il'Iudo  est  le  Cobaye  aitslral.  Cette  différenci' 
se  nmiarque  surtout  dans  la  forme  de  sa  tète  et  tlans  celle 

'~ de  ses  dents  molaires.  Cependant  on  pont  dire  (jue  Ions 

les  C.ebaves  ont  quatre  paires  de  molaires  à  chai|ue  mâchoire,  et  que  ces  rlenls  sont  im'guliè- 
remeiit  en  doubles  ro'urs  inégaux ,  disposés  d'une  manière  inverse  pour  l'une  et  l'autre 
mâchoire.  La  liKure  en  est  un  peu  différente  de  celle  des  Ki^odons  et  des  Dohchotis,  Li's 
incisiïirs  snpérieun^s  n'ont  pas  d{'  ruiuiin.'  verticale  comme  cela  se  voit  dans  t'Ilydrorlière. 
INons  commencerons  par  l'esjiéce  la  plus  rapprochée  des  Kérodons. 
C'est  le  CoRAïK  AusTnAj.  (Cavift  mwtrnlis,  h.  Geoffroy  et  d'Orb.),  Il  a  les  molaires  eu 
doubles  cœurs  assez  irré-guliers,  mais  In  barre  est  déjà  moins  longue  que  celle  des  Kérodons. 
Ses  poils  sont ,  en  grande  partie ,  annotés  de  gris ,  de  jaune  et  do  noir ,  d'oii  ré'sulto  une  feinte 
i;énérale  grisUtre;  en  dessous-la  couleur  passe  au  blanc.  Cet  Animal  est  long  de  0,22  ;  il 
habite  les  régions  les  plus  australes  de  rAméri(}ue  méridionale,  et  ne  s'avance  guère  vers 
réqualeur  au  delà  du  40*  degré.  On  le  tmuve  communément  sur  les  bords  du  Rîo-Négro  et  dans 
le  voisinage  <les  rivières  situées  |>lus  ou  sud.  Il  se  creuse  des  terriers  profonds  sur  les  coteaux 
sablonneux  et  couverts  de  buissons,  pria  ci  paiement  à  une  petite  distance  des  lieux  habiles. 
Ces  Cobajes  vivent  par  familles ,  s'éloignent  peu  do  leur  retraite  et  sortent  lo  soir  ou  pondant 
la  nuit,  Co  sont  des  Animaux  assez  vifs ,  dou\  et  craintifs  ;  fis  n'ont  que  deux  petits  à  elnique 
portée.  Les  Indiens  puelehes  les  appellent  Sahal,  les  Patagons  Tîreguin,  et  les  Espagnols 
Tticu-Ttwu.  Dans  la  partie  mammalogiquc  du  Voyage  en  Amérique,  M.  it'Orbigny  et  moi. 
nous  avons  dtiiiné  de  nouveaux  détails  sur  le  Cobaye  austral.  M,  (!ray,  qui  donne  cetk'  ""ipèce 
comme  identique  iivpi;  In  Kerwloii  h'ingil  de  IJenneft,  Kii  conserve  ce  dernier  nom. 
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Il    (niivi]    1)1    CirLt.n  {((iLin  (alliii    Ktu^)  \h   ptli^Lrinu    un  |ii  ii  lu  lu 
''Oii  I  01  i  s  j  0  2j    On  l<  suppôt  du  Puou 

U  (  )r  u  h  \  u^^Fs  JAUM^s  (CffiW //flur/tHS,  Iti  iiiill)  d  lis  {itiib  iiiiibnis  nilom-. 
ni  j mut,  tdiKlis  (|UL  les  piLcoticiit&ks  oui  bldiiLlics  Sou  pcli^c  est  Iimii  jmiiHie  mili  do 
brun  |jul(  sui  It,  dob ,  le  (Ilssujs  ilc  sa  ttto  ot  une  buink  olu!  me  sont  do  coule  ui  non  ilu  son 
ioips  ost  lon^  de  0  23  on  le  tiomo  dU  (Jil'siI  M  il  Oiiii^n>  l  i  iusm  npportt  dts  mon- 
t  igucs  do  la  Boln  ic  qu  il  h  ibite  eiilio  tiois  mille  et  ijualic  nulle  uiuj  ccnb  nittu  ^  lu-ikssu;. 
du  nneuu  de  h  mci 

Lo  CoBMr  DE  "^pix  (Caïui  Spixit  AA  i„l(.i)  est  ilu  «ilmI  II  t  ks  poils  „iis  non  ilres 
sur  k  dos  môks  ilo  blnidiUic  et  Je  hiun  fm\o  uno  tiUie  IdinUio  c\istL  sut  sis  4lu\  tt 
deriicro  ses  oroiUes  le  dessous  di  son  corps  t si  do  bi  niûme  couliui  C<.s[uu  \uund  du 
Moïii(UO,  ainsi  (pio  k  Coa\ii'    bru  la>t  (Caim  fuhjida)  du  iinnio  nuteui 

Lo  CoBiïL  ■vitnti  {Cnim  ttpeiea  dts  iuIluis)  dont  la  jjiuill  di  Neu  \ied  SLpno 
\(\}\  ospites  tpdcmeiit  brésiliennes  sons  les  noms  do  Caiia  iiiftstcm  d  Maalihs  (sl 
Usptui  siHVQSO  h  plus  anuumement  couuuc  "ioli  pclioO  est  piis  iouss\(n  m  dessus  tl 
blaïKliiifro  en  ilossous,  sa  nillc  tt-t  un  peu  moindre  que  oolk  du  Gotlion  dinde,  mais  son 
crâne  csl  foit  semblable  \  oolui  dr  Lt  dtrniei  ce  qui  lient  ù  I  appui  de  lopimon  asst?  ^i^ne- 
raiomeul  nlnnsequf  u,s  dcu\  soitis  d  Vuiinaux  ne  coiistiluonl  qu  une  seule  et  mime  espcce 
Il  ut  au  iïicsil  el  a  la  (iu\  iiio  \u  lappoit  d  Azu  i  il  est  c^- domcnt  tonmiun  m  l'aiap,uij 
Il  se  Cdchc  p  nun  U  s  (li  udons  ou  los  p  nlks  les  plus  Inutes  dans  les  plaines ,  Ir  s  onelos  tt 
Il  is  buissons  il  ne  cieuse  point  lU  teiiia  et  no  sait  ponit  profilu  de  lcux  qu  ont  abandonnes 
lis  aulies  \iimnu\  lUit  dltriluKes  idis  liibitudoa  uoiturins  tt  sou  c  u-ackti  est  stu- 
pidi  mais  iiulbniinl  siuvao'L  Clmunt  de  sis  poittes  nest  qucd  un  ou  dtuv  petits  tt  il 
mil  fntquuiiL  SLUk  pu  m  (omnii.  il  n  est  pis  (.ntitieniMil  duno  itu  que  I  ïptinsoit  li 
un  b    ilii  (  (il  iM  lionnstiquo    nous  (Onsaneions  ft  telui  ti  un   iiliik    i  (  ni 
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C'est  If  Cochon  d'Inde  ou  Ig  Porquei  de  mer  dos  Imbiiitiits  ilu  Diidi.  Jolinsloii  (iii 

a  parlé  sous  le  nom  de  PorceUiis  indiens ,  et  Brissoii  sous  celui  de  Cuitîcutiis  iitdicm.  Liimé 

l'appelle  Mus  porccUus  et  Mus  brasiUensU.  C'est  aussi  le  Guitiea-I'ig  des  Auftlnis  et  le  Fcrkcl- 

Vaus  des  Allemands,  Quelquefois  on  le  (k-sifroc  aussi  par  le  mot  Couis  ou  Coui-Coin  ([ui  n'est 

1       pli       I         q     1  r  l     t     1     I    1 1      h  1  tu  11         t 

L       I      l       d     C    I        d  In  1       t  t    j         pa  1     pi   |  I  I 

j  un  û  f     1 1 1        Fil       t  h        1  ff     ut    I       11    d     Ap     u    t  I       ut       C  b  > 

n  n  d  m  t  I  f  t  1  ult  t  1  un  11  t  n  t  n  p  1 1  tl  bu  ]u  à  1  1  n 
tt  H  pllàirit  I  plniri  dll  ItdM 
n  f  t  ptbl        I     bl  n      u    Ib      m      1  u  u   1  11  u 

jtl    n      11     t  p    b  1 1     I      1     C    1         d  I  d        I      1    d  p       I      1  n  t        tt    n   a  11 

l       4     1        nd  pp  u  n  d  ff       l    d  l       C  i  I      t  1  j 

1      t  a  t  I       1      1     Tl  lu    1  I      1         t  i     1    d      \  i 

I  Am     ju         N  J  pi  ts  d  Aid       nd       1 1  I-   C  ]       1  j  1 

1   u  Ju  1  l  à  i      un  d  n  I     p       I     1  t    du  \  M    U     I 

Chdld  tl  lublb         u         t  |  ul  njdl 

\t       d        1        td  J      p    u  t     I  ir  1     l   I      l  11  11  1  I 

d  111         1  ptp  dl  Dt[  lltt         I 

dlllFçI        p         IntlCh        lld  1  I         il  n 

(t  UntLlfttn  null  tlt  t 

dCb  Iplm  tl  bd  ptltplu  Ibl        h  \ 

pteeiul      ICbj         ug 

C    l   n    nd     lu       1 1    p   1     t  l  bl         t  I 

Qu   qu    1     I       11  t  q      d  u     m  m  II         11  U    t  I  I     1       I     l 

i)|U        pltln         jqud       lnz\lpu         jt        U  llb 

111         (|du  q        t  1        nbp       I         j  u  Lu^tt 

I  I     Iq     f  lu  1   n     t        l       11  l  1 1      1  D        1 
nbl        ptntà           t        j                    ltn|il        I  II 

]     I     p  1 1   t  b  i     qu  I  t      n      I         l  I  jà  If        I 

I  u  n  I         t      1  un     I        1  It  t  1     >  u  tu  tu 

qu  l   t  tt  nt     t       dtl       t        ip  d        luit      II  11  I 

II  t      u    [     fa  t  Q  e  t  I      I  I  [  Il        1  t         I    M    L  II 
t  m     l     ]u       11     d   la  d  nt  t       dit       t  1  j    t  n  t         t  i      1     ;         l    t 

t  t  la  r  II      1    la  t     I     t      I     t  ]      1    I  1  t       l  t 

I   I  tu    1   l  1      1  t  1   l   h    t  I     I  t  |u  I  1 

(1^/20?        I   fj       ) 

All[  ni        iriIlCI        didi  I  I         1 

l  I     J  u        I  \  Ul     u  lit  1        1      1     l         I       1     1        1     tt      1         I 

u  ]      \(  lui      nAles   I   l  t  I   )    I  1        I   {    I        II        I   1  l    I 

1         t     1 1  1        1       I   1   1 1    lu    I      r       U        luit     [    I  a    I    I     1     I  1 

I  ulti1     I       I  I   i  !!  [f  t    1        t  I  I       il        1 

Il      l  1        1       n  tu  Iqu  l 

I       (  1 1    J         t   I      A        u  t   II         t       l     l  f  I 

I  I       II  d     t  U  1     l  1 1  l       n        Ul    d  l      [     ddi  I 

lu  U       tl  M  ng  g  ndre    t  d    n       ce        1 1  u     seul    l  1 1        t     i 

Iqll      Iftudupm       tdnlàir       [1  nui       udaut 

Vmudunm      d      Lfqn      llu  nll       ^(     t       ttllui      11 

nt  d  d    fë       l  Midi  g     du       n     f, 

nlidl(b         d\n  put  tu  1(1  I 

I  111  I  U  I      1  I 
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Codions  il'liulu  soiéuiiisseiitensodi-Hû,  d,  lians  la  marulii; ,  ils  se  auivcnl  à  la  lilf,  Imltaiil 
l'un  à  la  suito  du  l'autre  iIcrniJi-L^  !o  thfl'  ilo  loiir  petilo  coloniitt,  en  |)assaiii  par  lous  lus  cmlDiits 
où  il  a  jiiissé  (tl  ou  opérant  tous  lus  détours  iju'il  lui  u  [ilu  d'exéinilor.  G'ust  inûmo  un  exer- 
cice assez  amusant  à  oljstirvci'  que  la  iiiarclie  de  ces  petits  Mammiréres ,  cl  il  est  facilis  tlo 
s'en  tionnor  le  spoctaclc  nu  laissant  pouilaut  queUiues  instants  circuler  dans  un  endroit  clos 
une  denii-douzaiue  de  ces  Animaux.  La  sécrétion  do  leurs  pociics  anulos  est  sans  doute  ce  qui 
les  guide  dans  ces  promenades. 
Il        t        I   tt       t  l  I  |n        1  t    t         t    t  d        I  d 

1  I    t  b       1      m  t    C  m  0 

diUlplIdlHi  \  tl)l  f 

f  ff     l  I    1    I  d  I  11       dt    I  t       I         I 

irijlOdtdl  l  d  ddtrut]!  I 

mp  l  se  d  <'li         ililt  IbtJ 

J     I  11  t  I     t   I   f  m  tq     I  I      D    II         I       )   IP  l 

pi      d  ff   I         l  1      I     L  p  i  Ch  t     t  t       (  n 

L         I  t       g  I  r  d    q         11   d      L  I  I  p  t  i        [    I      l    11     qui      | 

j  11     II    1    n  t       ri  I      pp  t      t  b        I      t       I  I 

f       Itf    1            I      1  d    I              t                I              t     l     t      1     I         H     1        d    f     11 

11              il          il  b    dutl         PII           i     inni    I   I                  m 

1           11  I     I        1»          tj            11            t          I     f     11      l        1 

I        LC  1     J           b  1        1          ùl      1    I          t        t  )        1       IP    l         I              I 

ttilif         I  it           mUillbtd]l       td         (,1|<<<i 

bl       I      ]     1   I  1 1     tre    1      0    I        U  I                 1 1    p    I     t   d     1 

I     Utils          II  d        Lto        d          \                l         dlll          tl 

I                    P      I  1            t       d    1          t  1                  I    l     0  ^2    1                       I 

llb  ]dtH^            1              pi                 qil           I 

lOUtI  Itq                        dblO          tllq          Idt 

Idjtql  tlbt          id            Idjt                 1 

i     grt  1 1    L  11       p    d    t        1 1      1    1  tt    les              Vn           r         t    t  P' 

l      [     t     I     t  U.          t     ]        I          t        t        t  lui  1          t  d                  d 

t   d     I        I  t         1     !         t      C           I         (    l                 )P    t 

1(         dCI  Ulflil                  1           Fp                     tl 

Cdll  lildt(\|ll)t           lOt                  S 

i     \             t  IL^jlf               i                 11                   lli 

]             0  Jtddl                  ttu\l                tfl 

I      I        I           tl   I  I    I  1     d     (.               I    t    i        i  1  d         f  I  l      t         1 1 

tl         1    J       P    t  ^    Il   1       1       I     I         1                                 1    I  \        1 


TKlUll   DES  CELOGENYENS 

l.i's  Piicas  forment  li!  seul  gi'iiru  ilc  cctli;  tribu.  Cf.  sont  des  Animaus  assez  bas  sur 
jiiuilx'S,  ayaiil  quatre  iloit,'Ls  en  avant  et  ciLni  ou  arriére,  où  le  pouce  est  rmlimentaii-e. 
Leurs  oiigkw  sont  comparables  à  de  petits  sabots;  leur  této  est  grosse,  et  sous  leur  ariiaile 
zvK'oii'i'liquc ,  qui  est  i-enllée  et  couoboïdu,  se  ixiplie  une  pocbe  cutanée  dont  l'usaf^e  esi 
resté  tout  à  fait  inconim;  ils  ont  les  )(!ux  et  Uis  oreilles  peu  diflérenls  de  ceux  di;s  \j,'oulis 
■■I  lies  l'orii-Épies  ;  leur  queue  e^l  rédiiiie  d  un  ^im|i!e  tubercule  ;  ontin  leurs  donis  muldiri'.- 
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jot  doh  lOLiut-s  lisliiitUs    it    1  rbiiut  1  uMiie  kb  a  iiiliOiLi-h    li,ui  coui  nii    pnU  Tuni 
l  utt  ccrule  dtmsil  eiilom  iiit  I  nuiic  dHn»  lu|ucl  riiitrenl  de-  ipplis    k  Uiul    u  si    im 
ludijucs  ellipses  tt  ks  pelils  cltUlb  dt  tUlt  dtiiiiLie  siibsl  m  < 

Les  PûLUS  oui  Uc  fiiimut  itunis  uiu  CiiMCiib  niub  h  inluio  d  1  iu->  ]  nls  tl  julIiius 
lutrcs  canctLicskb  ont  fait  nn^'Clior^ks  II  slii  iIls  (es  ut  iiuiiuH  ks  Ar,o\ilis  <t  Us 
Cdi  leiis    des  Aiimiau\  e\c!iisn  émeut  airunL  uns 

(itMlt  P\CV  \fiœl iqtnyï,  \  Cii\ja)  On  peul  ijnul  i  |inlni  s  i  ii  Icies  d  lcux  jiip 
mus  lenoiib  d  Lniiniirei  Ids  sont  laljsLiuG  le  silltns  sm  I  s  imisnts  la  ^i  >ss(,ui  i^a\i  des 
ludlio  I  anoi  le  mol  me»  «uiunuies  tl  uf  iieuics  et  U\i  I  u  I  t  u\  [  nns  k  mmif  Iks 
1  uii(,  lettorak  Mtuce  a  la  ijitic  mttmiiic  de  1  iissplle  l  mlit  d  li  i  ^lon  nihenic  1  i 
podiL  juo  ces  \mnnii\  ont  sui  clnjuG  jiul  est  foit  siiir-iili  le  t  est  une  r  i  In  1  nu  tt(  u 
sul muqiieust  di.  li  |  l  m  |uisl  logcsous  la  fi'U'l  ixiaii  niidel  uLd  1  /\„  mut  pi  t\is[  nt 
loujoms  iuciVk  ks  Patds  Cette  <.\[anhJon  ls  cust,  [iii.  t  en  ne  hIiouvl  dans  muni  intu 
genii  U  \nimdU\  est  foim  t  [  ii  I  os  zi?  nnliiue  et  smlont  pdr  li  hanche /\„  nidli  ji» 
lu  miMlldiie  Celle  ci  lsI  m^uonso  et  utKul  o  a  '-i  soifa  coniexc  ou  L\.t  n  me  t  h 
niMe  apparence  so  leliouio  sm  1ns  71^1111  ili|u 
et  même  sm  les  os  fiontm\  en  a\  ml  dt,  citl 
(s|ece  dalifljouc  osseuse  est  la  grdude  iitforitun 
sous  oibitaiic  dont  les  deux  poitions  1  uni  jniii 
iu  muselé  et  I  autre  lu  iiLif  sont  l  itr  distnut  s  1 1 
cal  lit,  *im  reçoit  le  rt-pli  utnii.  est  lisse  unijULiiiLUt 
Lrousco  lans  h  jdrtK  mn\iltin(  k  1  ncaU  zio 
mitiiui  et  tlU  foime  unoesiLte  k  Ldveine  nai  ( 
son  ouieilme  hipe  et  mfuiuire  donl  la  lon^mui 
peut  avoir  cinq  ccotimetros  et  la  plus  (grande  lai'^'cur 
trois  ;  son  bord  oxlorne  <|ui  est  le  plus  long  est  un 
peu  épaissi;  son  bord  inlorne  est  le  plus  court  i.'(  ,  1        0 

il  est  fourni  de  cbaque  côté  par  la  portion  palatine 

iJu  maxillaire,  qui  est  située  en  avant  des  molaires  et  i|ni  so  relève  en  forme  'le  crèlo  loni^jtu- 
dinalo;  son  liord  postériem'  va  obliiiuemcnt  tte  la  hase  antérieure  de  la  pj-i.>miéi'c  molaire  à  la 
suture  maxJUo-zygomatique  ;  v\\  avant,  celle  cavilé  css-m-c  est  limilée  |iar  une  lii^^ue,  plus 
étroite;  c'est  celle  de  la  jonction  du  maxillaire  avec  la  lace  iiil'nicini'  des  incisifs,  Cdte  disjid- 
posilion  analoimipie  esl  véritablement  fort  curieuse. 

F.  Cuvier  a  essavé  de  démontrer  iju'on  avait  confondu  sous  le  nièiin'  nom  do  l'aca  {Cuui- 
eidvs  Paca,  Brisson;  Mus  Paca,  Linné)  deux  es|iùros  liicn  distinetes,  mais  ipiu  leurs  couleurs 
permettent  de  distinguer  aisément;  cependant  aucune  difféi'eiiro  analiiniiqui!  n'est  \eiiu(!  con- 
lirmer  eelto  séparation,  et  le;  crâne  de  ces  deux  sortes  de  Pacas  senitilc  ("Ire  eonforun-  île  la 
mCmo  manière-.  La  niAïue  parlie  du  s-quelelle  étudiée  sur  un  exemplaire  rappinlé  do  Colombie 
par  M.  Uouliu  inilique  au  conlraire  une  espèce  très-distincte,  mais  que  nous  ne  pouvons 
encore  signaler  (jue  par  son  ei'ilne.  deiui  ijuo  nous  avons  étudié  dans  la  collection  du  Muséum 
esl  plus  étroit  (luo  le  crillne  des  l'acas  brun  et  fauve;  son  aliajouo  osseuse  est  étçalemenl 
moins  grande ,  moins  iHeudue  dans  sa  partie  dcsc<;ndaiito  et  bien  moins  rugueuse  à  sa  surface. 
Nous  indiquerons  provisoirement  celte  esjièce  sous  le  nom  do  1*ac\  I'Iiksiîue  lishe,  Cœlo- 
'jenys  siiblœvis. 

Le  Paca  buis  [Cœlogemjn  mihidijûr ,  Y.  (luv.)  est  d'un  brun  chocolat  sur  le  corps  et  la 
faco  exlerno  dos  membres;  il  a  sur  le.s  flancs  des  lâches  arrondies,  blanchiltrcs ,  Connanl 
ti'uis  ou  quatre  siîries  assez  réffulièros  do  chaque  côlé;  le  dessous  du  cnrps  esl  blanc  léfrère- 
mcnt  jaumMro.  On  trouve  ce  l'ara  au  JJrésil  et  à  la  tluvaiie.  Il  esl  lon^  de  nuatre  on  cinq 
ilécimètri.'s  et  haut  de  trois  environ. 

!,(■  I'.\cv  K.wvi;  {Cœh(jen!,s  fn/i'i's.  V.  Cuv.)  fi  le  fond  du  |>elJigii  fauve,  mais  d'ailleurs 
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la  niPtiifi  npparonct-,  Icf!  marnes  tarlios  et  la  nv)iïio  taillo  qui?  le  prûd'ilent,  F.  Cuvior  et  Des- 
marost  ilist'Ut  que  sou  front  ut  sos  almjoues  osscusos  sont  plus  larj-'cs  et  plus  rugueuses  que 
(laus  lo  piiiciident;  cotti'  diffi'ronco  no  m'a  pas  paru  aussi  sensililo  qu'ils  lo  ilisont,  et  ces  deux 
Pac-as  difforeiit  moins  entre  eux  ijuo  ilu  Cœlogeny»  sitblœvis. 

Ces  Atiimuux  vivent  dans  les  lieux  secs,  se  creusent  des  temers  et  mandent  di'r^  siilistaiirew 
vi'tgélales;  ils  f^ont  doux  et  assez  lents.  Ceux  qui?  l'on  tient  en  cnptivilé  ne  ri^fiisenl  pus  la 
viande. 


i  nmniient  rlUM  n  s  [  iiti  ni  i  t  s  in  it  m  ]UOs  i  sez  int  i 
n  lUX  est  suilout  -.m-'iliti  {-xv  Ils  dinntu  111  t  [  i 
il  rallie   Dins  un  l'ai  i  biun  quej  ai  eu  1  11 

■-K  mitiLi,  (5,8)}   pnm  h  imtiL  5.uk      t  1    pi       II 
t  00      1     1  lo   t  lo      loi 
d    ni    11    1  n    c  r  I  ose  |u  I 

1  <le    I  tats  l  n        up       I    D  I  w         I 
p  I    d  I  e  t  r3c1)  n     t  f      1 

I  0  lu 


j  0 


lo  ca 

OP 


u    t  km  intPiilin  est 

j    I  n  trouviî  Ions 
n  tes  (3  20)  pour 


l 


I 

1    M    II 


a 


don 
10/ 


1  u      tèlo  osseuse  de 

I  w         I    !        c  de  documents 
f      I         nn    on  l'a  pensé,  ou 

I I  [  a  t  encore  au  même 
ou    II     (  h.  rvations.  Go  Paca 

phili/ci-pl'ohm. 


TUini! 


D\SVPROCTIENS 


Los  Agoulis  quillijïer  a  iioniniés  fjéin'ii'inonienl  Dnnypyocla ,  ot  F.  Cuvier  Chhromys,  ont 
élé  souvent  réunis  aux  Caviens  ;  mais  ils  ont,  comme  les  Hystric'iens,  des  dents  moliiiii's 
radiculéos  et  leur  erAne  ressendile  plus  à  celui  ilt?  ces  derniers  qu'à  celui  dos  Caliînis  et  îles 
Coi-lions  il'lniie;  touli'fei-;  il  ii"n  pas  le  renfliMiieiit  t\f  la  n'^'ion  frontale '[ne  caraelériso  les 
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Pùvcs-tiJi(.s  ouliiidih  s  cl  if-.  coriKh  oll.ull^  m  Miiit  |n-.  nu'^'-i  inuliis  (jiu  li  s  siens,  <l  .nidc 
part,  res  Aninniix  liitltrcnl  ilis  Picjs  m\qafls  on  Ics  as-iuit  li  iilu- '.omoiit  jni  I  ili-.enn> 
(lu  ro[)li  i.uhiit  et  (k*  .ilmjonos  o'-sousps  qui  larteUnsfiil  co*  dirnici-  to  --mit  des  Ammuix 
assez  tlo\(.s  Mir  jimhes  nant  nin]  douts  (n  n  int  et  trois  -mli  nient  ui  niini  Uni  li'tt^ 
fsl  assez  allonpie,  louis  oieillei  «ont  l.u'sempnt  oii\eitf's  lom  li  un  tic  linniuo  r-t  jilus  fort 
<]ue  celui  (le  devant  et  h  queue  lout  ^  fut  ludnm  n(  iih  IK  ont  tiiHini  ussemiihnn  *  \U 
Heure  avec  les  Cliovrotriins,  unis  li  Iwiini  lU  lenis  omll  s  I  Inns  nirisjina  dt  Iton,  nts 
font  bicniMiPcniinnlti.  lonis  ïmiIiI  les  ifdnil 


O  sont 
telles  qnr 


lie  |olis  \nini  mv  Iiits  a  li  roniso  et  f(ui  sn  nouiiissciU  de  snlistnnces  n^t  talis, 
l*s  lieilie'>,  d  -  fiuils,  (l(  ,  ce  ijni  les  fjutndoiilci  lis  lultiialeurs  [K  savent, 
Fcurenils,  '.e  servn  de  Icuis  [idlt*-!  nitaienns  pout  porlu  lu  nfiuniluro  a  leur 
uis  poih  sont  d  uno  '■cuU  sorte,  coulIils  isse?  luisnnls  foits  et  dci  ndure  ct.- 
\   I  s  lonihos  sont  plus  lonïs  que  lenv  du  n  stf  du  loi|is 

1 1  s  V^'outi"  lie  I  i>n-,tiluoiit  (ju  un  oeul  ^i  nu  tlont  les 
es|).  (es,  plus  nomliiMists  (juon  ne  I  iv  ut  inid  ohoul, 
li.iliilenl  I  \nn  i!i|iu  uimdiouiled  ks  pirtits  de  I  Amé- 
nqui  SI  plnilMondli  qui  scn  id|)piocIieut  1(  plus  (Is 
iiunt  pu  troup.s  . talilissi iit  louis  ttniers  au  ped 
d(s.ul»r(s  Onlesdussi  pnui  Uni  diau ,  (jni  isl  un 
lioLi  nunK*]  (t  ils  sont  ti(,sfaciUs  a  leiidio  domesti- 
i|ii(s,  CPptndanl  ils  sont  ^'Cnants  |idi  lliabilude  quils 
ont  lU  (ont  lon^Li  (t  ils  ntit  if  i.aiactt.re  cokre,  si  on 
Il  s  initi  on  voit,  dit-on,  leui  poil  tomber  i  onime  celui 
](s((.ifsou  loiaitii  Us  piqunits  des  Porcs-J5pn.s  et 
1  s  Ifiussons  h*  s  rinif  lli  s  font  de  trois  a  six  petits. 
I  uir  ndie  est  conipanbli  aïoiU  d(  s  Li(  v  res  et  des 
I  i|nis,  mus  iN  sont  plus  lUvis  sur  jambes  (t  leurs 
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(lEiiRE  AGOUTI  {Dast/procla ,  l\\is:or).  Los  molaires  sont  arrondies,  soutenues  à  la  cou- 
roiuic  par  des  replis,  des  ellipses  ou  des  eercUts  d'ivoire  qui  leur  donnent  assez  de  rossom- 
blanco  avec  celles  des  Pacas,  des  Poi'cs-Kpics ,  dos  AcaiiMiious  et  des  Atlii^'vures  ;  les  poils 
.sont  aniielés  et  le  plus  souvent  variés  de  fauve  et  lie  vertlùtri?,  ce  (|ui  n  fait  appeler  les  Ajîoutis 
Chloromys,  c'est-à-dii'e  Bnts  verts,  |tar  F.  Cuvier.  Ces  Animaux  sont  plus  connus  sous  les 
noms  A'Agouti  et  i\'Ac<mcM. 

L'acouti  acougiii  {Daayproda  acuschy)  ou  YAcotichy  de  Buffou  parait  êlre  le  Mm  Icpo- 
rimis  do  IJnné.  Son  pelage  est  Iiruu  pi(iuot<!  do  fauve  ;  sa  croujie  est  iioiriitro  et  son  ventre 
roux  ;  il  n'a  point  de  cnHe  demore  la  tiXe.  On  le  trouve  dons  la 
(iuyajie;  il  paraît  égalomentoriij'inairodeplusieursdes  Antilles. 

L'Agouti  huppé  {Dasyprocta  crislata)  décrit  par  ])es- 
niarest,  d'après  G.  Cuvier,  a  lo  pelage  noirâtro  |)iquet(!  do 
mus;  les  poils  de  sou  occiput  sont  allongés  eu  manière  de 
i-rPto;  sou  ventre  est  brun.  On  lo  rencontre  dans  la  Ouviuie, 
'•t  ini  particulier  ans  environs  do  Surinam. 

L'Agouti  acuti  {Dasyprocta  naill)  est  brun  pii|Ueté  de 
.jaune  ou  de  roussâli'o;  sa  croupe  est  rousse.  Il  vit  it  la  (>uvane  ïcoin  n,t:-î   i;i  jp   rmi 

et  au  Brésil. 

Wagler  a  décrit  deux  autres  espèces  d'Agoutis  sous  Ira  noms  de  Dasyprocta  fulig'musa  et 
de  Dasyprocta  prymnolopha.  ^\.  Cray  fait  remaniuer  ([ue  lo  premier  est  peut-j^'ire  le  mOmo 
ijuo  celui  qu'il  a  nommé  de  son  côté  Dasyprocta  niyra ,  et  il  ajoute  encore  deux  autrt^s  i's|»éees 
sous  les  noms  do  Dasyprocta  punctata  et  Dasyprocta  albida  ;  elles  ai>partieiment  à  rAuiérique 
mériilionalo  comme  celles  que  l'on  connaissait  déjà, 

tl  y  a  dans  les  collections  uiiatomiquos  du  Jluséuni  do  Paris  un  cr3[nc  d'Agouti  |ilus  long 
qu(!  les  aulres  et  qui  est  peut-èfre  d'une  espèce  encore  difféi-ento;  sa  dimension  indique  un 
Animal  plus  grand  et  sa  forme  paraît  plus  allongée.  Il  a  été  envoyé  de  la  Caroline  du  Sud  par 
m.  Llierminier.  F.  Cuvier  lui  avait  imposé  lo  nom  de  Chloromys  caroUniensis.  D'autre  part  le 
Mexi(iue  nourrit  des  Agoutis,  mais  je  no  puis  dire  s'ils  sont  ou  non  semblables  à  celui  (|ue  je  \'iens 
de  signaler.  Cependant  un  Agouti  <|ui  avait  été  donné  à  la  Ménagerie  par  _M.  do  la  Tour-Maubourg, 
comme  provenant  do  cette  partie  de  l'Amérique,  m'a  para  se  rapproclior  du  Chloromys  varo- 
liniemis.  Los  poils  de  sa  tète  étaiojit  annelés  de  jaune  ainsi  que  ceux  du  dos  et  des  épaules  ; 
ijuelques-uns  à  l'occiput  étaient  entièrement  noirs  et  uji  peu  plus  longs  que  ceux  du  garrot; 
ceux  de  la  croupe  plus  longs  encore  étaient  annelés  do  blanc.  Longueur  de  la  tète  et  du 
konc,  Oj-iS;  hauteur  au  gaiTot,  0,21;  aux  lombes,  0,30.  L'organe  mâle  avait,  comme  daiis 
les  aulres  espèces  de  co  genre,  une  double  lame  dentée  on  scie,  et  il  y  avait  aussi  auprès  di! 
l'anus  deux  glandes  do  la  grosseur  d'une  aveline,  fournissant  une  matière  grasse,  odoranto 
et  de  couleur  jaune  clianiois  ;  la  môme  sécrétion  a  lieu  chez  les  autres  Agoutis.  SI.  Tiedemann 
a  vu  un  de  ces  Animaux  qui  la  lançait  par  jets  aussitôt  qu'on  l'effrayait.  Ce  liquide  était  d'une 
teinte  vert  jaunâtre  et  il  avait  une  odeur  alliacée, 

AIM.  Nallerer  et  AVagner  uppcllcul  Dasyprocta  niyrkans  une  espèce  d'Agouti  propre  aux 
n'^'ioiis  chaudes  di'  l'Améviime  niéridionale. 


Tranu  les  hystriciens 

Celto  tribu  comprend,  non-seulement  le  genre  Porc-Épic,  mais  encore  ceux 
sépai'és  sous  les  dénominations  A'Acanthion  et  i'Athâi-vrit, 

(1E\RE  POBC-I'U^IC  {Hysirix).  On  a  iTÎsorvé  ce  nom  à  quelques  espèce; 
distinctes  les  unes  des  iiulros,  ré|iandoes  daiiï  le  midi  de  l'Europe  et  de  l'Asie, 

l'''   PABTIE.  A 
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Afii]up     elles  int  poui  nrut  lis  jiiiuii   ii\     I 

rorps  tnpu    \olumiiKUï     la  klc  oiosso  et  plus 

ou  moins  ienQ(,e  dans  SI  iL^on  fiontc  nasille    jui 

est  ijquLL  et  lecouvic  des  cellules  Irta  (leveloijces 

en  commumcntion  a\CL  I  ippaieil  uisal   La  pRuc 

est  rudimcntaitc  et  ks  pijuints  sont  loUoS    i  iix 

de  la  tète  et  lu  tou  «ont  gitlob    fl<\ibles  et    Us 

posLa  en  trôtea    t,eu\  du  dos  tiL*  futs  et  ceux  do 

la  queue  moins  louRa  tt  en  foime   k  lulieb     dl  „  ppb    i        i        ^    i 

ihts  a  la  peau  par  un  pedicuk  ^ule 

Plusieurs  autres  Animaux  que  Linne  nngeait  autt  i  ilans  le  genre  Prir  tpa  pn  ont  tl 
sépaies  gcnen luement  pai  les  natmalistes  à  couse  dts  caiockres  jsse?  difkipnts  ju  lU  pit 
sentent  dans  la  mturede  leurs  piquants,  dans  U  toiiguLurou  li  confoimatim  dt  li  queue,  ci 
enmPme  temi  s  tians  la  forme  du  ci  âne  Les  irais  Poics  F|ics  sont  do  gros  nongpui'j  d  ml  lis 
alluies  sont  toit  sincrulities,  et  que  ttui  plij sionomio  rend  plus  i>i7anes  cncnri  Ils  inpnt 
isoles,  se  cieusent  de  giinds  teiners  dans  l(S  lieux  déserts,  et  ne  sniteiit  guère  de  IfUr 
reti  ute  qm  pi  ndint  la  nuit  Ceu\  dos  légions  tcnipt^rees  tombent  dans  une  soito  d  engour- 
dissement pendant  les  moments  les  [ilus  froids  de  I  Imi  r,  ils  cessent  ilors  de  pnndn  drs 
ilimentb,  mais  ds  reeoui  ipnt  le  mouvement  et  I  appétit  des  que  le  temps  est  moins  ngoun  ut 
Leui  régime  est  esseutiellemint  Mgetal,  et  leui  ciiaeteie  isse/  calme,  mais,  loispionles 
imte  ou  qu  ds  sont  eCtrajes,  ils  ledressent  les  lon^s  poils  et  les  epincs  quds  ont  sui  le  dos 
aux  lombes  et  à  la  ]upue  les  tubes  de  eetto  doimere  paitif  battent  les  uns  contre  les  nulles 
et  pioduisent  un  biuit  parlieuliei  Les  Pores  Épies  tiouunt  diins  eetto  toctiiuo  un  mojon 
sCii  de  se  soustiane  iu\  attaques  des  Anmiauv  eiraassieis  aussi  1  Homme  tsl  il  piesquo 
partout  leui  pnncipal  eimomi 

Ce«  Rongeuis  ont  une  grande  finesse  dans  le  sens  de  loilorat,  la  plijsionomie  etiange 
et  la  smgulnite  d  leuis  t  guments  ont  sug,feie  au\  aneiins  quilques  eiieurs  qui  se  sont 
perpétuées  jusqu  a  ce  joui  Ou  a  dit  et  I  on  lepete  quel  [uefois  eiuoie  qui  les  Aninnux  de  u 
genre  savent  se  défendre  eontre  les  agiessions  dont  ds  sont  I  objit  en  hniant  sui  reui  qui 
les  inquiètent  les  piquants  longs  et  aigus  dont  Uui  corps  est  en  partie  leeouveit  Onv  loit 
des  ospeees  de  javelots  dont  ils  lisposudii  nt  a  leur  gie  ,  mais  e  est  là  une  pure  fable  qui 
Buffon  a  deja  suffisamment  lefuteo  Buffon  rappelle  à  ce  propos  un  passage  oxtiuit  des  Mf 
moues  pom  scimr  à  l  Histone  des  Ammaus  Les  uintomistes  de  laucionne  Acadimie  des 
sciences,  en  parlant  des  Porcs  bpjca  qu  ds  ont  disse-ques,  avaient  dit  <  Ceux  des  piquants  qui 
étaient  les  plus  foUs  et  les  plus  eourts,  étaient  aises  \  aineliei  de  la  peau,  n  j  étant  pas 
atlacliLs  feimemeut  eonmie  les  autres,  lussi  ce  sont  eux  quo  ces  Animiux  ont  aceoutumt  de 
lancer  eontre  les  eliasseuis,  en  seeouml  km  peau,  enmme  font  les  Chiens  loisqu  ils  soitent 
deleau  Cliudi  n  dit  également  que  le  Poie  l'|i  (stlui  niCmo  laie,  le  caniuois  et  luflecho, 
dont  il  se  s<rt  contre  les  cliassouis  >  Buffon  ajoute  uvee  beaucoup  de  sens  «  La  fable  est 
du  domaine  des  poètes,  et  il  n'y  a  pas  de  reproche  à  faire  à  Claudien;  mais  les  anatomistes 
de  rAcadémi(!  ont  eu  tort  d'adopter  cette  fable,  apparemment  pour  citer  Claudien;  car  on  voit 
par  leur  propre  exp()sé  que  lo  Pere-Épic  ne  lance  point  ses  piquants ,  et  «[uo  seulement  ils 
tombent  lorsque  l'Animal  se  secoue,  h  Cependant  les  Porcs-Épics  ne  se  bornent  pas  toujours 
à  une  défense  passive ,  et  lors(ju'ils  se  sentent  pressés  de  trop  pi^ès ,  ils  s'élancent  avec  impé- 
tuosité contre  leurs  agresseurs ,  en  se  dirigeant  toujours  de  côté ,  de  manière  à  opposer  les 
pitjuants  les  plus  forts  et  les  plus  acérés  et  à  s'en  faire  une  anno  offensive;  tout  à  fait  redou- 
table. Ils  peuvent  encore  si;  défendre  au  moyen  des  fortes  incisives  tranchantes  dont  leurs 
mâchoires  sont  garnies. 

Les  Pors-Épics  aimeni  les  fruits,  mais  il  est  faux  que  lorsqu'ils  on  ont  une  grande  «luanliti- 
à  leur  portée,  ils  se  roulont  au  milii'u  d'eux  pont'  l'n  lixci'  |p  plus  qu'ils  peuvent  a  l'extrémité 
do  leurs  piquants. 
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Onna  la  rûsioix  mûdi terra nùciinn ,  c'est  uu  mois  de  mai  <iue  ces  gros  Rongeurs  se  rochor- 
eheiit  i»mr  s'ucGOUpler,  et  c'est  au  mois  d'août  que  les  petits  naissent,  apri'S  une  gesta- 
tion (Je  soixante-dix  jours.  Les  jeunes  viennent  au  montio  avec  les  yeux  ouverts  et  déjà 
ils  sont  revêtus  d'épines ,  mais  les  plus  longues  n'ont  guère  que  sept  lignes.  A  cette  époiiue 
leur  corps  a  lui-même  deux  décimètres;  cJ3lui  des  adulfais  est  de  huit  environ. 

Porc  tiic  a  i.iint'^  (Hi/slnx  cnstala  luint)  Il  est  nouiltie  sur  toutes  les  parties 
couvoitLS  do  poda  et  ses  LpniLS  sont  mirqueos  d  anneaux  alterna tn em en t  blancs  et  noirs 
los  tubes  de  sa  (lutuo  soûl  hl  lucliûlits  sa  lidut(  nr  au  tram  de  demue  est  do  qu  ilie  ou  cmq 
décimètres,  el  de  trois  envnon  au  Irain  di,  dL\iiit  Sn  démarche  est  lourde  et  son  museau 
obtus    SCS  narines  sont  gi  uidcs  G  tst  un  Anim  il  sin^ulioi  sous  picsquo  tous  les  rdpporls 

Oiiiippoilt  d  cetlo  ospLce  les  Poicb-l'piLS  do  U  rtjion  mcditen  antenne  soit  ceux  dt 
1  Luiopt  soit  ceux  de  1  Vfnque  septentnonale  et  des  parties  de  I  Asio  qui  s  en  rapprochent  lo 
plus  En  Eutope  il  s  en  trou\  e  tncoio  eu  Cnmt  e  et  d  ins  l<  midi  dt  I  Italie  (en  pailieulicr 
rians  L  ro\aunie  de  Naplrs)  en  Sicile  et  en  Espagnt  Ils  sont  plus  communs  en  AIgtne, 
ot  ils  se  renLonIrent  tgalemcnt  en  tgvpte  et  dans  lAsie  Mmeuro 

Lt  SuiOp,al,  les  envnoiis  du  cap  dt.  Bonne -Espti  an  u.  et  plusieuis  luliis  pronneos  de 
1  Inde  telles  que  le  Boiisile,  ^^  Ntpaul  et  io  Deecan  nounissent  lussi  de  lentables  Poies 
Jpies  mais  eeu\-ei  sont  logiides  pai  la  plupart  des  mteuis  comme  foiuiant  des  espeees 
distmctes  de  ecllo  qu(  nous  menons  do  deerirt  Cepon 
ddut  ces  espèces  s  en  i  ipproclient  consnki  dil'  nient 
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(l'Afriijuo  et  qu'ils  ont  probulilcment  eu  comiaissaiici;  tlo  cului-iîi,  il  no  rogarUc  pas  comme 
niiiinssil>]ti  ijuil  pioïirmic  ou  ittctUo  ce  roulinoiit 

les  (lituils  qno  noiTï  lennns  di  Oomur  au  fujet  iks  \cmtliiou'.  suflî&cnl  poiu  monliei 
comlm  n  cf  goiiro  est  cnrorL  unp;  if  utcmcn(  connu  Viism  tu  1829  G  Cm  icr  i  r  il  pus  k 
Poir-1  pic  di  Maîncca  do  Buffiu  ou  le  Poit  Cpic  a  qmite  ph  ptiiumi  [xiui  tipe  do  sounnu 
\pm  Rome  JWiLiHJC  laudis  ijue  sm\nnt  il  lutio-- auleius  I  Uanlhioii  jmcmcwn  diiiito» 
1822  pni  r  CuMoi,  nosdail  que  k  muup  Aiiimd  connu  d  apus  <ion  ci\ue  stulemiul 

(.INRE    AllILlll  III    {  Ulwniuia    d     Cuvm)     Titi   peu  renflit     quene   i  piu  pus 
U1SSI  loii^Uf     |uo  !(i  mitiln    ilu  loips    teimnuo  ni  piucciu    Tils  sont  Ils  piiui  ip  iu\  t  u  ii 
lues  pu  l(si|u<lb  lis  Allitiuirs  •.o  distiLi^unil  dis  Pou  s  l-pus  tt  (jni  Us  m  nul  fut  s(  ]  un 
^i ULnquoment    Fisilui  ft  quelques  nilies  uiians  mldilisstnt  ukiiii  duih  sui  IfunilnitiU 
a\(.(  les  VliuIIiious    mais  nous  pensons  [u  ils  snnl  duis  I  tireui 

\Tiit  ni  n  I  N  PEM  I  M  {AIIk ni) >!•<  fnsnetdahis)  CUte  esjxie  est  II  PoH-Lpu  ik  Ma- 
liitcn  lie  lluflon  lI  I  llijiliir  fnim nJnlii  ik  tilini  Sou  {oijis  est  eu  ^  uidi  pdita  ucomert 
li  aipuillons  nplilis  (J(  (niiiiorie  dmiension  d  sillonuis  dins  kui  Iniuuim  si  ipieni  (st 
tiinuJiK  pu  un  liou  put  ilc  tifïos  ou  iIl  tuhis  ooniis  dune  fiunn  iisat?  siu^uIilil  <t  pu  pai 
km  (  ont  u  f  I'  '•  mis  (  (uilie  k  s  aulies  produi'.ent  un  liiuit  p  ulicuiiLr  Ce  «oui  dOs  e^ptics  di 
tu\au\  cotnts   |>Uis  ou  raoms  iplatis  cl  (.tnnpii'î  d  c  p^cc  en  espjro 


I  Vlliimie  a  queue  eu  puiceiu  Mt  i  J  u  1 1 1  a  bunialia  il  panttiïislti  aussi  sur  quoique 
points  du  i  outillent,  et,  on  partiuilici  duis  la  piesqu  Ile  do  Malauta  Si  Itiiitc  gniLmlo  csl 
il  nn  In  un  faim    sou  LOips  a  0  4'»,  (t  si  ipuui  0,t-> 

\ii[HRLn>  A  L^^^fu^  oiini'  [\theiii>m  maniinis)  ou  lUystiix  oi  iciilalu,  di  Unssiin 
(  I  1  llystiii  viactovifi  de  Lumo  il  osl  monis  ,i  lud  que  uclui  dout  il  \n.ul  dttit  quistton 
M  quLue  est  plus  Iou„uo  et  peul  du  suis  |  iiili  m  k  Loips  est  (^dnnout  iouiliI  di 
I  ii[u  mis  q  1  iti    'I  iiRilioiM  s     |Qi  1     11  Li  I  ni    hlfi  il     i  m  uni  i    nu  nn   1  ii    [ui    1  \iniii  d  i    ( 
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mort  ot  empaillé.  Ceux  de  lii  Itle  et  des  membres  sont  prcscinc  de  simples  poils ,  un  peu  pins 
durs  seulement  que  ceux  dos  autres  Animaux  ;  mais  au  cou  et  sur  tout  le  tronc ,  ce  sont  de 
véritables  piquants,  aplatis  à  leurs  faces  supérieure  et  inférieure,  fort  aifriis  à  leur  |ioinlo  cl 
pourvus  à  knu's  deux  tranclianls  d'un  petit  rebord  épais.  Ceux  du  dos  sont  pâles  h  la  tiase  el 
terminés  de  brun,  un  peu  foncé;  la  tète  a  aussi  cette  couleur  et  passe  môme  a»  ferrugineux 
sombre;  les  pattes  ne  sont  pas  armées  d'ongles  fort  imissants;  elles  oDt  ciiii)  doigts  en 
arrière  ot  i|uatre  avec  un  rudiment  de  pouce  onguiculé  en  avant;  les  joues  donnent  insertion 
à  un  bou(]iiet  de  longues  mouslacbes  brunflti'os. 

L'Atliérure  à  longue  queue ,  dont  le  squelette  n'a  été  rapporté  en  France  que  postérieure- 
ment à  la  publication  du  Mémoire  de  F.  Cuvier  sur  les  l'orcs-lïpics,  est  un  Animal  de  la 
presqu'île  de  Malacca.  L'exemplaire  en  peau  que  nous  en  avons  étudié  avait  été  acquis  dans 
le  détroit  de  Malacca  par  M.  F,  Eydoux,  sous  le  nom  de  Lamla  K!œ!e. 

Athéhuri'.  APiiiCAi\  {Athemrn  africana ,  Gray).  lionnett  avait  considéré  comme  éiani 
l'Atliérure  à  queue  en  pinceau  un  Hystricien  de  la  côte  occidentale  d'Afrique  que  M.  (Jrnj  a 
depuis  lors  distingué  comme  espèce,  sous  le  nom  d'Athernrn  afrkaua  {Annals  and  Magazine 
ofnaturalhistori/,1842).  Son  exemplaire  type  vient  de  Fernando-Po.  11  a  les  piquants  sétiformes 
sur  la  tête ,  plus  durs  et  aplatis  sur  le  cou  et  le  corps  ;  plus  longs  sur  la  croupe ,  mais  sans 
être  frangés  en  dessous  ni  sur  les  côtés. 

Le  Muséum  de  Paris  a  reçu  plus  récemment,  par  les  soins  de  M,  Aubry-lo-Comlo,  un 
Athé  u  e  le  G  mbc  qu  ]  apiell  a  A  hore  armiî  [Athemm  nrmatn).  Dans  cet  Animal, 
I  p  jua  1  so  t  bnu  s  i  lai  udc  en  dessous  et  ciliés  latéralement  ;  ceux  des  lombes 
ont  plu  looo  que  ceu  d  dos  et  do  flanc  ;  quelques-uns  dépassent  de  beaucoup  les 
aut  es  et  de  enn  t  ans  le  a  m  oftens  es  fort  redoutables,  parce  qu'ils  formont  de 
lo  gue  t  es  er  eu  es  ro  1  et  po  tue  (ui  s'élévcnl  au-di'ssus  du  corps  dons  plusieurs 
diieLtions.  Ces  epmes  sont,  en  outre,  tres-finement  dentées  on  scie  sur  leurs  bords,  et  il 
n'est  pas  douteux  qu'elles  n'occasionnent  des  blessures  réellement  dangereuses.  Los  iiicjuaiits 
do  la  tOle  sont  courts  et  semblables  à  des  poils  roides  ;  ils  doivent  se  relever,  cnnmie  \a  |iIu- 
part  de  ceux  du  corps,  au  gré  de  l'Ainmal  ;  les  moustacbes  sont  fortes  et  longues;  inilin,  la 
queue  se  termine  par  un  bouquet  de  tubes  secs  el  cornés  présentant  sur  leur  trajet  pkinieur> 
renflements  bulleux. 


TRIBU   DES   AULACODIENS 

On  peut  faire  une  Iribu  à  part  de  V Axihwoile ,  autre  Hongeur  épineux  jiropre.  à  l'Afrique 
oi.cidentalc.  Son  crâne  est  largo;  ses  dents  molaires  sont  un  peu  diffénnites  de  cellits  des 
flystriciens ,  et  il  a  les  incisives  supérieures  marquées  cliacune  do  forts  sillons  verticaux, 

(îENRE  AULACODE  {Aulacodus).  Ce  genre,  établi  par  Van-Swinder,  professeur  à 
Groningue,  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par  M.  Tomminck  dans  ses  Monographies  de 
Mmnmalogie,  mais  d'une  manière  assez  incomplète,  à  cause  do  l'âge  trop  peu  avancé  do 
l'exemplaire  que  l'on  en  possédait  alors.  Ses  principaux  caractères  extérieurs  sont  les 
suivants  :  corps  recouvert  <lc  piquants  à  peu  près  égaux,  de  méiliocro  longueur,  coucbés; 
museau  court  et  large;  queue  garnie  de  poils  épineux  peu  différents  de  ceux  du  corps;  quatre 
doigts  apparents  à  chaque  pied. 

Le  crâne  dont  nous  avons  publié  la  description  on  1842  est  ti'a|)u ,  élargi  à  l'espace  inter- 
orbitaire,  pourvu  d'une  erôtc  occipitale  puissante;  son  trou  sous-orbitaire  est  considéra hie; 
ses  apophyses  styloïdos  sont  bien  développées ,  et  s(,'s  caisses  tympaniijuos  pou  renflées  ;  ses 
trous  incisifs  allongés.  Ltî  front  est  bond»;  de  cliaque  c;ôti',  et  les  os  du  nez  sont  également 
convexes  dans  leur  longueur,  ci-  qui  laisse  entre  eux  une  sorte  de  goudiére  ;  le  eanal  lacrymal 
>'ouvre  en  arrière  de  rii|iii[il)ys(?  jugale  du  maxillaire:  il  est  plus  grand  que  chez  V:>,  llystri- 
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cions;  la  mâclioiro  inMricuro  nul  assez  somblablo  à  c-olle  des  Capiomys;  la  symphyse  en  est 
t^lanjie  et  solide.  Les  iiinlnii'es  sont  au  nombre  de  quatre  paires  à  cliaiiuc  mAchoii-e;  l'émail  y 
fornio  des  replis  assez  cnniplinués,  en  festons,  inversement  disposés  pour  cliaiiue  mâchoire. 
Il  y  a  supérieurement  trois  replis  externes  et  deux  inUîrnes  pour  chacune  <les  molaires;  iiifé- 
rieuremcnt,  on  voit  trois  replis  ou  festons  internes  et  deu\  e\teinos  Los  sommets  intérieurs 
des  festons  internes  ot  externes  se  touchent  presque,  ot  la  partie  eburnée  qu'ils  laissent  entiv 
eux  est  très-peu  considérable.  La  barre  ou  l'espace  *ide  qm  existe  enti-o  les  molaires  elles 
inoisives  est  plus  considérable  supéiieurement  (|u'inft.rieuieni(  nt ,  les  incisives  sont  larges  ot 
puissantes;  colles  d'en  haut,  les  seules  (lui  soient  sillonnics  imt  chacune  trois  sillons,  un 
presijuc  médian ,  qui  est  le  plus  murinié  ilc  tous ,  et  deux  pRs  k  bord  interne. 


AuLACooF  at  Swl^D^R  {\ulttiolus  biitiuki laiwis ,  femniinck).  O'est  un  Animalité 
i:ouleur  Inum  a  peu  pus  gios  i.ommt  un  Lapin,  mais  ajant  le  corps  plus  long  et  plus  bas 
sur  putlos  il  (-■■t  en  oie  i  up  dins  hs  colledions  La  Snciété  zoolop:ii|ue  ile  Londres  en  a 
ri'gu  un  cxiniilanL  do  biirra  Lionr  celui  dn  Mustum  dt  Paris,  qno  nous  avons  fait  fli/uivr, 
il  été  en\  )v     lu  Touti  Uhi  li  jn    '^ui  ^  ml  ic    |  u  feu  W   lleudelot. 


TRIBU    nus   ÉRETHIZOKIENS 

Les  H>striCH  ns  sont  des  Honneurs  particuhcis  à  l'ancien  continent  et  dont  aucune  espèce 
no  sf  letroui  e  dans  1  Amuiique  Les  \nimaux  de  cette  partie  du  monde  qui  ressemblent  le 
plus  a  ceux  dont  nou"  venons  de  tcrimner  1  histoire  sont  les  Onrsons,  les  Couis  et  les 
(joeiidous,  que  M  dnj  a  distmgiu  comme  tiibu,  sous  la  dénomination  de  Gercolab'ma.  O 
mot  rappelant  le  taracttio  pr  liensile  de  li  queue  des  Coeudous,  nous  lui  avons  substitué, 
tout  <n  iCLtptint  I»  mnn  r  de  ion  du  savant  zoologiste  anglais,  celui  <y ih-éthizoniens , 
i^akmrnt  tmpmnti  a  1  un  des  i^pnes  de  eeltc  tubu.  Comme  il  signifie  simplement  'jue  ces 
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LiiliLumcnt  Iciii-  1 1  jii  lLll^  im-i  jul  11  )^l^  1  m  ns  \u  i  t^t  d  h  jiie  h  n  tin  km  n  m 
sjH    i[ii|ur  (i  /iit.iilio'.ti 

Ll   Sihii,  utt    Oui   0  {Spl if/i/iii m  nllosus)  ol  .li'.fuvuL   |)u  T   fin  (i  ^  1  1   mm 
duii  c\(ili|jhiK  1  iii[nil<    liiUii-,11  I  u  M     \u_u-Il    II 'muiI  Hihiit     \  11  1       ui  11  ni  il    I     il 
tell    nomtlk  ( -[  ll( 

Hk  u  tiwii  lii  (|iiTlir7i  piniLt-.  ili  longue lu  {pi*  ii  (|(nlLi  ik  niiihis)  1 1 1  mt  lu  uni  1 
al  iii,nu  I  il  |unu  (I.  nt  h  Ion  mui  ^il.  uWi  lu(  1 1  •-  1  ll<  lill  1  miiI  uI  i  I  | 
i nl(  nli  1  II  k-  [  oils  lu-  liui:.s  1 1  liLs  i  j  Ils  |ui  1 1  1  un I  ul  (Mm  ui  m  ni  t  -  U*-  I  |ii  K 
11-  11  uiLs  Ml  I  liml  i  fut  i  icliLts  (.(S  joil-  ]ui  ml  mit  I  Viuiii  il  ni  |iis|ti  i  mi  |  |  \i 
(If  loiviuui  iK  s  nt  Ikmcliilus  1  Uni  iii^nn  n  n  s  lins  I  I  n  in  I  I  u\  1  li  1  |  11  ■• 
Lt  kkin  Is  ou  Uni  m  111  ou  Iil-.  diu  d  kui  (\li  n  \  I  |iinn  t  I  tl  I  1  ni  n 
ilnis  SI  iHLinuiL  pirlio  lI  iionc  Unis  kn-.l      I         1  si       sm  |       I  I    1   ni      ;    il 

ili-.liiiin(i.s  il  LOloHOs  (.  iiiiuu  nlk".  Ou  (oiiiv 

Fiieiui  no  douti  pis    |UL  lOriLu  iil  btil  k  in  m     \ii  ml    |u 
il  hiici 

M   (il  n  tlistniffuc  sous  h  mm  ik   Spmrcin       1 
p-ieic    lo'ilcment  du  Basii     ju  il  ii^ank  lomiu      li 
M   LiLlittn'^tcui 

I(    SiniCGUur   Bicoionr  (Sphiffum us  haoloi)  1  i\  u   1 1  I*  1   u        I    ni  |  11 

M    Isehuili    oui|H(  1  ou  ik  it  II  ti  s  b  ins  li  n  iii\  sni  1  s  Vuinniiv  I    i.  tli  1  iitli  i 

^lE^RL  CUhrOM^s  {(  hii-lo }  ijf,  (.in)  Pi|uinls  siili-nu  iinuis  hii_s  il  m  11 
fuis  <[U0  liiez  lis  luli  s  1  nllii/inioiis    li<|ucuLniil    m  m  jn  lUduts  (|n  i  si  I  is      i   u\   tni 

I I  lecoiuieut  dons  lo  rest<    k  son  1  tLuUuL  sont  |  liilot  dis  |  oiK  ijun  )u  iK  soi  ni  1 11    )u  i   ils 
(  l  tissants,  le  mustau  ueit)  is  khAl    lifoimc  luuViii  ist  tus  snipUlKH    liisiLiduiit 

iphti  en  kssoiis  lt  son  eu  1  oilntniR  tst  11  sjiu  *  ini|l  t,  ks  niiix  o|  i|lnsis  |  osinili 
luK  Si  1  II  1 1  iLlnnt  plus  lune  I  I  iiili  \u 
Inis  iniun  intie  Roii-uii  I  oïliti  1  |  issi  |  u 
(11 -niilf  ui  II  t(  )u  sjus  irl  lt  lin  lis  Imlsont 
iiissi  une  foinii  liLs  I  n  n  iDisIniu 

Il  (.  Kl  ro\ii  s  si  m  I  iM  1  \  {( I(pIjwi/s  siI 
■,/>iii ihiti]  (st  \I/ifèliiJ  siil yi'it j'' I  I  ^\  1 1  h 
l  uslLiti  a  h  kulil  'M  (il  n  m  1  hit  i\  1 
just  Tdisju,  le  hii  il  un  m  i  put  (il 
Vuiuiil  a  les  lijuiints  1  Innliipus  d  sjrntints 
ippoiiitis  leur  Lonl  ui  st  liuiii  fnn  (inliut 
lu  iiiiItL  1  iiilc  peu  (liiritint  <U  ((]<  lu 
L  Juau-^vA^^^ ^^i»B— B^y  (oun    toi [)s  plus allfmfn     ojiilks  |  lus  p  iilis 

^^=_^  —  .^^^^^^^^  1"™<  |lus<iinnl(    (i  jioii-nuiiti  ili  luniil 

^_=    .   . j  n   le   pinii      Mi\  rniliLn   <l(    \iu   >Vi(  I      m 

l.Hsil    li  \it  dins  I  s  piovuKis  kiiLitlii  tt  lu 
nirl    ''OU   oi|s  Hl  IS  f  I  SI  ipiLUi  (t     1 
,1    lin   II     s|t       ousi    iiiin  I   Vluli      his  M  1        ' 
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DES   IIVSTUlCinÉS. 


is^iiit  , 


iiulL'fs    Kn' 


roiiaiilu ,  sous   (e  niim   i  itiiii- 


\\.  lîniiull  V  a  sulislilui-  ooliii  de 
Cvirohibi-a.  Les  Sïiiûtlièrcs  ou 
Cooiidoiis  vrnis  ont  la  ijucuf 
louRUO  ot  prononto  ,  les  paltcs 
nioilifKVs  pour  Kiimpcr,  l<!  cni'ps 
rouvert  de  jiiiiuaiits  asso^,  jiii.i- 
loîiiics  à  fpux  dos  mitres  genres 
do  lu  même  tribu,  c'i'sl-à-diri' 
('vliiidi'iiiHOs,  riHnV'is  à  leur  liasr 
et  poiutus  au  sommet  ;  leurs 
narines  sont  ouvertes  diius  un 
reufleiiienl  arrondi  eu  forme  île 
luberi'ule,  et  leur  ci'ùne  est  re- 
Uiiu-ijuaMe  par  tni  soulèvement 
considéralile  de  la  répion  olfac- 
tive. 

Ces  Animaux  sont  propres  à 
l'Anitiriinio  méritlionale.  On  ii'c'ii 
connaît  bien  ((u'uno  ospùco,  le 

SVMCTHÈUK    COEMIOU    (SjJltC- 

Ihcreu  prehcusiUs)  dont  il  est 
question  dans  les  premiers  oii- 
vrafresd'liistoirenalm'elle  relatif 
au  nouveau  eoutinenl.  II  a  le 
corjis  couvert  en  dessus  do  pi- 
i|uarUs  assez  conris ,  aimeli's  dv 
hianc  et  tic  noir  et  sans  mélange 
do  )ioils;  sa  i(uouo  a  aussi  des 

liiquants  dans  uno  partie  do  sa  -im  '«H'i  <'.<m-. (,«  ■^.-  tr,.^.! 

loiifrueur,  mais  ils  décroissent 

rapidement,  et  elle  est  nue  et  éuailleuse  \lt.s  son  e\lr('iinlc.  Le  eerps  a  six  itéLiniètres  ei 

demi  de  lon^* ,  et  la  iiueue  près  de  cimj. 

Le  Coendou  a  des  allures  assez  sinjjulièrcs ;  il  î,'rim|ie  très-bien,  mds  saus  aplité,  et  la 
prolnbériiiiiîi!  brunâtre  dans  laquelle  sont  percées  ses  nariiies  contribue  à  roiulri!  sa  plijsio- 
nomii.'  plus  bizaire  oneore.  On  le  trouve  dans  les  lieux  boisés,  les  arbres  étant  sa  demeure 
babituello  ;  ses  mœurs,  à  l'état  de  liberté,  n'ont  pas  été  décrites,  et,  en  captivité,  elles  n'ont 
rien  offert  de  bien  particulier.  On  rencoulro  principalement  ces  Animaux  dans  la  Guyane,  au 
llrésil  et  même  au  Mexiiiue.  On  soupçonne  qu'ils  constituent  |)lusieurs  espèces, 

Itrisson  a  parlé  de  ceux  ilu  Mexi<iuo  sous  le  nom  iVili/nli-ix  ^'onr  Jlhpc/n/r.  Piins  son 
liistoire  do  eo  pavs,  Ilemandez  les  avait  appelés  IloUzhwualiiii. 

\\.  lïraniit  en  sépare  une  autre  espèce  sous  le  nom  .le  Ccrcoleibes  plattjmUrolus.  Sa  patrie 
est  encore  nu'onnue, 

ttn  en  dislînsue  iinssi  le  C.  Oo/icii'iif^if.-,f[i\\  \\l,  ainsi  que  son  nom  l'indique, diins  la  ISolivic. 
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ClUi  tnlm  (ompioni  dis  cs[ki,cs  dont  It  pcLvi  (si  t  ml  l  1  a\  l  il  i  un  ji  ;  1 1 
ou  mollis  i.|iiiipu\  mus  sans  que  kurs  ("piiies  laiU  luniis  ]i  luisisUh  m  I  i  I  i  in  I 
tell  s  dcs  IhsttKiLiis  nu  nu  me  dt^  LiLlliizoïiiPiia  On  p  lun  ul  1 1  iusl  le  rt  i  m  l  i  I 
stpiipi  (u  i\m\  cakfioiKs  rn  nmltmt  dun  loti  ((.u\  jui  fini  ks  <]  nies  il  lU  I  iuIh  <(ti\ 
([Ul  (.n  m  m  luenl,  m  us  la  [i  lUbitiûn  di  a  uni  mi\  luln  s  est  insoiisildi  ,  el  on  cl  ibs  ni  1 1  i 
il  ^  I  i]ULl(iiies  tempis  d  iiis  nii.  seul  et  niMio  K<-iir<  sous  k  nom  d/'c/("(jî  I  s|  s 
u  t  mis  )ud(s  ou  cpuuu\,  et  d  mlics  qui  ks  oui  souiUs  ou  miiiit  doux  lu  tiii  t  l>  n 
tiG!)  CipioiiMeiis  sont  l(s  Ciipiomys   Plagiotloiih s  1 1  Mijopolaitifs 

(.1  MIL  LClIlins  (/(/(wi/s    L    (iLofriov)    On  m   l(«isi  kic  |ilub  cnmnu  ni  ii  nil  h 

(iuioniin  ilion  i  I  Llnniis,  c  ist  d  duo  <lt  lids  (|niieu\,  ju  mn  |ntlii  lUs  \innidu\   iii\  |ii  Is 

on  1  i\  ul  d  iboi  l   i[[liiu(i    Lo  luilIir  d  11011  ks  joils   U   ii  i(uu   [lu'.  ou  ui  lUs  ([  i 

neuse  peut  se  rcuLoiititi  en  ctkl  chc/uii  asse^  ^i  ni  i  nimlin  disji.n-.dt  ltone.iuis    dus 

ospiics  tout  en  so  losst mlilant  o\li.nouiem(.iil    ptin(nt  difkui  cnlio  dks  pai  iks  y  iilicult- 

ntts  plus  iiupoilanlts  C  esl  iiouhjhoi  l  oui  ippioclie  nidintiinnl  des  iiiililik^ltiisi  (.(ll(si[iii 

nnl    louuue  kb  Uouns    une  leutitnn  analogue  a  idl'  de  ces  \nimin\    cl  pai  c  hIh       n 

mot  à  rot   des  ^ihimis  piopiLmont  dila  (|UPkiuo.sospt(cs  iknl  li  |   lu   osl  "souple  c I  so\  u'i 

Lno  pulnuliilt.  plus  impu Uni    i   l(s  \iiini  un   1 1 

lieux  (ousisle  dmis  k  nomi  k  d  h  form    d(  km  s 

dents  niolaH(  s    les  m  us  }■  ulnm*  s  c  n  (ml  i  mis!  uu 

meut  juntie  pures  u  elnipie  nAiliouo  d  dks  soni 

(  ^nlo'ï  LDlit.  elles  Ces  HonK(  uis  ont  lussi  un  ,i  m  I 

tiiu  snus  oibitnie  el,  a  cit  (frniil  oncoie  ilss(,loi 

client  des  Rds  Jpui  liille  est  en  guidil  pkisfulo 

'jue  cellodecps  denuers;  celle  du  bunnulot  ou  du 

['(rtliil  peut  cepcn  I  uil  en  domiei  une  i  li      ils  oui 

1 1  rjueui  \  jieu  pics  aussi  longue  juc  le  c  iips   |(  ur 

(\kiiem  I  ippcUo  relui  des  esftccs  essuiliellemi.nl 

1  siimes  poui  ïiMc  A  1(1  suifaco  du  sol    et   comiiH 

U  s,  ds  110  sont  (|uo  m  diodement  fouiss(nrs    Irui 

inumlure  consiisl    eu  ^(pctiuîi   LAmcmpic  m  ii 

dionde  et  les  |  iitita  de  I  \.m  uiue  seytdiliiond    (jui  S(n  raniodicnt  le  plus  sont  I  s  i  nN 

pais  ]ui  iiienl  encoïc  fouim  des  L( liions 

On  ks  I  pilafr(.s  en  plusteuis  Konits,   |u(  nous  „ioupeioiis  lu  luinme  uilant  d    siu 
,onr(s    (!(  munuc  à  laissn  au  gioupt  des  Wnmis   td  (juc  1  m  ait  ctabli  h   G(offio\    i  |ih 
pi(s  ks  mfniLb  linuks   ]>ins  celle  nidoiuf  ik  loir  le  Keine   les  Ecliinns  losii  i„il(mnt 
sMumme  iu  gcuio  Loiichnu  {llli_er}    il  Kponl  alois  i  Id  tiibudcs  l.di>tnionsdi.  plusuui 
mteui  s 

((  srnl  1  s  II)  (i»ys  I  s  /  liin/'>  piopiemaU  lits,  I  s  A  loinij--  1  s  Oncly/oiit jt,  il  1  s 
I avilit 011  j'i  iu>L]u  Is  on  (Il  d  ijoute  d  lulus  en  i  l'iimi  i es denueiii  se nn  ent  I  m 
fossdc  (les  (,rt*/cicMfo/i  (T  uni)  qui  i  les  m  isms  su[  i  iieuies  mn  li-os,  et  C(  lui  dos  jl/ts^wi;/* 
(Wir-noi)  doiiUts|(er  t\]>pmniiue  dit  on  d  pifiu  "ilM  l'iclct  Is  deofkoi  et  W  iHk  i 
liouso,  ont  m  lablenienl  ijiut  à  nos  eonmissaners  sui  Us  Lclninis  INius  comm  nceions 
pai  I  '  SI  (  ce  t\  I  e  du  sius  „enro  Cet  comys 

1     CerCOMIS  (CeiPO»iT/s    F    (u\ili)     IMIs    1  uv      (itn     nu      I       iilliu  e     in  I  n 
la  licul  es   lubnirnli  s  il  ui    oui   un      lui  1 1  s(    t    un       I        un    ni  ii      iu\   I     I      ii( 


1  uie 


un 


1  1  I 


Ul 


li 


I  I 


Hosted  by 


Google 


I  WIILLL  Dl'S   II\sjJU(  11))  ■■ 
■IL  (Cdconijb  iiii  nul  luo    1     (.m  ) 


^11 


CrrcoMi-iDi  Dut-^iL  (Cdconija  iiii  nul  me  1  (.m  )  Il  u  lIi  kiomcil  m  Basil 
(I  iiis  les  iiDuri  (  doi  Mme!)  i  ti  M  iUcUslt  ik  'luiit  llilmie  SnnpLl  v<  (.--l  liuii  f'iui.  aux 
pnilips  suptiKutes  limi  i  ilc  im  oonlnirt  sui  les  fini  b  et  ks  imic-  lliiiilnla  soiis  1  s 
nilLhoiies  le  lu  ot  le  dessous  ilu  lionc  iuulkijuuoi  tii  aii\  |  il  lu  Is  u  d  i 
outres  p  irlies 


^    Uimns/     /         1 1  dilb  {_i:  I  itinj!,   Is  Gcoff  )   Lt,[iLli„   (si  j  lus  m  n  )  n   i\ 

siii  I  ■)  I  iiiiL-.  supLii  uns  du  LMps  le  dtuls  suit  (lus  ou  moins  srmbi  1 1  '^  i  i  llc>  du 
„uue  puaddil   U  [u  ue  (st  i.  ikiiici  I  mie  (  1 1  nilleuse   le-,  (lises  sout  hIIoiw  •- 

!■(  iinii  s  m  [  \i  hNM  (/t/î  ti'js  en nnncnsn  E  (  eof  )  l)(s  pi  luints  iss  ?  iioiiilicu^ 
[(la;çei(U\  I  (ssait  HUliui  sui  !  ut  u  lu  i  Mn  i  I  hl  i  d  ss  us  (  IIl  s[cl  lidbil 
laCujuiit 
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OliDIiK    I 


IIMil'U  lis. 


Kr.nnns  ïa\i:r\  {lù-hi.iins  b<.-limi>^,  V..  Ilci.n.^.  Il  ii  I.'  |K>!ii-,>  mw.  ns^,./,  ,|nin  o(  peu 
iik'Il'  fie  iiiiiuaiils;  il  l'si  bliiiic  m  ili's^^ous  i>l  .m  Imul  ik>s  |iii'ils,  C'csl  un  Viiiinitl  ilii  liir>il. 

ÉoiiiMYS  éi'i\i;lx  {Echimifè  fipiiiosiis.  K.  (îl'hIÏ.),  IVIn^'c  .rmi  liniu  olisiiiv  m-\v  ilr  iiui- 
;;oAli-c  en  dessus  et  lic  blanc  siilo  eu  dessous;  les  poils  snni  l'tilmiu'h's  il'aij-'iii lions  loris  cl 
iiombreux ;  la  queue  esl  plus  l'ourle  (|iig  la  mnilii.'  lUi  for|is.  EsikVo  'Ii'  la  Cinann  el  du  Itriisil, 

ÉcHiMYS  11I3P1DE  {Echiimjs  Iiispklm,  E,  Ooff.).  Bnm  i'<m\..  plus  ilairon  dossuus-,  les 
poils  ilu  dos  f'pineu\  cl  Ini'srcs;  i|uoii(?  <le  la  lou^uenr  do  la  lèlr. 

Éciiijiïs  A  Éi'iNES  i)i.anciil:s  (lU-himi/s  albUpiims,  H.  (loofl.l.  Dc-i  |ii(|unnls  aplatis, 
liium>!('s,  très-foris  et  trOs-immlircux .  (lou  mêlés  do  poils,  soul  r^miidus  .-iir  le  ili'^^us  du 
corjis  jusqu'à  lii  qucuo  p(  aux  ewisses;  cciiv  lii's  parlîcslati'rali's  oui  li'ursi'xiiVDiili'^likiiu  lii'>. 
Ilidiitf  \i\  polife  îin  Deos,  sur  la  rôle  du  Itivsil ,  ,iu|iivs  ilc  lîahia. 

11.  ts,  fiooffmy  n'admel  (ju'avcc  doute  l'onuiie  disliurt,  cl  sous  le  [uhh  il  "  Éi;  ii  [  \n  s  \n  o  s  i  m: 
(/■.'rliiiii;/x  itt;/oii>iros)  .  lu  bmclures  iinioaiir-a  de  '\l.  IJelileiibleiii.  ,iui|iTel  il  léuiiil  d"iiilleuvs 
les  Mirs  h/iInsoiiiiiK  cl  c/iitinn/oviex.s  du  iiiêiiie  iiiileur,  aiu-i  (|uc  h'  L-i.irlwn'V  loiifjiaiwUiUnf  de 
]lcu;,'t:er.  d'esl  un  Auiiiml  du  Brésil  et  du  I'ara;-'Uiiv. 

■5  \l'l  OUI  s  {\i>li„iii/i  Iniu-dnu) 
IM  W  plu^  ou  iiLoiiis  ipiiiiu\  <[U(ui 
mm  ii(  \ilu'     I  u  (^  pMi    illotui 


I  \   hr 


s  /,:/u. 


I  ; 


il  lill 


i!  < 


nllun  iiid-  Luit  un  \Liiind  ilu  Kn^il  qm  l*isiliii  jh  iIi  im-iu  |  i-,  du  |  n  1 1  ImiI  |u  i  |u 
llli-(t  lui'llKnK    ut  {lit  quil  m  iIlIIii  iH    Si|)i|iii  c^|  |i  Im  li 

^l^o^nsDl  IÎl\[n\iili  {\i  loii'yi  hl  fiittil/ii,  im\i  Ut\)  i  l  uni  iuIm  i  \iui  In  ww  ili 
li  iu->  1 1  piovuan  do  Bdui 

^^LO\ns  DEin  Li  uoiin  {^ihiiiys  {hdilphixihs)  }■  piu  ilniiK  pu  I  (hIIi  \(|]),s- 
uiinM  soun  l(  unin  i]  /  ilniiiy-,  ilii/i  IpItOKh  si  quau  qui  i -t  di  h  leiuuiui  ilu  loipi  i  t 
iilui  dm-,  un  soptuiiK  il<   son  i  ti  inku  tl[ioui\U(  dm-.  Ii  Ksti  dit  ullt-- iiuc  d  m  ili  illic 

hnOMis  MiMi  \Fnloiiii/i  ft>iii'dtts,l-^  (Lofr)  \uti(  (sptLt  (lalda  sui  k  Vus  Itii/m'ii'^  lU 
M    I  iililniislcui,  qui  nust  pas  1 /^/'(w^s /(ib?»"/('S  d  h    di-oflun    11  ii  (i   quili|ai^  douli     i 


H  OMIS  1)1  Ml-\LLl  {\i/oitl>JS  ',Clilf  lllliiS'l-'  Js  (ji  iifl  J  (JlllU'  \l\ni  i  t  ( 
Insi  ,  LOi|i-.  ioussUtr  tu  ili --siis  lii]iii  li  <|i  |  luiu  di  piqii  uil  mi  diin  n 
)ips    il  luliisinioii  liis-ioidis  M  U.s    iphlis  sut  h  t.  Il     lli   (iiIUuuk 
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avh  front  dont  Iw  poils  pouvonl  surcdrc-isiT;  i[iici 
il  jii-L'rniLTO  iiioiliù  et  fauvo  Ouns^la  swoiulu.  Ilabilo  l. 


!    ii\.ii-\u)v\s  {Ihcli/hniijs  U  Ul 

\'UU  I  M  IlISO  JiOtlCS  I.OlllIu'-  lo 
lll(<lllUll^     l((l  KllLhlfH         t    I  UI-.I      (Il 

hlil  tilut  I  lut  uiiiiminl  LUI  illi  |>uii< 
ont  II  111-  (hiuls  iiiIliiiii  di  iiii  >  plus  liiii.s 
i|iii  ils  iuli(>.  (  (si  uni  dispnsiliiin  i-si/ 
<  Il  ul(ii<-lii|ii    ,  iiims  i|iii    |n<-nilnit    i 

llllill^ll    pilsl|lll    !.„  d    llIllSlIUlO   (SJhl  LC 

dH.iiiuns  ].-.  Imnllcs  dis  mohnis 
sdid  si|nLui  pu  dis  |dn  ii!ili|ins  d 
iimiil  II  r<niiiLiit  d's  (uuits  ]ii(_iili( 

lllIKIll  CKldlflHIllLS 

I)  \i  iwovi-.  mi  [Dncli/lomi/!,  Il/ 
p"-,  h  (.mil)  \niurins  ii.niiniL,it/»- 
IIii/mIiuIi/Iiii'i-,  \ni  1  (  Hiffiin  t  ist  lui 
Viiiinnl  d<  I  Viiiii]<iiii  uutidion  ik  ,  jiid' 
liddi  tiimt  du  IEksiI  et  dont  k  loips  i 
nniioii    liois    dMiiii.tKs   <t   d'iiii      -I 
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peu  roiiics  ot  IjIouc  roiiî^siWro  oxislo  sur  la  lùto.  Nous  on  fiinimii 
le  système  deiitaiiT,  d'yprùs  lo  soûl  oscuiplairo  connu. 


rn|iparfii('o  nxk'riourc  pt 


j.  I.ASUROMYS  {lasiin-omi/s,  Dcville).  Point  ik  itii|iuuils;  .loi^tls  aul.'rîcurs  utoitis 
iuéfc'nux  (|uu  ceux  Uos  Dautylouivs ;  iiuciic  puliùronipiit  vohio. 

IjASUiiomis  vf.lc  (LasbD'oniifs  villosm,  Donlio).  Cclto  ospccc  n  lo  dessus  ili'  la  h'W. 
blanc  roussûlre;  los  jouos,  les  omlIi;s  id  une  j-Tamle  luclio  liovsalc  miias;  in  ivslu  ilu  corps 
(.■-st  lavi;  ilfi  l'oux  ('t  de  ^ns,  sauf  au  voulre  i|ui  est  fuuve;  longueur  du  corps,  0,31  :  de  lo 
((uoiu',  «,27.  M.  Emile  Deville  a  ilécimvert  celle  espcco  dans  la  mission  di.'  Surayaeu 
iiaut  Amazone.  Il  suppose  ([u'elle  |]eut  ^iriiupi'i'  fi'^  orlire^. 

(IiîXRK  C  \PROMYS  {Cepromys,  Desni.).  LiisCapnmiys  ont  les  pi'i'portions  plus  lourdes 
'lUelesEcItimyset  leur  pelage  n'est  pus  épineux  comme  il  est  clie/.  la  plupart  de  ces  Aninniiix; 
il  est  siinplemeuf  rude;  la  ijueue  peu  ou  point  velue  est  a.ssez  longue  et  écaillouse;  les  oreilles 
sdut  nues;  la  lèvre  supérieure  a  defurtesmouslaclies  cl  le  pouce  des  pieds  antérieurs  est  rudi- 
menloire.  A  ces  caractères  peu  sijrnificalifs  s'ajoute  cidui  d(?s  dents  molaires  i[ui  sont  subéjçales, 
à  peu  prés  carrées  et  manpiées  à  leur  couronne  rie  zi^'-za^'s  ri'y:uliers  in^oduils  ]iar  les  rejjlis 
de  l'émajl  ;  lo  des«in  en  est  un  peu  ililfôreiit  iui\  deii\  mi'iclioii'i's,  nuiis  il  n'a  luis  l'uliliiiuilé 
')ui  caractérise  le  piiui-e  suivant. 

On  distingue  trois  espèces  de  Capromys  et  (imtes  Irois  sont  de  l'Jle  (Je  Cuba,  Ce  sont  du 
jiros  Aiiimanx  ayant  (es  allures  des  tlals,  mais  avec  des  formes  jdus  trapues  et  une  taille  plus 
considérable.  Ils  viv<.'i)t  dans  les  iiois  et  dans  les  plantations  etoni  été  signalés  par  les  auteurs 
(|UL  ont  écrit  les  premiers  sur  l'Iiisloire  naturelle  des  Antilles.  On  les  connaît  en  espagnol 
sous  le  nom  •i'Iln'i(ii< .  et  ih  ont  élé  souvent  comparés  aux  Lapins.  Leur  grosseur  est  en  effet 
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analogue  à  celle  do  cos  Auimaus,  mais  ils  on  dirtoronl  e\térieuremeiit  et  intérieurement  pjir 
de  nombreux  caraclères.  Ils  sont  lierbivoros  et  grimpent  assez  facilement  sur  les  arbres  et  sur 
les  lianes.  Leur  foie  [irûseiite  une  particularité  singulière;  les  lobes  qui  le  composent  étant 
(lii'isés  à  leur  surface  i>ar  un  grand  nombre  de  petits  sillons  anastomotiques  qui  isolent  ainsi 
un  grand  nombre  de  lobules  secondaires  dont  on  ne  connaissait  aucune  trace  cliez  les  autres 
Animaux.  J'ai  cependant  constaté  que  le  foie  du  Plagiodonte  présentait  la  mémo  disposition.  Le 
genre  Capromys  a  été  établi  par  Dcsmarest  sous  le  nom  qui  lui  a  été  conservé.  Peu  de  temps 
avant,  un  naturalislu  américain,  M,  Say,  en  avait  étudié  l'espèce  type  et  il  en  avait  di-jà  fait 
un  genre  à  part  sous  le  nom  A'hodon;  mais  celui-ci  n'a  pas  prévalu  parce  qu'il  avait  élé 
em))Iovâ  antérieurement  dans  un  sens  différent, 

Gai'komïs  de  FouRSiH.n  {Capromys  Founiieri,  Posm.,  ou  Isodon  pilorules,  Say), 
\ninia!  île  couleur  brun  noirâtre  en  dessus  et  sur  les  côlés ,  giis  blanchâtre  en  dessous.  Long 
de  l),-12  l'our  le  corps  ot  de  0,17  pour  la  queue,  qm  est  écadieuse  comme  celle  des  liais. 


Dans  son  Mémoire  sur  le  genre  Capromys,  Desmarest  a  donné  les  détails  suivants  sur  uu 
couple  de  ces  Animaux  qui  lui  avaient  été  rapportés  vivants  de  Cuba.  «  Leur  inlelligoncc  me 
semble,  dit-il,  aussi  d(.vcloppee  |ue  celle  les  Écureuils  et  des  Rats  et  bien  supérieure  à  celle 
lies  La[iins  et  des  Cochons  d  Inde  ils  oui  smtout  I  aucoui  de  cunositt  Le  sens  de  l'ouïe 
no  semble  pas  avoir  autant  de  finesse  que  dans  les  L  q  ins  ou  les  LiL\Tes  Leurs  narines  sont 
toujours  en  mouiement  surtout  lorsquils  flairent  uu  nouvel  oljct  leui  goût  paraît  assex 
délicat  pour  qu'ils  puissent  diatmguer  et  dédaionei  les  \CoCtduic  quoii  I  ui  donne,  qui  ont 
été  toucbés  [lar  des  matitrcs  animales  loui  les  juclles  ils  ont  beaucoup  de  répugnance.  Ils 
vivent  en  bonne  uitelligc  ce  entre  eux  et  d  inieiit  trcs  r  pproclics  I  un  le  1  autre.  Lorsqu'ils 
sont  éloignés,  ils  s  appellent  par  un  jet  t  en  aioU  très  peu  différent  de  celui  du  Rat,  et  leur 
voix,  lorsipi'ils  éprouunt  du  contentement,  est  un  léger  gi ornement  fort  bas.  Ils  ne  se  dis- 
putent guère  que  pour  la  nourriture;  lorsqu'on  leur  donne  un  seul  fruit  pour  eux  deux,  alors 
l'un  s'en  empare  et  se  sauve  avec  jusqu'à  ce  que  son  adversaire  le  lui  ait  enlevé.  Ils  font  d*> 
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I'].  w^iofjONTK  iii:s  n^]!LTATio\s  [PloijUHhHlid  ifiliiun).  Titille  et  f'inuo  ilii  ('.(iiirniMvs 
lie  Fiiiiniicr;  couleur  à  in'ii  [H'és  .seii]|iliihl<>.  Le  jjeliipie  csl  ^oin'mlemL'iil  brun  i-lnir.  siuif 
i|u,v  [lai'lii's  iiifLW'Utt's ,  nii  il  devii'iil  lilmtil  jciiiiii'itre;  la  iiiiciie  est  nilièreiiicnl  iiue  el  ii'm'Kh' 
ilVicailles  iipiitagoncs  très-pctilos,  seriiVs  li'.s  iines  Cdiitro  Ic^  iiulrc-, 

Ii<?  l'Iajiinildiilo  vit  dans  l'ilo  de  Sainl-Doniiiipiic.  ali  il  '-^\  reiuLii  ï^mis  le  nom  de  Uni 
(layos,  i.''est-à-(lii'o  Hat  des  lialiitolious.  Il  a  pour  liahilude  de  mi  niiiproilier  iles  inai;soLi>, 
mais  il  ne  sort  iiuo  la  miil,  Lo  màlo  cl  In  fenn'll(!  so  i[iiitloiil  peu;  leur  imiuTilun!  priiiuipahi 
eonsisle  m  raeiims  et  en  frnils ,  et ,  comme  Ions  les  Ron^'i'iii's  frii^'ivores ,  ih  soiiL  Tort  liojis 
i'i  manger;  aussi  les  Haïtiens  oji  sont-ils  très-friaiids. 

F,  Caivior  devait  à  M.  Alexandre  Hieoril  l'escmpluire  de  cette  espèce  <[u'il  avait  l'imlié;  i-i'lui 
dont  nons  avons  examiné  le  foie  et  lo  erAnn  a  été  éfralenienl  rajiporlé  par  lo  même  iiut!iruli>te. 
Il  faut  trés-prnliol dément  atlrilmer  ù  la  mf^nie  espèce  ce  iju'Oviédo  a  écrit ,  vers  I  'i2.i ,  <]<•■■ 
(loulias  lie  l'île  à  la'nielle  les  lîspaimols  doiinèrenl  d'ahord  le  nom  yVHispaiiioJu  ei  que  nous 
nommons  aujourd'hui  ilaili  on  Saint-Donnnyue. 

\u  ra|iport  d'Oviédo ,  «  il  y  avait  dans  celle  lie  un  Animal  nommé  HiiI'hi  ,  i|\ii  était  ijuadi  ii- 
pède,  aviT  la  forme  d'un  Laiiin,  mais  cependant  plus  petit  et  iivec  de  plus  pi'tiles  oreilles,  cl 
la  queue  clait  cojnnie  celle  des  Hais;  sa  couleur  était  d'un  ^'lis  lirun;  sa  cliiiir  paraissiil  être 
lrès-l»enie  à  mander  et  les  Indiens  le  oliiTs-iuient  avec  de  petits  Cliiens  ;^oilrcu\  iprils  avaient 
avec  eu>; ,  et  inaintejiant  cet  Anijual  (^st  devenu  rave.  >i 

(IKMIK  11  VOI'IITAMI-:  {Mi/o/mlntmis,  C.ommerson),  I  o  nuire  Vninial  iiilén'^s,]iil  cl  ilonl 
nu  fait  c;;alcmcnt  un  ticiu'e  à  part  est  le  (^oypou  îles  j,'rflndcs  rivières  et  lle^  Meuves  de  l'Anu'- 
ri.|Ui>  inciidionale,  principalenicnl  .lu  Cliilî  ainsi  .pie  -In  l.assiLi  de  la  l'tala.  C-t  Animal  a 

une  (iraiule  n's-^iTiibl; e  rvii'rieure  avi'c  le  C^islor,  .■(  i!  a,  .:oiLHnc  lui,  les  iiicl'i  i|e  iterrière 

palmés:  mais  sa  .pieuc  est  c\lindii'pie  ef  ime  cnnnn.;  celles  des  liais  .■(  des  [>Jej;iodf>iilc.-. 
-mi  eràni'  est  élahli  sur  le  l.vpe  ipii  caractérise  .e  dertn.T  ^■■enre;  il  lui  roscndile  ,i(t"i  [uir 
.piclipies  aiLires  .■arae.((''res ,  et  il  l'sl  lii.'ii  évidi'Ul  iju'il  (li>it  l'ii  èlre  rapjin"  lu'  pln^  ijoe 
.le  lont  nuire  lton^'cu^.  C'est  donc  à  tort  .pio  l'on  a  fait  du  Covpou  landM  nue  cspèie  lU' 
tlaslor.  taidol  nue  espèce  d'IIydronivs,  C'est  Itieii  un  \iiiinal  de  la  catégorie  .joi  nous  oicupo 
en  ce  nnunent  el  il  iic  dillère  j^uère  jdns  du  l'la>rioilon(.'  sous  le  rapport  .lu  sysiènie  d.'iilaire 
qne  e.'hii-ci  ne  diffèn-  du  Caprojnvs.  S.'s  .lents  nudaires  nian.|ucnt  é^'alcmellt  île  racines  dis- 
tinctes, et  leur  conronne,  qui  est  irrégnlièri'menl  fcsionnéeà  son  contour,  présente  ft  sa  face 
de  friluralion  des  replis  onilulés  .le  l'émail  et  .luolqnes  îles  ovalaires  .ionl  la  disposition  est 
inverso  aux  deux  mùiiioircs.  Une  anti-e  particularité  .les  Myopotanies  consiste  dans  la  posi- 
lion  tout  à  fait  latérale  el  même  assez  relevée  de  leurs  mamelles.  Ce  caractère,  .pie  l'on 
r<'lrouve  d'ailleurs  cliez  quelques  antres  Hoiigeurs  leur  a  i"ulu  lo  nom  de  Mmioiwtiis ,  c'est- 
à-dire  mamelles  dorsales,  sons  lequel  \\.  Wesmael  les  a  décrils  en  18-11 ,  nniis  sans  recon- 
naître l'idenlilc  spécifique  de  l'exenipLiire  observé  par  lui  avcole  Coy|inu.  Le  mot  Myopotame, 
que  l'on  trouve  déjà  dans  les  manuscrits  de  Commerson,  et  qu'K.  (leoffroy-Sain(-Hilaii-e  a 
fait  piV'valoir ,  osprime  .railleurs  très-bien  le  j:eiu-e  de  vie  de  l'Aninud  qui  sert  de  type  au 
j,'enro  duCoypou,puisiiu'il  \ciit  dire  Rat  (ou  plutôt  Honneur)  lluviatile  et  que  le C.oyjiou  habite 
en  effet  les  eaux  courantes. 

Cet  Animal  parait  être  l'unique  espèce!  du  genre.  Il  se  pom-rait  néanmoins  que  l'on  tlftt 
considérer  conmie  .listinct,  mais  en  même  temps  comme  eongi'ncre ,  le  Caslw  hiiklobrius 
qu'a  dé.irit  Molina,  et  que  Hl,  Lesson  a  pris  pour  type  d'un  jrenro  il  part.  >ous  le  nom  de 
(JiuLLOïiïs.  Malheuivusement  il  n'a  pas  élédonniî  de  nouvelle  description  do  i:>-\  Ihûdohriiis. 
el  tout  to  qu'il  nous  est  permis  d'en  dire,  c'est  que  cet  Animal  se  trouve  au  f.bili;  .pi'il  a  les 
formes  extérii.'Ui^es  el  la  couleur  du  Ulyopetame;  que  ses  pieds  posiérieurs  sont  palmés  comme 
les  siens;  que  sa  queue  a  la  même  forme  et  (]u'il  a  comme  lui  de  fortes  incisives.  La  seule 
.lifférence qu'on  puisse  si.mialer,  par  rap|iort  au  My.ipolamc,  c'est  iju'il  est  un  peu  |ilus  petil  el 
senlement  é.iial  pour  la  taille  au  Ciqnnmv:;  mi  au  Plii^iioilinile.   (Vi'.-I  diun'  rmiliaircni.'nf  .'i 
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toutes  les  vraisouiljIniR'es  <|uo,  ilans  sou  Histoire  du  Chili,  M.  Claiule  finy  (Sloignc  i'Huirto- 
brhis  du  Coypou  pour  lo  rapporter  au  goiiro  des  Louli-es.  Tout  démoiilrc  <iao  ce  ii'est  pas  un 
Carnivore,  et  sa  place  est  auprès  du  genre  Myopotamo.  si  mrme  il  ne  doit  pas  ttrc  réuni  à 
l'espèce  du  Covpou  véritable ,  ce  qne  nous  ne  sommes  pas  en  mesure  île  déoider. 


La  peau  des  Myopolamos  est  recouverte  tic  poils  fins  et  soyeux,  ayiuit  à  leur  base  une  Imurre 
eoniparuble  à  celle  des  Loutres  et  du  Castor,  et  elle  est  souvent  employée  aus  mêmes  usaj-'e^ 
r]HC  1»  fourrure  do  ces  Animaux.  Il  en  vient  en  Kurope  par  le  oommcree  de  la  Plala,  et  autre- 
fois ou  en  recevait  encore  une  plus  grande  cpiantité.  C'est  aux  peaux  ilc  Coypous  ([ue  l'on 
donne  le  nom  de  Castors  de  la  Plata.  On  les  appelle  aussi  Ragondin  et  A'«i;-!fl,muis  co  dernier 
nom  est  celui  des  Loutres  en  espagnol.  Go  n'est  que  vers  l'année  1810  que  l'on  commença  à 
les  apporter  en  grande  «luanlité.  On  les  désigne  également  par  lo  nom  de  Rats.  Au  rapport 
do  M.  d'Oi'bigrtï ,  le  plus  giand  commerce  dos  Hosas  avec  les  Correntinos,  consiste  en  pelle- 
teries do  Covpous,  et  plus  de  cent  cinquanle  mille  douzaines  on  furent  livrées,  do  1827  k  1828. 
Le  même  autour  (,»  olue  a  soixante  mille  les  peaux  vendues  annuellement  dans  les  seules  villes 
do  Bnénos-Ajies  et  do  Santé-Fé.  Un  propriétaire  assurait  avoir  tué  sur  ses  terres  plus  do 
six  mille  do  cos  ilongeurs,  et  l'on  calcule  que  chaque  année  plus  do  trois  millions  do  [teaux 
do  Coypous  sont  livrées  au  commerce.  On  cliasse  ces  Animaux  avec  des  Cliiens,  parce  (ju'jls 
sont  nocturnes  et  qu'il  faut  les  poursuivre  do  nuit.  Los  naturels  Américains  employaient  déjà 
les  peaux  de  Coypous  avant  l'arrivée  des  Espagnols,  et  ils  en  faisaient  des  manteaux  en 
les  cousant  ensemble  en  nombre  suffisant.  Cet  usage  s'est  conservé  cbez  plusieurs  de  leurs 
nations. 

Le  Myopotame  coypou  (  Myopotamm  coypns)  ou  1  \ninnl  qui  fournit  ces  peaux  est  lo 
Quoiuija  d'Azara  et  le  Coipti  de  Molnia.  Son  corps  est  long  de  six  dcuratties  tt  sa  queuo 
de  quatre;  il  est  brun  marron  sur  le  dos,  roux  sur  les  flancs  et  brun  clair  sous  le  centre;  il 
nage  avec  facilité  et  creuse  son  terrier  sur  la  berge.  La  femolle  met  bas  omq  ou  six  petits, 
quelquefois  sept,  et  elle  les  conduit  avec  elle.  La  nourritun  de  letle  esptLR  est  vLg.'tdlp  et 
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sou  caractère  est  fort  doux  ;  elle  est  susccptihle  li'ètro  apprivoisée ,  et,  sous  co  rapport  encore, 
elle  diffère  peu  du  Oapromys  dout  nous  avons  parlé  plus  liout. 

I>e.s  débris  fossiles  de  .Mvopolaiiics  ont  été  observés  nu  Brésil  ;  on  en  a  épralomont  signalé 
on  t'ranœ,  mais  ceux-ci  nous  ont  paru  appartenir  plulôi  à  la  famille  Jes  Castoridés. 


TRIBU  DES  CHINCHILLIENS 

La  petite  division  des  Cliiiiclnl lions  comprend  Irois  genres  de  Rongeurs,  lous  les 
particuliers  à  l'Amérique  méridioiialo,  qui 
so  font  remar([uer  par  l'abondauee  et  la 
douceur  do  leur  pelage,  par  leur  queue 
assez  longue ,  par  leurs  doigts  pourvus 
d'ongles  fouisseurs,  et  surtout  par  la  forme 
tout  à  fait  particulière  de  leurs  dents  mo- 
laires. Ces  dents  sont  au  nombre  de  quatre 
paires  à  chaque  mûclioire ,  à  peu  pics 
égales  et  composées  de  plusieurs  lamelles 
obliques ,  alternativement  formées  d'émail 
et  d'ivoire.  Cette  disposition  est  compa- 
rable, à  certains  égards,  à  ce  que  l'on  voit 
chez  les  Olomvs;  les  molaires  des  Areliéo 
mys,  genre  éloint  qu'on  n'a  encore  observe 
qu'en  Auveri^ne,  leur  ressemblent  encore 
davantage.  Los  CI linchil liens  ont  le  ci-ùne 
pourvu  d'un  grand  trou  sous-orbitaire.  On  lu  i     f  c  l  i 

les  distingue  gf-nériqucment  entre  eux  par 

le  nombre  de  leurs  doigts  et  par  la  forme  de  louis  oiejUcs  ou  1    Ilui   [u  ul    N  us  en  par- 
lerons sous  les  noms  de  Lagoslonms ,  Lagotti  et  Chinchilla 

Genre  LAOOSTOME  [Lagostoiims,  Brookes).  Corps  assez  semblable  à  celui  du 
Lapin;  oreilles  moins  larges,  ayant  leur  cornet  évasé  et  un  peu  en  poinio;  do  fortes  mous- 
taches ;  queue  assez  longue,  en  balai;  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant;  trois  à  ceux  do  der- 
rière; ces  derniers  forts,  surtout  celui  du  milieu  pourvus  d  ongles  pu  ssants  Les  lents  sont 
établies  sur  le  mémo  moklo  que  celles  les  autres  ChincliiUie  is  Ce  g  nro  no  tom|rcrl 
qu'une  seule  espèce,  vulgairement  daignée  pai  h  Icnomination  de  \iscai.lio 

Le  Lagostome  viscAciib  (Z/ïi/osiomîw  tiscaccta)  est  un  Animal  aujouidliui  lien 
connu,  mais  dont  les  caiactcies  et  la  classiflcation  sont  lesle^  longtemps  inueit  ins  On 
l'emploie  cependant  depuis  assez  longtemps  et  Nuremberg  Lact  et  FeuiUee  en  ont  fui  men- 
tion. Molina  et  Azara  en  ont  piil6  lepuis  lors  et  lansicsdermcres  annces  HM  Brookos 
Is.  Geoffroy,  Van  der  Ha\en  Liclteisten  et  plu  leurs  auties  naturalistes  distmguts 
s'en  sont  successivement  occupe  M  de  Biainville  qui  ivait  vu  une  ViSLachc  \nanto  dans 
une  ménagerie  de  Londres  n  a^ait  pas  reconnu  sa  vcritable  c^p  co  et  d  ms  une  note  [u  il 
a  fait  publier  à  cet  égard  pat  Desmaiesl  il  en  faisait  une  espèce  le  Geil  oi  e  sous  le  nom 
de  Gerboise  géante  {Dipus  maxrmis)  h<\  Viscaclie  est  de  li  taille  d  un  Lapm  mus  ses 
oreilles  moins  grandes  et  st  queue  isse?  longut,  h  font  mime  Internent  distinguer  les 
Animaux  do  co  genre;  elli,  s  en  cloigne  d  iilleurs  beaucoup  pai  son  organisation  intéucurc  et 
par  le  nombre  ainsi  que  la  forme  de  ses  ients  S  u  pelage  est  partout  abond  it  et  cpais 
mais  il  n'a  pas  la  finesse  do  celui  de  Chinch  lia  II  est  gr  s  glact  de  brunâtre  en  lessu  et 
passe  au  blanc  sur  les  parties  mferieutes    le    pod    ie  la  lueue   ont  sec    el  ro  de*    ils  so  t 
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rie  couleur  marron  salv;  la  tûlo  est  bniiie  t'ii  ries-sus,  l.p|aLiilii\lri'  liuns  la  rvf;ii>ii  ■li'.s  jnux  ei 
ri(!s  lèvres,  et  ijareounio  ilo  clmiiue  cùti'!  pnr  une  baiiilf  iioinUro;  les  iiumslui-lifs  soiil  lnngiuis 
et  noires;  le  corps  mesure  en  lou^^ueur  cimi  ilt'cini êtres  et  dotm,  et  In  i|ueiie  deux. 

Les  Viscaclies  liabiteut  les  pruiirios  [ilaîncs  rie  rAméri(|ue  niériUioiiiric  auxi|uelles  on 
donne  le  nom  île  Pampas;  elles  sont  surtout  ubouduntes  dans  le  bassin  rie  la  Plula.  et  riu 
côté  do  Riienos-Ajres  iùnsi  qu'à  Montevideo,  on  en  tue  un  jrrand  nombre,  do  sont  des  Aiii- 
miuix  iierbivores,  timides,  qui  vivent  en  soeiélé,  et  fluxqnels  on  donne  la  chasse  jinn'e  <|u'ils 
(it^gradent  le  sol,  font  des  ravajres  dans  les  lieux  cultivés,  et  fournissent  une  fourrnif  rie 
rjuelcjue  ulilité.  On  s'en  sert  en  Amériiiuo  pour  fabrii|uer  des  Gasi|iiclles.  On  ne  nianfie  pas  lu 
chair  ries  Viscachos.  Ces  Animaux  sautent  avec  légèreté  et  fuieni  très -rapidement  lorsnu'<in 
les  iiKiuiéto  ;  leurs  allures  ont  été  companV's  à  celles  des  Kanjïuros  et  des  (ierboises  ;  Icotn 
linhiturics  smit  sédentaires,  et  ils  n'abandonnent  les  terriers  où  ils  sont  nés  (|ue  si  la  né- 
cessité les  y  force.  C'est  ce  qui  a  lieu  lorsqu'une  famille  est  devemie  trop  nojnhrcuse  et 
■|u'i>lle  est  obligée  de  se  diviser  pour  vivre.  Dans  leurs  njonienfs  de  fraiinuillité,  ils  si> 
tiennent  sur  leurs  pâlies  de  derrière,  redressés  à  la  manière  des  Laidus,  se  f;raltent  avec 
les  unîmes  pattes  ou  .se  lissent  aveu-  ei'lles  de  devant.  Celle  qne  M.  de  rdainville  avail  vne 
à  LondiX'S  mangeait  volontiers  du  pain,  îles  carottes  et  divers  autres  légumes;  elle  [nirlaitM'ï 
aliments  à  sa  bondie.  On  la  disait,  mais  à  tort,  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande.  Oini>  l'éliit 
sauvage ,  les  Viseadios  se  nourrissent  de  graminées  et  de  légnmineuses  ;  une  liei'lie  do  celle 
dernière  famille  qui  ressemble  à  la  luzerne ,  et  (jui  reccnivre  une  grande  partie  des  l>ain|ias , 
parait  être  leur  aliment  favori.  Les  femelles  mellcnt  bas  pcmlanl  la  belle  saison  de  rhénd>- 
lihére  sud,  c'est-à-dire  en  décembre,  janvier  et  février;  elles  ont  de  deuv  à  quatre  pelil-- 
pour  el]ai|ue  portée  ;  la  durée  de  leur  accroissement  jianilt  être  du  quatre  à  cinq  mi>is  :  elle- 
onl  divers  cris  :  lorsque  c]uehiue  chose  les  effraie,  on  les  enlend  ilans  leurs  lerriers  e\primei' 
leur  crainte  par  des  sous  rauques  qui  indtent  une  es[)cce  de  roulemcLil  ;  lursquMIes  sont 
sur]>rises  hors  rie  leur  trou,  elles  poussent  en  se  sauvant  un  cri  aigu. 

Les  Viscaches  ont  servi  do  tvpe  au  genre  Cti/loiiijjs  de  .VM,  Is.  tieoflVev  (?t  d'Orbigni . 
qui  comprend  l'ensemble  des  Cliinchilliens.  Klles  répondent  plus  parliculiéremeiil  à  celui  deb 
Lagostomus,  qui  a  été  proposé,  on  1S29,  par  M.  Itrookes,  et  qui  rappelle  lu  i-essemhlance  de 
leur  bouche  avec  celle  des  Lapins,  Plusieurs  auteurs,  et,  enlre  antres,  .Molina,  ont  confondu 
le  Lagotis  avec  la  Viscaeije.   (Plnmhe  XXIX.) 

r.ENRii  LAGOTIS  (Lnffolis,  Bennett).  Le  corps  est  moins  fort  que  celui  des  Viscaches; 
les  oreilles  sont  plus  longues,  moimlres  cependant  que  celles  des  Lièvres,  auxquelles  un  li's  a 
comparé'es;  la  queue  est  longue  et  en  panache;  le-;  pieds  de  demcre  ont  quatre  doigts 
comme  ceux  de  devant.  Qnant  au\  dents,  elles  sont  lamelleuscs  et  très- semblables  à  ci'lles 
des  Viscache-i  ou  des  Chincliillas. 

On  cite  trois  espèces  dans  ce  genre;  elles  ont  été  décrites  par  M.  lîennetl,  sous  les  noms  de 
l-agotis  Cuvieri  et  /..  pallipes,  ainsi  ijuc  par  M.  (iay,  sons  celui  de  L.  f:rhd'jri\  Al.  ('•.  h'isi  lier 
a  aussi  publié  un  petit  mémoire  au  sujet  riu  ces  Anînxaux,  et  M.  Mejen  en  ii  parb^  sou^  le 
nom  rie  Lagklmm. 

Les  Lagotis  ont  le  port  gracieux,  le  pelage  Irès-rious  et  approchaîit  de  celui  des  Chin- 
chillas, mais  leur  queue  a  des  poils  plus  longs  ou  |ilus  sétiformes  que  celle  de  ces  Ardmanx  ; 
ils  se  rapprochent  ries  Lapins  par  lus  dimensions,  ont  des  formes  plus  élép:anlcs  et  plus 
élancées,  et  leur  longue  queue  leur  donne  une  autre  physionomie.  On  les  trouve  en  Bolivie, 
au  Pérou  et  au  Chili ,  dans  la  chaîne  des  Andes. 

Lagotis  dk  Cuvikr  (Lagotis  Cuvieri),  L'espèce  appeh'-e  ainsi  par  llennett  est  sans 
cloute  la  même  que  MM.  is.  Geoffroy  et  d'Orhigny  avaient  décrite  antérienrcuLent  sous  le 
nom  rie  Callomys  auroua,  d'après  des  peaux  inctiniplèles  observées  citi'z  ini  fnuii-eur  rie  Paiis, 
Voici  quels  caractères  ils  lui  assignaient  : 

Pelage  d'un  jaune  nuancé  de  vcrdàtrc  à  la  face  supérieure  du  corps  ;  d'ini  beau  januo  donj . 
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lue  Je  niU'iSitro  «  Id  ficc  iiitdiouie  Icjimic  du  Uis  u>  ilu  coipi)  ost  Kgiremeiit  onUuli'' 
(le  unir  uuf  ligiib  toiiçitinlmalc  noiic  sur  lo  railifu  de  la  parlio  ankncure  du  doi;  poils 
n\t]  i  ratmcut  fins  et  dou\  iu  loin  lu  r    mmistdLhos  nom 


Ji  / '/  ''  i'  '  If"  J  Lst  ihnnil  in!  m  le  \asiiit  Oli  iiiciitnl  d  \n  k  il  tu  h  (irovinctt 
Il  (  )ii  Im^ii  I  1 1  m  lolmc  il  ikiul  i  peu  pits  du  Î3  au  18  dc-ii  il  sili  \(.  ju'iiju'à  la 
liinl  (Il  il(  (|]\  niilli  (Idi  d<m/(  mille  piciK 

I  I  wiins  p\Lnn  Dt  {Ltigoiib  jHilhpis  Bcnnctt)  dout  le  Lagohi,  cuniger  n'est 
|hiut  lin  pis  diffiKut  uesULio  pas  a  une  liautcui  ausM  Lousidualile  Ou  li  rencontre 
in!iei|uihi  et  uiiif  inilk  piuli  (.nln  \illnReuLid  et  Ispnlala  m  Chili  suilout  dan^  les 
iHll'f  couverte  ileroclicis  M  i. K\  i.\i.i.n\.  \cs  I agoM  palltpts  ci  a imge)  comnid  dislinets 
lun  lit.  InulTf  (l  il  dotino  dans  son  IIi-,lii)c  du  (Inh  uoe  bonin,  fi„U!c  de  C(  dorniei', 
lirvUii  ihijutlle  nous  avons  Tjoutb  sui  la  pi  iiKiii  C  li-,uii  0  du  nKW  ouvrdo<  telles  du 
nlne  et  des  dents 

M'ayanl  pu  comparer  le  Lagotis  apport(i  par  M.  Gav  avec  celui  rjui  sert  de  type  à  l'espèce 
diV'rilo  par  Lennetl .  il  nous  serait  impossible  de  dire  s'ils  sont  ou  non  de  la  mi^me  es|H''ce. 

(hîXRF.  fltlIKClHILLA  {Chinchilla,  Cray).  Les  Cliiucliillas  joignent  à  !a  forme  fe-éiiéralo 
ilu  crine  et  à  ciilKt  dos  floiits  ijui  cara  et  Prisent  les  Lagotis  et  les  Viscaclies,  ciini  doigts  aux 
[lieds  d(!  deniêre;  leur  queue  est  longuo  ot  velue;  leurs  oreilles  sont  grandes,  aiïondies, 
i}vas(;i;s  et  à  peu  près  nues.  MM.  Liclitensteiii  ot  Van  der  Hœven  domient  aux  Cliinchillas  le 
nom  p:i''iniriiiuo  iVEurijolis. 

Le  Chinchilla  lasicère  [Chinchilla  lanigera)  est  la  seule  espèce  bien  constatée  de 
ce  genre.  C'est  un  Animal  un  peu  jilus  gros  que  l'Écureuil,  et  (Jont  le  port  n'est  pas  le  même  ; 
il  est  moins  élancé;  sa  queue  est  en  balai  et  uon  en  panache,  et  elle  n'est  pas  aussi  longue 
(pie  1(!  tronc  ;  ses  yeux  sont  plus  gros,  mais  ils  ne  sont  pas  moins  vifs;  sa  lèvre  supérieuro 
porto  de  longues  vibrisseu,  c'csl-ù-diro  des  espèces  de  moustaches  composées  de  grandes 
snies  roidos,  et  ses  oreilles,  amplement  ouvertes,  sont  an'ondies  à  leur  bord  et  presque  nues, 
l.e  pelage  est  doux,  gris  iierh',  un  peu  omluK';  c'est  lui  qu'on  emploie  comme  fourrure  soiis 
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lo  nom  (le  Chinchilla,  Les  pelleteries  aussi  délicates  au  loucheniii'ogréoblns  ù  l'œil  {[u'il  Touniit 
nous  viennent  de  r.Vmériiiuo  méridionale,  principalement  du  Chili,  qui  ust  lu  véritable  patrie 
des  Chinchillas, 

On  ne  connaît  bien  leur  organisation  que  depuis  une  vingtaine  d'années;  mais  depuis 
longtemps  il  était  question  d'eus  dans  les  ouvrages  d'histoire  naturelle.  Le  P.  Joseph  Acosta, 
dani  son  Hisloirc  des  Indes  publiée  à  Barcelonne  en  159] ,  parle  de  ces  Rongeurs  sous  le 
nom  qu'on  leur  a  conservé  :  k  Les  Chincilles,  dit  la  traduction  française  de  cet  ouvrage, 
sont  de  petits  Animaux  comme  Escurieux  (Écureuils) ,  qui  ont  un  poil  merveilleusemeut 
doux  et  lisso,  et  qui  se  retrouvent  en  la  sierre  du  Pérou.  »  Un  navigateur  anglais,  Hichanl 
HaMkms,  dans  son  Voynge  à  la  mer  du  sud,  imprimé  à  Londres  en  ISOS,  en  fait  mention 
sous  le  nom  de  Ckinchilla  :  u  Sa  peau,  dit-il,  est  la  plus  douce,  la  plus  délicate,  la  plus 
cuiiouse  fourrure  que  j'aie  jamais  vue;  elle  est  très-estimée  dans  le  Pérou  et  le  mérite  en 
effet  Peu  \  lennent  en  Espagne ,  par  la  difficulté  de  les  y  transporter  el  parce  que  les  princes 
ou  les  nobles  du  pavs  s'en  emparent,  n 

D'autres  auteurs  ont  parlé  du  Chinchilla  comme  d'une  espèce  d'Écureuil.  Tel  est  l'Espagnol 
Alonzo  de  Ovaile,  dans  sa  Jie/alion  historique  du  royaume  de  Chili,  qui  a  paru  à  Rome  en 
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démembrement  de  ce  groupe,  les  naturalistes  voulurent  classer  convenablement  lo  Chin- 
chilla, ils  arrivèrent  à  un  résultat  plus  ou  moins  fautif,  n'ayant  pu  observer  les  caractères  de 
son  crinc  ni  même  ceu.\  de  ses  dents  et  de  ses  doigts.  C'est  pourquoi  G.  Cuvier  préféra  faire  de 
cet  Animal  une  espèce  incerlœ  sedis,  ne  sachant  s'il  devait  le  regarder  comme  un  Écureuil 
avec  Ovaile,  comme  un  Rat  conformément  à  l'opinion  de  Molinn  et  de  quelques  autres , 
comme  un  Hamster  à  l'exemple  d'E,  Geoffroy,  comme  un  Cavia  ou  mémo  un  Lagomys, 
n[)inions  assez  diverses,  comme  on  le  voit,  et  dont  aucune  cependant  n'approchait  de  hi 
vérité.  G.  Cuvier  jugeait  mieux  des  caractères  du  Chinchilla  lorsqu'il  le  rapprochait  de  la 
Viscucho,  en  disant  que  celle-ci  «  ne  peut  guère  Ctre  qu'une  grande  espèce  de  Cliincînlia ,  à 
poils  moins  longs  et  moins  doux.  » 

En  effet,  les  observations  de  IH5I.  Is.  Geoffroy,  Yarrctl,  Bennett,  Emmanuel  Rousseau, 
Gray,  etc.,  n'ont  pas  tardé  à  faire  voir  que  lo  Chinchilla  et  la  Viscache,  bien  que  distincts 
l'un  de  l'autre,  diffèrent  encore  plus  des  autres  Rongeurs  iju'ils  ne  différent  entre  eux,  et, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  ils  forment ,  avec  les  Lagotis,  une  petite  Iribu. 

Les  Chiocliillas  vivent  à  terre,  et  ils  font  de  grands  Irous  dans  le  sol.  Ce  sont  des  Animaux 
sociables  ;  leur  humour  est  <i  douce  iju'on  peut  les  prendre  dans  la  main  sans  qu'ils  cher- 
chent à  mordre,  ni  même,  suivant  Molino,  à  s'échapiier;  ils  semblent  prendre  un  graml 
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plaisir  ù  Élre caressés.  Kn  place-t-nii  mi  sur  soi,  il  y  roslo  aussi  trnii'iuille  nue  s'il  ûluit  iliiiis 
sa  propre  domeiiro,  cl  cclli:  douceur  o\lnionliiiairo  est  iluii  probfiblomeut  à  sa  pusillaniniilé. 
Comme  ce  petit  Aniinni  ost  oxtrêinomuiit  propre,  ou  ne  peut  craimire,  ajoute  le  même  auteur, 
qu'il  salisse  les  habits  Je  ceux  (jui  le  tiiinnetit  ou  qu'il  leui'  eommuuiijue  une  mauvoiso 
odeur,  car  il  en  est  ontièTOmenl  exemiil.  Par  cette  raison,  il  peut  liabilei  les  maisons  sans  aucun 
«lésagrément  et  presque  sons  occasionner  aucune  dépense  cm  celle-ci  toujours  au  rapport 
(io  Moliua,  serait  très -amplement  compensée  pur  le  produit  ie  Id  fiuiruro  du  Cbinidiill'i 
Nous  avons  déjà  dit  (]ue  les  détails  publiés  par  I  t  11  t  t  ff  t  I  f  t 
ajouter  qu'ils  no  sont  pas  toujours  corrects.  C'est  q     P  II   I  (  1      I  11 

les  dents  du  Itat  des  habitations,  ce  qui  n'est  à  i      |  t  1      I        '  '1 

donne  de  petites  oreilles  pointues,  ciTeur  bien  |1  f  t  ]  I  t  t  |  III  (I 
d'éviter,  s'il  n'avait  confondu  le  Lngotis  avec  le  vr    CI      1  11 

Les  Cliincliilhs  que  l'on  a  possédés  à  Londres  (Il  I       t  p     t  T  n  l 

tjueceuï  dont  il  \ient  ditie  qucMion  Binnclltucl  |      1    ti       t    t      t   i        1 

mnee  dins  la  po'îSession  de  hdv  km^hton  a\ant   I   t       f  f   t  \  1    S       t        1  ■n  i  t 

de  II  nu  d  ins  un  appailenieul ,  ou  on  pou\  ut  k  la  1  Iw  t     (    Cl      1  il      U       [  | 

voist,  et  doux    d  clail  fort   iLtif    '•aulait  fort  lue        t  p         t    tt     d      1  I  b     1  I 

dessus  d  une  tiblc  oidnnne    sa  nounitmc  tonsisf    1 1        pi         t       1    b  1        t  11 

que  du  tudc  cl  de  lu  luzerne    Ln  uulic  Thnichilia    I  [1  t       p    f      tl 

crames  et  ks  heibes  succuleules    Places  d\ns  1  i  b 

puulablement  a  distmic   et  pdi  coiiSLquLut  sans  t      '  J  1        Cl      1  U 

battirent  a  outranue  et  I  on  fut  obligi  di  les  sf,[)dici  Fn  se  fondant  «ui  ce  fait,  qui  se  réirèto 
LcpLUdant  pie'-que  toujouis  loisqiit  Ion  ttuiut  sans  piecaution  des  lnmiau\  de  la  même 
«spece  le  suanl  m  UTimalogisto  mglais  que  nous  menons  de  citei  a  (.ombattu  l'opiniou 
publie*  pir  Mohm  que  les  CInntInlias  uunent  la  compagnie  do  leurs  semblables,  mais  ici 
le  tuHoignage  des  \o\  igeuis  lecents  est  rd\orable  a  cl  deiniei  et,  tlans  quelques  parties 
les  Andes  chiliennes  k»  temeis  des  (luncbilh^  sont  si  uombieux  d  si  rappiochés  les 
b  s  uns  les  MitiPsquil    Tpiiti  iil  ni     i        h  difRculti  des  clienmis. 


s  ont  par  année  deuv  portées  de  trois  ou  quatre  petits  cbacune;  aussi  ic  uoriibre 
is  est-il  considérable,  priuei paiement  dans  certaines  localités  des  Andes  du  Chili 
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ot  i.lu  Péiwi;  leur  nourri kirp  si'  cniniinse  (iiiniôralcmciiil  de  lïUmlcs  bulbcusps;  m;iis  eomiiK; 
loin'  fmin'iii'i!  est  un  objol  iissoz  imiiortant  ilo  commoi"co,  ils  sont  dovuims  presque  iiiirloiil 
l'olijct  d'uuo  cliasse  Irùs-aclivo  ot  pour  loiiuoUc  ou  omploii*  des  Cliiens  drossés  à  los  preiiilits 
sans  oniîonmiagcr  leur  robe.  Ces  Cliiens  sont,  le  plus  souvent,  lioriduits  |iHi'  des  enfunts. 

Un  ^rand  nombre  de  peaux  étaient  annuellement  expédiées  eu  Europe  de  \'aiparaiso  et  de 
Sanliairo;  ii  en  vient  encore,  mais  en  moindre  nombre.  Ces  peaux  sont  déjà  prépaies,  cl 
manquent,  comme  presque  toutes  celles  du  eoninierce,  des  différentes  pièces  du  stpiuletlo  c-t 
mi"mo  lies  membres ,  ainsi  que  de  In  queue.  C'est  d'aiirès  elles  seulement  i|U(i  les  naturalistes 
ont,  pondant  longtemps,  connu  les  Cliincbillas;  aussi  les  vrais  caractères  ilc  l'o^pèee  élaienl- 
ils  restés  ignorés ,  malgré  le  nombre  immense  des  individus  que  l'on  sacriiîait  aiinuellOTni'nl, 
l'eiîdant  la  gfande  mode .  le  clnffi'e  des  fourrures  e.xpéiliées  chaque  année  en  Europe  ét.-iil  si 
i;onsiiléral)le,  que  les  aulorités  chiliennes  ont  (lil  iircndre  des  mesures  pour  éviter  la  destruc- 
tion de  l'espèce.  Schmidt-JIeyer,  dans  son  voyage  au  Chili  et  aux  Indes,  jiublié  eu  182Î, 
rapporte  u  que  l'usage  immodéré  qu'on  <ui  faisait  ii  celle  époijue  avait  occasionné  une  véri- 
table destruction  do  ces  Ariimaux.  n  Et  coiJcndant ,  de  1828  k  1832 ,  il  s'est  vendu  à  Londres 
dix-lniit  mille  peaux  de  Cliinehillas.  A  pi/^senl,  on  porli?  moins  celte  foumire,  en  France 
du  moins,  mais  elle  est  encore  assox  loin  d"èire  abandomiée  en  Angleterre. 

Les  pat  les  antérieures  du  Clinichiila  sont  plus  rourics  que  les  postérieures,  à  cinq  doigis; 
et  colles-ci  en  ont  quatre  seulement;  son  inteslin  est  pourvu  d'un  «t'i-mn  consjdérablr, 
sa  dentition  est  étalilie  sur  le  type  commun  aux  Viscaches  et  aux  Lagotis.  lue  espèce  fossili' , 
Irimvéo  en  Auvergne,  ne  s'ébigne  que  très-faiblunienl  du  (Chinchilla  sous  co  raji)iorl,  cl  on 
l'a  m<)me  rapportée  iiendant  quelque  temps  à  ce  genre.  C'est  ['An-lid-uiiii/s  cldni-hilIoUes , 
dont  les  ilents  sont  figurées  à  la  page  273.  Sa  iinlchoire  inférieure  est  dépendant,  coiluho 
celle  de  l'Anomaluœ,  plus  semblable  à  celle  des  Rais,  des  Pétromys  el  des  Sdm'idés  qu'à 
celles  des  llystricidés  véritables  et  des  Cténomydés. 

Le  squeietledu  Chinchilla  présente  quelipies  pari  i  cul  a  ri  tés  qu'il  esl  convenaldo  de  rappeler; 
son  crAne  a  les  caisses  auditives  considérâmes  et  nniltil oculaires  de  chaque  côté;  inférieure- 
mcnt,  en  arrière,  en  dessus  et  en  avant  du  canal  auditif,  qui  est  subvertical,  la  poriion  supé- 
rieure do  la  caisse  est  mise  à  nu  entre  l'occipital  et  les  pariétaux ,  ot  elle  est  si-paré*  du  canal 
auditif  par  une  bande  osseuse  étroito,  provenant  de  Injonction,  à  son  c6té  externe,  de  deux 
iqinpbyses ,  dont  l'une  pai't  de  l'occipital  et 
l'autre  du  temporal.  Les  pariétaux  ne  mon- 
Irenl  aucune  Iraco  de  la  suture  sagillale.  Les 
vertèbres  dorsales  stnit  au  nombre  do  treize, 
et  ii  y  a  six  vertèliv<!S  lombaires,  trois  sacrées 
et  vingt  coccygiennes  ;  le  sternum  est  com- 
posé de  six  pièces  ou  sternclircs.  (JuaTit  aux 
membres,  les  antérieurs  ont  une  clavicule 
lonijdèle,  c'est-à-dire  allant  du  sternum  à 
l'acromlon ,  partie  di!  l'omoplate  <iui  est  ici 

fort  saillanle;  l'empreinte  delloi'diennc  do  l'humérus  est  développée  en  manièro  de  troisième 
Inbérosité,  et  la  fosse  olécri\niennc  est  perforée,  caractère  i|ui  se  retrouve  dans  le  Lagotis, 
mais  (|ui  manque  rlie^  la  Viscache.  Le  radins  et  le  cubitus  sont  distincts  dans  toute  leur  lon- 
gueur, an^si  bien  que  le  tibia  el  le  péroné;  ces  deux  deriiiers  os  ont  une  longueur  assiv 
considérable;  les  phalanges  (uisui'ales  sont,  eu  général,  |iourvues  d'un  sillini  à  l.'ur  extivniité 

Les  mamelles  dos  Chinchillas  sont  au  nondire  de  Irois  paires,  savoir  :  une  inguinale  el  deiu 
latérales  placées  à  la  partie  antérieure  de  l'abdomen.  Leur  position  esl  asses!  relevée. 
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AN(iMAj,iiiii^  Dv.  Fkli;  (Âitomaluytia  l'c-lci ,  Toiiiniinek).  Bi'im  luiirAlri;  fii  ili'ssu?.;  i;ns 
sur  la  |ioitrin(!  til  le  bas-voiilrc;  Umk-  sur  \c.  vinili'c;  iKiurloiir  ilu  lu  iiipiiibraiio  t''jfalumL'iil 
bliiiie  ;  (luin^ît;  grosses  i^cailles  sous-candalcs  allornantt's  dont  files  occu|>out  un  jiarliu  lo  tiers 
inKricsur.  Oo  hcaii  Hoiiireur  liahiln  la  «Mo  oci'iilfiitale  (l'Afriiiiie.  Il  est  figurO  sur  uotrt' 
Planche  XXVJ/. 
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U-.   RiHi-aiis  (Il    taiL   pililc  fiiLiiIlL  n    i\I  |  t;  lius  1     muiK      \l    i 
ic^poctircvt  cf.iUmLi!l  (liflutiit     il  \  en  i   nu  h  Ik  i  Lit  sm  |  %  mli  s 
miiiii-U  dts  Ioii>(.tiiis  Kiirtuih    li  mlin  f  uuciil  sut  h   sol  ri   |Lt(liii 
plus  ou  nioiii')  -iinitoii  uns,  mais  Ioiisj  ont  )iuil  inolduts  (i[Uili 
IMiKsaUnniUL  m3clioiic)(tlciir  tiou  sou=-  oïlitiju  est  fnil  ^niil 
Ltuis  mol  uus  sOnt  ])lii&  ou  moins  siniplts  ù  lu  l  )iuonn(.  t[  s  nis 
URinps  distmctf.'- 

Los  caiarttics,  lus  TiiliUs  a  suisu  qui  tiistuip;urnt  lps  \ui- 
mau\  les  uns  des  autich  les  ont  fut  [lUitUftcr  on  |  lubuuis^LMic 
i|U]sonlkssunanti)  CItuome  l\plingomji>  Sliuoilonlt  OlUkIoiiI 
(I  \biocomc  Ils  ont  d  la  lois  .Ic^  afllniks  i\o(.  les  INoulostimi  I  s 
(  I  avii  U s  (jbmihillieiis  Commi-les  uns  et  ks  .lutics  iKnpM;"  ni 
|ULn  \iii  iiqiio  el  L^sltpilomeul  dnns  Lt  lonlincnt  |u  m  ui  i  '  t  ■>  tt  i  bri-  i 
ir  n\t    I  s  l  liiis  dhlit  fossili  '    ' 

(.L-\i\i,  <  n  M)Mb  iCcewi/i-  Blamviilt)  Corps  tn pu  ei  il!  s  u  |ipu  pif-<  alms  pu 
h  s  poils  (k  h  UlL  [ueue  i  pemu  aussi  longue  que  le  tien  du  tiom  poiui  dis  pitl  s  nnli 
iHUUs  iulunentuit  on^uauU  ongles  dis  quntii  «utips  doigts  [lus  Ion, s  <[<m  (UI\  dts 
01  If  ils  pioprcs  à  foun  molaires  ikcioissiute''d<  li  pi  niiiii  à  In  ddiiiui  ,  niisnlHinnenl 
suliliiuv"laii<"~i  lideinme  mf  iicuh  \linlii|ue  Vipamicd  mr  uis  l(s  (  in[  i^iioN 
ouiin<iiHs    tulle  plus  Ltnsidu  d  II    \  us  ei    \\      s    isii     lri\(s|(   rs 
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(  rh\oMF  DTfsiLii  -y  {Cteiiomys  brasUlenais,  Blainv.).  Il  a  le  pelage  presque  enUérenieiit 
inti'.sùli  STitrsims  l(  coips  ou  il  est  blanchâtre;  les  |)oib  de  sa  queue  sont  bruns.  Celle 
t.ip(L  \it  au  BiLsil,  diiia  II  république  Argentine  et  eu  Bolivie,  A  quelques  lieues  au  sud  Je 
Polosi,  elle  s  duc  à  une  hauteur  de  12,000  pieds  sur  les  pentes  dos  Andes,  principalement 
dans  les  \allLOs  saUonuLUses.  fclle  s'établit  à  peu  de  distance  des  euux  et,  dans  beaucoup 
duilroils,  (-lie  mnie  le  sol  pour  creuser  ses  galeries  souleiïaines.  On  a  distingué  à  tort 
du  Gténoiiic  brésilien  les  ClenomifS  boliciensis  et  Nalteren. 

Ctésome  MAOELLANifjuE  (Cleiioiitys  magellaiûca,  lîennett).  Il  s'éloifrne  peu  du  précé- 
dent par  son  apparence  extérieure ,  cepenilant  ses  poils  sont  châtain  fauve  en  dessus  et  sa 
(lueue  est  blanchûti-o  ainsi  que  ses  pattes  ;  ses  molaires  sont  plus  petites  que  celles  tlu  Cténonio 
brésilien  et  leurooulour  a  une  forme  uu  peu  différente.  Ce  Clénome  est  répandu  dans  tous  les 
lorrains  sablonneux  do  la  Potasonie  qui  sont  secs  et  arides,  il  laboure  aussi  le' sol  de  manière 
d  II  londre  tit3-dan-oiLU\  poui  les  voyage  urs  a  chu  al 

On  cite  d(.s  lesfLS  {le  Ctenomes  fobsiks  dau',  les  lenaïus  u  ossements  de  giands  édentés  qui 
loimcnt  le  sol  dum  asM/  „!  inde  pu  lie  de  1  Amtiique  mcndionale  Cknomys  boiutnetish 
(\  iniilliid  ftd  Oibigiij)  il  tu iiouiys pusms  (0\\<h) 

(  I  MU  \*\  PII  Vt  OMi''  {Ptpphagoimjb  V  tuvier)  (orps  monis  ti  ipu  que  dans  le 
_inr(  qui  pieiedo  (iuiul  un  prn  plus  ..nnde  miisni^alant  pis  la  nioilu  <le  la  lonjnieur  du 
loips  pouie  d(s  piltci  inlLrieuKS  biin  ikiibppi  les  oncles  dis  munis  pattes  médiocre- 
ment dlou^Ls  orctllts  di  passant  les  pniK  de  la  tdt  dents  mohires  Inutis  didvmes,  à  pou 
pu  ui  fnimo  de  8  faiblement  deeioissante  \nmiau\  fouisseurs  w  ml  des  rapports  avec 
lis  rimpio'T''s  dans  kui  m  nnui  de  Mne 

Pi  pii\ro\ns  '«oin  {Pa-pluitjoiii'j  «Ici  1  Cuiiei)  Cel  Ammal  ippinilie  du  OampaKiiol 
\n\[  InliK  poui  h  t  nilf  s(  s  un  ilk  '-onl  )iies  [iie  denu  I  i  "^  si  s  |i  nls  sont  Lnlièi'ement  noir^, 
iiii  pi  u  lui  jnl   sut  la  plus  _Mu  11  piilu  iUiioi|i 


oii  il  it  été  trouvé  par  M.  (iaudicliand  ;  mais  c'e^t  peul-t'lre  aussi 
w  liai  bhn  {Mm  cwnilem)  ;  c'est  plus  ecrtuinemeul  le  Psainmori/eki 
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itoclevagaiisûc  M,  Pi)ë|.i|iig,t;[  io  Speilacop'is l'oeppigiliic  M.Véagwr.  V.  Ciiivicr  a  constaté  iju' il 
présente  Tun  des  caracli'rcs  qui  paraissent  communs  aux  Ctéiiomïilés,  je  vea\  parler  de  l'uui- 
[)lonr  remarqualile  du  cœcum ,  (]ui  égal»'  la  capacité  de  l'pstomuc. 

Le  l'épliagonivs  est  un  Animal  ù  peu  prùs  nocturne.  M.  Darnin,  qui  a  eu  l'occasion  de 
l'nliserver,  dit  qu'il  fri'(]uentc  les  régiona  alpestres  et  i]u'il  y  creuse,  comme  les  Cténomes, 
des  galeries  souterraines  fort  inconiinodes  pour  les  cavaliers,  A  \'alparaiso,  on  nomme  ces 
petits  Uoiigeurs  Cururo. 

C.EMiE  SCHIZOOONTE  {Schizodon.  Waterliouse).  Corps  assez  trapu;  oreilles  mé- 
diocre?;; queue  moins  longue  que  la  moitié  du  corps;  ongles  propres  à  fouir  surtout  (^euK  de 
devant;  les  mrlaires  didvnies  aïdul  kurs  dcn^  lolies  plu  ou  moins  tompictement  sq  iré'i 
surtout  à  la  m^Llioire  infi  iieuit 

HciiizoDO»!  BiiL%  (Schizodon  fuscus  Watcrli  )   C est  la  s( nk  esy <  e  connut    Sa  tiuleui 


est  ^ris  brun  eu  lessus    liite  de  gris  fauve  en  dessous 
celle  du  Surmulot   Hdl  île  le  f  hili 

<;uy.RE  OCTODO\TI-  {Ododon  flennett}  (mps 
assez  Sï'elte;  oiedles  dt  candeur  moyenne  iiucuc  presque 
aussi  longue  <iuc  k  Lorps  lloconneuse  a  son  e\tiuniti 
ongles  des  doigli  uiteiieuisà  peine  ilua  loii„s  |ue  clu\ 
lie  deiTière  ;  pouce  antcneor  lout  à  fait  rudunenlane 
molaires  supéiieurcii  en  tnaï^Ies  imguhi.rs  et  a  sommets 
éinoussés,  décroissantes  le  mfeneurts  piesque  ni  forme 
do  8,  sauf  la  quitmme  qui  tst  iriLgulitrcniuit  'llipli  lut 
Apparence  exleiieure  et  allure  des  I  oii> 
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Klle  vit  au  milieu  des  cactus  ilans  les  haies  qui  bordent  les  janiiiis.  L'élévation  lio  it  point 
au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  est  de  3,700  mètres. 
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\BnocoMK  DE  Cuvtkh  (Mii-ocom)!  Ciivicrî'}. 
(iris  en  dessus  un  peu  lavé  de  jaune  ;  frnrgc  et  abdo- 
men gris;  |)ieds  blanc  sale  ;  queue  noirâtre,  .\nirnal 
du  Chili;  double  en  dimension  du  Campagnol  am- 
[ihibie. 

AnnocoMi-:  dk  Bennktt  (^ij'ocowu  jGchhcH'V). 
CrisAtro  avec  une  teinte  fauve  pAlii  sur  les  lianes  ï„„,.n.»K  „k  d..»,!!   sa  do  ranj 

et  btandiâtre  en  dessous;  gorge  grise;  pieds  blam- 

sale.  Taille  A  peu  prés  égale  à  celle  du  préi'&lent.  Connue  la  plupart  des  Clénomydés 
Itoiigeur  se  l'enconlro  dans  le  Cbili,  pays  dont  la  faune  mammalogiqu»'  foinie  une  sous-divi 
particulière  dans  la  grande  population  des  Mammifères  sud-américains. 
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iHiimK  DES  liOXGErns. 


FAMILLE 


di-:p 


PSEUD0ST0MÏDÉ8 


Cette  famille  est  formée  par  ia  iTunion  d'un  certain  nombre  de  pelils  ISon^eui-s  e:^cliisive- 
inent  américains,  dont  les  uns  sont  fouisseurs  et  les  autres  au  contraire  suuleurs;  leurs  prin- 
oipaus  caraclèrps  consistent  dans  leurs  molaires  simples  et  au  nombre  de  quatre  paires  à 
chaque  mâchoii'c;  dans  leurs  grandes  abajoues  et  dans  la  forjne  de  leur  crAne ,  dont  le  trou 
sous -orbilo ire  est  petit  et  le  plan  de  la  fosse  canine  assez  semblable  à  celui  des  Sciuridés. 
Nous  en  dislinguons  doux  tribus,  les  Snccophoricns  et  Ips  Safcmni/rni. 


TRIBU    DES    SACCOPHORIENS 

Diii  util  liibii  mm  |  1j  uis  !<  ]'  eudo'.tomi(!L'>  ((.iiPstic-  of  foni  seul  )ui  nul  b  i  (it|i 
ULUiss)  h  jnds  furt  ft  uiiii-,  don.lc.  puissnnts  hqutni  (o\nb  lis\iu\i  i/pln 
(I  lis  oipill  e\temi  ludimcntiues  It  genre  pnncipul  i  I  (Clui  drs  Stitio/ih  ii  ijui  i 
iicuplusieui  uutKs  (lumnumt  ons  Ss  tsp(C(s  wnt  loniLui  sou*- U  niini\uUiM(  I  11  il 
I  lioni  (S  ijiulli.'.  dontiit  d  1 1 -londoui  df  li^ui'i  ibijoius 

(  LMlfe  SVCCOi'HOKL  {Saicovh'iim  kubl)  Sous  n  nom  |U]  svinli(  |oil(  si.  ou 
numt  les  espfies  l(s  mnuv  connues  di  h  fimilli  dis  S iccopbon ks  ou  I'  m  lo  liiinb 
(  i.  \nimau\  ont  des  Inbiludts  soutcmniiGï,  elils  sont  pnunns  a  tliuiui  pi'd  li  iiuiidi)]r,l 
ini^uu  aon, les  robustes  niLini  pour  les  pouces  intLinui  I  eurs^euxnc  sont  pjstrtsgio 
kui  oieillfs  nont  qu  uu  ludimcni  du  pnillon  et  liui  qmni  ist  moin<!loiisue  que  li  lOips 
Il  plus  siill  nit  cit  leuis  m  tUtits  ovtiiieuis  (.onsisie  dins  k  dtu\  podies  tn  foimi  il  ibi 
joiK  iju  df  ont  aupii-,  de-i  mklioiros  et  qui  peu\(nt  sULiidie  Lommeilis  n  Cli(/ i|ui  l<|Ui  s 
nidmdus  ces  poclies  pendent  do  chaque  cAtcjusiiua  Ici  h  il  bni  lon^uim  (^ik  on  ikpissi 
muiie  celle  de  la  moilu  du  mips   Cf  s  4nnnau\  s  en  si  nuit  poui  i  imissii  kuis  pui\isioiis 

Cis  Hoii?Duisont  iiuKt  d<nt  I  ur  mu  mssontloil  s  si  ulptteson  iMiit  dunou  li  dun 
sillon')  (l  leui  quatir  piiies  di  m  il  ui  s  sont  u  e/  siui|  li  U  piniiiurc  1.I  U  ijuilni  111c 
Claut  seuif  ilihmis  lamiis  qui  li  din\  nibinndi  nus  it]ii(sinleiil  un  onb  11  11  ine  pins 
ou  mn  11    u^uIki 


ili  |ini    le  Ciniih  |n  qneii  (  ihfoime  e(  m  Mi  \i  jn 
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FAMILLE  UKS  l'SKDDOSTOMlDKS.  363 

S\ri  01  HOiiL  \  uoinsi  {Sactuphoius  biiismms)  au  li  Vus  l/uibiinits  tU  Mmh  ]I  i  1p 
|nlir,(  ,]iN  loiisbJlie  plus  Lhir  sui  le  i  uiUo  quo  sur  le  dob  ses  ilidjinie  oiitlis  pnil^  plus 
la'î  tl  il  uiiL  U  iiito  (  iiLOit  iilus  tluiie  CU  \rjnirtl  tst  plus  gri  l'Ui  qut  l<  lldriisti  ]  Ou  iu  linin  o 
m  t  luadii  (t  uu  ko  Suptiicui  spi  luoiinc-.  picaniitoiit  (nitiiKuiement  tku\  sillon--  1  un 
iniilinii  tu»  manjui  1  mtio  moini  t\ideiit  et  pIjili  m  boid  luleiut  'Cs  dcuMcmc  it  lioi 
1.11  ui(  nioUjHs  sont  ovilums  tniisïPisis 

1  <  "-^  vci  01 110 RF  Mtxn  \TN  {Saccoplioi usmciictiiiiii,)  à  (t(  (itoiit  pni  11  !  aliltusldii  s.ius 
Il  nom  (I  Utomya  mixKams  pl  il  on  c-,t  d(ja  i|U(stion  <lnis  louujinC  fl  llcinaiidu  sou-- 
«lui  i[(  luian  Comuio  l  nulnjun  son  nom  I  dm  on  1<  fiou\o  au  Mcxhiup  si  coult  ui  tst 
luuni  on  dun  iou\  iiniridn  «rs  (knls  inusnos  no  pu  sentent  i|u  un  seul  sillou  intilian  st,3 
lîiuutMK  tHioisiuii    mol  iiios  sont  o\uliiics   tMns\(iMs    t  nlln  ilu  puLLdont 


Li;  S.u:i;(ii'HOHii  j)k  Hoïïa  {Saccophonis  UoUœ,  Kydoiix  et  P,  Ccrvais,  d'uprùs  Kiuiii- 
villd)  l'sl  plu:^  pctil.  Ses  incùivos  n'ont  pas  do  sillons  vortioanx  bien  prononcés,  et  les  deuxiènio 
ot  li'oisièino  niolaiiT's.su]iûrieun'ssont  on  rornio  do  cninr  au  lieu  d'être  réguliéremontovalaires; 
l'oxtii'iuitô  [lifruô  (io  colto  sorto  do  oo'nr  est  toiii-ni-o  du  c(Hf^  irLterno.  La  couleur  est  d'un  fauvo 
i-oussi\li'o  plus  dah"o  en  dessons  ol  à  la  i|uyuc,  et  prostpio  hlanchoà  la  f:orfre  et  aux  abajoues. 
Lo[i;rn('ui'  lin  corps ,  (  déi-inièlri'  ;  de  la  iiucuo ,  5  centmièti'iîs. 

(Test  W.  Itotla  «pii  a  découvert  cette  espèce.  Il  l'a  rapporti'-o  do  la  Ciilifornic,  il  >  a  déjà  une 
vin^rt.aino  d'auncies. 

Lr's  Ainmaux  ilo  co  gonrc  ont  l'Iiubitudo  de  fouillor  le  sol  pour  so  creuser  des  galeries  ol  ils 
se  nourrissent  de  substances  véyétales ,  soit  déracines,  soit  do  bulbes.  Dans  un  travail  récent, 
M,  l,ûconilo  ou  porio  le  nombre  à  nn/o  espèces  (I).  Elles  vivent  principalement  dans  les  prai- 
lics  et  dans  los  plaines  liuniidos.  Plusieurs  des  noms  génénipies  <pio  ces  Animaux  ont  reçus 
lies  auleucs  rappelli'nl.  comuie  celui  do  Sacccoplioiv,  les  singulières  poclies  qu'ils  ont  do 
de  rhaipo'  ciHé  de  la  h'Ie.  tels  leni  i:eu\  yVAncoiiinx  el  do  l'sfi'(liii>liiiiir.  Ou  les  a  aussi  appelés 
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36)  OHDRE  niiS  «ONGELIiS. 

Géoimjs,  ce  (|iii  voul  dire  Rats  do  (erre  et  Tait  allusion  à  l'habitude  (|\i'ils  ont  de  creuser  le  sol. 
(iENBE  APLODONTIE  (Aplodontia,  Ricliardson} .  JVIalgré  la  forme  un  peu  différenlo 
de  son  crâne  et  celU^  de  ses  dents ,  ce  genre  ne  nous  parait  pas  devoir  Être  éloifçné  dos  Sac- 
coptiores.  Il  comfirend  une  espèce  également  fouisseuse  qui  habite  aussi  i'Amériiiue  septen- 
trionale. M.  Wnlcrhouse  le  réunit  aux  Sciuridés;  c'est  l'Ai'i-onoNTiE  i-ÉPOiiiMi  [AplwlonUa 
h-porina,  Richardson),  répandue  sur  les  hor<ls  do  l'Orégon,  oîi  elle  se  réunit  en  sociétés  et 
creuse  de  longues  galeries.  Son  corps  a  iirés  de  ipuitre  déeimèln.'s. 


TlUBU    nES    SACCOMYENS 

Ceriuiiis  Rongeurs  pourvus  comme  les  Saccomjs  <le grandes  ubajoues,  ajautle  crâne  assftz 
icmblable  sous  certains  rapports  et  les  dents  en  nitme  nombre  tit  k  peu  prés  de  mémo  toruie, 
composent  une  tribu  particulière  dans  la  même  famille.  Ils  ont  les  formes  moins  trapues; 
les  jambes  hantes  comme  celles  des  (lerbilles;  laiiueuc  longue;  les  yeux  et  les  oreilles  externes 
Jrien  développés.  Ces  petits  Itongeurs  vivent  d'ailleurs  dans  les  mêmes  contrées  nue  les  Sai-- 
cophoriinis.  Ce  sont  les  Saccomys,  les  Dipodomijs  et  les  Ilvk'vùinys.  Nous  Icui'  adjoiiidrons 
provisoiremcut  le  genre  Macrocmile,  (luoiqu'il  paraisse  ne  jias  avoir  d"ahajoues, 

Cenre  SACCOMÏS  [Siwcoiiii/s,  ¥.  Cuvier).  Jl  nous  paraît  convenable  .Véloiguer  des 
Écliimjs,  et  en  même  temps  des  Oetodontidés ,  legonrcSaecomjsdel''.  Cuvier,  i|ni,,iiiiKiiiinf 
à  des  dents  de  mCme  apparence  que  celle  des  Nélomys ,  une  forme  de  erùno  |ieu  éloi^niV'  de 
celle  de  ces  Animaux,  mériterait  de  leur  être  réuni  s'il  n'avait  de  chaque  ciHé  d^-  ta  bouiln' 
doux  grandes  poches  qui  lui  ont  valu  son  nom  génorii|ue,  Lo  poiage  est  dimx  et  la  iiui-nc 
loii;:ui^  !■!  une;  le  pouee  des  pattes  antérieures  est  rudimeutaii'c ,  mais  a|)parenl  et  pourvu 
d'un  petit  ongle;  les  oreilles  et  les  jeux  ont  la  pro]ior- 
(ion  qui  distinguent  les  véritables  Éeliimys.  Ce  genre 
lie  comprend  encore  qu'une  seule  espèce  dont  l'histoire 
est  restée  jusqu'à  ee  jour  assez  incomplète. 

C'est  lo  Saciiomïs  antiioimiile  (Saccoiiii/s  im- 
ihophihis,  !■'.  Cuv.),  que  Ton  dit  habiter  ^^lnériqnL■ 
septentrionale.  1!  n'a  guère  que  la  taille  du  Canijiagmd 
amphibie,  mais  sa  lèle  est  plus  grosse  ;  sou  pelage  e>i 
brun  fauve  pres<iue  partout,  quoii|ue  plus  pi^le  aux  sacs 
buccaux,  aux  membres  et  sous  le  corps,  Sun  nom 
sjiécilique  ra|ijielle  qu'il  aime  les  Ih'urs  el  il  parait  en 
effet  qu'il  les  reelierche  pour  s'en  nourrir.  Le  Saccomys 
a  les  tarses  assez  longs  et  il  doit  sauter  avec  fncilîti''. 
L'exemplaire  unique  qui  eu  a  été  décrit  n'est  pas  tnul 
..:,  a(.(  j^  gr.nnd.  i  fiiii  adulte.  C'est  iwir  l'examen  de  son  criine  que  nmis 
avons  été  conduit  à  comparer  cet  Animal  aus  Néloniis 
,  tout  en  le  clussanl  parmi  les  l'seudoslomidés. 


l'a  lue  relui  île  Siiccophoria ,  cl  a 

iiti'iicui'  |i»i'  ('( 

Hisi'niioHl  »  reux  il«  Psmioslm 

oiir  iialrie  à  rliacmif  t\r,  onic  e>]<vt 

l'S   ll!K   llICillill'!' 

■■  suiviiiilcs  : 

fkomii»  hiipldiin  :  .II-  Mexico. 

tlemi/s  riifesceus,  \k»i  ù\i 

Oeoiiiyi  cauaieMh,  le  niL-me  r|iii! 

U'  Saccoflmn 

r/!            (!,■  1»  ïiillt'.-  <lN  IWuml.! 

bunariiis:  du  Cnuiulu, 

CeoBnjs  noHijlasih  ilu  m('\ 

(kamst  Piiieli  :  .le  l:i  l'l.ul.li.s  île 

l'Aliib^ v\  .1 

e        Oeoiiiys  lalpeldei  :  Ou  h  1 

Céorgie. 

OeoiiiiiÊ  nmbriiuis  :  do  lu 

fiemss  mexicniiua:  <\,\  MMirjur 

limmys  biiWIrmus  :  i\e.  hi 

fleomijs  oregoneiiîri  :  ilr  l.i  vuUic 

<lu  Ci.luniiiNi 

'ii'rl:i:iy.>i   l'HS (HIWj)S  ;    i|c-  i-ll 

V.lseoiii'ji. 
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|ll   11       I     I     1  II  [Il  \    1    I     i\     IK  I   ilHiuit  le  lu  ll\    i  sllU     II  h    lUc  lc->  sttf  1H,S 

1 1   I  I  III      II  M  I      I     I     I  I    I  II     M      1     Sihaid  nlin,iiii     luiiv  ikLOUioils  ou  le  sol 

(111  m       I  il  IL    Milililil    fiiiiLi    I    ■-iLI      ll-.'iiiitfi    [11  iniiifiit  ohligisde  iirpounr 

>.|M        \     I  (.oii-i  I  t  ihlis  inui  '-I  jn  mil  II  I  111  1)  111  ni  me    (t    (oniinn  iK  sont  pour- 

n    -.1  1 1  suili   ir-,'.)ui(e  iiniK  an  iil  l))ui  lis 

il  un  Iciiis  niom Ciiioiils ,  qui  jouissent  ilo  1 1 

iilil    (t  Hé  cieuseï  ninilcintnl  le  sol    leuis 

I    Cl  iffct,  les  (jciboisios  fuient  la  lumitre 

is ,  m  us    (juiinl  la  iiuit  approche ,  elles  re- 

U    sol  nvoo  iHpiilitt,  sdutdiit  ou  sdauçant 

m  les  H  InutP  ii  cuise  dts  (U^ftts  quellps 


suiMs  I  II  (Il  II  ml  r  n\(iiii  mis    mie  fiiilL  i  ip 
ivitd     (l  sont    ks  iliis  jss(/  „iaufii\     mFs 
ihnlili  I  io|  i]  t(-   U  siulLi    i\i     uiu   (vliimt  fi 
^1  )s  jiiu  nilijUtnt  lies  11  ibitiukïi  iioduine-, 
1 1  issoiit  liiit  le  JOUI  caclues  lins  luit  s  l  nu 

|l(lll)lll    I  )l)l(    lui    IJlIltl.      (  t  (Iles  piUollKDt 

i  imiiK    I  s  s  midi  II)  s  Duis  jmliju  s  nilinl- 
i   1  cniin  lit   Ims  I  -.  l  ne-,  uillni   s 

(t  suit  (les  \niruiu\licrl)i\oiisp|„i  nmoi 
Il  m  s  (Il  ni-,  niolinie-»  oui  ipiel  ]u<  in  ilo^ic  |i  nn 
Il  fume  a\(i  ullis  dis  (ampi-iioU,  tt  sonti  i 
(  iïi  t  un  pi  u  (  Il  /!„  /a^  i  kui  i  oujoniiL ,  ils  n 
ont  Lgaloniuit  ti  lis  pines  «  tlniud  miJi  im 
i|iitl(iiips  I  spt  1  (  '5  ont  une  mol  me  plus  pctile 
fl\  int  fies  molan  s  supiiieuiis,  lis  incism 
Hupenouies  sont  imiquHs  I  un  silhn  \ertiuil 
I  Ltul  inatonujin  ili  tes  \iunnu\  i  Ui,  fait 
liai  [lusiinis  iuIluis,  piiiiii  1  sind-uoiis  tik 
roni  M  IiKlonlIet ,  ijui  «  f  iil  In  iius  ilitail- 
llllsl.s]'^s-n"^ls  rinn  us  s  .In  iKM.I   I    1  Vfi 


I 


I  \ 


Il    I 


•.-rmXs  an  sujet  de  h  Oeilxuse  f|Ui  vit 
<•>  111(1  Ils  iniintiimiinu  lesdu- 
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308  OIIDRE    DES    RONCEITiS. 

On  peut  partager  les  Animaux  do  ce  groupe  en  trois  cfitôgnries ,  en  tenant  comple  du  nom- 
bre de  doisits  qu'ils  oui  aax  pioils  do  derrière;  W.  Braiidt  oc  a  dounii  une  classification  plus 
minutieuse  et  qui  l'a  couduit  à  l'établissement  de  plusieurs  coupes  gi^nériques  nouilles. 
]  Gerboises  n'ayant  que  trois  doigts  posUinevn.  Ce He  division  comprend  les  SciirrorooRs 
tl     D)      d    M  B     dl 

(       B  [D]         a  II        PI   1  D }      g    b  a).  C'est  la  véritable  Gerboise 

d    P  iï       m  I  b         t      I   t       [  p    t       t    l  me  genre  plusieurs  Animaux 

nt  u  t       l  ut     f   t  d  f[       I     t  1   q      I    K      uroo  et  d'autres  encore.  On  l'a 

llllée  Ifn  IptJ    l'Afriquo,  à  l'Arabie  et  à  la 

nu        n     d       1         p     1    l   I  pir  tt  lu    j  1       u         p         ont  été  confondues  sous  ce 

nn       Idtlnp  ttUl  n  niùro  suffisante.  Ces  Animaux 

t  f  I        n  1     u     bl  l  1     I  à  peu  pri'S  de  la  couleur  du 

1     d        se     l        p    n         t  p       bl      1  \t  ourto  étendue,  noire  sur  uni.' 

[Iugrll"n         tt  dUnI  p       01    et  la  queue  0,20,  C'est  celle 

I  I    f  cililé  avec  laquelle  elle  ron^^i' 

f  I         ]         iges  doublées  de  fer-lilanc  ; 

I    1  \l  !         I   I    lent  dans  la  provini'('  d'Oraii. 

1  I    /J;        miiriltiiiiom, 

10/      j      !      I      JUpus  bipes,  iVi^isyiito;  Jlijms 

n        ITt         I       I  \    \   I  I      I      1        Ihitl  Diprn  Uigopus,  de  Ilucliarie. 

W     L     l  J     Iq  l    g  3     l  I     I  I  s  SCIUTOMYS,  liraiidt. 

(jEnBOiSK    TftTU.Mi.^c.TVLK  {Dipvs  tetraHnclijliis ,  Licblenslein).  Elle  tliffèro  surtout  des 

précédentes  parce  qu'elle  a  qualre  doigts  aux  pieds  de  rlerriére  ;  i-'csl  le  ponce  '|iii  apparaît 

ici,  mais  il  n'y  a  pas  do  trace  extérieure  du  cimiuième  orteil.  Cette  espèce,  dont  la  tiiille  esi 

un  |jeu  moindre  que  celle  du  Cerbo,  a  été  découverte  dans  les  déserts  de  la  l.ylne.  eiilie 

Siwali  l't  Alexandrie. 

III.  Gerboises  ayant  cinq  iloiglx  mue  pieds  posh'rietirs ,  mi  le  ïcnve  \  I.  VC.T  \(;  v,  F.  Ciivirc. 
{Scirleles,  Wagner;  Seiricla  et  J'/atijceromi/s,  lïrauill). 

Gkrboîsk  hlactaoa  (£Hpiif!  jncidus,  Cum'Ilu)  ou  le  ^lus  jnriiliis  de  Pallas,  le  Mungul 
do  Vicf]  d'Azyr,  la  Fliklie  dO(iueli|ues  auteurs.  Aous  en  donnons  la  figure  coloriée  (/'/.  A7A). 
Les  deux  doigts  laléraux  ne  descendent  pas  JHsc]u'à  la  lerminaison  inférieure  du  canon;  les 
omlles  sont  assez  grandes  et  les  moustacbes  longues;  le  pelage  est  gris  fauve  en  dessus  avec 
la  base  des  poils  gris,  cl  blanc  jaunfltre  en  dessous;  la  ijueui?  est  de  couleur  gris  fauve 
dans  la  première  moitié  ;  son  troisième  imart  est  noir,  et  le  quatrième  blanc  et  on  balai.  Sa 
longueur  totale  est  de  0,30;  celle  du  corps  égale  seulement  0,25.  De  la  Russie  méridionale, 
eu  Kurojie  et  en  Asie. 

(iKTiBOisi-,  ACONTiov  (Dipus  aconlioji,  Pallas).  IVu  différente  de  l'Atachiga,  mais  plus 
petite;  sou  corps  na  que  0,10;  sa  ijueue  mesure  0,18.  lîlle  est  aussi  ili;  hi  Hussie  mé- 
ridionale. 

C'est  OUI  mêmes  contrées  qu'appartiennent  les  iJipus  brinhyuriis ,  l'iainville;  Oipus 
minulus,  Blainville,  et  Difms  platvms ,  Licbtenstein.  La  sccnndt!  est  aussi  le  /Jiptis  pyf/iiunis 
du  zoologiste  de  Berlin. 

l!ne  dernière  espèce  paraît  spéciale  au  sud  d<!  l'Algérie.  V.  Cuvier,  qui  la  signale,  lui 
donne  le  nom  d'Alaclaga  fn-vndinis.  Sa  longueur,  de  l'origine  de  la  (|ueue  au  Imut  du 
museau,  est  de  0,1.35;  ta  queue  seule  a  0,HO.  Tout  le  dessus  du  corps  est  d'un  gris  fauve  , 
jaunîltre  sur  les  côtés  et  sur  la  queue,  laquelle  est  temiinée  par  une  mèche  dicliolome  lirun 
noir  et  blanclic  k  l'extrémité;  les  cfltés  des  joues,  les  parties  inférieures  du  corps,  la  face 
interne  des  membres  et  les  cfités  des  fesses  sont  blancs  ;  de  grand('s  moustacbes  bmnes 
garnissent  les  cfttés  du  museau;  les  încisiv<'S  sont  blanches  et  unies;  les  oreilles  sont  presi|ue 
nues.  Tels  sont  loi  caractères  assignés  par  F.  Cmier  à  i-etie  espèce  de  lieriinise  pnntudaclylo 
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ijUfi  Shaw  aviiil  sisiiiiU'f'  sous  te  iioiii  iln  JcrI/oti,  cominu  vivanl  lo  plus  onlinuirenieut  ilaiis  Ins 
sahlds  du  Sahara.  Il  l'nppollc  Alactaga  des  roseaux ,  |iai-ce  quu ,  d'apiil's  lo  voyageur  aH!,'lais , 
elle  aime  ces  vi!K(''tau\ ,  et  que  pai-lout  où  il  y  en  a  on  i"<t  ^i\r  lie  la  n'in-unlrpr  au-;si, 
M.  (iraj-  'iia:iiylo  uiio  e';piVc  il'  Murliifio  dans  l'Iniii'. 


TRinr   iiKs  PEDETIENS 

5  Pulttinis  [Pilihiui    <in;  ont  (jinu  hp.,  I(   ,i  iiid /'ci/t/t ,    iu-.-,i    ippcli    Ihlamys, 

tioiiiiippioihPions  II  Crhomyt,  plici  ^  tort  pui  i|uohiuis  auteuis  a  côti  lie';  I  chimjs, 

(  fb  \mDi  lux,  qui  sont  particuliers  a  I  Afnquf ,  ont  pu  pour 

Il  pHM  ntint*  pnropiens,    pr  ml  mt  II   p'im<lo  nnoime,    les 

/si!    Iiiinniiis     i|nolonni    r  ojm  ut  i  m  oie  (jui    pir  1rs  rester 


■)    lie     ]n  K      1 1  ISS      h      I      t  1    I       11    cili      1    I  iuieigrie    t    g  me  |    ra!t  I  s    it 
n  I   1      \  »  ii„  11  s  f  isil       (,„ilpmciil  pjin  JS  11  s  i/t  m  laïus   dont  i  ous  avins  p  il    a 
I   e   273  Lt  m  m    lUKAtiomilui      niiisi  quau^  ¥ïo\id  s 

<  1  ^^^■  PEDhTF  {Pcdeks  lllvti)  Vninnux  saulrius  i  coips  allmgt  ijant  la  lil 
fss  les  leill  s  £çran  Ici  et  1  ointues  I  sjcut  isso?  ^oluiumeux  la  queue  longue  et  \elue 
PS  I  lel-.  postaieurs  bien  jlus  liQ^i  |ne  1  b  aulLnnuis  ot  i  juitie  loipt s  seulement  ta  i  lis 
|ue  c  u\  cieuonl  cinj  <ufln  tois  les  on^l  s  foits  et  disposes  i  oui  fouiller  It  sol  le  crSn 
1     |>  !  I  s     u     f"iiii    I  1     p     1  "5  "is  lu  HP7  sut  luges  et  saillants     Isposition 

[u   se  traduit  lans  1 1  1 1  >sioiiomio  oxttiieure  de 
\ninnu\  \ni  li  saill  e  d    leui  nez     le  Irou 
is  oïlitmeest  1res  giaiid     lorlitt    eonside 
Il       est  piosiup  compktemcnt  cncadiee     h 
I  oire  uif  ueure  cmite     les  dents  iicisives 
I    t  s  et  I  irges  aux  deux  inlclioires   sont  coupées 
ciiTi  ment  à  leur  bjr  1  trancliant    les  mol  iiros   au 
iioml  10  de  quatre  panes  en  haut  et  on  bis   à  peu 
—  ,  T^VYi^fft  ''  "'    "'"'''^  ^'''  *"    "*"^    *'™''  ""''"i"'-'^''  "l*"^  f^rt 

"Ni"]!  y  11  U  il  W^  '"    '     1'^'  *^^^  e^ti-ini    lUX  supenouics     interne 

i. — jX * A — -^  ^^,^  infeii  uies     et  fait  pinttro  leut  couionn 

mpletement  1  ilobee    test    la  Heurs   ce  jue 

I   (.,uiecijoiUe  fera compien Ile beducoi[  mieux 

[  ip  h  d    enplion  que  ii(  Us  poumons  e    d)   ler 

les  dents  n'oiil  pas  leurs  rarJiies  distincles. 

V.p,  geiu-e  a  reçu  dp  V.  (luvipr  nn  nom  dirfpivnt,  ;  il  rappelle  lléluniiis,  el  i|     I  jup        e  r 

I"  PARTir,  17 
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eu  ont  ptirli!  sous  cctlu  titJiiommntioii ;  iimis  le  mot  PoiU'Ii'n ,  qui  est  le  [ilus  ancien,  u  dû  i^ln- 
in'clcTi'.  On  trouve  l'iuiiiiuc  csik'tc  qui  s\v  riiji|ioi'to  ilans  les  régions  salileuses  de  l'Afriiinc 
australe,  à  peu  rie  distance  du  cap  de  Bonur-Rspéronce,  et  Spacmaïui,  loya^enr  hollundnis 
de  la  fin  du  siècde  dernier ,  en  a  déjà  tail  mention.  C'est  son  <:vi'bm  rtipciixh.  l'alias  u  traité 
•\a  même  Animal  sous  le  nom  de  Mm  vofi-r.  Les  colons  liollandairi  rappellent  Hci'i  liiim, 
'■Q  qui  signifie  Lièvre  do  montagne,  et  S/iriii;/  Iukih  ,  e.'e^t-à-dire  Lièvre  sauleur.  iVesi 
VAerdmaniiQljc  des  Kotlentots,  dénoniiindinti  il'nii  l'un  a  tiré  les  inniis  de  Mnnnul  ou  Miuinai, 
sous  lesquels  il  est  question  du  Pédèle  dans  jdtisicurs  auteurs. 

C'est  aujourd'hui  le  Pi^dkte  ur  C^r  (l'eiMcs  ciiams).  Cet  Animal  a  le  corps  ù  peu 
près  aaiisi  lonp;  qu'un  Lupin,  mais  il  {'st  moins  fort  des  reins,  cl  sa  queue  esl  liien  pins 
longue;  elle  a  0.45,  et  le  corps  un  peu  plus.  Le  dessus  <le  la  tète,  le  dos,  les  épaules,  les 
lianes  et  la  cnmpe  sonl  brun  jaune,  légèrejnenl  grisiltre  ;  le  dessus  de  la  euissi.'  {'sl  un  iieii 
|ilus  pAie  :  la  iandie  esl  plus  hrune,  et  elle  a  une  ligne  noire  vers  li^  talon.  Il  y  ;i  iln  iD'iin 
j.iiniLlIre  nièlé  de  UUiw  sur  les  ciMés  de  la  lêle.  el  les  parties  inlerienre-  il^'  Iniil   {■■  ri>i|i-. 
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Mhiil  bhiiilKS,  Id  poiiito  iIps  ortiltos  d  li  s  iiumitdtlK--  --oiil  imins 
iswz  \if  ou  dessus  1 1  lil  ttii  on  ilrssous    |uii[ii  i  ion  miln  ii    luuit ,  m 
Los  Piildii  ouHdiinii!,  mirehfiit  sintoul  jni  Imi  I     a  li  jinnui 
Kingiunos    nliii-.  il-,  nllonpnl  km  qucin   d  tmiiifiii   lniis  inlh  s 
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I  ouUn  Uni  t'Oihmo  ils 
Mihsluiuos  ïi'^iUU-.  il-.  IUS-- 
i  niistiiiiM  ni  (  Il  foiullaiLl  l(  ^a\ 
iK  \  KiitinLit  mmicilulimnit 


tuil  ^aiio  i|iic  If  sou  ou  II 
ni  pKMiuo  tout  lo  |oiu  {«dus 
1 1  iiilo  (lo  loius  ouîlts  I  iiissinls 
•1  ((iidi|in   liimt  sn  fut  mitcmlK 


plus  ^1  mtlGf.  d  ilssomlilint  iilniisu  si>iis  tnm  ji  m  tuui  lili 
(  ilmc    lour  ioi\  (Otisjslo  ou  un  „ioîfiuiiuul  hsso/  muihI 

Ou  1  laiiitïu  ul  pus-,1  1  [rs  l'ciJdLs  I  n  \n  Ijlniiiud  |ui 
ippioiiil  i|UL  poiiiluiil  1)11  soiiudoil  il  1  imoiKul  st  ld<  m 
i[uav(.L  (tllib  d(,  ddiiui  11  jdhillut  se  oiiilli-.  siii  s<  ut 
lomiiu  ptiui  los  pitstun  do  louto  jltnnli  ixtuiMiii  [is  l>( 
lULlIcs    (lu  ifmoïc  LOiuhH  u  iK  mit  di  pdits  u  dmjiR  poULt 

(.LMU  P^  riiOAt\S(/\(,omi/5  \  Simtli) 

VlllUldlU  tOUHUI-i  E  plld-1  jinstilK  Ut-  d  p<  UK 
plus  loiIfTS  JIK  ks  UdUIIIIII  ipUUI  |ll'  (IIU 
aussi   loU^UI    i|U(     Il     lOlps      oKlIlls     II     f   DU 

'HiiiiiaiH     dLiils  iiiolni's  minmlui    li    pnh 


i  uu  voux 
Diili  111  i  il  pointe, 
flos  frpilioisLs  et  des 
dt  iU  \nnt  ippliquiio.s 
liiii  uouiiiliiH  consiste  011 
duis  dos  iniioi'i  r|uils  se 
i  loisipnis  ou  sont  sortis, 
Il  ur  pi  tipiUilinn  osl  des 
st  I  \i  I     i\i    I  m    |u]ls  sont 

i  vu  un  m  llillimlt     nous 

is  I  iiiilits  d(  ili  vint,  et 

1  (  l(  s  1  I  Iniiit    ippli(]uées 

l(s  (liit  diu\  i>ur(s  de  ma- 


1  (/.';  wii/s  h/piiiià,  \  Siiullif  (  si  il  siuU  1  pLLO  iju  on 
'st  u  |jui  pi(s  (dio  d  un  Spnnuipliilo  mus  si  foimi.  lUcirui 
dis  \bio(oinis     son  ptliiî)   isi  di   ,.uil(ui  ntussalrc 
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372  OliDIlE   DES   BOMiEUliS. 

Cet  Aiiimyl  <i  ilv  obsei'vi'  dans  l'Afriquo  mSriilioiiali* ,  vi'is  rfiiiihourliiitr  de  hi  civirro 
Orange,  |iyr  M,  Hmilli.  cl  iluiislc  pajs  ilcs  Numaijuois,  |>fir  M,  .1.  Vitl-imus.  Il  si!  tiiuit  iirin- 
cipalemeiit  sur  lus  collinos  rocailleuses;  habilud(!i]ui  a  conduit  l'aulrui'  l'ilù  à  l'aiipuliT/'uVi-cHi^s, 
co  qui  veut  dire  lîal  des  rochers.  C'est  là  que  ce  polit  Maiiimiri'-m  lîlalilil  son  nid  sous  les 
pieiTGS  ou  dans  quelque  crevasse.  Sa  nourriture  est  esscnlielleniout  vépiitale  et  parait  cnnsisior 
prinoipalomeiil  en  fleurs  de  composées;  il  préfère  celles  des  séneçons, 

{lENRB  ISSIODOROMYS  {hsiodoromys ,  Croizet).  j'ai  essayé  île  (lénioiitrer  ailleurs 
qu'il  fallait  rapiiroclioi'  des  Pléromys  el  de.s  Pédète.s  ce  Ronrc  de  Honneurs  doni  l'espèce  tjiie 
avait  dté  regardée  par  quelques  autours  coninie  congénère  du  Coolinii  d'Jnde  et  de  l'Apéréa. 
L'Issiodoromys ,  dont  le  nom  veut  dire  Rat  d'isaoire,  a  ét(5  distingué  génériquemeut  par  le 
savant  curé  do  Nechoi-s,  pivs  Jssoire,  M.  l'abbé  Croizol,  qui  a  fait  faire  de  véiltaliles  progi'ès 
à  la  paléontologie  des  Animaux  vertébrés  par  ses  belles  recherclies  sur  les  fossiles  île  r  \ii- 
vergno ,  et  qui  a  apporté  dans  l'étude  du  cette  science  des  vues  à  la  fois  indépondanles,  ni-incs 
et  ingénieuses,  Yoi/.  page  273  pour  la  dentition  de  l'IssiODOiioniVS. 
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E   R     CTt,NOD\(  ï\\  fc,  {(,/////()    1        I         I         I 

\      I  r  I  <         Il         i       I    I    I  I       {      r    II    I     I  I 

Il         I             t  ml      J    1  i    t 

Mil             11  I     I  1  m  I       I      I  ff                 t  1 1 

I  I    f    m  l              I  p       t                 ]     1  d  l         I  |1                  10    1 
pt  lit  1               I            tilllliu             [1 

I  tiCi         ItIDpUd       L      à      iCt       Itl  i,       llu 

b  t  I  I       J  l  f     I  I  t  I  I    I         1)  t       t     t     I     t  ]    1 1 

lin  p         l  I    l  l        I  et     l  I  I     t     r       I  t  1    ( 

M  I     I    f   t  ro     ml  I  11(1  I  d       I        np     l       d    t 

t  t        1     m  (lu  t   1      I     t  II         l  I     I      I  II  d    t 

1   p  pi  t  i  ]  l      t   I         1     t  b     I      l         I    t        L 

1  11  |l  l        I      I     I  I  L  1   I     I 

f  II  .ç        M    (  I     I        1    I  1       II     I  i    t   1      I 

f      1         I      ]  Ml  I    I  1     I    il     t       I         I>i    I  1       II      I 

I    t  H    I     I  t     l     I    I       I  M         l  l  1     I  III         I     l         (      ] 

1l|lfmurtdl|l         III         I  11  l<(       Itl 

1     t     1     I         l    1      I     1  11  t  I         I   I         III  I  I 

I  i    I     I        I     I  H    l  1 

L    r  M  (<t      l    Ijl      M  <       )  I      Jl  1 

II  II  1  II      1   !   It        h  I  t  I      I 
h             I    pi                 l    i   I  I         It    I         L     I    m              pi  1 

I                l    l       [  p    t  I    I  \f  j           II           I  74    p     M            bit 

[1        I    t           [I  i   II        p         II               T        t    II       l     11     1       f%, 

I        t   1  g       t        1  1       I        1    f           I            !             t                            (    t    1       [ 

M    r         p     M    J      d  I  p     M    W  g        0                                     pi                        d 

1          L      i    f        I  I              fi    Cl      d    Ijl         t       f   n                          I 

t          l        f      UT  t   Mjm          lit                   l        [        blju       I           dl    I 

I          \mm          pp  11  J    iq             d         II    I     Cl         >     I                            t  1 

I   11          t      p    b  bl  t  p    1     t     et      d    tjl     d          d  d    lAf   1                 I              l 

1/     6     rf      II  dt    d   1  RU              I         tf        p          l     I      mp                !   1 1  1   I 

t     d             L      m  p              11       1    I              t    I     I     I   t       I    I  1        I        I 
gns  roussâtre. 
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FAMILLE   ues   MÏOXIDÉS. 


FAMILLE  DES  MYOXIDÉS 


I  s  lou^  lu  Myoxiis  otrvfiit  di  Ijpi  a  Id  rumill  iks  Myoxidus  tl  ils  en  Lomlitueiil  le 
|iiii  i|  il  ^piiH  Ces  Auimaux  rappellent  les  ttuauils  pai  liur  uppanmc  c\tt,ripui(  it  pir 
Iluf'.  Iiuliilulc),  mdio  ils  tionnont  aussi  dus  llats  sous  «iitains  rappoits,  <[  ils  onl  en  paiti- 
cuIk  1  1  uuni.  a  peu  pics  dt  môme  foniie  que  cls  demieis  Ils  sont  piuiLi|nIi  ment  caiatt 
lise?  |ni  kuis  donts  molaires,  qm  boiil  ui  lout  au  iiomlire  île  seize,  et  qui  ont  la  couionnc 
miiquH  de  plis  tnnsveisnux  di  livoiit  duiuamuc  «  lappelLrjuwjua  atiLi.rtaiii  |omt,  mii-. 
nib  plus  di  ii^laiitt ,  ce  ijul  nous  a^oiis  vu  i  liez  Kt  l'iiromys  Les  molanos  dts  Mvoxid  i 
suit  pouivuis  de  ratmes  distmclus,  eoinnio  telle  des  Suundts  et  des  ^ciiie-j  omuivoics  df 
la  S'andc  famille  des  Kats 

OiiiK  trouve  les  ^iiiniiux  que  dans  l  miiiiiionlmGiit,  mais  il  j  en  a  dans  s<^  tiois  pailics 
Ils  no  sont  pas  nomiaoïu.  m  cspeus  Tous  m\<  nt  sui  li  i  aibtes  et  ils  onl  eninmi  la  plupart 
Il  reu\  iUM|uels  ce  genre  de  \ie  e  liment,  les  piopoilnns  du  loi|  s  i  lisantes  li  i  oiedle-i 
pnurvuis  (]  une  eoni|ue  mditue  enluii  1 1  h  queue  longue  et  <u  pmeeiu  1  lui  litll  isl  infe- 
neuri  a  eelk  des  Jeuieuils,  it,  quoique  liurs  lubitude-,  dirieient  iieu  des  leurs  ds  ont  un 
ii^ini  plus  ( onipli tenient  liu^ivou  lis  M^nxiiles  qui  \HLiit  dans  lei  levions  fi  niis  ta 
Innpir  es  jouissnit  t  )ii->  de  Id  leniuqudiil  piopiii  t<  de  llubuiiatinn  Lorsiiue  le  Tuid  eoin 
nu  net  ils  seiilnint  ilius  kuis  inUitltis  et  tombent  dans  uii&nimneil  Utliainigui  qui  duii 
|usqu  lu  iniil  ni|>  suivdiil  dois  ils  m  piciuient  nurune  nouiiiture,  fl  sils  soie\(iIlent  |  ii 
matant,  eist  poui  retonikei  Iwntot  upRS  dans  kui  eii^oui- 
iissLiiKiit  Le--  Ions  (  iptifs  onl,  ausM  bidi  qui  In  tins  ii  •. 
\ir^ors  ou  lies  iiiis  lainopud  dont  nous  larlons,  et  I  Cuiiii 
I  d  mfme  i  mstatee  sui  un  loii  du  S  negul  (  Myujus  CuHpeu) 
i|uil  i|esstd  inaiitdPans  lu  tiiuptiatuie  k  les  \tnmauv 
sabiisM  alois  nulabliment,  et  U  -lai-.so  dont  kur  piilnm  et 
jiesque  tuni  leui  leips  sittuint  aecrus  pondant  In  belle  soiioii 
iliminui  proportionnellement  a  1 1  dun  (  do  kui  somnicd  (  i^l 
|idr  11  (omlaisli  m  knie  di  celU  -ulslniu  ipii  la  lu  sintii 
lient  I  11  /  Mi\  I  ai  quoi  lui  li  m  k  s|  n  ition  tl  I  ui  i  nuilatun 
koitnt  foil  1  il  nlies,  tlli     m  s  ml  |  is  i  nlicteinLiil  sii^pi  n  lue- 


Il  ^ 


/' 


piimi 


1  1  u\  ^eniis  di  MjomIi- 
1  \n  1  ju  fus  essaie  di  Ir 
louinil  I  lusiiuis  es|iii-. 
jii  1  \  1  ^  m  I  n  II  I  tn  LU  I  K-,  iiti  [uniieseul  mil; 
sul  I    1  \ fil  lue 

(.IMII  lOllî  {3///0JIS,  Vin  bel)  1 1  s  i  speees  qu  ii  i 
(udnis  lui  soin  ont  toutes  prisent!)  la  [)rme  cannelée  de  i  1 
sHifjKi  foronak  des  dints  inohuo'-que nous  itnons  dodeeim 
111  païkint  des  emelius  îi;eninu\  de  la  famille  Elles  Mviiit 
d  uis  les  bois,  les  buissons  ou  les  \ei,(is,  moiittent  un  kgi 
Il  le  (^ile  i  cille  des  Leureuils,  8U\quUs  elks  ie>iiinbknl 
tus-.i  pai  liuis  fnimes  exti^muiis,  liiit  laremcnt  un  nid  si 
Il  In  fut  dans  lis  tinus  dei  nun^  dis  lorlieis  ou  dei  iilii-. 
it  se  font  inindie  dans  les  enlioiK  uiltues  pai  k  pujuli  e 
pi  (lies  oeeasionnent  en  détruisant  ](  s  fiiiits 
((S  Biiiniuisont  ])lus  II  vniiLiti  qui  Inlldb  I  m  i  li-,  i 
Il    1  ks      nkii     [1  isiu  s  inp    tin    t  lui      1  ut  [  i 


Ini  iki  ï  su-,  on  l/yoras 
m  ^eiiris  see  nul  nu^ 
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kuis  doiits  Lt  upitriiius  pdilic-i  de  luu  siiuelPtli  suât  aussi  difkrtmiiuiil  coiiformtts  u  qui 
pernift  tk  «liâtuyuoi  sflnniail  IcsdiLiiiMiuiN  oiil  laissisddi  s  plusieur-, coui  lies  ^solo^unies 
I  OUI  CLi-i  {Mijoxns  gltb)  Jl  a  le  pf  10^,1,  dmi  gns  bm»  coihIil  m  ili&sus,  bliiuLltltio  en 
ilcssoui  Lt  liiiiu  autoui  Je  1  ail ,  les  jinils  de  s  i  queuf  sont  Im  n  fouiiii-.  (  titi  p  uIk  i  0  (  i 
et  le  toi|)s  0,15  (  f.t  une  e  pire  di  1  fui  ope  iiuiidimnii  tt  di  iiIiimiuis  pi^s  di  I  hmopo 
(.enlirtli ,  ou  i  nbsene  on  (iit.ce  m\  UilinUo  en  11  lin  il  i  ii  I  siii^uf  mius  m  Uionnus 
&0H-)  en  l'ranct  ijui  dans  li  Pin\eiiLr  tt  duis  lu  Ryu  silltm  M  di  Si  |\h  1 1  Mt(  d.iiis  l(  s  liois 
d(,  \  iu\.  et  Moieuuc  (Mosdl*)  dapus  M  lliillandit  [1  «lit  dans  si  huiim  Mf/i  i|nf  plu- 
situts  pLisiinuts  lui  ont  assuii   l<noii  \un  tii  Belgu|ui     mus  ijn    h-  e\nn|iljiris  (|ii  <iii  Ini 

1  on\o>Ls  (onimo  lois  mtiieiil  ((uo  dos  Ltints  les  iiudits  su|ifM)sinl  ipu  i  .  t  I  \inlii  d 
nommi  (7/o  pai  li.s  Romain;,,  qui  !(  (enuicnl  iii  i  qdi\iU  poiu  !  (ii^i  ussu  .  i  duiil  ils  i  sti 
iiiaunt  beaucoup  la  iliau  \  mon  lionni  hriiund'  du  fanons  ,.niniii>  di  I  (in^  il  \[iii  itis 
tolk  tlm  f.mi  des  i  isurtts  (ijunduit  Its  pLisonncs  ipii  ont  nini^i  1 1  ilnir  di,  k  lîmvi  ui 
disent  qutlli  est  mamaist,  el  dune  odiui  disi^ii  d)k  \iisti)ti  i  uiit  ipi'  lis  LdUs  |i,issni( 
tout  Uiner  sans  mui^ei,  re  qui  <st  t\ui  l  h  td  siison  U  ml  mI1(  du  liui  ni^ouidissemenl 
mus  il  a  ajouto  a  toit  quf  li     nmmiiljis  nnuiiil  plus  ijik   lis  tlinid  |s  d  ipu     pi  iidtiit  nlk 

ilisliiHiRi.  pioioiiij^e  ils  d(\n  Mdi  ut  I  \liuni  nieul  r-i  i-  (oniim  tous  lis  \iimiiii\  dniniiui- 
lis  I  nus  s  imai^rissuit  pi  ml  nU  but  li  thn.K  1 1  mi  quoi  pu  pin  i<  Iim  m  un  "i  nliili- 
ii  nif  suitout  uu  ikp'us  di  s  iinliui  s  ^1  is^is  dont  ils  SI  I  unil  ii  i  ni    m  lutnriiiii 


I  iMJ    I  (  r  oi  ll/'/(i'"w'(/,/./>    I  iii\<  biiinitii  Midi      iiis  lin  npii    sni Miiu    I 

ht  is  1 1  dis  cujss(s,  bldui  (H  il'ssiius  iii\  i|u  ilh  p  du  iii\  imiis  1 1  ni\  i  p  nih  s  pu  u 
funi  Ijiuik  puis  iioiiiltie  fn  dosus  et  nidn  bl  nu  lu  nui  ^iiii  li  (  n  b  ihhh  imIoiui  hid 
se  coiilniuo  intom  de  l  oi cille  et  SLlai„it  di  un  n  ilb  siti  b  s  ml  s  du  i  nu  I  on  m  m  il 
foips,  0  lj,  i|i  hqueui     0,12 

I  '  I  iiof  fsl  fommuii  i'  ms  une  pi  iiido  pu  lu  du  I  Fui  ope  Tl  pu  bi<  bs  li(U\  fiilliM  s 
ippioiliL  ilis  habit  iliuus  1 1  s(  lient  dans  bs  \ei„iis  duis  Its  |iui  s  <l  ins  |i  s  |  udnis,  dm 
lis  b'iis  d>    pilili    '  Imduc    Si  iioiihiIuh   ii>iisi>.Ii   piiiii  ipib  un  iiI  iii  fniiK  il  d  tu  „iU    un 
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Il  est  livs-fi'iaml  <{o  iiialiiws  suci-ùos ;  ce  qui  (ioiiiio  un  liini  n[j[)ikt  pour  l'alliier  dons  les  pic^gos 
qu'on  lui  tend  ou  ponr  rcin|jois<)uunr;  liirsiiuo  li's  fruits  lui  maïKinciit,  il  se  rabat  sur  d'uuli'es 
matières  .i|i[iarl<iimnl  aussi  au  li'gw-  vû^Olii!  ;  il  manf-'P  (''saloniont  de  In  thnir.  Ou  voit  souvoni 
Ips  Lmls  ijuo  l'on  lii'til  en  L'aj;r  ilÔTOrcr  les  jilus  fitiblcs  «rentre  leurs  compagnons;  les 
frnielh's  que  l'on  prom!  avec  leur  niellée  mangent  imssi  lenrw  pdits.  Lorsciuo  le  froid  com- 
iiH'Lioe,  ils  se  caclimu  dans  leurs  retraites  el  loaibent  eu  létliargie.  On  on  rencontre  parfois 
plusieurs  dans  un  mémo  trou,  tinis  ramassés  on  houles  au  milieu  des  pnnisions  de  noix ,  de 
noisettes,  etc. ,  iiu'ils  ont  eu  soin  de  rassembler  pour  les  manger  à  leur  iiiveil.  Ces  Animaux 
se  multiplient  assez  rapidement;  ils  ont  justiu'à  siv  et  même  liuit  petits  par  portée.  Leur 
espèce  est  le  Ldrol  do  lïuffou  aiiisi  que  de  Fi'i'd.  C.uvier,  le  iflus  quereiiim  de  !,inné  et  ii-  Mva 
nifeîa  do  Schreber. 

Loin  nitïADR  [Mi/oxiis  tlryas,  Scbreber).  il  e^t  souvent  considéré  eomnie  une  .simple 
variélé  du  litTol;  mais  il  paraît  cependaut  ipi'îi  faut  l'en  séparer  comme  es|)èce.  Son  pelafte 
est  d'un  gris  fauve  eu  dessus  el  tl'un  blanc  sale  en  dessous ,  avec  une  tache  obscure  oLitourant 
t'reilet  s'cicndunt  jusqu'à  l'oreille;  laiiueue  est  assez  courte  comparativement  à  celle  du  I.érot, 
(O.yXij)  ;  sa  bascadegi'andspoilsblaLicH.  Le  Oryade  habite  les  liois  de  la  Géoi^e.  On  le  sisnale 
aussi  dans  la  vallée  du  Volj^a  el  eu  Lillmanie  :  c'est  le  M)ii)j-m  iiikihihi  de  Pallas. 

I.iiiri  MuscARDUN  {Mijo.nis  avellaiionus)  appelé  aussi  Ciwpn'  unir.  C'est  la  plus  failde 
r|e^  i|na(re  espèces  que  ce  y;enre  possède  en  F.nrope;  son  pelage  est  fauve  clair,  un  peu  ceuilré 
liiH'  intervalles  et  blaricliiUiv  eu  dessous;  sa  queue  paraît  un  peu  aplatie  el  les  poils  eu  sont 
disiiquis  ;  elle  a  0,075  el  le  corps  à  peu  prés  autant.  Oc  joli  petit  Animal  baliile  la  plupart 
(les  l<;ials  euro]iécus  et  sa  piv-^ejice  a  été  conslali'-e  jusqu'en  Suède  :  il  est  é^'alemenl  répandu 
"w  AnyleleiTc,  oii  l'on  no  voit  ni  le  Loir  ni  le  Lérot.  Ses  inœurs  lui  donnent  aulant  de  res- 
scnililance  aveu  les  Écureuils  <[ue  ses  caractères  extérieurs,  (loinnie  eux ,  il  vit  sur  les  arbres , 
dans  les  lieux  uu  peu  sauvages  ou  même  dans  les  kn-i^U,  mais  il  fait  sou  iietit  nid  à  la  bifur- 
cation de  ipielquo  liranclie,  soit  sur  un  arbre  peu  élevé,  soit  dans  un  buissoiL;  la  femelle  y 
dépose  sa  progéniture,  el,  pendant  l'Iiiver,  les  ifuscardiiis  dos  deux  sexes  s'y  engourdissent 
el  ils  y  pussent  toul  le  temps  que  dure  leur  état  ilc  torpeur,  (Iliaque  portée  est  do  cinq  petits, 
qui  sont  nus  en  venant  au  mondi',  comme  ceux  des  Rats  ou  des  I^érots,  et  ont  les  yeux  fermés. 
On  a  fait  qiii^quefois  des  .Muscurdins  un  genre  distinct  de  celui  dos  Loirs  proprement  dits, 
el  M.  Kaup  [iropose  pour  ce  goure  le  nom  de  Miiscardins.  C'(^st  une  distinction  qui  n'a  pas 
l>révaiu.  M.  Wfigner  sépare  aussi  géuériquemenl  des  Loirs  m^ii  fJ/iomy» ,  espèces  africaines , 
dont  il  a  donné  les  caractères  dans  un  Mémoiiii  publié  eu  18i0. 

Les  Loirs  africains  sont  :  Myo.rvs  oivb/iiiis  (Wagner)  du  Sennaar;  Myoxm  Cotipcn  (F.  Cn- 
vier)  du  Sénégal;  Vyoxiiif  iinniiiuif  (Desniaresl)  du  cap  de  lîonne-Kspérance  et  de  la  côti' 
Mozambique. 

liiie  autre  espécoesl  étrangère  à  l'Iîurope  cl  à  l'Urique,  c'esi.  le  Loin  fj.iAWsr  (Myasm 
i-h'ifiiiis,  Temniinck  et  ScblegeH.  O'ost  sans  doute  le  mémo  Animal  que  le  Afi/oxiis  linriiliis 
de  y,  de  Siebold,  Il  a  été  découvert  au  Ja))on. 

Des  Loirs  fossiles  ont  été  découverts  en  Kurope,  el  particulièrement  on  franco,  non-seniit- 
menl  dans  les  cavernes,  mais  aussi  dans  des  depuis  plus  anciens,  soit  miocènes,  soit  mfme 
proicèiies.  Los  Loirs  miocènes  ont  reçu  do  M,  Lorlet  le  nom  do  Myoxus  saiisanmisis  ;  l'on  ai 
llguré  ([uelques  débris  dans  ma  Zoologie  fru/iffiist",  ceux  du  terrain  ])roicèiie  ont  été  décou- 
verts et  déterniiiiiis  par  (1.  t^a\Kr  :  ils  vieiuient  des  pliJlrièrcs  tie  .Montmartre,  pré»  Paris,  On 
leur  a  donné  li's  noms  de  Myoxus  spi-hrus  m\  parisieiisis  el  Myoxus  Cnvieri. 

(ii';\ulî(;il\l'IIILltE  {art'pliim-iis,  F.Cuvier).  Caractères  extérieurs  des  Loirs  ;  molaire- 
plus  petites  et  sans  apparenco  de  cannelures  transvesrsales. 

(!  HAÏ"  il  leur  Di;  cw  (Ompl/iiiriis  ci/peiisis,  F.  (Inv.).  Cette  espèce  iiréeédemmenl  indlquiV 
par  F.Cuvier  sous  le  nom  de  Myoxus  Oitoirll ,  et  plus  récemment  par  M.  Smilh  sons  celui 
de  Mynyus  (\riiJari? ,  a  le  des-iiu^  de  la  lèle,  le  i-on  .  Ie«  épaules,  le  dos,  les  flancs,  la  rronpe 
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s  c"li;s  ot  Itï  dessous 
a  0  bande  noire  s'étend 
a  inoufi  a  son  extrémilti 

client  le  i/Tol.  Oltti 
M.  OT.ilIn- rn  sisnalP 

f'ictjnïis. 


FAMILLE  ms  MUniDLS 

Lt'.  il  Hulircuseiio^iiùciî.'i  <[iii  s"v  l'iiiijjoi'lciu  sont,  |ionr  la  |ilH|hati,  liiî  polile  dimonsim»,  cl 
il  nen  est  que  (iuel(iues-unes  qui  attoignonl  lu  moyoïniu  dn  l;i  laille  })roprn  aux  autres  Ron- 
^eui'^  Leurs  dents  sont  pi'osquo  (ïonstommont  au  nombri!  de  trois  |iairus  à  cliaque  milclioire , 
tt  au  total ,  do  douze  ;  leurs  fornios  raiipellcnt  plus  ou  moins  colles  du  liai ,  lïe  la  Souris  cl 
dis  Cimpi^ol  ;  quelques -unes  &ont  aquatiques .  mais  la  plupart  sont  terrestres.  Il  j  a  des 
Anim  lut  de  cette  famille  sur  tous  les  points  du  f^lolm  ;  cependant  eeux  de  la  première  trihu , 
ioiil  on  pourrait  d'ailleurs  fdire  une  famille  à  pari,  no  su  rencontrent  que  dans  rane.ieii 
eoiilinent  Nous  parlerons  d'ubonl  de  ces  Muridés  sims  U-  nom  de  Hais -Taupes.  Apn>s  i-m 
m  n  IroTit  les  Murienx,  dont  les  principaux  types  sont  ceux  des  Campagnols  el  des  Ihln. 


TRIIUJ    m:s   RATS-TAUPES 

Ces  Animau>:  se  partai^ent  en  plusieurs  ^^enres,  qui  ajqiarlieLinent  lous  ù  raiieii'n  uLondc. 
Ce  sont  les  suivants  :  Bathyergties,  Gëunjqites,  IMzmnjs,  Siplmds  ot  Spn/or.  iVons  y  njonle- 
rons  les  Iféliophobies.  par  lesquels  nous  commencerons. 

Les  Hats-Taupes  sont  des  Animan\  fouissnivs  ayani  \  molaires ,  quelquefois  !  seiilemenl , 
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FVMfLLE  f)ES  Ml  HlIlftS 
ou  au  contriiii'e  ^,  toHjoms  plus  nu  iiioins  l'adii'-ii- 
lûps;  lu  ijuoue  courte  ou  nullo;  la  tvto  grosso;  k's 
ourles  forts;  les  jeux  [jIus  on  moius  réfluits,  ot  lu 
trousouf,  oibitiiresubuioiiili  ilo  icrmikurmûdioci'e. 
(  EMir  HtLIOi'HOlîIE  (//,/;o/)/(o6«M,  Putois). 

C  (    l    1(     SPUi    (Jl    tout    lO    >.OUs    01  lu     liL    UOLlfÇCHl'.S 

oiiluimes  nui  ait  cinq  |i>iii.s  dt,  mohucs  à  cliui|uc 
niAihouc  {1  oîj  page  208    la  figure  ) 

I  ISJII.CL  cucoio  uiin|ao   (stl  IbLiOL  uortrE  ar- 
(TNTiN   {Ihhophobtns  Lineno-mijenkiis 
iloiit  nous  iloiinons  ict  li  titi  (t  lis  pm! 
mil  npi  nfti  iif  I  h  f  itt  ■\l  vimii]U( 


,  l'oters) 
.  Cet  Aiii- 


II  ItAI  MM  M  LT  [llolhie}  gu!,  Jlli,u;,>f).  J,.'s  rspc-i's  .ju'il  reiiformc 
os  un  mts  l'oint  !  oklIIos  i  \lf  mes;  yeux  pcfils  mais  [jourvus  il'uni'  i 
puuL  liis-touilP  (loiftls  ui  iiomliri!  ilo  cimi  à  >;lin<|iin  pind .  nviinl  <\c 
oips  jtius  nimssi  molaires  iplus  cni  moins  nVulipri'ini'nl  m  l'onni' 
lin  !0i  suites   iiKisnos  tics  Inri^ies,  surtout  les  iiirinioiivus. 

fi  (les  ltalli\(r^U(    est  petit;  leur  ciin  II  I     t  t  1 


!ntun  Vfrique,  princip.ilomt^nt  il 


IL  h  11  les    t  nnritimes 
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^7?  ni  Dill    D!  s  H0\(  I  I  li 

tk  ce  loulinoiit  Oji  li  ruaoïilii  Uiiis  k  Umuis  iibkuv  tl  urtonl 
noi^mciit  limn  II  pissent  pit  inie  toute  Uui  (io -inus  tfiiL  fhns  iki 
sent  (U\  iiiiniLs  tt  smi-.!!-!  ipl'it  ou  ks  i  m  't\iL(i  nu  ni  (.oiiipin 
pjui  U  miino  motif  <|iH.  k  Ditlnci-uc  cl  pki  u  lus  ^uiu  un  iii 
Jlats  Taupib  Lo  Lip  JoBonnc-h  pii  mu  pu  a  fouim  lioi  ou  .pi  ilio  ci  < 
BxTHitnGit  DLS  DLNLb  {ballii/o qiis  111(0 lUmn'')  i  cstliplustolni 
coii     ippiodi'  poui  1 1  eio«f>cur  lU  celui  du  Lipni  <k  -uicniip   i!  est  Ion 
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f    I   \ii[inili    i  U  /  III  '  lin  (i  t> '\f   \  i,  i\\li ,  \  i  iji  KHi/i,  l  (iiip    il'i  i  i'/k\i   \,»\Uu  tl  \\lnip 
(h-i  l' ni  s    I  Vllaniiiid     i  uil  iiu'-'^i  k  Mm  mit  iliiims  lie  (.im  lui    1   >  ^ikii^s  ipi  il  tmi 
sont  Ijitlou^'UL'^a  klii  muit  pinfou  les  (|m  ks  Chu  un  \  lidiuilu  iltt  -.\  oufoiin  ul  [kuIiH'- 
juMpi-niv  Kcnou\    LispLUU.sl  pisim  ihus  \a  u   ion  hi  l  ip  (k   lîuiin,  1 --l'i  iiicc   Si 
nouiiiluK  toiiMilo  m  nouits»  et  tn  Imlbcs 

JÎ\TUïi  iioi  !    iiorrf>TOJ    {IMIii/cigiis  hoUcnUlus,  Icisou  cl  (.uiml    itu  hdhinuius 
otPti-)/<HSdcM    ^i\m\{  alMhiiuijui,  LiMiii'jn  yV    M    Smilli)    Il  n  i  ^ut  u  .iiR  h  inoiliL    lu 
YOlmue.khsincpinwkuK     Smi  coi])-,  f  st  loii- .k  0  U  U  st  <imu(  ,  .jui  Lst  loiEumiK 
est  1)01  ko  (Il  po  Is  disti  (Ui  ■,,  luul  miu  |il1h^(.  L>i  iiuifoMii.  nu  iill.iuti  -ii-.,  •.  aif  nif  iiaiiLinnit 

où  11  pdSS(    UU  CUKllL     (  tSt    m^M  un    \UII1)  il   llU  L  ip  (k   ItuUlU    Ls|  Ll  UlCO,   il     1  <l   lllf.l  J  Ll( 

trouïc  d  iiuclqucs  (listiiicLS  île  la  nui    jn'i  1 1  P'ini 

I  Luuei  nuntioinii  dnu\  dulas  IhlliMi^uc  .k  mOnie  tnilk  piopas  iu\  muiUMviou'. 
l'une  iqmn  1  suiv  uit  lui  a  h  piUk  foupi  du  Cap  iks  Siipi'^tmeidb  (Il  lîutlnu  il  1  appi  ll( 
Ballt>/e) '/}'■,/ l'ff  nu  I  iuln  tsUoiinui  ji u  un  n\m  i|uifut  |)iilu  tic  h  Dllutiond  unliimu 
compnn  du  Mu  um  u  u  u  I  ums  uis-i  h  nnniiu  (i  m  uu  uuli  |iu  uu  \uiih  ,i  llUh 
nerat.iitiJi-.tui  t  <lii  I  ahu  i  w  h  iii  ni  ii 
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1  Iï\ 


,F  nriL- 
Itiii  I  I  >  il  ni  laii".  snii  ouvrage  sni  les  \nmiaux  rto 
[  .n-s  II  p^l  un  p™  pins  fitil  nar-  \o  Ilottmtot,  mai-,  bim 
Uu  C  ip ,  et  sou  |irl  i„t  c>,t  (I  un  ioii\  caniipllp  absc?  Iml- 
la  iCto  ot  lo  \ftiho  1  isbeiit  iv  Inun,  1rs  imiMus  siipu- 


I  m  ps[(i(  luii  u\  (01111111  I 
r  VN  r  {iiiilliyt)f/us  ^pji  ukif^) ,  i|i 
I  VI)^sMll1L.  <l  i|ui  InliiU  (oiiïil 
iiifiiiau  au  lîalhiLi-îii  de-  luii 
hiit  a\et  ilcsrcllcls  mitallunir'- 
iiinifi  ont  un  fiililo  mIIou  un  lion,  h  queuf  o-.t  inrimio  hiis  lis  Cinijuanols  oiiliiunes  Co 
l!iHniT„Tifi  fouinil  a  \\    Giuj  utt  friuio  nou*eau  sons  In  ri  un  l<  Clij>j-'0>iii/s 

(•\  \Hi  (ilOlUQlh  {(li Ji i/c!mi ,  lllin;(i)  On  lun  uoinuit  i|iiun'' scult  obiklg  quia 
Ixamoiip  (i  finilo^K  ,!U(  le»  lïatlmiaiics,  mus  ([ui 
(Il  iliffcii  snilont  iimo  quolloud  ipic  dois  fnius  de 
lin!  Mil  iH  lieu  lie  juilie,  son  fiou  bous-oiliitaut 
1-.1  ^ilniiiut  1)1  til  it  il(  mi*mo  foiniL  ,  son  (aiml 
hiinniil  iilfoi.1  lii  mtnii  "lisjnsitjoii  Ce  „'eni(i  tst 
stuiuut  ntnaM|iui!L  pui  lo  ^i  uni  ikvdapiicnKiil  lu 
St-  ilKlMlls,  et  l(s  inuilCS  (Il  H  IICSi  iiuc  poilt  11 
uikIkiih  JuliniUK  s tli udont  jhmiucu  muH  di 
l  d\Mil(  d(  Il  tioiînmonioluio   (/ iqine,\n;:i  207  i 

(iiojioii-  (iiirn  [Gionjelttit  capihMs)  (  tsl  In 
Mut  l'qHiisn  di  IMilc-  Son  ]iola„o  tst  liiun  ,nci 
]luM(ins  1,1  lus  Mai  LliCb  sni  h  Klo,  )Ui\  oinllfs 
lulinH  lit  s  »(u\,  sui  loLLiput  cl  m  muicau  soi 
coips  esl  lourde  0,1  >  et  SI  nmiuo,  uni  se  tniiiitii  rn 
pin((  m,  \\  i^uue  plus  de  dLU\  icnlimi  tus  \!t  i,.! 
liuiLiit  duis  K^pulics  austiales  de  1  \fiiijue  cuusi  ii 
itii  idd(  s  ou  sabloniiLU\ 

<■!  Mtl   lUTI/OM^S  (llhi  omi/s,  Gin)    toimos  liapues    oieiDi  •.  nsst?  pdilos,  3eu'c 

I  [fil  iiuiLiK,  (pioiipii  doKiLdiocic^'iossctn    queue  moins  lonj;iio  ipie  la  moiliu  du  LOipi,  mit, 

II  p  Hii  (  dus  pu  )s  de  (Il  s  uit  ludiinonl  lut,  ton    l<  -  onfrlcs  d<  foiiiie  oïdiii  uit    TcK  &oiit  II-. 

I  II  iilt  Hs  (\lui(Uisd(  ce^nirt  qui  h  foim*  di  ooiiuani  r  t  sa  iniiiiLindo  iim  lappiouliutt 
il  ■>  li  i(s  Taupis,  mns  qui  u'tst  jiis  aussi  Im  ii  dispose  que  h  pluput  denln  cu\  pour  la  \ie 
sHiUii  uiit  Lis  l!lii/oin\-,  ont  dois  pmes  do  mcd  mes  \  ilnque  mldiouc,  ces  iknls  hout 
pui  (onipliqnui,  suluiioiidus,  a^d*  un  irpli  intoiiie  poni  Us  suihimuls  et  o\tome  pour 
lu  iiikiicuK-.  Lt  deux  lu  tiois  petil(s  limIis  uiiullus  quo  1  Usuie  isoU  sous  fuimo  (Ules 
oialanis  tu  aiiondios,  le-,  uiusiios  sont  moins  kuuu  s  qui  dnis  I  s  uiIils  llats  laupes, 
mus  plus  In^i  ■>  1 1 1  uIlLf  s  enbtscdu  iu\  diu\  inlilioitfs 

On  mn  luinidlt  Ini  ii  quune  seule  (.spiLe,  flli  isl  pi  i[i(    n\[  iit    sin  ii  lio    il  si[    |  Ind 

II  m  I  si  qm  -.lion  dnis  Us  lulenis  sousiis  noms  sui\aii[s 

lliii/i)\ns  m  SL\i\iri  (l,/iuiitii'ji  vwh'Iiiuh-,  (ri  h)  »nU  i]<  au  nv  ii\  Ulutsinnadcnb!'. 
I  oiii  Uililis  1 1  S/mltii  jnimiiH  \  oui  I  iim  i  i  isl  I  linuihoo  liai  ou  Itit  lUs  liambous  du 
II)  ipii    nuh  s  Tu  piliii    W     Intitinnik  ti   di    ni   ihiis  sis   Voi-dr/Ki/iliKi  sinis  li    nom  Ai/i 
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c  0  11  siii  lirai  lie.  Les  jeunes  sujels  ont  le  |>cla?c  un  peu  plus  fou 


I,(,  III1I70BH  ou  Nutotloph  lllhlU  1 
reiiroiLtii  liiiii  Id  pr  timli  dilIihiLi 
on  mii]„<  aussi  le  idLUii  •.  il  m  tien  < 
M.  llo  U  on  I  Ile  un  Rlwoims  au  ^(  ji  lul 

Li  1/(15  liilinmis  tie  P^ll^•^  qui  cat  uli  Anninl  <ii 
prorliei  i  lat  uns  c„auh  du  Rhi?ijmi  mus  cnmnu  nou  uni  iimi  pt  nlisi 
et  (luc  PiUis  ne  Juiit  pas  a* oc  la  t/  ili  ilUiiK  1 1  foime  île  s«s  ileiits  non 
(lire  SI  M  s  ïLiitibli-"  if!injlc->  l(  i  i|i|in>Lhenl  tUs  C  impi^noK  ou  lu  ninlMi 
Taupis   II  (  ifouiasim  a  h  iiidiuLie  ili,  us  (IciuiLis 

(■.I^n1   '5ll»ll\L  (S;/j/(,((('5   Bnnll)    Lo  (orps  cl  en  foiine  lU    m    il   ili 
pnïfli     1 L  Idt.  r  t  SI  LL  il  loniuil  (lC|)iiLiiH     li  nezollu^e  ni    m  ti  unn    il  <  I  il 

*eu\Mnil  pdil     m 


knilaUi  1mui1iius[ii  qui  nnpcali  ilili  s  <|Ui  1  un 
il  SI  iiDunil  (ks  jeune  pousses  ile  cotte  p!  inli  1 1  il 
les  reti  ules  souleinmcs  dont  il  ne  loit  (|ut  h  nuit 

(  i  ussii    ini  11  linn  ilo     pni  ilt  si    i  ip 


"]i 


lirents  Ils  (inillf  s  ont  kui  ion  jiu  (lOiijuiH  h 
luiuc  est  Louiti  et  iiUL  (is  Vuiniiu\  ont  tini 
puiis  di  molauis  à  diii|0(  m\tlioiii  Icui 
iiiults  sont  Inncrs  Ustioi  iiili  imidi  mes  lipis 
ml  uot  ibleraml  lis  mti  s  leiMig  esl  l<ni\ 
1 1  son  u\ 

(  (  sont  de   V  unitiili  u  s  i  ssi  nlu  Ui  nu  ni  imii 
lUis  II  nui  pissiiit  1 1 1  iu   ^nndi  piiti   di  Inii 
\if  soustrm    Qudques  luliuislfiu  ontioiisiii 
Ml  piopii  le  nom  ^iiiiiii|ui  ik  Sfiiiliir  ou  'ispn 
loiiii,     Un  II  on  (  nniidll  i|u  mu  i  s]iu  e 

SiiuM  70KO1  (Sipimeii'i  solm)  ou  li  iliis 
m'fosprrjti  11  Li\ninin(l77'i')  d  I'  Mn^  sprilii i 
I    Ptll       (il  un    iiunli  I  l  m-iui    |  lUn  uli  i 
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;'i  lii  Hii^sit'  mOndioiialf,  i[ui  Oal  [riiiu|  ilLiiieiit  itpaiilu  cMiis  Us  f)k|  pcs  Ut  llUiiil  li  v 
crt'uso  des  ffiiUîrios  cinniiarables  à  colins  Its  luupca  mai-,  son  rLp,imo  est  tbaLiilitllomoiil 
différent  du  inur,  sa  nouiritm'O  consist  nit  tn  nuntocl  en  1  ulbis  Lo  /okoi  (S(  lonfî  de  0  25 
son  pelage  (îst  gris  roussàtre, 

CiENliK  Si'AKAX  {Spaliix,  Oli\ni)  Il  o  i  i|i(.  il  ctliu  Ut  us  I  s  Manimiki  s  dont  I  m 
jronisalion  est  la  mieux  appropriée  a  la  ni.  soutciianie  et  les  conditions  dans  iLsiuclIrs  il 
se  tient  rendent  compte  des  caractcns  singulieis  ]uon  lui  lecomiatl  bon  cojps  <at  traj  u  et 
sfi  tôte,  t[ui  est  comme  nplutio,  a  tout  son  pourtoui  dispose  en  caiLtit  on  ny  loit  point 
d'oreilles  externes  et  il  n'y  a  pas  non  i  lus  d  jcu\  Ces  Jeimeis  oigancs  n  (.\i<;t(  nt  (uc  sous 
ta  forme  do  rudiments  cachés  au-dessous  de  lu  peau  lui  passe  sui  eux  suis  soutiir  lo  nid- 
f   n      J     p     ]  t       n  s  aimneii  not  il  lenient  Les  bpal  iv  m  m  piont  aussi 

I     lu  u      I  1         I  t         t     ont  Ks  oiglcs  ties-puissmt     Ces  Viumaiu  ont 

mm      eu     j      p       d    t  t        pai        1    molai  es  a  thaine  mSili  ne    h  (luiouno  en 

t  I  u  [1  {U  lu  \  p  t  pe  à  I  iplatissenient  que  montii  eU  n  uicnitnt  la 
tft      I         le        1  t  1    J      l       II     t      le  trou  seus   erlittairo   iss  i  r,ranl  i  nf  im     dins 

ut  1  1 1     yu   1   C     l      er  earaetire  de  lAsidU\  lui  est  eonn  m   net,  I 

|1  1  Itlii/omis    et  il  étal  ht  une  diffeiene    d  ratant  [lus 

tthl        t  V  tl      H  t    T  U[(s  afii  ams     juclle  eonieide    \oeun  nuU   dif 

f       t  !       p  il    lu     <   t      luit  M    Ituppel     jui  1  fait   ounttr<  phi  i  ur-.  Vin 

1        It    I   lu   i  n  I   Lid     I  nde  i  s  Hh7omjs  \  ni  lie-,  iVl  31   ( 


^J 


L'espèce  ly|m  du  genre  Spalax  est  le  Stalax  zemaii  {Spaiax  lyphhis) ,  ou  le  Mas  Uji-hluit 
du  savant  ouvragi-  (|U0  l'allas  «  consaciii  à- la  ilescription  des  Hongeurs.  C'est  encore  un 
\ninial  à  pelase  doux,  de  couleur  œudré'î,  un  peu  lavée  de  roussàlix;  et  avec  (jneliiuos  reflels 
violacés.  Son  corps  a  0,22  de  longueur.  Il  vit  constamment  sous  le'n-e,  duns  de  ^^raiides 
galeries  com[iarables  à  celles  des  Taupes,  et  qu'il  dispose  de  manière  à  mettre  la  partie  qu'il 
liabilo  à  l'abri  dos  caus  pluviales.  Sa  tète  aplatie  et  presque  en  forme  de  pelle  ou  de  coin 
lui  sert,  avec  ses  ongles,  pour  la  construction  de  ces  lerriore.  Cet  Animal  tout  à  fait  sin- 
gulier est  ontiéremoiit  privé  du  sens  île  la  vue,  mais  il  a  l'ouïe  tri-s-fine.  On  ne  l'aperçoit 
|)resque  jamais  à  la  surfaco  du  sol.  Il  est  assez  courageux  et  n'sisto  lorsqu'on  veut  s'emparer 
de  lui.   [Fi'jiire,  p.  378.) 

On  le  rencontre  dans  l'Asie  Mineure  <:\.  dans  la  liussie  niéridionato ,  entre  le  Tauaïs  et  \'- 
\olga.  M.  Nordniann  a  fiiil  à  son  égard  de  nouvelles  observations,  que  l'on  trouvera  dans  la 
partie  zoologi<[ue  du  vojago  on  Grimée  de  M.  le  comte  Deinidoff.  Il  est  bien  reconnu  moin- 
tftnont  que  le  Spalax  zemmi  est  lo  même  Animal  <pi'Aristoto  n  signalé  sous  lo  nom  de  S^mlax 
(Smia;) ,  et  (ju'il  dit  <^tre  entièrement  aveugle.  Jusiiu'aux  observations  d'Oliïier  et  de  Patla'*. 
'>n  iivail  mata  propos loii-^idi'vé ipn' |i:irS|i,iIav  Arislole  aviiil  \oiilni|f'--igiM-ilii Taupe  nirlin,ih", 
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382  oiiDiii':  Dfîs  n(t\<ii';i  iss, 

M.  Nimlmaim  croit  ;i  l'rvislcin'c  .ic  duux  oiiùccs  dons  uo  ^'o 
Ffiuno  t)oiilii]uo,  il  iiiipclli'  lii  siromlc  S/m!<ix  tic  l'n/lfis. 


TKIIÎU    itKs    MUUIE?iS 

C'est  la  plu^^  iioiiihiViiBO  di'  Iniifps  cdl,-.  ,|U!>  l'on  ili^tiiij,'uo  [liiniii  U-.  liuiiiinirri.'s  ;  mai, 
S('>  cs|irc('>  u'i'ii  si>i\t  pas  moins  siisa'|ilil)ics  d'èlm  (■laiilii's  sur  .lis  iMmilOivs  ci'ilaiiis. 
(laniii  Icsiiuoh  Cfiix  ik  la  (icnliliou  cl  ili'  la  loi'iiio  ilu  uràin.'  soiil  jinil-rln-  li>s  plus  iiiijioi- 
lauH.  On  p^'ul  ^iiiii|>i'r  li's  iliflVTCuls  .u-i'iiies  H  ■icmy,-<:n]\vs  à  la  ilisliaclinii  ilcstiucl-  on 
l'^l  aiiivô  |iar  cuKi'  ('luilu  aulnur  iR's  Iniis  ;;i'aii's  |icjiii.'i[iau\  :  los  Compiigiiiils,  It's  lUil'i  cl  les 
(ifiiill/i'S.  Les  t'sjiùfOà  JiiU;niiéiliitii>'s  ijui  li'>  irliciK  h.'s  uns  aux  aiili>'s  ciiiinVlK'iit  il'tm  fain' 
dus  tril^us  à  |)art. 

("  Dci  CiiiiqiiKjiHih  fl  (li-^  tjciur^  ■[tti  x' 
i\v.y.\\E  CAMIVVtiNOL  ^  l/r/n./».  I,a 
i.oi;ih.'  i|ui  viu'ut  (Uiiis  110,-  clumips  sniil,  > 
nr.liLunies  <lii  ^'L'ami  trcnii-  di!  :\lun.K's,  ai 
IJyjiiiih'iis ,  uU'.  11  serait  fai-ile  di'  déiiii'iiilin 
suL'ait  coiiloniie  à  l'oiiiiiioii  île  lu  iilupart  dos  naluralisles  ;  uiai-  imus  ilcvnii.s  laisser  w  liiw  di 
ilivisinns  aux  imlilieiitimis  plus  spiieiales,  et,  coufoi'iiiéinent  au\"  riKlos  ijui  nous  mil  ^'uiilé  dans 
lu  mlaclioii  do  i;e  livre,  nous  |Jiii'U'roii>,  sous  la  déiKuiiiiiatiDii  couiuLune  de  Caaipa;.qiiiis 
{Airicola) ,  de  la  plupai'l  dos  Itougem's  i|ui  r.oiisti tuent  la  trihti  des  ArckoUifiis,  Loiir  jiriui-i|ial 
faractére  cousisle  ou  co  que  leurs  dénis  innlairos,  ijui  sont  au  nombre  ilo  douze,  i:oniiiii: 
celles  U(!  !a  ti-i'S-fn'aiHlc  majorité  des  liais,  ont  los  replis  de  leur  frtt  disposés  aii^ailaireiiieiit. 
Ce  faraclùre  ilouiio  à  leur  courouiKî  uue  coupe  en  forine  de  /.iîr-zajrs ,  et  ceux-H  smit  hieu 
plus  réjïuliers  iiuo  chez  les  lleithrodoiis  ou  1rs  ]'siiniiiionivs,  qui  élaljlissejit  la  Iraiisaetiou 
entre  les  Campagnols,  les  Rats  el  les  (Icrliilles. 

Les  Cunipafîiiols ,  que  d'autres  Aniiii;iH\  re|)i'ést'iileiit  ikiii>  rAfriiine  cl  dan.-,  l'Aniéiique 
méridionale,  mais  sans  ajijiartciiîr  iiréci sèment  au  nn"ini'  ^ninpe  qu"eu\..  l'ornienl  un  ^iraiid 
nombre  d' es pé;; es  toutes  propres  à  rbémisphère  boréal. 

Ces  Arvicolieiis  vrais  se  l'attiiehent  àplusiimrs  l'jfards  nu\  Rats-Taupes  par  leurs  ospéies  les 
plus  fouissousps,  et  le  curieux  genre  des  Cleuodaiîtvles  offre  iiii  mélange  de  U?urs  earaclèves  et 
de  ceux  des  Dipodidés ,  quoiqu'il  soit  très -différent  des  (ierboises  par  ses  formes  lourdes  et 
par  SCS  babitudcs.  souterraines.  Les  Ondatras  s'en  rajqirocbent  encore  plus  intimement  el 
doivent  èlrc  coasidérés  comme  dos  Arvieoliens  propR-ment  dits  a.yant  les  pieds  palmés. 

1.  \\\  premier  groupe  d'Arvkolieus  enmpnmd,  entre  autres  espèces,  le  Lenimins. 

Le  CiAMi'AONOL  Lkmmim;  (Lr-iiiiiiiis  norn'i/jci's)  a  lo  pelage  roux  fauve,  marinv'  de 
iKijr  et  de  brun  ;  ses  poils  sont  bruns  dans  la  plus  grande  |iai'lie  de  leiu'  longueur,  e(  ce  iiesi 

ninràlres  se  reniin'qneiil  surtout  sur  le  dessus  de  la  lèle  el  à  la  n'gion  des  épaides  ;  le  i:in-\y. 
est  trapu,  la  h'te  est  grosse,  et  la  queue  tout  à  fait  rudiinoiilaire;  oïlin  les  ongles  soiit  foils 
et  l.ivs-pro|)res  i'i  remuer  le  sol.  La  tète  ei,  le  tronc  mesurent  prés  d'un  iléciméire  ,  tainlis  ipie 

la  qii..ne  ne  dépr>sse  -niVo  m.  cenlim.'hv  en   Inn.L- ,r  ;  elle  s,.  |,.ri,mii.  par  o, (il  l,i„i.|„i  t 

de  |M.ik   I/apparenee  extérieur L-miiiiou   sr^ail    i'e|l„  d'un   p.iil    |.;,|Hn   ^i   ses   Mmllr- 

n'éliiieiil  pas  si  rudinienlaînis. 

C'est  une  espèce  particulière  à  la  i\orivège  el  a  la  Lapoiiie,  qui  {'sl  célèbre  par  ses  nn-ii^ 
lions.  A  certaines  époques,  et  sans  que  la  cause  en  soit  bien  éridi;nte,  elle  iinitle  [lar  troupes 
innombrables  la  cbatne  des  Alpes  Scandinaves,  qui  esl  su  demeui-e  liabituelte,  el  elle  s'cii 
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_nllL  (Il    llntlmii  ïoiiltl    I  Oao  l  « 
c  II    „  li'ini   (|Ui  l(     t  Misin.iL[i 
IiiIiIm      tu  hi'l,  il  ui    I  \<  iiliinii  ini  ili  «Il  Siri  1.     «it  itloiii 
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Oii  1  lioiiKoiip  |i'n'<- ili  "  ^o^apLs  iks  1  immiivs  et  ils  rmiiUnt  nidfLt  d  i  tro  (omius 
\  iiL  iiiiiiLUiitons  Ils  (liliiK  (jinm  \a  iiK  iM  l<  puifiss™i  tli  Martiris  (iiii  .liiisiiii 
\o\  i„i  (|uil  I  fiiil  ihiis  l(  \m(l  aici  Al  1  ia\tis  i  laicouUi  iks  tiouiios  uomliuusis  i](  ucs 
\iiitnau\  (L  i  iiniiiflmi  nii  Imiml  i  iiliculiu  h  iiluput  iks  uiisci-iinmotib  i|nc  U  sticnti 
possLilul  d  loin  (.-llj 

I(  migidtioiisiks  Lciimiiiir-  ont  i  iics  Luiin  iflniinil  qu  dits  ii  ont  lieu  iiiu  liîii->  ks 
ihvou  Mn^t  ans  A  oui  la  lisk,  de  loutre  nHos  <loi»l  H  '^hitins  a  pu  ietromi.rks  date  a\eG 
I  luiliciliOLi  (.iitio  inientJK,'*  du  nom  lics  aulmis  ((ui  les  ont  nirntioiiiiLes  Li  kUio  !•  veut 
ilni  iiue  les  1eou\  ou  leb  LommiiieS  sont  piu  bus.  sont  siIuls.  iU«tJo&  \lpos -.Ldndmmo'., 
l'I  la  h'Urii  0  qu'ils  sont  à  l'Ouest  de  la  même  cliatiio. 

1580.  Tmndlijeni,  0.   (Woniiius);  1823.  llcmoîsan.l ,  £.   (Zettcrstedl)  ; 

tGiS.  Niordfionl,  0.   (Wnrmius)  ; 

1697.  Tonién,  /:'.  (lîycatit)  ; 

i7;i!).  I.uliV»,  /:.   (Mœi^stiwui); 

17.-Î3.  l.niéo,  £.  (lla-^,'-lrœiu)  ; 

1757.  TniiKiliicni,  0.   ((Juuiionns)  :  —      Imi'o,  /■:. 

—  Kl)ll^'slMTg ,  0.  (Ikuiinid)Uis)  ; 
Les  migration^  il^w  Lemmings  sout  probalilemont  jilns  fiiJi]Honlcs  que  uc  In  pensait  LiiiiK-  ; 
1(1  (lernii;re  sério  seniblo  rinflii(uer,  Siins  avoiv  as.sisté  au  ik'lilé  do  toute  la  niiirmliou  do  ISSÎ), 
MM.  lîravais  ol  Murtiiis  ont  m  imu  grande  porlio  di;  cette  armée  de  Uongeurs  se  niottro  en 
man-lie  vors  lu  mer.  A  Bosseeop,  point  do  départ  de  ces  doux  oliservatours  [l«litud<^  70"^, 
le-i  Loniniiiiys  étaient  asse;;  rares,  ot  dans  la  fori!'t  marécagouso  f|ui  sépare  ce  villaîro  du 
pliiteuu  Lapon  il  n'y  en  avait  pas  un  seul;  mois,  sur  le  plateau,  ils  t'iaienl  en  i]Qantilé 


1831.  Lykselis  /;.   (Zetlersledt)  ; 

IH33.  Kossucop,  0.; 

1833.  Karasuando,  fL; 

18.39.  IllHsmoniKka,  i\  : 
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immense  lo  8  et  le  9  septembre ,  et  on  les  voyait  so  réfugier  sous  cliaque  touffe  rio  liouleoux 
noirs.  Au  Oessous  de  la  limite  du  bouleau  blanc,  et,  pur  conséiiuout,  à  une  moindre  6l6\a- 
lion ,  le  nombre  des  Lcmmings  commença  fi  diminuer  ;  ils  n'étaient  pus  communs  autour  du 
Kausekeino  (latitude,  09"),  (luoiqu'il  v  ont  un  gi-and  nombre  de  leurs  terriers,  et  l'on  n'en 
voyait  point  entre  Kansekeino  et  Kavasuamlo  (fiS"  W]  ;  miiis,  autour  de  ce  dernier  village, 
<iui  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  Muonio,  ils  étaient  très-communs,  quoii|ue 
moins  abondants  que  sur  le  plateau  Lapon.  Il  u'y  en  avait  pas  non  plus  beaucoup  sur  les 
bords  du  fleuve  ;  mais,  lo  21  septembre,  près  du  village  de  Muonioniska  (lat.  67°  55'), 
les  Lommings  furent  rencontrés  en  plus  grande  abondance  dans  une  fon't  de  pins  et  de 
sapins.  II  eût  été  impossible  de  compter  tous  ceux  que  l'on  apercevait  dans  un  même  instant, 
et  ils  augmentaient  à  mesure  que  l'on  avançait  dans  la  fort^l.  Ils  couraient  tous  dans  une 
même  direction  parallèle  nu  cours  du  fleuve.  C'était  probablement  la  tOle  de  la  colonne. 

Quand  les  Lemmings  traversent  une  plaine,  ils  serrent  encore  plus  leurs  rangs.  «  Ils 
tracent,  dit  Linné  ,  des  sillons  reetilignes,  parallèles,  profonds  de  deux  ou  trois  iloigts,  et 
distants  l'un  de  l'autre  de  plusieurs  aunes;  ils  dévon;nt  tout  sur  leur  passage,  les  berbes  et 
les  racines.  Bien  ne  les  détourne  de  leur  route.  Ln  lii)mme  so  met-il  dans  leur  passage,  ils 
Kiissent  entre  ses  jambes;  s'ils  rencontrent  une  nienle  de  foin,  ils  la  rongent  et  passent  à 
Iravei's  ;  si  c'est  un  roclicr,  ils  le  contournent  en  demi-cercle  et  reprennent  li^ur  direction 
reetiligne;  un  lac  se  Irouve-t-il  sur  leur  rente,  ils  le  traversent  en  ligne  droite,  i|nelle  ijne 
soit  sa  laideur,  et  très-souvent  dans  son  plus  grand  diamètre.  In  bateau  est-il  sur  leur  trajet 
au  milieu  des  eaux,  ils  fn-impent  pai'  dessus  et  se  rcjettenl  dans  Veau  de  j'aulre  ciMé,  Ln 
fleuve  rapide  ne  les  arrête  pas  ;  ils  se  pnicipitent  dans  les  flots ,  dussent-ils  tuns  y  périr.  i> 
Toutefois,  ils  n'entrent  jamais  dans  les  maisons,  et  MM,  Bravais  et  ■\larti\ii  en  vircul  beau- 
coup autour  de  Karasuando,  mais  pas  uu  seul  dans  les  bahitations. 

Les  clétails  rapportés  i)ar  Limié  sont  citndrini's  par  différents  auteurs,  Leemius  et 
Uregstrœm  entre  autres.  Zettersledt  dit  (|ue,  dans  la  migration  de  11)2^,  ils  failliix'nt  faire 
sombrer  plusieurs  bateaux  en  traversant  l'AngiTmanelr,  près  ilTlernM'sand.  V  llnssi'cnii.  on 
a  dit  la  même  cliose  à  M,  Marlins;  on  Ini  a  appris  ipi'en  I8:i.1  ils  monlèivnl  ilaiis  les  b,ilenii\, 
près  de  Dupvig. 

llycaut,  qui  écrivait  avant  Linné  et  ipn  parait  avoir  asslslé  a  uni'  iiugralion ,  donne  iles 
détails  analogues,  «  Les  Lemmings,  ajoule-t-il.  clieminent  surtout  la  nuit  el  W  matin,  mais  ils 
sont  tranquilles  le  jour,  n  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  nos  deux  compatrioti'S  n'ont  vu  des 
Lemmings  en  marche  que  le  matin,  et  pourquoi,  la  nuit,  il  leur  était  impossible  ilo  conserver 
ilans  leur  t'hambre  ceux  de  ci.'S  Animaux  qu'ils  avaient  mis  en  cagi:.  Ors  Lemmings  sautaieid, 
sifflaient  et  aboyaient  tellement  qu'il  était  impossible  do  donnir  auprès  d'iniv.  Uycaul  aflirme 
que,  dans  les  colonnes  en  mouvement,  los  femelles  portent  un  petit  dans  leur  guenlt!  el  un 
autre  sur  le  dos;  il  les  a  même  figurées  ainsi.  Linné  a  répété  la  même  chose.  Dans  les  migra- 
tions observées  par  MM.  Bravais  et  Martîns,  en  n'a  pu  confirmer  cette  assertion,  attendu 
que  les  femelles  n'avaient  pas  encore  mis  bas. 

Ces  armées  de  Lemmings  arrivent  enfin  sur  les  boi"ds  de  la  mer  du  Nord  ou  du  golf<i  (îe 
Finlande;  mais,  en  route,  un  très-grand  nombre  des  imUvidus  qui  los  composaient  au 
ilépart  ont  succombé  à  une  foule  d'accidents.  Ilœgstrœm  pense  qu'une;  cmitaine  à  peinc! 
retourne  dans  les  montagnes ,  qui  sont  leur  séjour  bnbituel.  Beaucoup  doivent  périr  de  froid  ; 
un  plus  grand  nomlire  se  noie  on  traversant  les  riviér{,'S,  quoiqu'ils  nagent  très-bien;  lu 
plupart  deviennent  victimes  de  ia  chasse  que  les  Carnassiers  font  à  hmr  espèce.  Les  Chiens 
des  Lapons  ne  mangent  que  la  têto  des  Lemmings,  d'où  l'on  avait  conclu  Hutrcfois  que 
ces  Rongeurs  élaienl  vénéneux.  Ln  Chien  finlandais,  qui  accompagnait  MIL  Bravais  el 
Martins,  en  étrangla  un  nombre  proillgieiix;  plusieurs  fois  il  (il  des  essais  pour  les  avaler, 
mais  il  les  rejeta  toujours  avec  tlégnfit.  Il  p.'iralt  certain  que  les  tiennes  ont  l'habitude  de  les 
mangi-r,  et  qu'ils  se  détournent  de  leur  roule  pour  les  |>oursnivre,  Lrestadius  a  constaté  ce 
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fait,  el  il  a  aussi  rtimavqin!  <jui^  l(?s  Kcnncs  (iovieimmU  alors  sujets  à  une  maladie  appelw 
graen  en  norwâgien.  Les  Chèvres  et  les  Moutons  deviennent  également  malades  quand  ils  en 
mangent.  Les  Renards  et  les  Isatis  ne  mordent  pas  aux  pièges  dans  les  endroits  oii  passent 
les  migrations  de  Lemmings,  ceux-ci  leur  fournissant  une  nourriture  abondante;  mais, 
l'année  suivante,  on  en  prend  l)eaucou[),  au  dire  des  Lapons,  parée  qu'ils  descendent  dans 
les  plaines  pour  y  chercher  (es  Lemmings  qu  ils  avaient  suivis  l'année  iirécédente.  Les  Ours 
sont  ti-ès-friands  de  la  chair  des  mtoes  Uongeurs;  les  Gloutons,  les  Martes  ,  les  Hermines 
eu  détruisent  aussi  en  immense  quantité;  endn  les  Oiseaux  voraces,  tels  que  les  Corbeaux , 
les  Corneilles,  les  Pies,  diffi5rentes  espèces  do  Hiboux  et  de  Chouettes,  les  Goélands,  etc., 
en  enlèvent  un  grand  nombre.  Itycaut  a  observé  qu'ils  ne  leur  mangent  que  le  cœur  et  le 
foie  et  qu'ils  dédaignent  le  reste,  et  M.  Martins  a  constaté  ce  fait. 

C'est  une  opinion  généralemeut  répandue  dans  le  Nord  que  les  migrations  des  Lemmings  j 
qui  ont  presque  toujours  lien  en  automne,  aimoncent  des  hivers  très -rudes.  Hœgstrœm  a 
rassemblé  quelques  faits  à  l'appui  de  cette  opinion ,  et  il  compare  ces  migi'ations  à  celles  des 
Hermines,  des  Écureuils,  des  Martes  et  dos  Renards,  qui  semblent  aussi  pressentir  les 
hivers  rigoitteux  ou  les  froids  prématurés.  Pallas  les  attribue  au  manque  de  vivres.  Au 
rapport  de  Brunnichius,  et  c'est  aussi  l'avis  des  Norwégiens,  cette  disette,  est  due  à  des 
vents  constants  qui  dessèchent  les  plateaux  de  la  Laponio. 

Olaiis  Magnus,  archevêque  d'Upsal,  affirme  naïvement,  dans  son  ouvrage  publié  à  Rome 
l'n  1555 ,  que  les  Lemmings  tombent  du  ciel ,  soit  que  dos  orages  les  apportent  do  quelques 
lies  éloignées ,  soit  que  les  orages  b's  engendrent  eux-mêmes.  Cette  fable  a  été  reproduite  par 
Lemius  et  surtout  pur  AVormius  (1653),  qui  rapporte  quelques  faits  pour  lui  donner  la  valeur 
d'une  démonstration  Lno  femme  dit  il,  étant  assise  devaut  si  fute  un  Lenimm^  tomba 
sur  ses  genoux.  Deux  de  tes  Ammdu\  toniheient  dans  un  bateau  au  milieu  de  la  mer  I  inné 
et  Ounnerius  (1707)  nont  pas  uLcpU  tes  ab-iurditts,  et  ce  dernier  assme  luc  iil  a  vu 
tomber  dans  le  NordI  m  1  deux  Ltinmings  et  un  Hcnsson  d  a  aperçu  chaque  fois  au  des'ïus 
de  sa  l<>tc  des  Oiseau\  de  i  loie  qui  les  a\ aient  laisse  cchappoi  dt,  loui»  sencs 

Les  Lemmings  nasont  1res  bien  ce  jui  ne  les  empi  clie  pas  de  se  no>er  en  giand  nombu, 
quand  ils  traversent  quelque  niicR  lapilc  MSI  Binais  et  M  ntins  ont  jeto  plusieurs  de 
rps  Animaux  au  milieu  du  Muonu  dans  un  point  ou  h  hicjeui  lu  fleuve  est  double  de  celle 
rie  la  Seine  à  Paris  et  le  courant  1res-  fort  ;  tous  ont  gagne  le  bord  sans  beaucoup  de  peine. 
Cependant  dos  cadavres  de  Lemmings  flottaient  en  nombre  considérable  à  la  surface  de  l'eau. 

Les  Lemmings  ont  les  cinq  doigts  antérieurs  assez  développés  et  pourvus  d'ongles  forts  ;  ces 
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Cette  curieuse  esiK-cc  a  élé  appelOo  Jjumnar  ou  Lemmus  par  Olnùs  Hagnus;  Lapin  de 
Norwege  {Ctixicufns  Nortreifkus)  j  par  Drissoii;  Letiiming,  paf  Buffou  et  bcaucîDup  d'autres 
nuleucs;  Mus  Aonvcgktis,  par  llny,  Limit-,  etc.  Quelques  mammaloyisles  actuels  la  si^par(!Ut 
génériiiuemetit .  ainsi  qu'uu  petit  nombre  d'aulros  espèces ,  des  véritables  Oanipaiîiiols  ;  mais 
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Va  fait  quelquefois. 

'2.  Une  seconde  section  de  (lampagnols  a  pour  (y| 
prés.  C'est  la  fdus  riche  en  espèces. 

Campagnol  des  ca/iStvs  {Arvicola  «i'i'«'«j.  Taille  de  la  Souris;  oreilles  plus  longues 
que  le  poil,  velues  ;  yeux  gros,  [iroémiuents;  pelage  d'un  fauve  jaunâtre  mGlé  de  gris  en 
ilessus,  blatichâlre  en  Jessous  ;  (|Uoiie  un  peu  plus  longue  i(no  le  quart  du  corps,  niiicolorc, 
jaunâtre;  pieds  li'nn  hlani'  j;inii(lli-e.  C'est  le  Campofinc)  iW  linrf<in  el  Daubenlim  ou  le  Mm 
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'innlis  In  Liniu  M  do  beijs  LouRuliamps  u  fjil  a  sou  Ljiirf 
Is  ïrtinn'i  rt  iiiis  sei  i  ludes  siii  1 1  Mu.>om<immdtog(c,i^\  i 
<t<i   iliii(    1      m  I     m  bom  iil  In  ituOllIldlUo 


IlOmtULs  ci  lllUlpsstlllcs 

1  1  fui  ics--orlu  ks    n  » 


f4^;;^^^^^%=.-t.,c^- 


Co Caiiijiiigiio)  p^i  un  \iiiiiinl  crtiiuiiuii  (Jaiui  proscjuc  toute  i'Kuropo,  ot,  malttiv  m  pPlita 
laillc,  il  pout  (Mit  un  IU'mii  pour  les  mniisoiis,  Ini'siiue,  sous  t'influence  do  cei-laines  eircoii- 
stancos.  il  est  ilovemi  oLiondaiit.  Il  clablit  sa  demeure  dans  les  pluinos  cullivéos,  iiarti- 
eiiliéremeul  dans  les  cliamps  de  iilé.  En  été,  il  eonpn  les  tijres  des  céréales  pour  en  fuivo 
lombcv  IVpi,  qu'il  dévore,  el,  lorsque  les  gerbes  ont  élé  enliivées,  Il  s'en  jireud  aux  racines  des 
jeunes  trèfles,  et  il  se  jette  ensuite  sur  les  cbampsde  carottes  ou  des  autres  plautes  potaïèi'cs  ; 
lors<iue  l'Iiiver  arrive,  il  attaque  les  semailles.  Quand  le  froid  a  gelé  le  sol,  il  vient  se 
réfugier  sous  les  meules,  et  il  y  fait  de  nouveaux  dégùts.  Quelques  individus  sont  variés  dans 
leurs  couleurs;  les  uns  étant  noirs,  d'autres  entièrement  i)laucs  ou  simpl(,'meHt  Manr.  jau- 
nâtre, et  quelques-uns  pies  ou  tajiirés  de  blanc  sur  la  couleur  ordÎDairo.  Cette  espèce 
s'étend  non-seulement  en  Europe ,  mais  encore  en  Sibérie ,  jusqu'auprès  do  l'Obi.  On  assure 
que  l'Italie  est  la  seule  partie  du  continent  européen  oii  on  ne  voit  jias  le  vrai  Campagnol  des 
iliamps.  Dans  quelques  lieux,  il  s'élève  à  une  gi-ande  liauteiu-,  et  M.  Scliin/  en  a  observé 
des  individus  auprès  de  riiosjrice  du  Sulitt-Cothard ,  à  plus  do  six  mille  pieds  au-dessus  {lu 
niveau  ite  la  mer  ;  il  a  constaté  qu'il  y  forme  aussi  des  magasins  qu'il  remplit  avec  les  racines 
du  saule  des  Alpes. 

Pendant  certaines  années,  les  Campagnols  sont  extrêmement  nombreux  dans  les  champs, 
et  l'on  no  peut  expli(juer  leur  présence  en  quantité  si  considérables  (ju'en  supposant  l'arrivée, 
de  nouvelles  colonies  de  ces  Animaux  ;  d'autiTS  fois ,  ils  sont  ])lus  rares.  Suivant  M.  de 
Sclys ,  ce  n'est  guère  qu'une  fois  ou  deux  en  dix  ans  que  leur  nombre  est  extrême.  Les  petits 
Carnassiers  leur  donnent  la  chasse,  aussi  bien  que  les  Oiseaux  de  proie  et  les  Hérons.  On 
i!n  trouve  quelquefois  une  dizaine  et  plus  dans  le  jabot  de  la  Unso,  et  leurs  cr&nes,  ainsi  que 
les  autres  parties  plus  ou  moins  fracturées  de  leur  squelette ,  se  retrouvent  dans  les  pelottes 
\omies  par  les  Oiseaux  de  proie  noctumos,  aprè^  que  ceux-ci  en  ont  extrait,  par  la  digestion 
stomacale,  les  cliairs  et  les  sucs  nutritifs.  Les  débris  des  Campagnols  y  sont  souvent  mêlés 
k  des  os  de  Musariiignes  que  ces  Oiseaux  ont  éaalement  capturés  dans  les  mêmes  lieux. 
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Les  grandes  pluies  (jui  inondent  les  toiTiers  ile  ces  petits  Rongeurs  ou  ilont  les  eaux  tor- 
rentielles les  emportent  en  les  noyant  en  détruisenl  aussi  l)eancoup.  On  peut  arriver  artifi- 
cicilt-ment  au  même  résultat  en  creusant  dans  les  champs  do  sirapli's  trous  ilons  losi]uols 
I     C  mp  "I   i  ini]      t  p       I         1  1     b        t       1  { 1     t       u  I 
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Elle  aime  les  lieux  sec»,  se  cieuso  deux  ou  liois  courte))  galènes,  plaçant  sepaii'ment  son  nid 
et  son  magasin  qu'elle  remplit  de  (;<tréBlfis  ou  de  fèves. 

Le  Cajipagmji.  souTKiiRMN  {Afekola  subleiraiieus ,  Séljs),  Il  a  <Hv  piviiiièroiLKinl 
distinguo  par  M.  Itaillon,  d'Abboville,  sous  le  nom  ù'Arvicohi  praleiisis;  mais  cflto  di'^im- 
uiination  n'a  pu  être  eonservin;  parce  qu'elle  avait  d^à  éfé  employée  poui'  une  esp<'(;i'  ililli''- 
ronte  vivant  dans  l'Amérique  septentrioiiule.  Voici  le  résumé  de  ses  caractères  : 

Taille  un  peu  moins  forte  que  felle  du  Campagnol  des  cliamps;  oroilles  un  [icu  plus 
L'oui'tes  que  la  longueur  des  poils,  presque  nues;  yeux  irès-poliU;  iiolage  d'un  gris  noirâtm 
on  dessus ,  cendré  ou  blancliàire  sur  l'abdomen  soulomeni  ;  queue  de  la  longueur  du  tiei"s  du 
corps,  bicolore,  noirâtre  en  dessus,  blanche  en  dessous;  pieds  i;cndié  foncé;  treize  paires  do 
côles. 

II  habite  la   Belgique  et  Li  Picardie,  d^n*  ie*   prairies  hnmirli-.  mai-  inmai;.  dnns  le* 
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ctiamps.  Sa  nQurriturc  consiste  principalement  en  céliTi,  an  carolles,  eu  artichauts,  et  il 
cause  (le  grands  ravages  dans  les  jardins  muraichers,  11  est  plus  souterrain  que  les  espèces 
voisines,  et  il  ne  multiplie  pas  autant  que  les  Arvicola  arvalis  et  SavH.  Il  maiigc  aussi  les 
racines  du  grand  liseron.  M.  Gerbe  a  constaté  sa  prcîsenec  dans  les  environs  de  Paris,  à  Mcudon. 

Le  Campagnol  social  {Airicola  soctalis) ,  nomm<;  ausnï  Compat/noti  par  Vimi-d'A^yr, 
est  le  mCme  Animal  que  le  Mua  socialis  de  Pallas.  S»  taille  égale  celle  des  précédents;  ses 
oreilles  sont  lai^s  et  presque  nues;  son  pelage  est  très-doux,  d'un  cendré  pftie  en  dessus, 
hianc  en  dessous  et  sur  les  pieds  ;  sa  queue ,  un  peu  plus  courte  que  le  quart  du  corps ,  est 
jjlanchâtre;  il  a  douze  paires  de  eûtes  et  cinq  vertèbres  lombaires. 

Il  habite  les  déserts  situés  outre  ie  Volga  et  le  Jaik ,  préfère  les  lieux  couverts  d'iiurljes ,  se 
nourrit  de  racines  des  diverses  plantes  et  de  bulbes,  principalement  de  ceux  des  tuli|>es  dont  il 
remplit  ses  magasins. 

Le  Caupacnol  agreste  {Arvicola  «i/cea(!s),  répondant  au  Miis  agresiis  «le  Liuné.  Il  est 
plus  fort  (jue  VArvicola  arvalis;  ses  oreilles  sont  cacliées  par  les  poils;  son  pelage  est  brun 
foncé  en  dessus  et  rappelle  celui  du  Itat  d'eau  ;  ses  pieds  sonl  cendrés  et  velus  ;  enfin  sa  queue, 
mobis  longue  que  celle  de  l'A.  riéidus,  est  semblable,  pour  la  couleur,  à  celle  de  ce  dernier. 
On  le  connaissait  en  Suède.  M.  île  Séljs  l'a  retrouvé  en  Jtelgiiiue  et  eu  Picardie.  Ceux  de 
cette  province  ont  servi  à  rétablissement  de  son  Arvicola  Bailloniî,  qui  doit  être  supprimé, 
VArvicola  neglecla,  signalé  en  Ecosse  par  SI.  Tliompsoii,  et  1'^.  arenîcola  de  la  Hollande  qui 
a  éti!  décrit  par  M.  do  Sélys ,  sont  aussi ,  d'après  les  nouvelles  recherches  do  ce  dernier  natu- 
raliste, des  Arvicola  agrestia. 

Le  Campagnol  économe  {Arvicola  mconomua),  ou  le  Mus  œconomus  de  Pallas  et  le 
l'égoule  de  Vicq-d'Azjr.  11  est  un  peu  plus  fort  que  VArvicola  arvalis;  ses  oreilles  sont  nues 
et  iieaucoup  plus  courtes  que  les  poils  de  la  l^te  ;  son  pelage  est  gi'is  foncé  en  dessus ,  un  peu 
jaunàti-e  sur  les  côtés ,  blanchâtre  en  dessous  ;  sa  queue  égale  à  peine  le  quart  du  corps  ;  elle 
est  poilue  et  bicolore ,  noire  on  dessus ,  blanche  en  dessous  ;  les  pieds  sont  gris ,  et  i!  a  qua-* 
lorzo  paire  de  côtes. 

On  a  quelquefois  attribuée  cette  espèce  certains  Campagnols  de  l'Knrope  occidentale;  mais 
elle  ne  parait  exister  que  dans  les  contrées  voisines  de  l'Oural,  et  c'est  surtout  en  Sibérie 
■qu'elle  est  ubondunlc.  Son  nom  d'Ëconome  lui  vient  de  ce  qu'elle  amasse  de  grandes  pro- 
visions flans  ses  terriers;  elle  est  également  voyageuse,  et  dans  ses  migraticnis  elle  marche 
par  grandes  troupes,  on  se  dirigeant  toujours  suivant  une  ligne  droite.  M.  de  Sélys  a  montré 
que  les  prétendus  Économes  de  rEuro[ie  occidentale  devaient  6lre  rapportés  aux  espèces  dout 
nous  avons  déjà  parlé  et  non  à  l'Éconeme  véritable. 

Le  Campagnol  a  douze  côtes  {Arvicola  duodecim  coslatm,  Sélys)  n'est  connu  que 
par  son  squoletto  qui  montre  douze  paires  de  côtes  et  si.^  vertèbres  lombaires;  sa  taille  est 
colle  do  VArvicola  arvalia,  et  sa  (|ueue  est  un  peu  plus  longue  que  le  tiers  du  corps.  Des  deux 
individus  observés  par  M,  do  Sélys,  l'un  avait  été  pris  aux  environs  de  Montpellier,  par 
Olivier,  et  l'autre  auprès  de  Genève.  M,  Gerbe  considère  que  cette  espèce  no  diffère  pas  de 
VArvicola  inceiius. 

Casipagnol  noussATRR  {Arvicola  rubîdus,  Bailloo).  Également  grand  comme  VArvicola 
arvalis;  oreilles  plus  grandes  que  les  peils,  velues;  yeux  gros,  proéminents;  pelage  d'un 
TOUX  rubigineux  en  dessus,  cendré  sur  les  côtés,  blanchâtre  en  dessous;  queue  un  peu  plus 
longue  que  la  moitié  du  corps,  bicolore,  noirâtre  en  ilessus,  blanchâtre  en  dessous;  pieds 
blanchâtres  ;  treize  paires  de  côtes. 

Ce  Campagnol  habite  les  bois  humides  et  il  creuse  sa  retraite  .sur  le  bord  des  petits  ruis- 
seaux. On  a  constalé  sa  présence  en  Angletcn-e  et  sur  une  grande  partie  de  l'Europe  centrale. 
M.  de  Sélys  fait  remarquer  que  son  aire  dliabitation  paraît  bornée  au  nord  par  le  Danemark, 
au  sud  par  la  Loire,  les  environs  de  Lyon,  et  le  midi  de  l'Allemugne,  à  l'est  par  l'Oural.  Cetir 
fappcp  '1  aas=i  reru  le  ni>m  fVHypvdmus  hern/nicm  (Mehlis). 
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Campagnol  a  yiKii;  ulasciie  {Arckola  leucuitta,  (ierbc),  Tuilii.'  [jIus  foilo  ijun  celle 
de  l'Aroicola  airalis;  oivillos  pins  graiiiIeM  tjiie  les  poils,  velues  an  sommet;  polii^i-  cemlré 
tauve  en  dessus,  blanc  en  dessous;  ijuouo  blanclie  plus  longue  que  la  nioiliô  du  corps;  piciis 
blancs  ou  blaiiuliàtres  ;  treize  vertèbres  dorsajes. 

Do  Bs  elonnetto  (Uasses-Alpes) ,  où  il  est  connu  sous  lenomdeHatdcmonlaKne.  .M.  (Jovbc 
1  t  gu  elle  esjièce  do  VAirkola  nivalis,  doul  elle  parait ,  dans  tous  les  cas,  li'ès-voisîne; 
I  uo  s  [pend  i|u'o»  la  reneonlrt!  io  plus  ordinairement  à  (juinze  cents  mi^trcs  environ 
au-dessu  lu  uivoau  de  la  mer;  elle  s'élève  mômo  jusiju'ù  la  liauleur  do  deux  mille  mètres. 
To  Eofo  lie  est  loiu  d'être  conlince  iluns  dos  zoiie:^  aussi  froidi'f^  ;  on  la  trouve  aussi  dans 
I  dll  es  dont  l'altitude  n'est  cjue  Je  douze  cents  mètres.  Klle  parait  s'établir  de  préférenci' 
1  1  tr  i  u  ou  le  rochers  et  dans  des  tas  de  pierres.  Dans  les  moiilafiiies ,  le^i 
Il  1  \1  t  t  lemeuro  habituelle,  et  pemlaiit  l'hiver  elle  v  (rouve  un  abri  dajis 
!   f       I  t  .  ■ 

C  {Areicoht  nivalis,  Martins).  In  peu  plus  j^rand  que  VAiTtco/i' 

l  H  1       1 1  s  longues  ijuc  les  poils  de  la  lète;  jeu\  méiliorrcs;  pelade  jriis 

It      î  tl      t  t         cendré  lorBi]UO  l'uninial  est  empaillé,  un  peu  lavétlc  l'auve  sur 

1     II  11        ur  !e  ventre  avec  des  macules  noires  t\  blimi'hi.'-v;  ijiiene  |iln> 

I  I      I  I     1         1    ,  à  poils  blancs;  treize  vertèln'es  dorsales. 

MM    II  t  M    t  l  découvert  ce  Campa^nil  sur  te  l'aulhorii,  montagne  de  ht 

1         1  2  683     cires.  Il  mange  les  pousses  et  les  pétales  du  Cciim  irplnm  cl 

i    (•  l  j    1 1    s  individus  se  sont  èlahiis  dans  finléneur  de  l'auberge  qui  es! 

u   I   F    II     n 

3    D     t      C     I         I       t  la  i[ueuo  encore  plus  longue  cl  au  moins  égale  à  la  moitié  du 

p  I  u  t  ed  t  pi  ou  moins  écailleux,  et  ils  n'ont  qu'un  rudlmcnl  de  pouce  aux 
meinbies  anierieuis  Ce  sont  des  animaux  plus  ou  moins  ai)ualit|ues, 

Gaupag.xol  scbei  Mibb  (iiucofa  Icrreslris).  Il  a  été  décrit  par  llermaan, de  Strasbourg, 
îl'après  des  sujet  iccucillis  dans  ks  environs  de  cette  ville.  On  le  signale  en  France,  en 
Suisse  cl  en  Allemagne  dans  ks  milices  du  Hhin;  il  habite  les  prairies  situées  lu  bord  des 
eaux ,  mais  n  est  p  is  uu-^si  a  jualiquc  lue  le  Campagnol  amphibie  ii  qui  fut  t  fut  donner 
par  opposition  k  nom  specifî  pie  d  feirestre.  \  oici  com- 
ment M.  de  Seivs  le  caractérise  : 

Taille  d'un  quart  moindre  que  celle  de  r.Vmphibie;  pel  u 
d'un  brun  plus  ou  moins  jannàlro  en  dessus,  jaunMre  s  u 
les  c"Lés  e:  cendré  ghicé  do  jaumltre  sur  l'abdoinen  ;  q^n  u 
hruiie  en  dessus,  plus  pâle  eu  dessous,  un  peu  plus  lun^in 
(jue  le  tiers  du  corps. 

U'  Cami'Acsol  AJiPMiniK  {Ai-cicola  amphilms)  e~(  I 
/((//  d'mu  d<3  Buffoii  (il  le  Mus  ainpliibiiifi  ou  ("jualiaii  i 
no  me  ucl  atours  du  dernier  siècle.  U  a  la  taille  du  Hat  ni  u 
mais  il  est  facile  à  en  distinguer,  même  extérieurement,  |jar 
sa  tète  plus  largo ,  son  pelage  brun  roux  et  sa  queue  seule- 
ment un  pou  plus  longue  que  la  moitié  tJu  corps.  Sa  longueur  ost  do  0,15  environ  pour  la 
tête  et  le  tronc  et  de  0,07  ou  0,08  pour  la  queue.  Son  pelage  ost  doux,  assez  épais,  d'un 
lu  un  lerroux  ou  ferrugineux  en  dessus,  un  peu  roussâtre  sur  les  côtés  e.t  cendr^ï  foncé  en 
dessous;  les  pattos  ont  un  épidorme  écailleux  et  il  en  esl  rie  même  de  la  quouo;  mais  les 
l'iMilles  qu'on  y  voit  sont  petites  ot  en  partie  recouvertes  par  dos  poils  courts;  ceux  de  la 
quou(!  qui  sont  roux  noirâtre  sont  un  peu  roides.  Il  aime  l'eau  et  nago  tW-s-hien ,  mais  il  n'a 
|jas  les  pieds  palmés.  On  le  i-oncoutro  auprès  dos  gi'ands  cours  d'eau ,  ainsi  que  sur  lo  boni 
des  itotîles  rivières  cl  dos  lacs;  il  y  en  a  aussi  daris  h'.s  étangs  salés  qui  avoisiuent  la  iLter. 
Li'  Campagnol  amphibie  eu  liai  d'eau  fuil  deiu  l'ortiie'^  |i:ir  an ,  idiaf.nne  d'.'  six  ou  Iniil  petits. 
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Le  Cami'agnol  DESTRucTKiin  (Arvico/a  destmclor,  Savi)  est  frraml  comme  le  Rat 
(l'eau  et  il  en  dilïÉrc  assez  peu.  On  lui  donne  cepeDdnnl  pour  caractère  d'avoir  le  dessous  du 
corps  et  des  pieds  d'un  cendré  blanchâtre  presque  uniforme.  M.  do  Siilys  considère  que  c'est 
iiien  uno  espèce  distincte.  Ce  Oiimpagnoi  vit  on  Italie,  et  aussi,  d'après  M.  Gerbe,  dans  le 
(lépurtement  dos  Basscs-.\ipes  ;  c'est  le  même  que  VArvkola  Mmîgnani  de  M.  de  Sélys.  Son 
nom  d'espèce  rappelle  les  dommages  (ju'il  occasionne  et  les  obstacles  qu'il  a  oppo,si!S  aux 
ti-avaux  entrepris  eu  Toscane  pour  le  dessûeliement  des  marennes.  On  lui  reproche  surtout 
de  manger  les  racines  dos  plantes  que  l'on  cherche  à  propager  sur  les  diffues  pour  les  raf- 
fermir et  encore  do  percer  celles-ci  de  part  eu  part  lorsipi'il  construit  ses  galériens;  ce  ijui  laisse 
écliappei-  les  eaux  qu'on  cherchait  à  retenir.  En  Toscane,  pendant  les  années  1837  et  1838, 
les  Campagnols  destructeurs  avant  été  chassés  de  leurs  retraites  par  des  inondations ,  se 
répandirent  dans  les  plaines  voisines  qu'ils  ravagèrent,  M.  Savi  assure  qu'ils  firent  alors  périr 
les  quatre  cinr|uiémes  de  la  récolte. 

C.\MPAGNOi,  MONTACKAnn  (Jmco/rtmon/tco/ff,  Sélys)  de  la  même  grandeur  que  l'^îTico^rt 
(imphibina,  a  le  pelage  d'un  gris  jaiin3trc  mélangé  de  jaune  pâle  sur  les  cfttés,  ccndni  blan- 
clifttre  en  dessous  el  sur  les  pieds;  (pieue  cendr(!  clair,  un  peu  plus  courte  que  la  moitié  du 
corps. 

Cet  Animal,  qu'on  a  souvent  confondu  avec  le  Shermaus,  et  qui  a  aussi  une  grande  res- 
semblance avec  r.-Vmphil)ie ,  habite  les  Pyrénées.  On  le  trouve,  en  particulier,  dans  le  dépar- 
tement des  Hautes-Pyrénées. 

Nous  rappellerons  ici  (jn'il  y  a  également  des  Campagnols  dans  l'Amérique  septentrionale , 
mais  sans  donner  la  description  des  osirèces  que  l'on  distingue  parmi  eux.  Tels  sont  les  Arci- 
eoJa  r'qnivhis,  Pemylvanicus ,  ximtbognalkvs ,  Noveboracensis ,  horenlk,  trimucronahix, 
Ihidsonius,  etc. 

(lEMlË  ONn.\TRA  (Ondatra,  Lacépède).  L'espèce  type  de  ce  genre  habile  l'Amérique 
septentrionale,  comme  les  derniers  Campagnols  qui  viennent  d'être  nommés,  et,  quoiqu'on 
Tait  souvent  éloignée  de  ces  Animaux  dans  la  classification,  c'est  dans  la  mf-me  division  et 
auprès  d'eux  qu'elle  doit  prendre  rang.  Cependant  Linné  en  faisait  une  espèce  de  Castor  ; 
Brisson  était  moins  loin  de  la  vérité  lorsqu'il  l'atli^buait  au  genre  Rat,  sous  le  nom  de  Hat 
nmsqué;  mais,  quoique  sa  manière  de  voir  fût  pi'éférahlo  à  colle  des  naturalistes  modernes, 
qui  ont  encore  associé  l'Ondatra  au  Castor,  et  même  au  Myopotame  et  à  l'Hydromys,  elle  doit 
être  modifiée  si  l'on  veut  se  faire  une  idée  exacte  des  affinités  zoologiques  de  l'Animal  qui  on 
est  l'objet.  Celui-ci  n'est  point  un  Castor,  quoiqu'il  vive  dans  l'eau,  à  la  manière  des  Rongeurs 
de  ce  nom,  car  son  erftne,  son  système  dentaire,  sa  queue  même  l'en  éloignent  noiablenienl.  (>■ 
n'est  pas  non  plus  un  Rat  véritable,  puisqu'il  n'a  point  les  dents  molaires  conformées  comme 
{■elles  des  espèces  auxquelles  ce  nom  convient,  et  il  n'a  pas  davantage  do  Véritables  affinités  avec 
le  Myopotame,  (ini  approche  au  contraire  notablement  des  Capromys  et  dos  Plagiodonifis, 
Ses  dents  molaires  sont  eu  mf'me  nombre  (|ue  celles  des  Campagnols;  elles  ont  la  m^me 
fonne  caractéristique  que  chez  ces  derniers,  et,  si  on  les  avait  connues  avant  les  parties  exté- 
rieuR's  de  l'Animal ,  on  n'aurait  certainement  pas  manqué  de  conclure  qu'elles  proviennent 
df^  quelque  espèce  de  Campagnol  filus  grosse  que  les  autres. 

L'Oudatra  est  aquatique  et ,  comme  il  l'est  plus  complètement  que  les  Campagnols  amphi- 
bies, dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  il  présente  aussi  dans  ses  caractères  extérieurs  cer- 
taines modifications  qu'on  n'observo  pas  chez  ceux-ci.  C'est  ainsi  que  ses  pattes  de  derrière 
sont  palmées  et  qu'elles  ont  leurs  doigts  liés  au  moyen  de  soies  rigides  dirigées  on  dehors. 
C'est  aussi  pour  le  même  motif  que  sa  queue  est  longue,  éeailleuse  et  comprimée  comme 
une  rame  dans  toute  sa  longueur.  Sous  le  double  rappoi'f  de  la  conformation  de  ses  pieds  et 
de  su  queue,  l'Ondatra  répèto  donc  parmi  les  Campagnols  la  même  forme  générique  que  les 
llesmans  parmi  les  insectivores  les  plus  voisins  dos  Musaraignes;  son  museau  a  cependant  une 
apparence  semblable  à  celui  des  Campagnols  onlinaires.  Sarrasin  a  donné,  en  1725,  dans  les 
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Mémoires  de  l' icadmiùe  des  sciences  de  Paris,  un  bon  IruvaJl  sur  cette  curieuse  ospi^ce,  qu'il 
api  elle  Rat  musq  le  l  dhiuip  1  a  fa  t  depuis  Br  sson  C  est  Buffon  \n  a  f d  t  prévaloir  le  mot 
Ondaha  L  Ondatra  a  ett,  inscrit  dans  le  catalogue  meHioliquo  sous  les  noms  de  Castoi 
zibetltcus  (Liiine)  onàe Mis >.delhtcus  (rmelin) 

Ondatha  musoU  {Ondatra  zxbethwa)  Telle  c  I  la  jLiiommat  on  par  laïuellr  on  doit 
indiqua  1  On  Un  dans  les  ouvrages  a  tuels  Cet  Aninnl  tst  un  p  u  [lus  i,ros  que  le  bm 
mulot  sou  ajrirence  exttneoro  rappelle  davantage  colle  luCm[dguol  mpliib  quoiquil 
ait  la  queue  cl  Ip    patlt-s  lifteiemment  contoi-mees   Son  i  olage  c&t  brun  teii  te  de  iou\  en 

iessus  et  cend  l  ci  lessous  les  p3ils  lui  le  composent  soni  do  deu\  sortes  comno  elie/  le 
Castor    la  Lïulre  et  la  plupirt  des  autres  Hammifires  nuvntiles    les  un',  plus  lon„s  sont 

fyeux  et  ils  donnent  lu  pehge  son  appirenc*  gênerait  les  autios  plus  courts  (lus  bu\ 
t. m  tituent  a  la  l  ise  les  premiers  un  !u\Gt  moelleux  qui  fut  des  pcnut  dOnhti  i  une  foui 
rure  Irts  chaule  malheu  eusement  cette  fiuirure  tnnsor\e  toujours  plus  ou  moins  1  odeur  li 
musc  quelle  hit  à  une  sécrétion  partituline  lersce  lupi  s  les  organes  ^va  riteurs  les 
Onditris    au  s  bien  daijs  le  sexe  femelle  jue  dans  le  sexe  môl     Celte  s  cr  t  ii    cp     t 

1  m       !    poj  p  les    niouis  u         t       I    tout    |  a  t      I 


Les  Caniidiens  disent  .[ue  l'Ondatra  est  lo  frère  eadet  dn  Castor,  expression  qui  ren  l 
bien  compte  des  analogies  «jue  ces  deux  Animaux  ont  entre  eux  dans  leur  maiiiùro  de  vivre, 
en  même  temps  qu'elle  rappelle  l'infériorité  du  premier  par  rapport  an  second.  Comme  l(! 
Castor,  l'Ondatra  vit  dans  les  lacs  de  l'Amérique  soptentrionulc  ou  dans  les  cours  d'eau  de  cette 
partie  du  mon.ie  ;  comme  lui,  il  forme  des  sociétés  et  constiuit  des  huttes  ;  mais  il  est  toujours 
plus  faible  «luc  lo  Castor,  et  ses  demeures  sont  aussi  moins  étendues  ce  sont  des  espèces 
de  dômes  dont  l'intérieur  a  en\non  deux  pieds  dediani.tre.  Les  Ondatras  n'élèvent  pas  .lo 
a  une  éle^  ation  constante  les  eaux  auprts  desquelles  ils  ont  établi  leurs 
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(1g  s'élovor  eux-mOmos  ou  de  deseeiidre  à  mesure  que  le  niveau  clianarc.  Plusieurs  Ondatras 
vivent  sous  chacune  de  ces  iietites  huttes,  principaleracnlen  autoimie  et  |jenilaut  l'hiver;  car 
au  ]ivinlem!is  ils  s"on  l'IoijEuont  ol  vont,  commo  wrtains  Castors,  dans  les  Iprrcs  dont  la 
vt'Kélafiou  leur  procui-c  alors  une  uoumlurc  obondante.  Les  femelles  pleines  reviennent  les 
premières  aax  coiistaiclions ;  elles  ont  six  petits  à  rhaiiue  portée;  leurs  mamelles  sont  éga- 
lement au  nomljre  de  six. 

Les  matériaux  que  les  Ondatras  emploient  pour  élever  leurs  demeures  consistent  prin- 
cipalement en  joncs;  ils  les  enfoncent  on  terre  comme  des  pilotis,  les  tressent  ensuite  avec 
i-égularité  et  les  enduisent  de  teri-e  glaise  ;  ils  en  font  ainsi  une  e5[pècc  <le  muraille  de  quatre 
à  six  pouces  d'épaisseur  qu'ils  protègent  en  outre  par  un  revôtement  de  joncs  enlaces,  ayant 
jusqu'il  huit  pouces  ;  lu  grandeur  des  cabanes  n'est  pas  toujours  la  mémo,  Dans  cortain^j  lieux 
on  les  voit  on  grand  nombre  et  on  les  a  compai'ées  h  des  villages  en  miniature  ipi  auraient 
des  Ondatras  pour  habitants.  Elles  sont  établies  sur  le  bord  d'un  lac  ou  prés  il'une  rivière  sans 
escarpement  et  communiquent  avec  l'eau  par  des  galeries  qui  ne  peuvent  ser^'ii-  qu'aux  Onda- 
tras, car  les  Animaux  de  cette  espèce  peuvent  seuls  j  [lassor.  Les  Carnassiers  ordinaires  tels 
que  les  Visons,  les  Martes,  etc. ,  craignent  tiop  Uau  poui  s-*  mtiodmie  et  les  I  outus  qui 
vivent  dans  l'eau  à  la  manière  des  Ondatras  et  qui  leui 
donnent  la  chasse  sont  trop  grosses  pour  j  entroi 
2"  Muriens  gui  se  rapprochent  des  véritabks  liuls 
<;i!.\RE  CKICET  {Crkelus ,  G.  Cuvicr)  h 
Hamster  et  queliiues  espèces  qui  lui  resscml  Unt 
sont  au  nombre  des  Muriens  que  l'on  d  SLpircs  * 
génériquemcnt  des  Hats  proprement  dits  L  appi- 
rouce  exIéiiem'G  de  ces  Animaux ,  la  faible  longueur 
de  leur  queue,  une  forme  de  crâne  un  peu  difrtitnt' 
de  celle  de  la  Souris  ou  du  Mulot ,  enfin  1 1  di  ]>o 
sition  particulière  des  dents  molaires ,  dont  lu  pie 
mière  paire  a  six  tubercules  régulièiTment  dispo  (  s 
sur  trois  rangs,  sont  les  principaux  caracliiLS  qm. 
Ton  puisse  assigner  aux  Crieets.  "  "  i  i   t     i 

Le  Onrcvr  h^mstfii  (Ciuelus  fmmentarius,  Pal  la  s) ,  qui  sert  de  type  à  celte  petite  divi- 
••1011,  <st  un  \nimaldel  fuiope  tempérée.  On  le  trouve  depuis  l'Alsace  et  la  lie lgii[uo  jusqu'aux 
monls  Oui  ds  m  us  il  uç  se  i.  montre  ni  on  Italie,  ni  en  Espagne,  et  en  FranÈe  on  ne  le  voit 
_. ^  qu'aux  environs  de  Sti'asbourg.  En  Helgique,  il  liabil»!  sur- 

tout In  province  do  Liège.  C.opoiidant  ii  était  autrefois  plus 
répandu ,  et  certains  teri'ains  pou  anciens ,  soit  ilos  environs 
de  Paris,  soit  de  la  Limagne,  en  renfeniient  des  débris 
fossiles. 

Le  Hamster  est  à  peu  près  sros  comme  le  Rat  noir,  mais 
il  est  plus  trapu,  et  sa  queue,  qui  est  bien  plus  courte,  est 
garnie  de  petits  poils;  ses  couleurs  sont  un  mélange  de  gris 
roufisàtre  on  dessus,  do  noir  en  dessous  (;t  sur  les  parties 
inférieures  des  flancs  avec  trois  grandes  taches  jaunâtres 
irréguliéres  et  latérales ,  une  tache  blanche  sous  ta  gorge 
et  une  autre  en  anièro  ot  en  avant  do  chaque  épaule. 

Ces  Animaux  ont  quelquefois  reçu  le  nom  de  Marmottes 
iV Allemagne  ou  de  Strasbourg,  do  Cochon  de  seigle,  etc.  Ils 
vivent  de  racines,  d'herbes,  détruits,  et  plus  particuliéi-e- 
ment  de  grains  qu'ils  récoltent  dans  les  champs  cultivés  et 
qu'ils  entassent  en  quantilés  plus  ou  moins  considérables 
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dans  leurs  terriers  ;  ils  no  dt-ilaijriient  pas  non  plus  les  matitre'î  aoimales  et  louis  molaues 
indiquent  on  offet  des  iippélits  omiin  jit»  CIncun  a  son  loin  i  ihnt  lafoimo  osl  diflucntc 
pour  les  mâles  et  pour  les  feniellt s  il  i  a  sept  ou  I  uil  l'if.ues  a  celui  1  s  fuuLlIts  ot  le  |  lus 
souvent  deux  seulemeut  k  celui  des  ni\les  Les  clianilires.  i  sont  multiple';  Lt  c  est  dans  1  une 
d'elles  que  les  Hamsters  amassmt  kurs  provisions  piincipalcnitnt  du  fiomout  du  sci„lo 
des  fèves,  des  pois,  de  la  vesce  d(,s  gnines  do  hn  iti  11  n  c-t  pas  rare  don  tiouvei 
jusqu'à  cent  kilos  dans  le  môme  trou  P  ui  \  arruLi  il  faut  ciousa  i  dtii\  ou  tiois  pieds 
au-dossous  de  la  surface  du  sol  Icui  lomniumcahon  ■nec  1  \tuicur  i  heu  pai  deux 
patelles,  dont  une  oblique  et  Tant  i' perpcndiculjiro  L  |icm  e  k  c  s  ^»1  iio\  f-tk  clicmiu 
([uc  suivent  lial>itnelleiociil  les  Hamsters,  la  seconde  leur  sert  dans  lus  cas  il  aliTte. 


Pendant  l'hiver  le  Hamster  s'enferme  dans  sa  demeure,  il  y  vit  aux  dépens  des  provisions 
qu'il  a  ramassées;  il  devient  fort  gras.  Si  le  froidest  rigoureux,  il  s'endort  à  la  manière  des 
Animaux  liibemants.  Les  femelles  font  plusieurs  portées  par  an ,  et  à  cliaquo  fois  elles  mettent 
bas  de  six  à  douze  petits;  après  un  assoie  court  alUiitcment  ceux-ci  les  quittent  et  s'en  vont 
ailleurs  vivre  de  leurs  [iropres  ressources. 

Les  Hamsters  sont  fort  nuisibles;  aussi  dans  les  lieux  oii  ils  abondent  leur  tait-on  une  cbosse 
active,  autant  pour  bis  détrairo  que  pour  reprouflre  les  céréales  qu'ils  ont  accumulées  dans 
leurs  souterrains.  On  rapporte  que,  dans  les  environs  de  fiotlin,  ils  sont  si  multipliés  qu'on 
en  tua  dans  une  seule  annéo  près  de  quatre-vingt  mille.  La  terre  massée  auprès  de  l'entrée 
oblique  do  leurs  habitations  sort  à  les  taire  découvrir. 

On  rapproche  du  Hamster  quelques  autres  espèces  de  iMuriens  propices  à  l'Europe,  à  l'Asie 
et  même  ù  l'Amérique  septentrionale.  Celles  que  l'on  rencontre  dans  le  premier  do  ces  conti- 
nents en  habitent  les  parties  centrales  et  orientales  :  la  France  n'en  possède  aucune.  Ce  sont 
los  Crkc-lm  firenarius ,  Plimis  ci  Accedtilc ,  dont  Pallas  a  donné  la  description,  elle  Cneetm 
ni^rimm  publié  par  M.  lirandt. 

Qucbiues  esjiècos  fossiles  observées  en  Franc*  dans  des  lorrains  d'époipio  miocène,  ressom- 
tilonl  aux  Hamsiers  par  la  forme  do  leurs  dents  ;  j'en  ai  figuré  qui  proviennent  dos  déparlemenls 
du  fiers,  fie  l'Allier  et  du  Puy-de-Dftme  iZnnl  et  Pol.  fronf).  M.  Lartel  avail  donné  ù  celles 
des  terrains  du  (iers  le  nom  géni'riijue  de  Gi',ici:todo>. 
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(.  L\RE  GEl  BILLE  {Geibtllw,    Desinjrest)   On  tn  ute  |j1us  di.  viiiol  tspetis    toutes  do 

IdiiLiCLi  LOiiUnent  tt  4U1  so  font  umuiiutr  pai  i  Lk„aiuc  do  leui    foi  mes    (idi  I  <(lloLgement 

de  leuis  pille'>  postérieures  et  iK  leui  (jucuc 

par  la  legèrett,  do  leurs  allures    (  t  Liifiii  p  \r  1 1 

forme  do  leurs  dénis    Hlos  nont  <\a(   dou/n 

raoluies  en  tout   comme  la  plupiit  dts  Uoii- 

^ouis  appaitemnl  a  la  tiibii  dis  Millions  mais 

ces  dents  nont  ijumie  seule  rllipse  tiansvu- 

sale  à  chTiuo  colline  et  les  uinsivts  supc- 

nourcb  sont  maïquees  en  avint  d  un   sillon 

longitudinal    Oiioiquil  en  soit     les  (  orbilles 

sont  bien  dos  Muiiens  \i.ii(iljles   et  cllis  nont 

de  commun  a\oi  les  (reiboisesquuno  Lertamc 

eonfoimite  dans  les  liabitudes  et  une  iptilude 

presque  ugalo  poni  k  saut 
Les  Gerhilles  vivent  e     \f  '  i  V  '     t 

dans  les  poi'ties  oriental     d    1  !•      p       I 

a  en  Amà'ique  niiciin  A        l     [  [     t        t     ■oll         t  \      tt     I  PI  d    I 

espèces  reclierclient  les  I   u         1        ult      I  I      T  ut  II        I     t 

où  elles  placent  quoliiues  |  II  t    t    u      |      I     t  I    j  u  1 

pelage  est  toujours  plus       n         fo         n  dta  u     L       t   II      a       1  p  II    I    II  t 

ou  mCme  du  Surmulot  ju  | 
La  Getibille  du  Ta 

tion  à  Paltas ,  a  le  pelag  J      ^1       n   I     u     t  H  I       u  (        I     1  u  t 

centimètres ,  sa  queue  est 

pienne,  dans  les  eiidroil     I       t     t  d     1 1       1  ju    I  t  t  pi  n 

imprésnés  de  sel  ;  ce  sont  t        1  1 1      t       [        |   I        ut 

La  (iiLimiLLE  nu  MIT)    ((     1/ II  l        }     |>o  d   u    M  l  l  /    r/ /     à 

Pallas.  Elle  ost  aussi  de  l    It  II 

Lu  C.KnEILLKOPlHE  (f    b  II       ]         }       t     1   t      U     f 'u  ti      M    I     K 

steiii  :  c'est  encore  une  e|         ui[  Oit  Inbuf         110      Itp 

conséi|uent  dans  la  ri'sio     I    1  ]■      i    1    plu  o     I    I    n      G    i  lu      t 

le  cas  des  deux  espèces  p        I    l      (  II       II        t    d  I    t     n  \         l 

tincut  fouruit  en  outre  plusieurs  autit.'S  Hou^eurs  liu  même  senre. 
La  (iKiiBiLLii  oTAiiiE  [GerbHliis  olnrius,  F,   Cuv:)  a  été  dOouMit    diiis  lime  par 

M.  E.  VeiTCinn.  Bile  est  facile  à  ixjconiiattj-c  à  sa  taille  analofïuc  a  celle  iu  Mulot  à  la 
moindre  longueur  du  sa  queue  et  u  li  /rinJeur  de 
ses  oreilles;  ses  couleurs  sont  anal  sues  a  ctlles  l  s 
autres  espèces. 

La  Geiibilli;  hérine  {ùctOtlIus  mdtcm  F  Lu 
vier)  est  particulière  à  l'Inle  Son  fola^o  est  gris 
fauvG ,  irn5gulièroment  mêlé  le  noir  sur  les  parties 
supérieures  ;  sa  tète  est  d'une  teinte  plus  pile  que  le 
corps,  et  le  pinceau  qui  termine  sa  quone  est  presque 
noir;  toutes  les  parties  inférieures  sont  blanches. 

L'Hérino  approche  des  champs  cultivés  et  elle  se 
creuse,  auprès  des  cliainps  d'orge  et  de  blé,  des  ter- 
riers cil  elle  établit  de  vastes  magasins;  elle  y  entasse 
des  épis  do  blé  qu'elle  a  soin  do  ne  couper  qu'au 
nuimont  oii  ils  sont  assez,  milis  peur  êlre  facilumeiil 
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conscnis,  et  die  ferme  soiRncuspnient  cls  iin_asms  pour  y  a\oir  recours  lorsque  la  cim- 
pagiK  tici  t  pif  i|uc  îitii  et  fjuo  les  lessouiLCs  Uu  canton  quelle  Iwlnte  seinnt  cpuisces. 
Comme  plii&itni    <lc  se    lonpcnciei    cet  'Vuiunl  icpmii  une  odrui  ilc^dr-Udbk 


l,.i  C.rrinri.i.K  kg  vitiiinne  {GcrhUlits  aiyijiHhis ,  Desm.)  u'ust  pas  plus  iirandoqnrl'Oi.irie. 
La  forme  .le  si>s  dénis  et  roUe  île  soti  eràiic  peuvent  surtout  servir  à  la  faite  rceoniiuiiro.  (Vi'it 
l(i  Dijuis  ffi'iiii/liis  sifturilé  pîir  Olivier  dans  son  Voyage  dans  l'cminrc  ollomaii. 

I,ii  t!Kr.B[i.i.i:  DKS  l'ïnAMinrs  {Gerbiilus  pyrainklum,  V.  Cuv.)  .est  aussi  li'Éi-'viifc,  d'oii 
elle  H  f''lé  rapporlée  pju'  E,  Geoffroy. 

Lu  (jRnnTi.LE  DE  BuRTo:*  {Gerbil/iis  Burloni,  F.  Cuv.)  e-t  du  Darfour,  et  l'on  en  vile 
quelques  autres  dans  les  régions  orientales  dii  l'.Vfi'ique. 

La  GEnniL-LK  l'Hi.vriGL'i-;  {GcrbUtas  p'jyavgm,  V.  Cuv.)  est  non-seulement  de  la  liante 
Éî^ïlile,  mais  aussi  du  Sénégal. 

La  Cerbillk  a  QLrri-:  eocTiTj;  {tierliilhis  brencaiidalns ,  V.  Cnv.)  a  été  envovéc  du  Ca[i 
par  M,  J,  \cri-euu.\.  C'est  aussi  dans  l'Afrique  australe  que  l'on  trouve  lii  Gi;iiBii.i.i;  .mki- 
e.MM-;  {(jL-rbillus  tifer  lin  yi.  (•ray  m\  illerioiies  Schluffv/ii  lUi  M.  Sinuls.) 

D'autres  ont  encore  été  signalées  en  Afriquo  et  pork'ut  tians  les  ouvrages  do  Mumina Initie 
il{^s  noms  différent.s  de  ceux  que  nous  venons  do  monllonncr,  mais  elles  sont  en  général  moins 
bien  connues;  cependant  les  mOmos  doutes  n'cxislcnt  pas  au  sujet  do  la  Gerbille  nr.  Suiw 
{GerbiUus  S/iam'i  de  HLM.  Duverooy  et  Lereboullet).  Celle-ci  est  plutôt  griso  quorousso;  elle 
est  en  mf'me  temps  nuancée  de  bran  foncé  ou  de  noirâtre;  sa  taille  approche  de  celle  du  Itat 
ordinaire.  Il  on  a  été  recueilli  des  exemplaires  dans  la  province  de  Constiuilino,  par  MM.  llozet 
et  Gujon.  Shaiv  l'avait  déjà  signalée  dans  son  Voyagn  on  iiarbarie,  sous  le  nom  de  Jird. 
\\.  \laurice  Wagner  en  parle  de  nouveau  dans  stni  Voyage  en  Alijihie,  sous  le  nom  de 
Mvriones  robiisltis.  il  l'a  vue  h  Oran,  à  Mostagancm  et  à  lîiscara. 

Les  contrées  les  plus  méridionales  de  l'Algérie,  et  on  particulier  celles  qui  dépendent  ile  la 
région  saharienne,  nourrissent  d'autres  (ierbiilos  plus  semblables  h  celles  de  l'ÉgypSu  ou  du 
Sénég-al  que  ne  Test  la  Gerhille  de  Sliaiv,  et  qu'il  serait  intéressant  de  comparer  avec  c<'lhîs 
de  ces  deux  pavs,  cemme  cw  l'a  fait  pour  les  He|>liles  dn  su'l  de  la  réi;ioM  liarban'-sque,  .l'en 
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ai  vu  il  y  a  [ilusiours  annûes  tiaiis  la  collection  <im  M.  Zil),  alors  résiliant  à  Coiistantino,  avait 
formée  pondant  ses  excursions  à  Souf  cl  à  Tugguvtli. 

On  |>eut  placer  auprès  des  Gerbilles  l'espèce  type  du  genre  l'SAMMOMYS  do  M.  Buppel, 
ou  le  PsAMMOMïS  OBÈSE  (Psûmiiwmijs  obesiis,  Buppel).  C'est  un  Murien  à  peu  près  grand 
comme  le  Surmulot  et  qui  semble  constituer  la  transition  entre  les  Campagnols  et  le  genre 
<iui  vient  de  nous  occuper.  Il  est  d'Égï|ile  et  d'Araliie.  L'Afrir|ue  a  encore  fourni  quelques 
autres  Hongeurs  plus  ou  moins  voisins  des  Rats  ou  des  Gerbilles,  que  l'on  a  aussi  distingués 
génériquoment  des  uns  et  des  autres. 

Oenbic  SMINTIII^S  (Sminthm),  Je  laisserai  auprès  des  Gerbilles  un  petit  genre  de 
Murions  ([«e  M.  Natlnisius  a  distingué,  il  y  a  quelques  années,  pour  y  placer  une  espèce  un 
pou  moins  grande  que  la  Souris,  ayant,  à  peu  île  chose  prés,  la  m(fmo  apparence  qu'elle, 
et  dont  le  principal  caractère  coosisto  dans  la  présence,  en  avant  des  trois  paires  supérieures 
de  lientj  molaires ,  d'une  petite  dent  de  m6me  sorte ,  mais  plus  petite ,  qui  rappelle  la  molaire 
supplémentaire  ([oe  l'on  voit  si  fréquemment  citez  les  Sciuridés.  {Voir  la  figure,  page  268.) 

Cette  espèce  est  le  SuiNTHUB  lorigèhe  [Smiiitlma  loriger)  sur  lequel  M.  Nordmann  a 
donné  de  nouveaux  détails  dans  sa  Famic  pontigue.  Elle  est  propre  à  la  Crimée.  Son  [wlage, 
qui  est  gris  [irutt  entremêlé  de  poils  jaunes  en  dessus,  passe  au  roUx  sur  les  côtés  ;  une  bunde 
noire  s'étend  depuis  le  milieu  du  dos  jusiju'à  la  queue. 


M.  Ml  inii||-iil(  lu  niunc  nnre  11  1/uî  (  liihiiis  Ii  Pilli  ri  iv  tu  Sl  m  liuavie  et 
dans  la  Hussic  stptentiionale  Celui  ti  est  tame  U  tl  poitt.  (.oalcmcnl  une  I  mdt  noire  sur 
le  dos;  il  sengouidit   Lomme  \n  Lons   penduit  la  mau^use  saison 

Genbl  AI^RIONE  {Meiioties  G  Cu\iei)  I  unique  esptie  qui!  comprend  a  les  dents 
en  mémo  nombre  riue  le  "^minthus  tt  par  consi  pient  molaiie  mais  celles  n  forment 
des  i-eplis  obliques  cequilcsfut  lessembler  aux  niolaues  dts  Cerbilles  Dans  lelrodrome 
d'Illiger,  le  nom  de  Mcnone  a  une  siTnifiialion  plus  tten  lue  |ue  celle  qui  lui  i  tte  conservée 
par  V.  Gu\i(i  et  il  est  sjnoujme  de  (  ibillc  au  si  AV  i^ld  lonne  l  il  un  autre  nom  au 
genre  dont  nous  puions  lei    il  1  appelle  Jactiliis 

La  JMi  niONr  m  CA^ADA  {Mcnones  Canad  nsis)  nommée  Dipus  Ceniad  ims  pai  Davies 
et  Ganddian  Gubo  pu  Sbu\  nest  pas  supérieure  à  l<  Souris  pir  ses  dimensions,  mais 
elle  a  les  pattes  plus  longues  et  le  corps  plus  tlince  C  osl  un  Animal  agile  excepte  quand  il 
fait  froid  ;  alors  il  se  roule  en  boule  et  s'engourdit  ;  il  habite  les  [iraines  aussi  bien  que  les 
lieux  lioisés. 

1.1-  di'U\  ypiu'"-  '|ui  suivent  u\ml    qui"-  lioi-  |i:iiifs  dr  molaire-  coninic  le  plu>  iirauil 
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nombre  do  Murieus,  mais  la  forme  de  lem'  couronne  est  assez  singulière;  ee  sont  les  Oiomijf 
et  les  Phléonujs. 

Genre  OTOMYS  {Olomys,  Ft.  Cuvier).  Ce  scuiv  n  iinssi  reçu  ,1g  M.  Bnunll  la  .iéno- 
minalion  {VEtiryolis;  il  comprend  trois  espèecs  [iroprt.^s  à  l'Afiiquc  aiisti'ale,  et  une  (inatrième 
de  Nubie.  Toutes  les  ijuatre  ont  lu  physionomie  estén(îuro  îles  lîats;  mais  leurs  (la'illes  sont 
plus  amples  que  celles  îles  Rats  ordinaires,  et  leur  ijueue  est  un  peu  moins  longue  ;  elles  ont  les 
dt,nts  molaires  encore  plus  ditrtrentts  chacum  d'(ll(,s  ('t  mt 
composie  do  deu\  ou  trois  hmellci  (.lliplii|Ufs  dont  Ils 
tsupuiemes  ont  II  boid  postiiieur  et  les  mfmeureb  le  liorJ 
anttneui  uupeueuavcs  Cette  disposition  nppelli  la  forme 
taracltribtique  des  dents  dis  Chinclullds  mais  lUn  n  ici 
que  liois  paires  de  inolaut  s  on  li  mt  et  en  lias  (andi  que 
Uiez  ces  derniers  Kur  nombie  est  di  quilio 

I  Otomis  r\FRF  (Oloiiujs  vmmknttit  Y  (ww  i>  a 
les  mcisives  supciiouies  sillonnées  en  a\  mt  pii  un(  foiU 
caTinelure  son  pelage  qui  tst  sns  fauu  en  dessus  icdc 
vient  gns  blanchàlic  •na  1(S  fJincs  tt  en  drssous  ks  poils 
qui  le  composent  sont  douv  et  Iik  n  foui  tns  1i  «  oj  ps  j 
0  16  d(  Ion      ah    puiu   0  0;     (dli       pttL    iil     i,iHi\n 


I  Or  ^11  w  \KQ\.o\^  {Olomijs  b  su!  (tns  V  (uvii)<  t  ui  leujlusi  lit  I  le 
[  iitics  su(.Liicines  1  un  «ns  brun  trLs  fonto  c  t  les  iiiIliiuiils  ^iis  tia  i  ses  musnts  mft 
Heures  ont  un  sillon  aussi  bit.n  quL  Its  suptiKURs 

M  A  Smilli  a  dtcrit  la  troisK me os[ eus dL  ce  gcnie  sous  k  nom  M  imjoltbl  tanihi  Cdl  s 
auxquelles  il  donne  les  noms  iTOtowi/s  lypiciis  et  àlbicawlntus  paiviissent  être  d'un  autre  sous- 
genrc  que  les  véritables  Otomjs  de  F.  Cuvier. 

Los  caractères  distiaclifs  de  l'espèce  nubienne  ne  nous  sont  pas  connus. 

r,lir>iRlî  PIILÉOM\S  [Phh-wnijs ,  Wateriiouse).  Les  l'jiléoniïs,  dont  on  ne  cmKKiît 
ijn'une  s,.|ile  •■<\iv^:>\  siml  di-  n^niKenis  usse/  diffèivnis  dv^  liais  |.av  l<Hir  appan-jnv  >'\li'  ■ 
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rieurc  et  quo  l'on  serait  tentû  rtc  rapprocher  des  Capromys  <iont  il  a  été  question  plus  liant,  ils 
ont  ccpemlant  l'organisation  îles  Miiricns,  et  le  principal  caractère  qui  les  distinguo  des 
autres  Animaux  de  cettre  tribu  citusiste  dans  la  l'orme  de  leurs  dents  molaires,  qui  lien- 
nont  infine  un  peu  île  celles  îles  (jerbillos,  l'émail  formant  à  leur  couronne  des  ovales  ou 
eIii|is(!S  bien  sépan'es  les  uns  dos  autres.  La  première  molaire  supérieure  en  a  trois ,  et  les 
deux  suivantes  dons  seiilemcînt;  à  lu  mùclioire  inférieure,  la  première  et  la  seconde  en  ont 
trois ,  et  la  dernière  deux.  Le  liât  poreliat  montre  déjà  la  trace  de  cette  disposition. 

J'ai  rionné  dans  la  partie  zoologitiue  ilu  Voyage  d(!  la  Bonite  do  nouveaux  détails  sur  les 
caractères  anatomiques  et  sur  les  affluités  zoologiques  des  Pldéomys, 

Le  PuLÉOMYS  DE  GuMiNC  {l'Mœomys  CmningU,  Walerliouse)  est  un  Animal  de  l'île 
Luçon,  qui  fait  partie  de  l'archipi.1  de  Philippin»  I  es  deu\  exemplaires  que  nous  en  avons 
étudiés  ont  été  pris  par  M  do  la  dironnitio  sur  les  monlagnes ,  dans  la  province  do  Nueva- 
Exoica,  à  quarante  ou  (.mjumte  beuos  de  H  mille  L  espice  n'y  est  pas  commune,  ot,  dans 
l'espace  de  dix  ans  M  de  la  Cironniac  u  t  pu  sen  procurer  que  ces  deux  exemplaires,  qui 
sont  aujourd'hui  consencs  au  MusLuni  i  e  t  ms*!  dans  I  ile  Luçon  que  M.  Cuming  a  trouvé 
le  Pliléomys  qu'il  a  npporte  (  a  inolotone  ï  es  IVigritos  ippellent  ces  gros  Hats  Paroul.  Ce 
sniit  dos  Animaux  assez  ï  l'houleux  poui  rcsistei  auvClmns  ol  l'un  de  ceux  île  M,  de  laOiron- 
niore  en  avait  liles  t  un  en  se  dcfenlint    Cepondint  il    sont  susceptibles  d'être  apprivoisés. 
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Dapnslesrenso^ncmcntbiPLUCillis  I  ii  M  Cummic  les  Phlionijs  ie  nouirissci  l  luones 
Pt  ccst  mémo  cotlc  paitiruiarik  qui  lem  i\alu  le  iioni  gmcnque  qu  ils  ont  reçu  de  M  Wi 
teiliouse  M  ilo  1 1  (.iioiini  lo  n  muo  lu  ils  m iu- ni  mssi  dts  launes  tl  Ues  jeunet,  poussci 
ils  m  leireiit  [t 

(.F\Rr  lUT  {M)i  Iinni)  Quoique  u  ^ome  ni  loiut.  up  |  rlii  le  Itxtuision  que 
Linne  a  mime  Pallis  lui  otlnLunimt  il  leuftime  ti\ci 
dcspi  e^i  nomlirt  que  le-  tinaui  menls  (Ils  i 
M  W  ilprliouse  ont  notablemtal  nctiu  II  \  i 
ie^  Itnts  «.ur  tiui  les  fomls  du  globe  et  I  un  de 
ce-,  Ammau\  le  Surmulot  '-est  Ltibli  ju'iut 
(lins  le-  iietile'î  îles  (le  1  Ocianit  a  pou  pic- 
les  senks  que  la  ^JtUle  ait  privées  ù  (.s|  ires  ik 
ce  cçenie  Ces  Roiigeuis  sont  omnivoiLS  ilb  ont 
en  gent.1  il  les  molaires  radkulœs  dcu  iib'i  intes 
de  la  premaie  a  Id  domiiire  et  c  mslamment  lu 
nombre  de  trois  de  chique  côte  des  màcboues 
La  couronne  en  est  tuberculeuse  mais  les  lubei 
eules  pii. «.entent  dos  (ormes  diffuentts  smiant 
les  espttes  la  Souns  tt  le  Surmulot  nous  en 
lourmsscnt  Its  deux  t^jx-s  principaux  pour  les 
Rita  propres  a  noire  liemispl  tre  l  n  troisième 
t>pe  est  celui  de  quelque  Rats  ]ui  \i\oiit  dans 
1  \inLii|ue  mtiidionde 

fes  \mmaux  sont  ties-ftLoni-.  iK  sn  muil|li  it  a\ee  lapihte  et  ils  suit  pi  siu 
tous  nuisibles  attendu  quils  (neit  Uins  les  cliainps  ou  inune  dans  les  lalitdtniis  lem 
fenclnut  pour  la  destruction  fiit  suitout  ledouter  ceux  k  h  sceonde  catt^ouL  Les  Hat^ 
ittejgnent  lans  CEilainos  espèces  les  dimensions  isse?  gianles  tt  le  Siumul  t  ii  est 
pis  k  plus  fort  de  ceux  que  I  on  connaît  Le  Perclial  et  le  (  u  ao  de  I  Vsic  le  Pil  lis  d 
\nlilles  sont  comme  lui  de  \Liitil)ks  R  ils  miis  ils  ont  mit  taille  su[  eiieme  <i  la  bienne 
d  autres  sont  lu  eontiaue  {.lus  |  lit  comme  li  Souiis  I  llulol  nmi  et  qudjues  mis 
ont  oie 

Ou  T  I  nrlag  en  plusieurs  Renresles  \niniauxque  noust  uniasousui  sous  le  nom  commun 
'o  liais  Sans  ner  I  impoilante  le  ces  (luisions  il  mus  a  |aru  ulili  de  les  leunir  piïiisii 
tenieiit  lu  moins  sous  une  seule  den<  minatinn  ^éneiiiue  tous  leuis  caiacteres  naMint  [as 
el  decnls  cnec  une  egilc  prt  isioi  Nous  a\nis  lussi  liissi  pinni  eux  queljues  es|eces 
I  lus  distmeles  eneorc  mais  (]u  il  nous  a  p  iru  prêter  ible  de  si^ii  ilei  en  nu  me  tenif  b  que  les 
verilables  Rats  vi\ant  dins  les  mCmes  lieux  ju elles  et  nous  nous  pns  joui  jfuilc  dins 
telle  loUsUB  et  minutieuse  i  numération  I  oidre  gto„ni|lii  i  |ii  i  soi  I  ii  leelkm  ut 
metlio  lique  1  a*  antage  de  donnei  |  lus  d  intérêt  u  cette  élu  le 

I.  Espèces  européennes  du  genre  des  iials. 

Elles  sont  plus  noml  reuses  dans  les  parties  de  ce  continent  qui  avoisinent  l'Asie  que  dans 
les  Etats  occidentaux  et  deux  l  entre  elles  qui  occupent  une  (îtenduc  plus  considérable  (jue 
les  autres,  ont  une  ongine  tli  ingère;  ce  sont  le  Rat  ordinaire  et  le  Surmulot.  Ces  deux 
Animaux  nous  sont  venus  du  continent  asiatique,  à  une  époque  encore  asscK  peu  (îloignée, 
Les  Crées  et  les  Rjmains  ne  les  ont  connus  ni  Tun  ni  l'autre.  Ce  n'est  qu'au  temps  des 
Croisades  que  le  premier  s  est  introduit  en  Europe ,  et  le  second  n'y  est  amv(i  que  pendant  le 
cours  du  xviii*  siècle,  La  Souris ,  au  contraire ,  paraît  lître  imiigènc  de  ce  continent.  Comme 
elle ,  le  Rat  noir  et  le  Surmulot  ont  été  portés  depuis  lors  par  les  bâtiments  européens  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  et  le  Surmulot  a  pullulé  îi  peu  prés  partout  d'une  manière 
prodigieuse.  Ou  le  rencontre  maintenant  dans  les  contrées  froides  aussi  bien. que  dans  celles 


Hosted  by 


Google 


l'AMILLE   DRS  MIJRini^:S.  401 

oii  la  tfimpérature  est  exlrflme,  et  eu  tous  lieut,  dans  toutes  les  i;on<litiotis,  il  montre  les 
instincts  destructeurs  (]u'on  lui  connjlt  dans  nos  pays. 

So  rapprochant  des  liabitations  autant  qu'il  le  peut,  il  entre  jusque  dans  les  magasins  et 
détruit  les  substances  aliraentanes  et  celles  qm)  le  règne  organique  fournit  à  l'industrie.  Sa 
présence  a  été  constatée  dans  plusieurs  parties  de  l'Afrique;  on  le  rencontre  à  Madagascar  et 
dans  les  lies  voisines;  il  abonde  dans  cûrtjines  parties  de  l'Inde;  est  maintenant  commun 
dans  les  deux  Amériques,  et  se  trouve  .lusii  dans  les  colonies  austral  u  sien  nés ,  ainsi  que 
dans  les  îles  de  la  mer  des  In<les  et  dans  celles  de  l'Océan  Pacifique,  oii  les  Européens  ont 
fondé  d(w  établissements.  C'est  aujouid'Iiui  l'un  des  Animaux  les  plus  cosmo[)olites  que  l'on 
puisse  signaler,  et  peut-être  celui  do  tous  qui  fait  le  plus  de  tort  3U  commerce  et  à  l'industrie. 

I,a  liste  suivante  donne  le  nom  des  espèces  propres  au  genre  Rat,  qui  ont  été  observées 
en  Kiu'ope,  Nous  en  décrirons  plus  loin  quelques-unes  : 

1 .  Mm  vagua ,  Pallas.  De  Itussic. 

2.  Mvs  tigilis,  Dahne.  D'Allemagne. 

3.  Mita  agraiim,  Pallas.  tl'AUemagno  et  surtout  de  liussic. 

-i.  Mua  miinUva,  Pallas,  nu  llua  messorius,  Sliaw;  le  Muhl  luihi.  D'une  p'ainlo  partie 
de  l'Europe. 

5.  Hfus  Peccl/ioli,  Gli.  Bonaparte.  De  l'Italie  méridionale. 

0.   Mus  aylcaiicus,  Linné;  le  Mv/ot  ordinaire.  De  toute  l'Furope. 

7.  Mita  horlulamia,  Nordmnnn.  De  Criméi\ 

a.   Hlm  mvactiliia ,  Linné  ;  la  Sonria. 

a.  Mhs  leucogaster,  Pictet.  De  Suisse;  aux  environs  de  tienève.  Espèce  donleus(.'. 

m,  I/h.î  ieclorum,  Savi;  le  Mu»  Alexamlrinns  d'E.  Geoffroy,  suivant  di'  W.  di'  Séjys. 
M.  C.li.  Konuparte  n'accepte  pas  i?ett(t  synonymie. 

11.  Mmlialliia,  Linné;  \g  ll/il  noir. 

12.  Mus  dccuiiianua,  Pallas;  \c  Sunmdot. 

Deux  autres  espèces  moins  bien  connues  sont  mentionnées  en  Sicile  par  lînlinesijue.  Cn 
sont  1rs  Mm  fn»gicoru3  et  dicruma. 

Une  dernicre,  si{ïnal(''e  en  France,  e^t  plus  douteuse  encore.  C'est  par  elle  que  nous 


Celle-ci,  ou  le  Mus  subcc^rulus  de  Lcsson,  n'est  peut-être  que  le  Rat  noir.  D'après  cet 
auteur,  ce  serait  un  nouvel  exemple  de  la  facilité  avec  laquelle  les  espèces  exotiques  du  même 
genre  peuvent  s'acclimater  dans  nos  pays.  Elle  s'est  établie  dans  les  greniers  de  l'hôpital 
du  la  marine,  à  Rochefort,  et  provient,  suivant  Lesson,  de  quelque  colonie  lointaine,  d'oîi  elle 
u  été  rapportée  dans  les  coffres  ù  médicaments  pur  les  vaisseaux  do  la  marine  de  l'État.  Le 
Rat  noir  et  le  Surmulot  lui  font,  d'après  le  même  auteur,  une  guerre  d'extermination. 

Le  Hat  Souiiis  {Mus  mmailns,  Linné)  ou  la  Sonria  ordinaire,  Sorice  des  Italiens, 
Mouse  lies  Anglais ,  Maus  des  Allemands ,  Mnt/a  des  Danois ,  est  l'espèce  la  mieux  connue , 
et ,  avi^c  le  Surmulot  et  le  Rat  noir,  celle  que  les  habitants  des  villes  voient  .le  plus  souvent. 
C'est  l'Animal  auipiel  les  Romains  et  les  Oreos  donnèrent  princi[)aleineiit  le  nom  de  •j.ûî 
ou  3IuB. 

C'est  à  la  Souris  (lue  s'applique  ce  passage  do  lîntfon  :  «  Timide  par  sa  nature,  familière 
par  nécessilé ,  la  pem'  ou  le  besoin  font  tous  ses  mouvements  ;  elle  ne  sort  de  son  trou  que 
pour  clierclier  h  vivre;  elle  ne  s'en  écarte  guère,  y  rentre  à  la  première  alerte,  ne  va  pas, 
comme  le  Rat,  do  maisons  en  maisons,  à  moins  qu'elle  n'y  soit  forcée;  fait  aussi  beaucoup 
moins  do  dégâts;  a  les  mœurs  plus  douces  et  s'apprivoise  jusqu'à  un  certain  point,  mois 
sans  s'attacher,  » 

"  Ces  Aiiimaus,  ajoute  le  même  auteur  dans  son  élégante  description,  ne  sont  point  laids; 
ils  ont  l'air  vif  et  même  assez  liit;  l'espèce  d'borreur  qu'on  a  peureux  n'est  fondée  que  sur  les 
petites  surpnses  et  sur  riucuininodilé  i|U'il^  rauscnf.  »  On  peut  dire  aussi  que  celle  espèce 


Hosted  by 


Google 


402  OHDISE  DUS  liONGEUIlS. 

d'horreur,  ou  plus  simpletiiGiit  cette  dùfiance  que  les  Souris  inspirent  à  beaucoup  de  per- 
sonnes ,  fait  bientôt  place  à  la  curiosité  lorsque  ces  petits  Animaux  ont  été  pris  dans  quelque 
piège.  Souvent  un  certain  inléi-ét  succède  à  ce  premier  sentiment  si  l'Animal  apportiont  à  la 
variété  blanche,  et  beaucoup  de  gens  qu'une  Souris  grise  effraie  ou  dégoûte  regardent  avec 
intérêt  ou  élèvent  même  avec  soin  des  Souris  albinos. 


Le  geare  de  vie  de  ces  petits  Rongeurs  el  tous  ks  d(,tdii  dt  kui  histout  sont  trop  connus 
pour  que  nous  nous  arrêtions  à  les  décrire.  On  trouve  les  Souris  uon  seulement  dans  les 
appartements,  mais  aussi  dans  les  jardins;  parfois  jusque  dans  la  cimpngne  Ltur  longueur 
totale  varie  entre  dix-huit  ou  vingt  centimètres  dont  1 1  moitij^ environ  pour  la  queue;  leur 
couleur  est  habituellement  d'un  gris  brun,  que  I  on  prend  souvent  commo  terme  de  compa- 
raison en  disant  d'un  objet  qu'il  est  gris  de  Souris  h  nuinco  eu  esit  plus  foncée  en  dessus 
(ju'en  dessous;  les  pieds  sont  giisûtres;  les  yeux  sont  assez  jietits  et  proéminents 

Il  y  a  plusieurs  variétés  dans  1  esptce  de  la  Souria  eerlains  induidus  sont  blancs,  et  ils 
ont  les  jeux  louges,  ils  se  tiansmettent  cette  coloration  pir  mit.  le  génération  ce  sont  do 
véritables  albinof,  Dans  plusieurs  pais  de  l'Europe  et  mêm<  en  Chine  on  ele\e  les  Souris 
blanches  dans  une  sorte  de  domcstieité;  d'autios  sont  pies  ec^t  a  dire  inegulièrement 
marquées  de  giis  et  de  blanc  Cette  disposition  est  indiiiduelle  Cu tunes  sont  plus  fauves; 
c'est  le  cas  des  Souns  propres  aux  contrées  méndionale-s  et  d  ja  d  ins  le  midi  de  la  France , 
on  leur  reconnaît  souvent  ce  caractère.  Dans  le  nord  au  contraire  le  gris  des  parties  infé- 
rieures du  corps  passe  au  blanc,  et  une  semblable  lauete  qui  e  t  commune  à  la  Suède  et  à 
l'irlaiidc,  a  été  décrite,  à  tort,  comme  line  cspCee  distmcte  sous  le  nom  de  Mus  islandkus. 

Les  Souris  portent  vingt-cinq  jours;  chaque  pcrtee  est  de  quatre  a  six  petits  qui  sont  nus 
et  aveugles  au  moment  de  leur  naissance  et  qui  tettont  pendant  un  iiuin/aine  do  jours.  Les 
jeunes  Souris  sont  bientôt  aptes  à  se  reproduire  et  la  multiplicatnn  do  leur  espèce  est,  par 
conséquent,  trè's-rapide.  La  Souris  se  distingue  du  Mulot  |:ai  la  tonne  de  ses  dents  molaires. 
Ces  deux  espèces  ont  aussi  quelques  caractères  exterieuio  qui  cmpeelient  le  plus  souvent  do 
les  confondre. 

Le   Rat   Mulot  {Mus  sylvatkm,  Linné),  dont  lïuffoii   et    Doubenton   nous  donnent 
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rWsloiro  iliins  leur  ouviago,  csl  b™k1  "mn™  '»  Souris  ou  un  pou  plus  fort  qu'elle.  Celte 
espèce.  .  le  pelage  fauve  jaunlltre,  plus  vil  en  dessus  ;  toul  le  dessous  do  son  corps  Étant  blanc 
ri  noltement  s6paté  du  fauve  des  lianes  el  du  dos.  Ses  yeus  sont  grands  et  proéminents,  el 
SOS  pieds  blancliltres.  Elle  a  les  oreilles  grandes,  noirâtres  à  l'exIiSricur  ;  sa  queue  est  velue, 
noirâtre  en  dessus,  Wanoliilro  en  dessous;  son  museau  est  assez  pointu.  Le  Mulot,  qu'on 
nomme  aussi  le  Haï  Saiierdk,  vil  dans  louto  l'Europe  el  dans  une  partto  de  l'isjo;  il  se 
tient  dans  les  bois  cl  dan»  les  cliamps;  on  biver,  il  se  retire  dans  -les  meules  <lo  bl6,  ol 
parfois  jusi|U0  dans  les  maisons ,  les  caves  ou  les  granges. 

Le  Bit  mui  {Mm  minuta,  Palla»)  est  un  Mulot  de  petite  espèce;  c'est  là  son  principal 
caraclère.  Il  a  tout  le  dessous  du  pelage  d'un  brjin  fauve  jaunUtro,  plus  vif  sur  les  joues  et 
sur  la  croupe,  et  qui  s'èclaircit  sur  le»  O.incs;  le  dessous  do  »a  Kto,  sa  pollrmo  et  son 
ventre  sont  d'un  beau  blanc  ;  sa  queue  el  se»  pieds  sont  jaune  clair;  ses  oreilles  sont  courtes , 
arrondies  et  velues  ;  elles  dépassent  pou  les  poils  de  lo  tête ,  et  les  yeux  sont  proéminents. 
Nous  le  figurons  à  la  page  263. 

Le  Hat  nain ,  que  l'on  nomme  encore  Mulot  nain ,  Itat  des  Moissons ,  etc. ,  est  le  plus  petit 
de  nos  Rongeurs  de  France;  il  est  aussi  gracieux  par  ses  formes  que  par  ses  couleurs, 
el  la  manière  dont  il  construit  son  nid  ne  le  rond  pas  moins  mlércssanl.  Dans  les  champs 
oii  il  vit,  il  entrelace  plusieurs  tiges  do  blé  encore  sur  pied,  et  il  s'établit  vers  lo 
milieu  do  leur  bauleur  un  nid  â  peu  pri's  sphérique  qui  rappelle  celui  de  certains  Oiseau.'r, 
el,  en  particulier,  celui  des  Pouillots  et  do  quelques  Mésaugcs.  Ce  nid  est  protégé  par  la 
partie  supérieure  des  oluumes  lrè»-arti»tement  tressés- avec  de  la  paille  en  brins ,  et  comme 
il  n'a  d'autre  élai  que  les  bks  qui  lo  supportent,  il  oscille  avec  cuit  el  se  maintient  malgré 
Pagilation  do  l'air.  C'est  par  allusion  à  la  manière  dont  lo  Rat  nain  fait  sa  demeure  que 
Hennann,  naluraliste  do  Slnsboorg  avait  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  Mus  ptndulinus. 
Le»  Mussoricimis  ol  pnnutns  du  m  me  auteur  n'en  diffèrent  pus,  et  d'autre»  auteur»  l'ont 
nmmv' Mrs  mvKorins   11/     il   s  .  Celle  dernière  dénomination,  qui  rappelle  rbidiiludi' 
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qu'il  il  do  vivre  dans  les  uhaiiips  (^ullivos.  L'espùci'  a  ûlô  trouviie  vn  Aiigluti'iTi;  et  ijyin  ITai- 
ropo  continontalt' ,  depuis  la  Franco  et  la  Finlande,  d'une  part,  jusqu'nn  Crimùf  ot  m 
Sibérie  do  i'autre.  Quelques  nuleiirs  en  font  le  tvpe  d'un  ,snus-genre  à  piir(  snns  le  nnm  d" 
Mirromys. 


Le   lUr    %oiu  [.i/Hs /;<((//(»,  Lniné)      i       i    rf       I 
de  couleur  uoirAtre  en  dessus,  sans  n   1    g     I 
ceuiiré  foncé  en  dessous;  sa  queue  est  plu^i  1    a     q 
deux  contimctres ,  ot  celui-ci  vingt. 

l'allas  le  cmyail  originaire  de  l'Amén  i  1     t 

est  plus  certain ,  c'est  que  les  encicus       I     (  [ 
tju'il  s'est  introduit  en  Europe  à  l'époq       1     C         I 
pris  part  à  ces  expéditions.  Pourtant  on       t    l  p 

par  les  auteurs  antérieurement  au  xvi*       1     G 
reconnaissablo. 

Le  Rat  iieir  n'est  plus  aussi  commun  j  md  I  \ 
Celui-ci  lui  ayant  fait  presque  partout  "t  t 
nombre  de  localités;  dans  beaucoup  d'aut  I  td 
de  préférence  dans  les  granges  et  Ies"gr  m  I 

abandonnées,  quelquefois  aussi  dons  de    t  j     I 

Les  Rats  de  cette  espèce  ont  plusie       p    l       [ 
livrent,  dit  G.  Cuvier,  des  combats  vi  I    t       t        1 
ressemblent  à  des  siflements  aigus;  ils  p  ép       t 
toute  autrO  matière  convenable,  dos  ni)    f        I         | 
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t  ims  I  ir  ■  (u'ils  vi     lent  au        1 1 
j     [    d     uf  prm     1  a  i  0  j 


I        lî  \  r    SL     MLLOl   (  l/(lft  (/tC((/W("K6,  l'dllUsj    llcst    [   is  m   u -,   f(.L    11  I      ilil    i         Hllm* 

in  II  'ïiit  I  sdimonsiiii';  plus  forlcs  Biisson  en  a  [>»](  sous  lis  ii  mis  <l(  Mtis  ttyluslm, 
Il  \oinegtLii),  Ccst  le  Waiidenattc  des  Mlcmaads  et  Xi.  ÎSDUiaij-llal  Uls  AiIbImi»  (tl 
\nim  il  oit  k  filus  giand  Ib  plus  Jeslructrui  el  le  plui  imdiant  de  toua  loa  Rats  i\n\  vivent 
tii  Liuope  ou  (|ui  sy  sont  ilablis  On  na  ton'taW  f>a  pib=0Dce  dans  leltc  parlic  du  monde 
quL  dppuis  le  milieu  du  wiii*  sitele,  et  il  paiait  y  i\oii  lIo  ament  de  li  Peist  ou  de  lludt 
pai  11  navigation  Pallas  nous  apprend  que  Its  Surmulot*  ainveient  a  Asiiacan  tn  17^7  et 
ijuils  sj  montrèrent  tout  <i  roup  en  si  ^ando  quantitc  quon  ne  pomait  rien  soustraire  a 
Iiurs  atteintes  Ils  vemient  du  dcseit  do  1  Ouest  et  avaient  tia^cist  lo  Volga,  dont  les  flots 
on  (  iicîloutirent  sans  doute  un  gnnd  nomliie  D  lutic  part,  Buffon  rappoito  que  les  Piidroils 
nu  I  on  constata  pour  la  premu  re  fois  Inui  piLsonco  on  Tranoe  sont  les  clillteavui  de  Chan- 
tilly, de  Versailles  et  do  Marly,  etquils  s  y  firent  bientôt  lemaïquei  par  leuis  dtgâts  11  leur 
lonua  le  nom  do  Stti nwlot ,  quiexpiime  une  lossemlilanco  avec  lo  Mulot,  tout  en  indi  juant 
la  suptiioiittdes  dimensions  II  \  a  dos  Suunulots  qui  ont  vingt  cimi  ou  vingt  liuit  centi- 
lULties  de  longueur,  s  ins  compter  la  queue  et  I  on  peut,  sins  e\iguition,  ks  due  paifai- 
toment  enprtltles  de  lutlei  coiitie  les  Chats  li  ui  peh^e  ebt  brun  lue  de  louiisitre  en  dessus, 
cendic  en  dessous,  leur  queue  est  (lailkuse  comme  celle  des  Rats  nous  et  un  peu  moins 
longue  que  le  corps. 

Quoique  les  Surmulots  passent  pour  les  ennemis  les  plus  déclarés  des  Rats  noirs ,  on  les 
a  cependant  vus  av(^c  m\  dans  certaines  localités.  Ce  fait  a  été  constaté  plusi(?urs  fois  (tt  diuis 
des  pays  différents.  F.  Cuvier  dit  à  cet  égard  :  n  Les  Surmulots  n'excluent  pus  iK^cessairemcnl 
le-i  Ral^  noirs  d'oli  ils  s'établissent ,  et  j'ai  vu  ces  deus  espèces  vivre  sous  le  nième  ahri  fi 


Hosted  by 


Google 


406 


OlIDRE   DES   nONGELRS. 


dans  des  terriers  conligus;  e'ost  qu'ils  trouvaient  dans  ces  lieux  (l'abondants  aliments ,  et  que 
les  plus  forts  n'avaient  pas  besoin ,  pour  se  nourrir,  do  faire  la  guerre  au\  pins  faibles;  car 
ce  n'est  que  dans  ce  cas  seulement  que  les  uns  sont  la  cause  de  la  disparition  des  outres,  et, 
comme  toutes  les  espèces  du  genre ,  ces  Rats  se  dévorent  entre  eux  lorst]u'ils  sont  pressés 
par  la  faim,  i» 

Les  Surmulots  parcourent  les  magasins,  les  caves,  les  celliers,  les  égouts,  et  des  lieux 
plus  sales  encore.  Dans  les  grandes  villes,  ils  sont  très-nombreux  et  li-ès-redoutés;  ils 
viennent  jusque  dans  les  lambourdes  dos  planchers,  s'établissent  entre  les  cloisons,  et  se 
montrent  souvent  aussi  audacieux  que  malfaisants.  Les  établissements  d'équaiTissago,  los  fossés 
où  l'on  prépare  la  poudi-otte  les  ruisseaux  los  plus  malpropres  les  nourrissent  pir  milliers  ; 
ils  fréquentent  aussi  les  amplnlhiàtios  de  dissection  et  les  labor  itoires  des  naluialislos  Leur 
reproduction  est  trts-rapide,  et  les  femelles  ont  jusiiua  dix  ou  mCme  dou^epitits  a  tliaïuo 
poitLc  Certaines  nces  do  Glnens  pirticulii.remeiit  cUlosdcs  fLincrs  et  des  Boules  Dogues , 
los  détruisent  avec  une  rart  adresse ,  fais  int  aussi  bon  maulit  I  eux  ou  di  s  Rats  noirs  que 
les  Cbdts  le  fout  dos  bouns  Cependint  1  nomlii  d  s  Surmulots  no  diminur  [is  '.niMlde- 
ment  el,  dans  ceitaints  localitts  d  lu^m  ik  m  mt  its  4niiniu\  s  niultq  Ujnt  -iniio 
minitre  iLcIkment  inquittanle 


Les  endroits  oli  l'on  dépose  les  immondices  enlens  dins  IMiis  itlnent  i  utiuuii  lemenl  Its 
Surmulots,  qui  se  réunissent  surtout  en  grande  quinlitf.  à  Montfaucon  et  dans  d  autres  lieux 
analogues.  On  peut  juger  de  leur  nombre  par  celui  do  leurs  Itmers  ceii\  u  sont  souïont 
si  profonds  que  la  soliditc  de  cert  unes  consti-uctions  m  a  ».tb  tbranlce  Parent  DucMtclot 
rapporte  qu'une  dos  personnes  qui  diligent  lYtablissement  de  IWontfaucon  ii  i  pristnc  s-i 
propre  demeure  de  l' itteinte  des  Surmulots  qu  en  entourant  d  une  couciie  <  paii-so  de  fi  i^ments 
de  bouteilles  les  fondements  sur  lesquels  elle  rcposad  Le  mPme  ol  serviteur  ajoute  <|uo  si 
l'on  abandonne  pendant  une  nuit  dins  Its  cours  les  cliciouv  efiuams,  les  Surmulots  en 
dévorent  complètement  la  cli  nr  dn  manu  re  a  mettre  a  nu  tous  les  os  dont  se  compose  le 
squelette.  En  hiver,  |ondinl  los  firtes  gelcos  sil  niiiM"  quon  nt  luss  le  cadiiiL  il  un 
chfivril  sans  on  enloi      1 1  [    m    I      11  il       \  i  ilin  iuis    it    siil  |  u  I  u  u  I  I    i  1  i  '' 
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sV'tablisscnt  au  milieu  du  corps ,  en  rongent  toutes  les  parties  molles,  et,  lorsqu'au  dégel, 
les  ouvriers  viennent  pour  enlever  la  peau ,  ils  ne  trouvent  en  dessous  qu'un  squelette  com- 
plélomeiît  déclianié  et  que  l'on  pourrait  placer  dans  un  musOc ,  tant  il  a  été  bien  nettoyé. 
Parent -Duchûtelet  raconte  encore  le  fait  suivant,  qu'il  tenait,  dit-il,  de  M,  Magendio  : 
«  Ayant  fuit  prendre  douze  Surmulots  pour  ses  expériences  de  pliysiologio ,  le  savant 
professeur  du  collège  de  France  les  enferma  dons  une  boîte;  mais  ils  s'y  livrèrent  de  tels 
combats  que ,  lorsqu'il  arriva  à  son  domicile ,  il  n'en  trouva  plus  que  trois.  Oeux-ci  avaient 
dévoré  les  neuf  autres ,  et  M.  Magendie  no  trouva ,  assure  Parent -Ducliatelet ,  d'autres  traces 
de  leurs  victimes  que  les  queues  et  quelques  débris  épars,  n 

La  grande  quantité  de  Surmulots  que  l'on  peut  tuer  en  quelques  jours  a  engagé  divers 
industriels  à  tirer  parti  de  ces  Animaux.  J'ignore  si  leur  fourrure  est  vraiment  employée  avan- 
tageusement à  quelque  usage,  mais  je  trouve  dans  plusieurs  autours  l'indication  que  leur  peau 
ehamoisée  a  servi  dans  la  fabrication  des  gants.  On  rapporte  mCme  à  ce  sujet  que  deux 
gantiers  de  Grenoble  avaient  offert  cent  francs  par  mille  de  ces  peaux.  Si  l'on  se  rappelle 
qu'en  décembre  1849  quelques  jours  ont  suffi  pour  prendre  deux  cent  cinquante  mille  Rats 
dans  les  égouts  de  Paris,  on  ne  saurait  douter  de  la  possibilité  de  tirer  parti  des  Surmulots , 
tout  en  encourageant  leur  destruction. 

Dans  les  colonies,  ces  hardis  Animaux  no  sont  pas  moins  redoutés,  et,  sur  plusieurs 
points,  l'autorité  a  dû  intervenir  pour  mettre  obstacle  à  leur  trop  rapide  propagation.  Un 
officier  de  la  marine  m'a  affirmé  que ,  dans  les  îles  qui  avoisinent  Madagascar,  on  les  voit 
parfois  arriver  en  grandes  quantités,  mais  qu'ils  émigrent  bientôt 'pour  un  autre  lieu 
lorsque  l'îlo  a  été  dévastée  par  leur  voracité.  Ils  ne  craignent  pas  de  Iraï-ei-ser  à  la  nage 
les  distances  qui  séparent  les  unes  des  autres  certaines  de  ces  îles,  lorsqu'elles  ne  sont  pas 
trop  considérables.  Lo  voisinage  des  eaux  douces  leur  est  également  favorable,  et  on  les 
trouve  abondamment  auprès  des  eaux  courantes  ou  dans  les  étangs.  Quoique  dépourvus  de 
membranes  interdigilaies ,  ils  nagent  avec  beaucoup  de  facilité.  Les  eaux  les  plus  sales  sont 
celles  où  ils  sont  le  plus  en  sûreté,  et  il  n'est  pas  de  cloaque  si  infect  qu'ils  ne  puissent  y 
prospérer. 

M.  de  Sélys  dit  qu'il  vient  quelquefois  en  Belgique  des  troupes  nombreuses  de  Rats  voya- 
geant pendant  la  nuit,  mais  qu'il  ne  faut  pas  les  rapporter  au  Rat  noir  ou- au  Surmulot. 

2.  Description  des  espèces  propres  à  l'Afrique,  el  de  quelques  autres  qu'on  en  a  séparées 
ffénériqiwiiient, 

Los  dorniùros  publications  des  naturalistes,  et  plus  particulièrement  celles  do  MM.  Ruppel, 
Andrew  Smith  el  Pelers,  ont  porté  à  quarante  au  moins  lo  nombre  des  espèces  africaines  qui 
appartiennent  à  lu  trihu  des  Rais,  et,  dans  ce  nombre,  ne  sont  pas  comprises  les  Gerbilles, 
dont  on  a  distingué  plus  de  dix  espèces. 

Plusieurs  des  espèces  qui  vivent  dans  l'Afrique  n'ont  pas  été  séparées  génériquemenl  des 
Hnts  proprement  dits. 

Nous  signalerons  parmi  elles  le  Rat  de  RaTibabif.  {Mus  barbarus,  Linné),  dont  la  tuilic 
est  intcrmédiairoà  celle  du  Mulot  et  du  Rat  noir.  Son  pelage  est  gris  fauve  et  strié  sur  le  dos 
do  dix  lignes  longitudinales  brunes;  cette  espèce  est  aussi  appelée  ISal  strié.  On  la  trouve 
en  Algérie,  et  elle  est  bien  connue  des  personnes  qui  ont  habité  cette  partie  do  l'Afrique, 
C'est  un  joli  petit  Animal,  propre,  qui  devient  bientôt  familier,  et  que  l'on  peut  conserver 
longtemps  en  captivité  en  le  nourrissant  de  blé,  do  pain,  etc.  H.  H.  Lucas  en  a  possédé  à 
Paris  un  mâle  et  une  femelle  qui  ont  plusieurs  fois  reproduit.  Chaque  portée  a  été  de  sept  à 
huit  petits,  et  ceux-ci  étaient  déjà  en  état  d'engendrer  dés  l'âge  de  quatre  mois. 

On  peut  citer  ensuite  lo  Rat  pumuliok  {Muspumilio,  Linné)  qui  appartient  à  rAfriqoc 
australe  ;  les  niics  do  son  dos  sont  moins  nombreuses. 

Le  Rat  du  Nil  {Hfus  Niloticus),  qui  répond  au  Lemmus  Ni/olicus  d'E.  Geoffroy,  est 
long  lie  0,20  pour  ie  tronc  et  la  tête  réunis,  et  il  a  la  queue  longue  de  0,12.  Son  pelage  est 
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fiiTivo  en  dessus,  et  ^ 


s  juuii.'itre  en  disons;  il  ^c  lieiil  ;m  bord 
des  eaiis. 

Le  Bat  d'Alexandhii;  {Mus  Ah'xandrhms ,  R.  Geoffmv)  est  plus  somblalile  au  Sur- 
mulot poui'  la  foriiic  et  les  proportions  gûnérales  ;  son  pelage  est  gris  brun ,  légèrement  teint 
de  roussairo  en  dessus ,  et  d'un  gris  cendr<5  un  peu  jaunîLtrc  en  dessous ,  avec  les  pattes  de 
la  couleur  du  dos  ;  il  a  quelques-uns  des  poils  du  dos  suWpincux ,  aplatis  et  nia^iués  d'une 
rainure  à  leur  face  supé'iouro.  C'est  un  Animal  propa»  à  l'Égiptc.  On  dit  iiu'il  s'est  établi 
dciiis  le  midi  do  l'Europe  depuis  le  commencement  de  ee  sit^cle,  et,  suivant  M,  de  Selys- 
Longcliamps ,  le  Mus  teclomm,  signalé  eu  Toscane  et  dans  les  états  Humains  par  M.  Savî 
comme  une  ospt'^ce  distincte,  ne  reposerait  que  sur  l'examen  de  Hais  île  ci'tle  espèce, 
M.  de  Sel.vs  dit  aussi  qu'on  a  oonstatii  la  présence  du  Mus  Alexamlrimis  ou  iedwum,  dans  le 
midi  de  la  France .  en  Languedoc  et  en  Provence. 

D'autres  Rais  africains  ont  présenté  des  caractères  assez  importants  pour  que  les  natura- 
listes aient  cru  de\'oir  en  faire  des  genres  à  par!.  \'oici  îles  détails  sur  ijlusicurs  d'entre  n\\  : 

Les  DENDHOMVS  {Dendmmjs ,  A.  SmillO,  ipie  nous  citerons  Ifs  premiers,  rappellent, 
jusiiu'à  un  certain  point,  les  Loirs  par  leurs 
allures;  mais  ils  n'ont  pas  la  queue  vctlut.',  el 
leurs  dents  n'ont  pas  de  jdis,  comme  celU"- 
de  ces  Animaux.  Lne  espèce  de  cette  petite 
division,  que  nous  avons  observée,  nous  » 
présenté  la  particularité  fort  remarquable 
d'avoir  io  doigt  externe  dL^  pieds  de  Imui 
presque  aussi  ccirti,  dts  autres  (jut,  Usl  I 
pouce  des  Quadrumanes  , 

Les  |)endrom\s  sont  ilc  jolis  pftit^  Itou 
geurs  ayant   i  peine  h  lulli  des  Souns    tl  dont  l(   pela, 
dorsale  iioin     M    Smilli  (.n  disliufint  dnix  es^LCt    sous 
n>fi!anolk. 


Il  s  noms  de  Denibomy.  l'ijûni 
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Les  AOOMYS  (,\comys,  Is.  Geoff.)  sont  aussi  Je  faible  U" 
et  (l'jcroissaiifcs.  Los  poils  do  leur  corjis  sont  en  partie 
épineux ,  ce  qui  rappelle  certaines  grandes  espèces  de 
i'Indo,  ou  bien  encoio  les  Iton^eui'i  de  1  Vmiîriijue  méri- 
dionale du  genre  hciiums 

On  en  connaît  li  dis  ou  quatre  espccos  dont  une  vit 
au  mont  Sinaï  ;  li  mieu^  connue  est  i  Acobivs  nu 
Caire  {Acomys  calmtnus)  dtint  poi  E  Geoffroy  sous 
le  nom  de  Mus  cahtumis  Cet  Vnimal  est  dujà  mentionné 
dans  Aristote;  il  Lst  de  lu  taille  de  1 1  Souris  mais  il  a 
la  queue  moins  bngue  ses  pods  sont  (pineut  et  gni 
cendrés  en  dessus  et  sur  les  fldnrî,  plus  dou\  lu  cm 
traire  et  d'une  couleur  moins  foncée  en  dessous 

Ij'espéee  que  nous  avons  fait  figurer  est  d  une  l  lu 
leur  un  peu  différente  et  tirant  sui"  le  roux  ce  qui  lui  a 
valu  le  nom  d'Acoms  nobsstTRE  {Icomijs  rttssa 
Im).  C'est  le  Mus  lussatm  de  M  Wagner  (Voir  à  H  Motiac  ne  tiens  d  n  i  c  e  m 
pa^  2(13.)  L'Acoins  tius  fPiMi]\  {Acomys sptnobissimus  Pétera)  Ml  en  Mozamliquo 
Les  CUICETOMAS  {Cncelomi/s  Waterhouse)  sont  encoie  des  Muriens  propres  à 
l'Afrique.  Ils  sont  plus  gianJs  que  les  Surmulot,  et  ils  joignent  à  la  m^me  foimo  de  queue 
que  les  Rats  et  à  des  molaires  à  peu  prts 
semblables  à  celles  do  ces  \nimauï  ou  dos 
Hamsteis  le  caractère  dttre  punu»  d  aba- 
joues 

LoCricétomïs  de  Gambir  {Crkelomya 
(/nmbianus,  Waterli.  )  est  lu  seule  espèce  bien 
coniiuo  de  ce  genre.  On  le  trouve  non-soulo- 
ment  en  Gambie,  comme  l'indique  son  nom, 
mais  aussi  à  Fernando-Pô ,  et  mCme  dans  le 
Kordofan ,  oîi  IW.  Ituppel  l'a  signalée  sous  le 
nom  de  Hat  Goliath,  Ces  grands  Rats  établis- 
H  T  R  [.  J   K  n  sent  leur  demeure  sous  terre ,  mais  ils  mon- 

tent aussi  sur  les  arbres  pour  en  prendre  les 
fmits.  Les  nègres  estiment  beiuioup  leur  cliair  qu'ils  apprêtent  pour  leurs  meilleurs  repas. 
Il  y  a  aussi  dos  Cnritomis  en  Mn/ainlique, 

La  Mozambique  a  fourni  h  M  Pétera  tiois  genres  nouveaux  de  Muriens  ; 
Les  SACCOSTOMLS   caiatlciiSLspar  la  présence  d'ubajoues.  Deux  espèces  i^rtccos^omM 
lapiiUiriiis  v\.  Snccostomm  fiiscu^ 

Les  PÉLOM\b  ajant  les  mcisues  supérieures  sillomiées  comme  celle  des  Gerbilles  : 
Peiomys  fallax. 

Los  STÉATOMYS,  également  semblables  aux  Gerbilles  par  les  incisives,  mais  à  queuo 
plus  courte-  que  le  corps.  Deux  espèces  ;  Sleatomys  eiluHs  et  Steatomys  Krebsii. 
3.  Espèces  asMiques. 

Ou  en  a  digà  distingué  une  quarantaine,  les  unes  petites  comme  les  Souris  et  les  Mulots, 
les  autres  au  contraire  aussi  grosses  que  le  Surmulot  ou  même  plus  grosses  ;  parini  ces  der- 
nières nous  citerons  les  suivantes  : 

Le  IUt  caraco  {Mus  caraco,  Pollas),  qui  est  de  la  Mongolie,  do  la  Chine  et  de  la  Sibérie 
orientale.  Il  vit,  comme  le  Surmulot,  dans  les  habitations  et  devient  plus  grand  que  lui  d'un 
quart. 

Le  R  iV  T  G  É  A  NT  {Mus  gignnlem,  llardwicke)  ayant  0,37  pour  le  corps  et  autant  pour  la  queue. 
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Son  pelage  est  brua  on  dessus  H  lilnndiiltro  eu  dessous  i\  ce  If  s  ]  icds  non  s  On  le  trouve 
dans  l'Inde ,  sur  les  côtes  du  Slidabar  et  de  Coromandel ,  nrisi  i[u  iu  1>  n,  de  (  est  le  Dtin- 
dicot'dos  Anglais. 

Le  Rat  Perchal  (Mus  Perchai) ,  dont  Burfoii  a  parlo  laprcs  un  e\empl iiro  rapporté  pai' 
Sonnerat,  se  rencontre  principalement  dans  la  presipiMIe  îo  PondKlitn  11  entre  dans  les 
maisons  comme  les  précéilcnts  et  devient  aussi  grand  qu  cuk  C  t'.t  tiKOïc  un  \nimal  trrs- 
iiicommode.  Il  présente,  entre  autres  caractères,  une  rigidité  assez  grande  des  poils  de  son  dos. 

4.  Des  espèces  de  VAmériqtie  seplenlrionale  et  des  genres  qu'on  en  a  séparés. 

Les  auteurs  en  ont  signalé  (luinzo  environ .  indépendamment  de  celles  iju'on  a  (piclf|uo[ois 
rapportées  au  même  genre ,  mais  qui  sont  des  Campagnols  véritables.  Lcui-s  caraelères  de 
dentition  et  de  forme  extérieure  diffèrent  peu  do  ceux  que  présentent  oitlinairemenl  les  espèces 
propres  à  l'ancien  continent.  Ce  sont  les  Mus  nigrkans,  Jcucopus,  polionoliis,  liumi/is, 
aurcolus,  Milehtganensîs ,  CaroHniensis ,  palustris ,  etc. 

Deux  espèces  ont  servi  à  l'établissement  du  genre  NÉOTOME  (IVcolomn,  Say  et  Ord). 
Elles  ont  les  i-eplis  émaillés  de  leurs  dents  plus  profonds  et  plus  obliques  et  leur  foumn'c  est 
plus  souple  que  d'habitude;  sous  ce  double  rapport  elles  ressemblent  davantage  à  certains 
Itats  de  l'Amérique  méridionale,  dont  nous  pai'leroiis  dans  le  paragraphe  suivant,  et  en  par- 
ticulier aux  Reitlirodons. 

La  plus  grande  des  deus  espèces  do  Néotomes  est  le  Néotomë  dks  FLoniDEs  {ycolonia 
florUiina,  Say  et  Ord);  l'autre  est  le  N^otome  de  Drcm-mond  '{Xoitloma  Dnimmondii , 
Richardsou).  Celle-ci  s'étend  plas  au  nord  que  lu  précédente  ;  M.  Craj-  en  fiiit  un  pelil  genre  à 
part  auquel  il  a  donné  le  nom  de  TÉONOMA,  qui  n'est  <!ue  l'anagramme  du  mot  Néoloma. 

Ces  Animaux  sont  pour  ainsi  dire  wn  acbemincment  des  véritables  Rats  vers  les  Cam|jn- 
gnols,  et  l'on  peut  citer,  comme  étant  dans  le  même  cas,  le  Sigmodon  hispidmn  de  l\]M,  Say 
et  Ord,  qui  vit  aussi  dans  les  Florides. 

5.  Des  espèces  de  l'Amérique  méridionale  elde  quelques-uns  des  genres  qu'on  a  clnblispnrmi 
ulles. 

Les  Rats  de  TAmériiiue  méridionale  paraissent  être  plus  noiniireux  en  (espèces  ijne  ri>u\ 
d'aucune  autre  partie  du  monde.  En  général ,  ils  s'en  distinguent  par  une  iilivsiononiic  .-spé- 
ciale, et  même  par  quelques  caractères  assez  tranchés  pour  qu'on  les  reconnaisse  aisénien!. 
Ces  différences  sont  surtout  tirées  do  la  forme  du  crâne  et  de  celle  des  donls.  Leurs  parlicu- 
larités  secondaires  distinguent  en  même  temps  les  espèces  américaines  des  autres  Muiiens, 
et  elles  les  ont  fait  partager  en  plusieurs  sous-genres.  La  description  en  est  priuei)ialemciil 
due  aux  naturalistes  Azara,  Brandi,  Watcriiousc  et  Lund. 

a.  Les  espèces  qu'on  a  nommées  OXYMYCTÈRES  (Oji/mi/c(enis,  Waterli.)  sont,  sans 
contredit,  les  plus  distinctes  de  toutes  les  autres.  Leurs  molaires  sgnt  didyines  ou  subdidynies 
et  elles  décroissent  en  volume  d'arrière  en  avant  ;  leur  criiie  est  allongé  et  bien  .lifféreiU  île 
celui  de  la  plupart  des  autres  Rats;  enfin  leurs  pieds  ont  cinq  doigts  évidents  on  avant  aussi 
bien  qu'en  arrière,  et  les  ongles  qui  les  terminent  sont  forts,  fouisseurs  et  presiiue  aussi 
développés  que  ceux  des  Saccophoros. 

On  en  connaît  deux  esjièces  qui  sont  un  peu  plus  fortes  que  le  Campagnol  ordinuii'e  de 
nos  contrées. 

L'uno  est  I'Oxïmvctèhf,  nasioue  {Oxymydcrus  nasutus,  Watorli.)  do  Ahldonado,  à 
l'embouchure  de  la  Plata. 

L'autre  est  rOxïMïcxiiBi:  scalops  {Oxymyclenis  scalops,  P.  Gcrv.),  dont  j'ai  réiligé 
la  description  pour  l'ouvrage  do  M.  Cl.  Gay  sur  le  Chili  ;  elle  e?t  de  ce  pays. 

II.  M.  Meyen  a  nommé  AKODON  une  petite  division  établie  par  lui  pour  une  espi'co  lialii- 
tant  les  Andes  de  la  Bolivie  et  du  Pérou  {Akodon  boHuiense,  Moyen),  dont  les  molaires  sont 
décroissantes  et  à  tubercules  pavimenteux ,  et  la  queue  un  peu  plus  longue  que  le  corps.  C'est 
un  Animal  pou  différent  de  la  Souris  par  sa  grandeur. 
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c.  Lus  PilJITI[IU>I>0?iS  {Rcilbrodoii,  Waicrh.)  ont  les  incisives  supérieures  marquûus 
<l'uii  sillim  virtii'al  sur  leur  face  intérieure,  ce  i|ui  indique  un  passage  vers  lesGcrbillos;  leurs 
iiKilnircs  sont  rtc'croisaantos ;  leur  ijucue  est  inôdjocre  et  velue;  leur  ttfto  est  forte  et  leur  crùiio 
est  un  [jou  élavgi,  do  manière  à  rappeler  jusqu'à  un  certain  point  celui  des  Campagnols,  et 
surtout  des  Hamsters,  dont  les  lïeilln'odons  se  rapprochent  (également  par  leurs  dents  molaires. 
La  tendance  qu'ont  ces  espèces  et  la  plupart  des  Mnriens  de  rAmérique  méridionale  à 
rvsseniMer  aux  Campagnols  ou  à  d'autres  Aulniaux  do  l'ancien  monde,  dont  ils  tiennent  la 
place  dans  co  continent,  est  un  fait  d'autant  plus  digne  d'être  signalé  que  ces  derniers  sont 
connus  pour  ctro  eselusivement  propres  ù  l'hémisphère  boréal.  Les  Huriens  d'Amérique  res- 
scmlilent  on  mtmo  temps  aux  llongeurs  de  lu  famille  des  Octodooles,  qui  sont  comme  eux 
des  Animaus  sud-américains. 
Lu  plupart  des  Muridés  qui  sont  propres  à  l'Amérique  méridionale  ont  donc  des  caractères  par- 
ticuliers, et  si  quelques-uns  d'entre  eux  s'éloignent 
il'uno  manière  plus  ou  moins  notable  du  tvpe  le 
plus  ordinaire,  c'est  pour  ressembler  uux  Animaux 
lies  uulros  pays,  dont  ils  occupent  ici  la  place; 
fior  e\i;mple  aux  Campagnols  do  l'Kui'opo  et  do 
rA»»éri(iue  septentrionale,  ainsi  qu'aux  Loirs  de 
l'ancien  monde  et  aux  Gerbilles  de  l'Inde  et  de 
l'Afrique,  ftL  Wuterliousc  a  distingué  trois  espèces 
dans  le  genre  des  Reithrodons  : 
Le  Hlithkodox  type  {Heithrodon  typicus) 
^  de  Maldonildo,  le  Rcithuodon  cuneciloïdf, 

(Jieithodon  ciimctiloulcs)  de  Santa-Cruz,  et  le 
lUïTiinoDON  CHISCHILLOÏDE  {Itejllii oiloti  chmchiUoïdcs)  du  dUroit  de  Magellan. 

d.  Les  PllYLLOTIS  ou  Ilcspmomys  da  même  auteui  compionnent  aussi  trois  espèces, 
savoir:  le  Phïllotis  de  Darwin,  qui  est  du  Chili,  le  Phyllotis  xantiiopïcb  do 
Sanla-Crux,  et  le  Phvllotis  cnis-FM\L  du  Rio-Ncgio 

c.  Los  espèces  dont  M.  Wateihousc  fait  sa  diusion  des  ARROTIIRIX  sont  plus  noni- 
hreusos;  il  en  décrit  sept  auxquelles  nous  avons  ajoulc  le  R\t  nt  nocuEns  (Mus  rtipestris, 
P.  Cerv.) ,  que  MM.  Gaudichauil  et  Fidouv  ont  trouve  au  Chili  Lu  taille  de  celui-ci  est  un 
peu  supérieure  à  celle  du  Mulot. 

/.  Les  ÉLICMOnONTKS  {Lhgmodontm,  F  (  uv  ) ,  que  M  Waterhouse  s  plus  récem- 
ment appelés  Cdlomys,  ne  roraprennenl  que  quatie  espèces,  saioir  :  les  C  alomïs  bima- 
ci:i.É,  ilLÉGANT  et  GRAiiiLiPÈDE  du  iiaturalisle  anglais,  et  1  Élicmodonte  tyi'e  du 
naturaliste  français. 

<j.  Certaines  autres  espC-ces  sud  amtntamts 
constituent  un  dornior  petit  groupe ,  celui  des 
UOLOCIIILL'S  de  H.  Wagner. 

Tel  est  le  Rat  du  Rrésil  [Mus  brasiliensis , 
E.  Geoff.)  ilont  les  donLs  sont  encore  en  même 
nombre  que  chez  les  Rats  ordinaires,  mais  avec 
une  forme  plus  rapprochée  de  celle  qui  caracterisi 
les  Échirayens  du  genre  Gercom)s  Le  Rat  du 
Rrésil  approclie  du  Surmulot  pour  la  tidic,  nnis 
son  poil  est  plus  lustré  et  d'une  nature  nioin- 
grossière. 

Le  Rat  jaunâtre  {Mua  luUsceiis)  que  ) 
décrit  et  fait  lisurer  dans  rouvrat,e  de  M    (.a 
If  Cliili  en  r;i[>proilK'  à  phisiunr^s  t^u  N 
I,.'  lUi    Lij.oiii  {)I„^  pi/otld,''    Pilhs)  i 
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sans  doute  constitupr  une  division  encore  difftJrentc.  Il  nVst  pas  très-éloiftné  iln  Porcliiil  cl 
du  Suimulolpar  sa  dcnlilion,  mais  il  est  encore  plus  Rraud  ;  son  crilno  a  une  forme  assez 
analogue  à  celle  du  leur  ;  enfin  son  pelage  est  d'une  tonle  autre  iniance.  Il  est  noir  voloutt) 
en  dessus,  ainsi  que  sur  les  flancs,  et  blanc  en  dessous  ifcpius  le  menton  jusiiu'à  l'oriprino 
de  la  queue  :  celle-ci  est  aussi  longue  que  le  corps.  L(>  Pilori  vit  aux  Antilles,  et  depuis 
longtemps  il  en  est  fait  uionlion  dans  los  omrages  des  naturalistes.  Itocliefort  en  a  pui'lé  dans 
sonH- 1  •    d     4  ai     q  '     \  l^'O     t  D  l    I      i  T  1      "^  1,1 

L'un   1 1     t  t    1 1      i  git    1 

lation 

Le  It  t  p  I   1  t    t  f 

partie  I      t       d  ff       t  i  11 

On  ur  it       d  I     E  d     1 

comni  ï    t     I        à  I  4m 

sous    1  p     t  p   t  a    1 

dans  c  tt   p    t     d  i     11   tt   I    i 

et  à  qi   1       d   t  I     t 

disting      1 1  II  te 

îles  G  11  p  t  1     V  I 

des  esp        p  -t     1 

genre  d        pn  t     1  q 

lequel       t  1 

6.  E  pé       l   l    N       II    H  II     l 

Ind  p     1  m       t  d     M 
vert  si  l       t 

MM.  r         t  G     i  1  d 

le  Mus    Ib  flg 

des  esp        d    t   II 


Genre  HAPALOTIS  {HapaUAh,  Lichteiislein)  aussi  homm.'  Ùnnlurc  p;ir  M.  O-Gilhv. 
Il  comprend  plusieurs  esiiéces  de  la  ^'ouvell.'-Holluiuks  -pii  jnj{;,ie„t  à  nw  ilcntition  In-s-pen 
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flifféreiiU    1       11     1 

I.L',S   IJHftt      [  O  t    1  U 

vdiif.  0]       1     11     f 


ts  rt  I     Gc  1  II  s       po  t  a     z    einblablo  à  celui  de  ces  dornicifs. 
.  nt  il      lo  qu    c  lie    de     Rais,  et  la  queue  est  longue  et 

n  11       [  j      t    lo   H  I   lot  s  des  Cliincliilias. 

I  esp  c  lu'on  a  cnnuuc  la  première  (}st 
I  II  LOT  ALBirÈDK  {HdpnloHs  albipes. 
Lit)  L  colons  do  la  Nouvollo-llollande 
1  o  t  0  np  à  un  I.apin,  quoMiu'il  n'ait  point 
la  l  lie  de  cet  Animal  et  qu'il  on  diffère  boau- 
I  pa  0  ipparencc  extérieuro,  aiusi  iin'oti 
1  t  s  n  d  urcr  par  lu  figuro  (]ue  nous  eu 
I  no  c  Q  la  page  272.  Out  Haiialolis  ost 
\  Co  I  e  onsfrucleur  do  H.  0'(iill>y,  Ou  U: 
e  co  t  e  I  1  icipolemonl  dans  lu  Nouvollc- 
(ull 

L  Hap    lotis  de  GoiLD  {llapalolis  Goul- 
/     (      )       té  trouvé  au  port  Essington, 
O      e  1 1  pas  do  quelle  eonlrûe  do  1»  Nou- 
elle  Ilolld  devient  l'Il Ai'. i lotis  MÉj.A^eiii; 
y^i  (//  lalol  s  m  lanura ,  Gould}, 

^1   G     11  ionne  encore,  dans  sou  bel  atlas 
sur  les  M         /     s  l   t  l  si  ol   ,1     II  lal  l    l    j        i  tti  et  MkhclU. 

GjîNKiî  llYimOMYS  {Ihjdmmys ,  E. 
Geoff.).  Les  Animaux  do  co  genre  sont  de 
lims  les  llongours  ceuv  qui  ont  le  moins  de 
d{!nts.  Leurs  molaiR's  no  sont  qu'au  nombre 
de  deux  paires  à  cliaquo  niMioire ;  elles  ont 
aussi  une  foriuo  tout  a.  fait  iiailiculiére;  la 
première  do  colles  ilu  baut  a  trois  fois  la  lon- 
{,'ueur  de  la  seconde,  et  elle  se  composo  de 
trois  lobes  subarrondis  qui  sont  uniformément 
dan   I       m  1        1  I         u 


1        I     ' 
I  tt      l     J  t 


d     t  1 


I 
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fil 
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b.  Geoffroj ,  qui  les  a  fait  connaitio  aux  naturalistes,  ou  a  distingue  doux  espei.es  . 
DiiOMïs  A  VEMriK  JAL'NK  (/h/f/ruiin/s  vlin/minsli'r)  et  I'Hïdhomvs  a  \i;ntiie  i 
(lli/'lrmiiy-s  /(/uvog'ifilcr},  Touï^  les  (Iciix  ont  le  pelatJi'  bruti  |ikis  ou  moins  niarroii  en  d 
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niiiis  celiiiilu  iH'pniit'rcHt  ovniitrôc-n  liosHous  ft  relui  lin 'îRoul  ist  hl  mi  M  (M  illi'  »  ii  iili, 
comme  triHsiènic!  csjHiCe  l'IlYDnoMïs  a  vkm']ii-;  F.\ii\h  (llyi/iuiii'/-,  falioyffUi)  ili  li 
rivirre  dits  Cvgiirs;  tonlfl'i lis,  M.  Graj  cstil'rivis  iino  cuttc  ihiilimUa  l  pLii.  lL  lLsiku\  iulll- 
(iL'ult'H  no  coiisUtuent  ijun  <\ii  simples  viii'iûlés. 


.  VIN   l)ii   i.'oiuii'.ii   KKs   i;o\(;i:ius 
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